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'ÉTAIT  In  voillp  <l(‘  i\oi‘l. 
"*‘^'  \y  1'^’  iK^ÎRR  touillait  à  fîros 
'yllorous  sur  les  inoiilagues  ilti 
'Sclnvar/-\Vnld,  la  Ivise.  tantôt  gô- 
inissüMto  dans  l'épaisseur  des  fo- 
'  i  j'rèis,  tantôt  se  préci|Htant  dans  les 
gorges  profondes  et  resserrées  de 
jf^i  'î  rHivlleiitliid  (la  vallée  d’Eii fer) . 
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I.(‘S  DLI'X  Mjhoihs  IbniK'iHnH  un  soinpttK'ux  voltime-kcqtsiike  fîriirid  in-K". 
jbsijs,  illusti’c  d’une  q(j;mtilé  (le:  lellres  ornées,  laniiiisies,  poi  traits,  fleurons, 
srèiii'S  d’intérieur,  paysages,  etc.,  etc.,  dns  à  l’IuiJn'le  «-t  spirituel  crayon  de 
-M-VI.  Tony  Joliatinoi.  Cavariii .  l’rariçais,  Sclniiit.  (léleslin  IVankniil,  Jîarcm . 
Ctiérin  et  lieriraud  (de  Clialon).  La  f^raviire  sera  confiée  à  MM.  Lacoste  et  fils 
aillé.  L’oiivrai^e  sera  imprimé  en  caractères  iieuCs ,  fondus  ox])rès.  et  tiré  sur 
magnifique  et  Ooii  ])aj)ier  vélîii  des  \  osges.  Les  sonscrij>teurs  recevroiit  un  titre 

gi-ne  sur  acier,  a\ec  la  |)lus  rare  ptu’feclion,  par  François,  et  une  coinerture 
rirlu'jnrtit  cM■|l('‘e^ 

CHAQUE  LIVRAISON  CONTIENDRA  16  OU  8  PAGES  DE  TEXTE  ET  UN  DESSIN  TIRÉ  A 

PART  JUSQU'A  LA  40  LIVRAISON. 
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Adam  (leiimii  *  ‘‘'',ean4im-iix,  gravoressur  bois,  musique  pour  piano  d'AdoIpi 
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des  requêtes,  Menfibra  de  plusieurs  sociétés  académiques,  etc. 


IMtOSPKCT  rs. 


Use  D\he,  Monsiêur,  ijous  voudrions ^  pour 
le  niâ  ÜE  jïiaduinc,  qui  toiiEhii  h  sa  quinziéme 
:ifinéc>  fl  pour  [riii  liile,  qin  f  nlre  dans  sa  duu- 
iième»  des  coules  iiislruetifs  et  moraux,  et  sur¬ 
tout  amusiiuls.  Accoutumées  à  surveiller  les  Icc- 
kircs  de  nus  cfiranU  nous  ne  serions  pas  nichées 
de  rencontrer  des  livres  (jue  nous  pussions  lire 
nnns-tiicini^s  sans  nuus  endormir  eu  en  louniani 
les  reuillek. 

Le  Lieruiir,  Voici,  mesdames,  tiii  caUilogue 
de  tous  ïes  onvryges  publiés  pour  ïa  jçuiiessi^ 
par  nos  ailleurs  les  plus  it  ia  mude,  Veuîllcï  le 
COM  su  lier, 

La  Dame*  ?jous  nous  sertLons  un  jjeu  embar¬ 
rassées  puur  faire  cechoiv*  Vou%  monsieur,  qui 
deveï  mieux  cuntiailrc  que  nous  le  inérile  de 
cliücuii  de  ces  ouvrages,  vous  nous  obligeriez 
iidinimeiil  si  vous  vouliez  bien  nous  diriger  un 
peu. 

Le  Lierai  iiE.  Vorci  des  rcs  qui  ont  pour  eux 
la  faveur  publique.  Vojc?.  :  iroisîéme  édition  î 
cinquième  édition!  dixiéme  édition  ! 

—  Cela  est  bien  séduisant,  monsieur,  mais  il 
est  tant  de  livres  qu'oii  s’arrat  Ue  el  que  nous 
ne  vaudrions  pas  mettre  entre  les  mains  de  nos 
cnfunLs!**.  Nous  sommes  de  bonnes  niércs  de 
famille,  leur  éducation  est  pour  nous  nneafTaire 
sérieuse.  Sans  prétendre  les  former  pour  un 
monde  idéal,  nous  tenons  à  ce  que  leur  jeune 
imaginaiiûn  ne  suit  pas  iroublée  par  des  idées 
contre  lesquelies  l’homme  fait  n'a  pas  toujours 
assez  d'une  Joiigue  expérience j  nous  lenoiis, 
vous  comprenez  nos  scnipuk^,  ù  ce  qu'ils  con¬ 
servent  le  ton  et  les  maniércî  des  famiiîes  iioTi- 
néles  dans  le  sein  desquelles  iis  ont  été  élevés , 
et  que  leur  jeune  bundie  ne  se  souille  pas  du 
langage  grossier  de  lo  populace,  Entin,  ib  ont 
le  boiiliirur  de  posséder  des  sentiments  cbi  éliens, 
et  nous  voudrions  être  sfires  que  les  livres  que 
nous  leur  donnons  comme  sujets  île  récréation 
et  cniiime  ino}'eti  d'acquérir  à  ravance  (] uriques 
notions  des  usages  du  inonde  qu’il?  ne  fi  cquerj' 


lent  pas  encore  ne  vinssent  pas  atfjjblir  ces 
seiiUmeills,  peuï-cire  même  les  éteindre* 

—  Vous  m’em barrassiez  étrangement  â  mon 
lûur,  mesdames.  Je  ne  \oudi'ais  certaincinezu 
pas  égarer  votre  contianoeï  mais,  comme  un 
libraire  ne  saurait  lire  tous  les  iivn>s  qiril  a  en 
magasin ,  je  ne  puis  guère  diriger  votre  cIiuî\ 
qu'en  vous  faisant  connaître  les  noms  des  au¬ 
teurs  Cl  k  succiiï  des  ouvrages, 

—  Cela  est  fédieux,  monsieur  il  y  a  telk/i 
causes  ou  tels  genres  de  succès  qui  me  parais^ 
sent,  en  pareille  matière,  délmire  jiîutûl  que 
mulUplier  les  garanties  pour  des  mères  de  fa¬ 
mille.  Je  ne  ims^^de  qu'une  faibïe  énidiliori  eu 
fait  de  feuilletons  ,  de  romans  el  de  pièces  tle 
ibèatre  parce  que  je  lis  el  que  je  sûrs  iieu  j  ci! 
pendant  je  crois  reconnailre  sur  votre  cata¬ 
logue 

—  Ce  calatogue  n'est  pas  le  mien,  madame, 

—  Pei  metlei-moi  de  voua  en  féliciter,  ni  un - 
sieur,  car  j'y  rix:Diuiais  les  noms  d’écrivuius  é 
qui  la  presse  et  la  scène  doivent  des  œuvres, 
dit-on,  trop  cai^bks  de  faire  douter  qu'un 
puisse  trouver  dans  leurs  autres  ouvrages  ce  ton 
de  coiiviciitm  de  l'écrivain  habitué  à  vénérer  la 
religion,  à  respecter  la  morale  et  les  boiiiics 
manière^.  Enbii,  n'y  a*t-il  pas  déjà  un  grand 
danger  à  familiariser  un  enfant^  un  jeune  hojij- 
me,  une  jeune  tille,  avec  les  noms  de  ces  uu- 
leurs,  comme  si  l'on  voulait  les  préparer  à  lire 
plus  lard  les  œuvres  cf^nipities  de  ceux  dont  ils 
auront  lu  d'abord  les  mttwe^ckoisiex  du  propre 
gré  de  kurs  parenls'^  Lcbreuiage  le  plus  salu¬ 
taire  perd  nécessairement  beaucoup  de  sa  vertu 
s'il  sort  d'un  vase  corrompu. 

Tels  sont  journellement  les  conseils  qu'on 
nous  demande,  telles  sont  les  objections  qu’on 
nous  fait,  cl  il  nous  est  souvlail  diAicile  de  don¬ 
ner  les  uns  el  de  répondre  aux  au  I  res. 

Lelle  ilériauce  est  une  preuve  évidente  que 
la  nbraiiie  d'éducation  n'a  pas  eiicure  atteint 
degré  élevé  oé  il  est  de  son  devuir  de  se  placer. 


_ 


St'Juü  nfniSsC^'  nVsl  |ins  smlemeni  ilc 

oii  iiK'mc  qn'il  î^'apîl  ('1U\  Tar  le  f;til 
sru!  de  sa  dc^lîiuilinn  vUç  pc  d6\nue  il  une  sîis- 
smj'N  el  P4Î  rend  eonpiible  sî  elle  ne  la  reinpIU 
pas  dé  nul^i^re  à  jnslilicr  la  confiance  qirclle 
sollkiié,  rpi'on  rsl  li  op  souvent  Torcé  de  lui  ac¬ 
corder  sans  examen  préalaJdü  snlIisanC  p  et  que 
Itnp  souvent  aussi  elle  est  convuiticuc  de  n  avoir 
pas  iiiéritùe» 

Mais  qti'Lmporle  à  la  cupidité!  son  code  de 
morale,  coin  me  celui  de  Tnvnlce,  ne  se  com¬ 
pose  que  de  ce  mol  unhjuc  î  fie  f  De  là 

vU'inietil  ces  spécula  lions  ronüécs  sur  î'alti  ail 
<lés  livres  dangereuv,  alliait  qu'elle  nuK«icnte 
]>ür  k'S  cri  inimc  temps  que  la 

mode  des  publicalioiis  par  fenil  les  déLacliées 
produit  rciTét  de  la  branche  qui  püc  pour 
abaisser  ses  fruits  jusqu’à  la  portée  de  la  main 
de  IVtirml. 

Sans  confüinlre,  avec  ces  publications  lui  mo¬ 
rale^  (lue  favorise  le  dêvelo(ipemenl  loujouts 
cinisstinLdu  besoin  déliré^  celles  qui  ont  la  pré¬ 
tention  dé  shuhesser  plus  spéciahjiïieiil  à  la 
jéunésse,  lions  devons  reconnaître  que  ces  der¬ 
nières  ne  sont  pas»  sauf  trois  ou  quatre  escep- 
lion^i»  à  l’abri  de  tout  repioclie,  Nous  ne  parlons 
pas  des  autres  que  leur  parfaite  insignifiance 
rend  absolumrnt  sans  danger»  niais  aussi  sans 
ntiliré  possible.  Le  temps  donné  à  leur  lecture 
est  simplement  du  temps  perdu. 

L’activilé  incroyable  qnî  s’empare  de  la  vie 
sociale  et  à  laquelle  la  génération  qui  s’élève  se 
voit  contrainte  de  prendre  part  avant  tnéine 
d’avoir  reiélii  la  robe  virile,  rend  iirftnimeiit  ce* 
grelbblé  cliuque  mîimle  employée  sans  profit. 
CVst  s’associer  aux  voîux  des  tH'resel  îles  mères 
de  fLimillé  que  d’offrir  à  leurs  enfLintsles  moyens 
tie  rulilisér  en  se  fonnatït  Pcspf'ii  n  h  eou^r, 
à  l’aide  d'un  dioix  de  lectures  à  la  Fois  agréa- 
Ikles»  solides  et  sans  danger  d’ a  ne  n  ne  sorte.  Te! 
est  noire  projeu  Pour  son  exéciitmii,  nous  avons 
dfi  recourir  à  des  écrivains  dont  la  posUion  bo- 
uoriLble,  les  anlécédcnis  connus  et  les  doctrines 
s  ères  pi'ésenLeiil  des  guruTiües  iiicoti  testa  blés. 
Ce  n'esl  pas  que  noire  intention  soit  de  publier 
des  k’clnres  pieuses  ou  des  disserlalions  dog- 
nuilkiues  ;  ch^tf^ue  chove  u  son  heure.  Nous 
choisissons  celle  de  la  rikrealioii,  mais  nous  es¬ 
pérons  prouver  qu'aujourd'liui  même  il  est  p(»s- 
siblü  encore  de  respcclér  lu  foi  la  murale»  ki 
déccTice  (lu  laugage»  sans  sac  ri  lier  l’intérêt  dra- 
mati(|uc  (ttiî  fait  le  diai  iiir  de  tout  récit. 

CVsl  pour  allciiidre  ce  but  que  nous  menons 
de  livrer  au  public  une  nouvelle  iraduction  des 
emurs  du  chanoine  Sebmid.  Les  DEUX  M  IROl  RS 
que  uou^i  Int  aunonrous  aujourd’hui  olTriront 
au  lecteur,  celui-ci  l' image  réllédiie  des  vicrs  et 
des  mauvaises  passinns»  cebii-lù  celle  des  veutüs 
et  des  ttoblcs  sentiments.  Ainsi  mis  eu  regard  , 
dans  un  tableau  animé»  Les  prit  saisira  fadlemenl 
la  divcrîâilé  d’iiittiieiice  que  les  iinn  et  les  autres 
exercent  sur  le  bonbeur. 

(lepetubiU  Vau  Leur,  qu’il  ne  faut  pas  cou  fou- 
dré  avec  le  bon  diaooîue»  nonohs^aiil  l'bomo- 


ti.»e 


ipyiiiie,  n’ii  pas  voulu  faire  arlick  par  article  nu 
Il  ailé  complet  de  moi  ale.  Il  a  borné  scs  pein- 
I lires  aux  vices  les  plus  répandus  dans  la  vie 
commune  et  les  plus  compréhensibles  à  ses 
jeunes  lecteurs»  jugeant  qu’il  pourrait  être  pins 
périlleux  que  salülaire  d’aller  au  delà.  Il  a  re¬ 
noncé  aussi  à  présenter  le  tableau  île  ces  vertus 
surbumaines  qui  sont  l’apanage  de  quelques 
àmes  privilégiées.  Son  Inteiitiotï  a  été  de  faire 
un  livre  d’iine  motfdité  usHeUef  si  l’on  veut 
bien  nous  passer  celle  expression ,  des  ensengne- 
meids  duquel  cbacnn  puisse  tirer  prcifit  dans  les 
iitua lions  du  monde  réel.  Que  ses  élTorls  par- 
vienuent  à  nciitrüliser  de  mauvais  gertnts  qui 
n’ont  pas  encore  en  le  temps  de  se  dévelojijHT, 
à  leur  substituer  quelques  bonnrs  semences,  à 
doter  la  société  de  quelques  ùmes  bonnéics  de 
phis.  o’esi  là  toute  son  ambilion  ,  et  nous  osons 
dire  la  notre. 

Le  second  vitre  ,  CONTES  POUR  TOUS ,  an- 
Tmncesiinisammcnt  que  r-iutenr  n’a  pas  fiil  un 
ouvrage  à  la  [VOrlée  seulement  de  l’Age  heureux 
qu’il  avait  surtout  eu  vue  eu  le  cnmposaiil;  il  a 
éciît  un  livre  dont  la  lertuic  ne  sera  pas  dédai¬ 
gnée  par  ceux  qui  t’offrirnnl  à  leurs  enfants,  à 
leurs  élèves,  à  leurs  jeunes  amis*  C’est»  en  i  ffet, 
une  triste  recommandai  ion  pour  un  livre  que 
de  dire  à  celui  à  qui  on  le  donne:  Ceci  est  bon 
pour  vous,  mais  ne  l'est  plus  pour  niuL  Nous 
espérons  qu’il  en  sera  autrement  à  l’égard  du 
volume  que  nous  annonçons. 

Ce  second  litre  anuomiu  cgalenient  qu'il  peut 
convenir  a  la  jeune lîlle  comme  an  jeune  homme, 
;uL  fils  de  l’ouvrier  et  do  modeste  bnuigeois» 
^aussi  bien  (îu’à  celui  du  banquier  ou  du  pair  de 
C  rance. 

On  ne  se  méprendra  |ias»  nous  osons  l’v^spé- 
rer,  sur  l’jntenlioii  lt*ufe  mot  ale  i|ni  nous  dé¬ 
termine  à  adopter  le  moile  de  piildicallon  pnr 
livraisons  bebdmn  ado  ires,  ou  lien  de  faire  pa- 
railre  le  volume  loiit  d’un  cou|i,  D’iin  coté»  il 
faul  bien  se  servir,  pour  contbaLlix!  les  spécula¬ 
tions  immorales»  des  armes  qii’tlles  emploient 
eib's-niétnes,  i  pi  and  on  [M-nt  les  employer  légili- 
memeut  j  or»  nous  avons  v  n  que  te  mode  de  (lî- 
vîsinn  des  gros  livres  par  feuilles  paraissant 
successiveuunt  est  celui  qui  leur  a  le  mieux 
réussi  pour  mettre  leurs  danger  eu  s('S  publica¬ 
tions  à  la  portée  des  petites  bourses  ;  et  celles  des 
écoliers,  des  très  jeunes  gens  de  toutes  b^  clas- 
S4‘s,  sont  csi^unkllemeiit  de  ce  nombre.  D’auliv 
part»  nous  offrons  ainsi  aux  parenlsel  aux  iiisti- 
tnleui's  un  moyeu  facile  et  peu  coûteux,  ce  qui 
n’t'sl  pas  à  dédaigner,  d’entretenir  le  zèle  des 
enfants  pour  le  travail  et  la  boimc  comlLiite,  du¬ 
rant  tonte  la  semaine»  par  rexpectative  de  la 
lectiii'c  qui  occupera  et  amuseia  leurs  loisirs 
pendant  une  partie  au  nioint^  de  la  semaine 
soi  V  y  Ole. 

C’est  aux  pères  et  suiLuut  aux  inèixfs  de  fit- 
mille»  ainsi  qu’aux  maîtres»  qu’il  appaiiieiU 
d'ypprécicr  et  de  favoriser  nos  eirorts»  que  dai¬ 
gnent  encourager  jdusîeurs  de  nos  vénéraldes 
évêques  et  d’Iioimrables  membres  du  clergé. 
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L>n\  rnvpi-^  nos  pareils  el  îaiipes  envers  nouSï 

\niis  nous  pardrtnnons  loiil ,  t  t  rien  îhix  aiilres  lioiitine^: 

On  SP  %nU  (Vuïi  nuire  fpîl  (pi’iiii  np  voit  sem  |oor|init3, 

J. A  i'0?iTArSK  (i^rt 


CJiacun  sait  qu’il  existe*  des  miroirs  ayaul  la  propriété  do  grossir 
t*apparence  des  objets  qidils  réfléchissent;  d'autres  dont  la  jiropriélé 
contraire  est  dn  la  rapetisser.  Les  premiers  servent  aux  individus  assez 
jaloux  de  la  pureté  dn  satin  de  leur  visafçe  pour  chercher  à  découvrir 
la  moindre  pellicule,  le  [dus  petil  jçrain  capable  d'en  altérer  le  poli: 
assez  intéresses  à  dissimuler  la  marche  du  teni]>s  [uiur  faire  une 
f^uerre  acharnée  à  tous  ces  îndiscrets  témoins  (|u’il  laisse  en  passant, 
marqués  de  sa  craie,  dans  l'arc  ci’éhéne  d'un  sourcil ,  dans  le  jais  d'une 
clieveliire  ondoyante,  dans  la  loiHTe  é])aisse  de  la  barbe  la  plus  léo¬ 
nine;  car  il  est  pen  d'hommes  capables^  an  fond,  de  supporter  avec 
plus  de  résignation  qu'une  femme  les  avaries  que  Tâge  apporte  au 


if 
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j)liysjqii<‘.  Hliiis  cVst  dans  le  miroir  r.'qirlîssaiil  qii’oii  iv'îardo  losarci- 
(loiits  sans  rcjurtlo,  iris,  par  «’ïcnifilc,  ([iic  les  rides,  (tntjourf! précocca. 
qui  nous  sillonneni  les  tempes  on  le  coin  de  la  boiiclie,  les  teintes 
coiiperosf'es  qui  remplacent  le  doux  inearriat  de  la  jeimesse.  I,e  fà- 
clienx  est  qu’on  ne  puisse  pas  armer  les  yeux  des  rurienx  d’im  \erre 
produisani  iin  efl'el  analogue. 

La  eonsfience.  aussi ,  a  ses  deux  miroirs  .  qu’elle  eliai^e  l’amoiii’’- 
propre  de  lui  tenir  quand  elle  vent  faire  <‘e  f|u’on  pourrait  appeler  sa 
toilette.  On  ne  sait  comment  il  arrive  que  c’est  presque  lon|ntirs  dans  la 
Î-Iace  ainplilieative  qu’elle  rejîarde  ses  qualités,  et  dans  la  glace  rédnr- 
live  qu’elle  envisage  ses  défauts.  .Ainsi  agissant,  la  colère  n’est 
plus  que  de  la  vivacité,  le  mensonge  tpie  de  la  finesse  on  dit  Itadi- 
nage,  la  duplicité  que  de  la  prudence,  [,a  bassesse  et  l’iiypocrisie  se 
transforment  en  savoir-vivre;  la  sensualité  en  (ine  a])t)rériation  des 
biens  de  la  vie.  Par  opjMisilioii ,  le  plus  mince  soiivetnr  d’un  service 
ou  d’un  Imui  tdlice  reeii  ac«[i]iert  les  pins  amples  proportions  d’ime 
louable  reconnaissance;  l’action  de  détourtter  son  ebevat ,  pour  ne  [vas 
erraser  un  passant,  prend  rambilionse  plivsioiiomie  d’une  liante  iilii- 
lanlhrnpie;  1rs  inenageiiients,  forcément  gardés  ])onr  un  rival  qui 
nous  gène,  sont  de  la  magnanimité;  l’iioniine  à  qui  une  santé  débile 
interdit  les  excès  se  contemple  sons  les  traits  de  Caton;  et  cefni 
qii’iine  constitution  austère  ou  pblegmatiqiie  met  parfaitement  à  l’abri 
de  la  -sédiicliori  des  plaisirs  croit  mériter  l’auréole  des  martyrs  <le  la 
vertu.  Ici,  le  vice  ignoble d’Ilarpagoii .  réduit  .à  la  taille  de  la  foiiiaui . 
ne  s’attribue  pins  que  le  nom  de  prévoyante  économie;  là,  raumône 
parcimonieuse  arraebée  par  l’importunité  on  l’ostentaiioii  (l’ostenta¬ 
tion  peut  cohaliiter  avec  l’avarice)  se  réllécliit  sons  les  traits  d’une 
genereiise  liiiéralite,  ’lulière  ne  voit,  dans  son  niii’oir  rédueleur,  l’or- 
gneîl  (pli  Je  domine  et  lui  fait  ni(*pr'isei‘  tout  ce  qui  l’t^tiloure.  tjiie 
cotnine  un  modeste  sentiment  de  son  propre  mérite,  et  dans  son 
miroir  extenseur,  le  dédain  qu’il  accorde  à  des  piqflres  d’épingles 

iro]>  faibles  pour  être  senties  paraît  à  ses  yeux  l’edori  liéronpie  d'une 
grande  àme. 

Dans  lin  autre  ordre  d’idées ,  le  médiocre  écrivain  qui  a  eu  le  bon- 
lieur  de  n’ètre  point  bafoué  ne  doute  plus  de  scs  droits  à  l’jAcadé- 
mie  ;  le  plus  mince  employé  gouverne  l’I^tat  ,  (pu  ne  pourrait  se  jiasser 
de  lui  ;  le  nioiudrv' av  oeat  de  province  à  sa  ]vreruière  cause  gagnée  en 
polite  correctionnelle  :  le  prédicateur  à  son  premier  sermon,  s’il  n’a 
lias  endormi  l’auditoire  :  le  journaliste,  après  avoir  reiirodiiil  une 
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dmiz:iiiiL'  tic  lieiiv  Cüiiuiiuns^  clans  douv  on  ivms  ineinieta  t^aris  \  sr 
voiciU  la  laille,  ccliii-ci  trun  f>ai  (lo  sn*aii\  ,  r.et  aiitrr  d’nn  car- 
dinaL  col  auLi’c  d*uii  prcsidcrK  du  cüiisciL  l  n  toïlicr  vu  sivicuic  ne 
d(Kile  déjà  [dus  du  [ïI‘î\  dliojiiieur;  uii  rapin  d’alcliur  adiiiiiv  dans 
scs  crurtlcs  mi  st?s  ruaquctles  dus  parlics  tfue  n'auramtl  pas  désa¬ 


vouées  liaphmd  ou  Mirhel-Ange. 

Oiiaut  aux  ütres  des  éiiudcs  ou  ri\au\  ,  rauj^us*  ]>ar  It;  (■IjanfrcJUt'Ul 
de  iiiiroii%  dans  la  classe  des  itifiuijiintLl  petits,  c'est  a  jnunc  si  l'on 
v\\  lient  t'Oin)>tc;  cl  ^  lors(|ueccs  rivaux  ,  ccséimdcs  rcrii|H}rtenl ,  c'esl 
le  e'ajH'ice  des  f^j'ands  an  le  mauvais  goiH  du  piddic  (|ui  en  sont  seuls 
res]M>  Il  sables, 

Vuilà  conirnciH  nous  nous  abusons  [ïrestpio  tous  !  connneut  nous 
nous  préparotis  ilc  si  aiueres  dece]>tious,  prosejne  toujours  imprévues, 
cl  tlcFUl  nous  ne  savons  pas  iiienn*  Lircr  ce  (]ui  pounail  encore  nous 
pjüliun-  dans  notre  iiudbeur  ;  lxl  i.NSTiacTiu.x  poLii  i/avemk. 

l  u  vénéra Itlederv  iebe* 
nonnno  Ouiong  .  en  ire- 
prit  un  jüLir  de  redresser 
la  vue  des  lidéles  musul- 
niaus,  (^ederviebe  se  dis¬ 
tinguait  tle  ses  confrères 
par  la  ])rofondeuj‘  de  ses 
connaissances  et  la  recti¬ 
tude  de  ses  idées.  Il  uv 
croyait  pas  i[\æ  la  [lerl'ec- 
tîbilité  consistât  à  tourner 
sur  soi-inéme  .  en  regar- 
~  dant  le  bout  de  son  liez, 
ju sqidà  ce  que  la  lunrièi'e 
iucréée  s"y  manifestât  H  avait  parconru  loiU  TOi  ient  pour  s’in¬ 
struire  en  voyant  |)ar  ses  yeux,  et  en  conversant  avec  les  hommes 


'  Ihi  appelle  ainsi,  dans  te  jargon  de  bi /wssr aiilres  niols  de  j:irg<in 
qni  désignent  les  joiiriiaiix,  les  arliLdes  mi  dissertalioiis  p<iUli{pie5 ,  cpi\>n  a  pris  Tha- 
Inlude  {le  placer  en  télé  d’un  juunnd.  Précédemment  un  les  appebdl  ariicies  de  ftmd, 
<|uoiquqis  n\‘n  eussent  pas  toujours  heaiieinijn 

^  J.BS  dmiclves  sont  des  espèces  de  moines  nialioinélans.  Il  y  o  des  derviches 
fmriatrsel  des  derviches CVsl  i  celte  seconde  classe  qu’iiniuug  apparlienl. 

Les  derviches  tourueiil  sur  eux-mémes,  la  léle  légèreiueitl  inclinée  vers  f  épaule 
gmuhe,  les  lu  as  éiendus,  la  paume  de  la  main  iJioite  tournée  en  dessus,  ctUe  de 
lu  in;iin  gauche  dans  l'yiivio  sens.  Ces  [iu'oucllcs  s'cxwiitcnt  avec  une  siiriuviiaiilc 
lapidilé  iiu  son  des  in&lrumeiils;  iraolres  fois  le  dci  vicJie  chaule  Ini-méine,  La  m- 
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les  plus  instruits,  qii’ü  savait  (iéterrcr  dans  leurs  retraites  les  plus 
profondes;  car  il  y  a>ait  alors,  dit-on,  en  Orient,  des  savants  qui 
cultivaient  la  seienee  pour  dle-im''me  et  non  pas  senletiieiit  pour  en 
faire  itarailo  ou  profit.  Onloiig.  de  retour  de  ses  longs  voyages,  se 
montra  un  matin  sur  la  grande  place  d*Ispalian,  et,  ajnès  avoir  exécuté 
quelques-unes  de  ces  évolutions  rotatives,  obligatoires  pour  un  der- 
vielie,  fait  un  nomlire  raisoniialile  de  jiironettes  sur  les  deux  talons 
ou  sur  1111  seul,  au  monient  où  tout  le  public  assemblé  autour  de  lui 
pensait  qn'îl  allait  tomlier  en  convulsions,  il  s’arrêta  tout  à  coup, 
[•'idèles  enfants  d’Aly  *,  dit-il  en  élevant  la  voix  ,  si  je  vous  prive  du 
reste  de  mes  saints  exercices,  c’est  que  j’ai  à  vous  annoncer  quelque 
cliose  de  jtliis  intéressant  encore,  .l’ai  entendu  dire  ijiie  vous  êtes  alté¬ 
rés  de  la  soif  de  la  vérité  :  je  vous  l’apporte;  non  pas  cette  vérité  nié- 
tapliysiqiie  qui  ne  s’exprime  que  par  des  préceptes  on  des  apologues; 
mais  la  vérité  palpable  qui  parle  aux  yeux  inêines.  Si  vous  voulez  nie 
faire  riioiiiieiir  de  venir  me  visiter  dans  mon  caravansérail ,  je  vous 
ferai  v'oir.  gratis,  deux  tableaux  talismaniipies  et  mobiles  faits  jvar  un 
sage  entre  les  sages  de  l’Académie  do  liénarés.  avec  un  tel  art,  qu’ils 
représentent  exartement ,  sons  la  fonne  la  pins  saisissante,  ainsi  que 
disent  vos  lettrés  beaux-esprits  ,  à  cbaque  spectateur  ses  vices  et  ses 
vertus,  qu’il  peut  com|jarer  avec  ceux  de  ses  amis  les  ])tus  ou  les 
moins  intimos,  et  néeeissairemem  avec  eçux  de  scs  ennemis,  s'il  a  le 
matlîeur  d'en  avoir,  I.e  gnind  pliiloso])lie  a  consacre  cent  soixante 
années  de  sa  glorieuse  \ie,  qui  s'est  prolongée  durant  près  de  deiiv 
siècles,  à  rexècnlion  de  ces  taldeanx,  el  vous  \eri‘ez  qu'il  ne  fallait 
guère  moins  de  temps  pour  mener  à  l>icn  une  cIhîsc  si  nierveillense 
cpie  vous  n'en  avez  janiais  vu  et  u’cri  verrez  jamais  de  semldalile,  A 
demain,  donc.  Vous  pouvez  amener  vos  femmes  et  vos  enfants. 

Le  bruit  de  celle  étrange  annonce,  en  se  répandant  ]>armî  la  ville  , 
excita  une  grande  agitation*  Cliacun  sc  promît  d’aliorcl  un  singulier 

tation  praloiigéij  cause  mie  espèce  de  veriige  qui  donne  des  exliises  au  tourDcur.  Les 
jdiis  saillis  aperçoivent  nu  Ivout  de  leur  ne/.,  sur  lequel  ils  fixent  constninment  les 
veux,  une  aurtkile  formée  de  la  hmiière  sublîle  ou  incréée  qui  ilUinnnc  l’ùme  du 
prnplièie*  Après  ces  latignnis  everevees,  le  dervUlic  s'arrête  siildtaiient ,  sans  eliaii- 
eeler  le  nvoins  du  monde,  et  smi  agîLatiou  ne  sc  décèle  que  par  quelques  légères 
agitations  nerveuses* 

'  Omar  el  Vly  étaient,  le  premier,  lieulenant*  le  second,  gendre  de  Mahoineî. 
Après  là  mort  du  proplièle,  chacun  dViix  voulant  lui  succéder,  Omar  lil  ]>érîr  Alv, 
<inp  ses  Fcctateurs  Imuorent  comme  un  martyr.  Les  l*ersaiis  qui  suivent  son  cuUe  dé¬ 
lestent  les  Tares,  sectateurs  d’Omar,  et  ceux-ci,  k  leur  tour,  liaïssent  les  Persans 
<  omnie  des  hérétiques. 
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plaisir  a  péntHror  <laiis  \p  sociTtilï^  la  (■(nisci**iic<‘ clc^s  güJis  do  sa  cou- 
îiaissaiice ,  se  faisiiril  déjà  par  avance  l^énuniération  cltaritahle  des 
\ices  de  ses  rivairv  el  de  ses  sii]>érieui's ,  des  fravcrset  <ies  ridicules 
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d(>  SOS  |)aroiils  ot  do  sos  amis.  Ko  visir  disf^rucié  disail  :  Bon  !  je  \uis 
savoir  j)ar  quel  oùli'*  je  puis  attaquer  mon  succossoiir  pour  le  renver¬ 
ser  à  sou  tour.  Lu  autre  ]>r(?totidaut  ajoutait  :  ,lo  saurai  comment, 
après  avoir  fait  descendre  celui-ci ,  je  pourrai  ottqjfichor  celui-là  de 
remonter  à  la  [ilace  <]iii  me  ro\ieiidra  saus  faute,  si  tous  deux  eu 
sont  exclus.  I.e  poète  sifflé  :  Mou  rival  ,  qui  accapare  à  mon  délri- 
meut  toutes  les  faveurs  du  public  et  les  lijmraljlés  des  farauds,  me 
laissera  bien  apercevoir  le  côté  par  où  je  puis  commencer  à  le  dé- 
iiiolir;  il  m’est  parfaitement  démoutE'é  (pie  e’est  un  intri}(ant  :  je  ne 
serais  pas  étomié  ((u’il  bit  eu  outre  un  "land  scébb’at.  Le  mari  tl’uuc 
feinine  acariâtre  et  celui  d’uue  coijuette  se  frottaient  les  mains  en  jien- 
saut  (|ue  leur  moilic',  lioiiteiise  eu  se  voyant  de  tels  défauts ,  ne  pouvait 
manquer  (le  s’en  corrifter  ;  et  celles-ri  ,  probahlenienl ,  concevaient  de 
non  moins  flatteuses  espf'rances  à  l’égard  de  leurs  maris,  l’un  tyran  , 
l’autre  jaloux  ,  tous  d('ux  grondeurs  et  boudeurs.  La  jeune  tille  taisait 
des  vamx  jiour  que  le  sage  de  U(‘uarès  u’efU  pas  ouldié  de  ixdiidre  les 
mèix's  trop  sévères  ;  l’écolier,  |)Our  que  les  pédagogues,  (pii  font  tra¬ 
vailler  leurs  élèves  et  leur  donnent  des  pensuw  et  dos  retenues,  n’y 
fussent  pas  épargnés;  les  esclaves,  pour  qiie  les  maîtres  (pii  ne  veu¬ 
lent  pas  so  laisser  voler,  et  prétendent  se  faire  obéir,  s’y  vissent  n’- 
jU’ésentés  sous  l(‘S  traits  de  hideux  avares  et  de  despotes  cruels.  Kti- 
suite  venait  l’idée  des  propos  malins,  des  épigramines,  des  mots  à 
double  entente  (pi’oii  jiourrait  lâcher  sur  le  compte  de  tels  ou  tels  de 
ses  amis,  et  m(>m(?  à  leui'  propre  barbb,  sur  certaines  choses  seci'ètes 
qu’ils  lie  pourraient  plus  nier,  ou  faire  semblant  de  ue  ]>as  compren¬ 
dre.  Ou  peut  (lire,  sans  cxag('rcr,  (pu;  le  sommeil  n’appesantît  pas  ses 
ailes  un  seul  instant  sur  une  seule  paupièn* ,  pendant  toute  cette  nuit , 
à  Ispahaii. 

Au  matin,  ijuchpies  réflexions  un  peu  moins  agréables,  suggéréi^s 
par  une  atmosidu'^re  plus  fraîche,  succédèrent  aux  r<‘llexions  de  la 
nuit.  On  vint  à  [lenser  que .  puisqu’on  allait  si  bien  voir  à  découvert 
les  défauts  de  ses  amis,  ceux-ei  jouiraient  évidemment  de  la  même 
faculté  et  iju’oii  si*  trouverait ,  pur  niciprocité,  pareiHeinenl  exposé  à 
leur  curiosité  el  à  leurs eomineutaires.  Pour  ])lus  d’iin.  il  y  avait,  eu 
(‘llel,  matière  à  liésitalion.  Tel  aime  assez  vohuuiers  fouiller  dans  les 
secrets  des  antres,  (pii  esl  peu  disposé  à  soumettre  les  siens  à  de  sein- 


VI 


PIM  )U  MÎDJi, 


li/iibles  iiivt'sli'ïaiioiis.  Donc,  (iljisiciirs  dcccs  rrffèrhimmrs  réimi- 
rtMil,  et.  sans  se  Caire  coiiliileiice  du  motif  réel  tie  leur  a\ej‘sioii  su¬ 
bite  pour  l’expérience  i)roposée  ])aj'  le  derviebe,  ils  tombèi'eiit  d’ac- 

« 

cord,  à  runanimité,  <|u’elle  était  dangereuse  pour  le  bon  ordre,  cou¬ 
pable  aux  yeux  de  la  moi  ale,  rien  n’étant  plus  imiiioi'al  ([iio  de  cti(?r- 
clier  à  pénétrer  l’àme  d’autrui ,  à  percei-  le  imir  inexpugnable  deri  ièi-e 
iecpiel  la  vit?  intime  doit  demeurer  cachée  aux  yeux  de  tous,  l,es  con¬ 
jures,  sanimaiil  peu  a  jK'ii,  résolurent  en  eoiisé(|uence  de  se  pni’tei' 
en  mass(‘au  caravansérail.  d(!  biiser  les  tableaux  du  derviebe  et  de 
le  brOler  lui-méme,  s’il  tombait  entre  leurs  mains,  comme  un  dé¬ 
testable  niafîicicn  et  un  ennemi  do  la  jtaix  puJtlicpie. 

L  emeiite  allait  opérer  son  œuvre  de  destruction;  cependant  eîle  se 
ravisa  encore.  On  s’était  promis  de  trop  piipiantes  jouissances  |)our 
y  renoncer  si  lacilemeiit  avant  même  de  les  avoir  pfoiltéos.  I,e  lin  de 
la  chose  devait  êti'o  de  se  les  réserver  pour' soi  excUisivomciil.  F,es 
conjurés  se  rallièrent  avec  empi  essemeni  à  ce  nouveau  point  de  vue. 
sous  le  prétexte  spécieux  ipi’il  fallait  voir  avant  de  détruire,  fmur 
mieux  juf^er  du  mal  et  ne  pas  se  donner  le  tort  de  paraître  avoir  agi 
avec  ignorance  et  préci)jitatioti,  La  maligne  curiosité  ijui  les  pous¬ 
sait  leur  iaisait  oublier  iju’ils  n’atteignaient- leur  but  que  d’une  ma- 

iiièiv  incomplète,  pnis(|u’iis  allaient  d’abord  se  melire  à  découvert 
les  uns  aux  veux  dos  antres. 


“’L  ■  . . ciùde  enseigner  Jiulrui , 

Qu  i  soin  eut.  s^engf'ïj'iie  soi-iiièuie* 

Ils  se  présentèrent  doue,  avec  plus  de  calme  qu’ils  ne  se  l’étaient 
promis  d’abord ,  à  la  poito  du  caravansérail.  Mais  pendant  tpi’ils  dc- 
libéraieiil ,  la  f<mle,  moins  réllécbie,  toujours  avide  de  scandale  et 
s’embarrassant  peu  d’en  faire  à  ses  propres  tlépens,  pourvu  tpi’ellc 
en  puisse  recueillir,  était  accourue  et  formait  une  masse  impénéira- 
bie  d’individus  de  fous  figes,  de  tous  états,  se  jn-essaiit,  s’étoiilTant 
léciproqm-ment,  se  foulant  aux  jiiedsou  se  grimpant  sur  les  épaules. 
Des  cris,  des  gémis-senients,  s’échappaîeni  de  cette  cohue,  et  le  bim 
derviebe,  louant  Allah .  s’écriait  dans  son  ravissement:  Par  Mal  lo- 
mei:  j|  n’y  a,  quoi  qu’on  dise,  qu’à  montrer  la  vérité  aux  hommes 
pour  les  voir  s’empresser,  même  au  risque  de  leur  vie! 

I/impossibilité  de  percer  la  foule  qui  encombrait  l’unique  jione  du 
caravansérail  obligeait,  une  fois  entré,  de  elemeurer  dans  la  cour, 
heiirensomeni  assez  vaste.  Le  derviebe  avait  donc  tout  le  loisir  d’élii- 
dier  sur  les  |)liysionomies  les  elfets  de  l’expérience,  fis  paraissaient . 
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fîôniM'al .  il  faut  ou  otmvoiiir.  assez  pou  saiisraisaiils.  Ou  lisait  sitr 
los  ttit<*s  ro\prossioii  <lo  la  fiirour.  sur  los  aniros  oollo  <lo  la  (léoop- 
tioii.  I.a  joio  iiialijîiio  mal  dissiitiuir>o.  le  mf'pris  (|ii’oii  do  protirl  pas 
la  poino  do  <lé"iMSor,  lodtmto.  la  jakmsio,  lo  Iriomplio,  raooablo- 
inoiit .  so  laissaient  aporoovnir  selon  [e'oaractt'To  mi  les  inif-rèis  tlos 
individus,  Dos  gens  riaioiit  aux  t'oiats  o.onmio  s'ils  oussout  fait  los  plus 
|oyoiisos  tlécotivortos.  Dans  corlains  groiijtos.  on  conversait  sur  ce 
loti  aigro-tloux .  ortMiiairo  prôcuisour  d’une  i|uorello  sériotiso.  (les 
([iiol(|iies  grmipos  exceptés.  Ions  ces  individus  somhlaiout  ou  onnomis 
ou  au  moins  iiiroiiuiis  les  uns  dosaiiiros.  Los  parents,  los  amis  qui 
élaiout  vomis  <le  comitagnio,  se  fujuieiil  eomuie  si  (|iielquo  maladie 
oortlagiouse  se  fdl  manifestée  sulntoiuoni.  Du  reste,  de  tous  los  dia¬ 
logues  ou  soliloques  tjno  l’oreille  pouvait  roonoillir  en  passant,  il  ré¬ 
sultait  positivetuenf  ([iio  nul  ii’avait  pu  saisir  dans  le  tableau  des  viens, 
lieu  qui  le  touchât  persomielleiueril .  dans  celui  fies  vertus  rien  f|ui 
s’applif|iiàt  à  autrui.  Seulement,  ces  vertus  élaieiil  si  incertaines,  si 
soulTreteuses.si  décolorées.  vfiyait  bien  tpic  les  facultés  du  sage 

Indien  baissaieiil  oonsidérablemeiit  (piaiiil  il  fit  le  second  tableau,  (le 
n'était  (|u’niie  ombre  .  ooiiijHiréo  au  [ircmiier.  où  les  formes  étaient 
arrêtées,  les  cuuleiirs  vives,  les. personnages  noitibreiix,  et,  ce  qui 
était  le  jtliis  retnarquable.  irune  rossomblauce  frap])anto. 

Oiiloug.  nu  peu  désabusé  sur  le  véritable  motif  de  rempressemeni 
de  la  foule,  un  pou  confus  di;  sou  erreur,  inoiila  sur  la  terrasse  fie 
l’édiliee  pmir  mieux  se  faire  entoiidre,  et.  tlo  ce  point  élevé  com- 
maiidaiit  lo  silence  :  (.)  Musuluians!  dit-il ,  je  vous  ai  apporté  la  vérité 
parce  que  j’ai  cru  que  vous  la  cliereliie/,  sineèremeiit.  Mais  vous  n’a¬ 
vez  su  la  regarder  ([ii’à  travers  la  loupe  de  l’intérêt  personnel  et  fie 
raïufiiir-propre.  Les  prétemlus  talileaiix  que  vous  avez  vus  ne  sont 
aulro  chose,  sacliez-le  bien,  (pie  des  miroirs  ayant  la  faculté  fie  ré- 
tlécliir  riinage  de  l’àmc  de  celui  qui  s’y  coNteinpIe,  Les  vertus  fine 
vous  y  avez  vues  sont  bien  à  vfms,  f'i  si  elles  vous  oui  |)arn  bien  rares 
et  bien  vagues,  c’est  vous,  et  non  le  miroir,  qu’il  faut  accuser.  Les 
vires  sont  aussi  les  vôtres,  et  ntm  ceux  de  votre  pj-ficliain.  (l’esl  votre 
[vropre  ressemblance ,  et  mm  celle  frautrui ,  f[iic  l’autre  miroir  a  |)ré- 
seiitée  à  vos  yeux  et  qu’ils  n’ont  passu  recouiiaîlre.  (Iroyez-voiis  qu’un 
sage  aurait  voidu  oiïrir  nn  aliment  à  votre  malignité?  (Juai)d  je  vous  ai 
dit  (]ue  vous  ponrrioz.au  moyeu  fie  ces  re])réseii  talions,  eomparer  vos 
vertus  et  vos  vices  avec  ceux  fie  vos  amis  cl  d<!  vos  ennemis  ,  j’ai  vf)tdu 
vonsfaii’e  enlendre  t]m>  vents  pourriez  jnger  des  leurs  ])ar  les  vôtres; 
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vdiis  VOUS  seul irii'x  coixhiilsà  riii(liilf>eiice  (jite  vous  soiiliiiiterifs^ 
olili'iiir  poiit*  vims,  en  voyant  la  laideiir  tlo  vos  défauts.  Mais  volrr  ma¬ 
lice  n'a  pas  votilii  les  recomiaîtro  comme  vous  appartenant,  tandis 
qnVllp  vous  attrihiiait  exclnsivcinenl  les  verlus.  (.)  Musulmans!,,,  Il 
ne  put  en  dire  davaiitafte ,  une  f;i‘è!e  de  pierres  et  les  n  is  de  :  A  mort 
le  calomniateiir!  lui  imposèrent  la  double  nécessité  d’iiiterrompre  son 
discours  et  de  clicrclnu*  son  saint  dans  nue  prompte  retraite.  Ce  ne 
fut  ([n’avec  beaucoup  de  peine  qu’il  parvint  à  s’écluqitier  en  sautant 
à  Ions  ristjues  et  périls  de  la  terrasse  dans  la  rue.  tentative  audacieuse 
qu’il  exécuta  avec  assez  de  bonlieiir  juiiir  arriver  à  terre  sain  et  sauf. 

Vaiiu'uieul  doue  la  populace  se  mit  à  le  clierclier  dans  tous  les 
coins  et  recoins  du  caravansérail,  u’imagiiiant  |)as([u’il  ertt  pu  pren¬ 
dre  une  voie  aussi  îusolite  pour  se  sauver.  Lorsqu’elle  s’aperçut  de 
rinutilité  de  scs  réel le relies ,  Oiibni^  était  iléjà  loin  d’Ispahan  et  liors 
de  tout  (laiifîer.  Scs  deux  miroirs  payèrent  pour  lui.  Le  peiqtle  essaya 
de  tes  briser;  mais,  ii’y  pouvant  réussir,  il  prit  b*  parti  de  les  jeter 
dans  une  vieille  citerne  fatipense,  alKimbiunéc,  au  nord  il’Ispahan  , 
qu’on  eniidit  ensuite  de  décombres  et  qu’on  recouvrit  de  terre,  atiii 
d’en  faire  perdre  la  trace.  Malffi'é  ces  iirécaiilions.  il  est  probable 
qu’en  cbeiTliatU  avec  qitel(|ue  soin  on  pourrait  la  retrouver. 

Ouloiijï.  déproiUé  des  villes,  se  retira  dans  le  désert,  on  il  vécut  de 
vérins  et  d’austérités  (|ni  répandirent  JueiHùt  an  loin  sa  réimtalion  de 
sainleté.  et  amenaient  souvent  dans  sa  retraite  des  pèlerins,  lienrenx 
<le  s’éclairer  de  ses  avis  pour  se  diriger  dans  le  clieinin  de  la  perfection. 

‘Cil  matin,  (pi’il  faisait,  suivant  sa  roiitnmc,  la  première  iirière 
dii  jour,  agenouillé  à  l’entrée  tle  sa  lente,  ayant  le  corps  tourné  vers 
l’orient  et  le  front  courbé  dans  la  poussière,  j|  aperçut,  en  se  rele¬ 


vant ,  un  Arabe  arré- 
Cet  iiomnie  était  vêtu 

sa  suite  annonçait  son  , 

»  ,  1 

Il  jetait  sur  le  dervirbe  I  ; 

■|  ! 

appellent  la  bienveil-  li 
peignaient  à  la  fois  le  Hjlj 
crainte  dp  déranger  le  *•' 
se  occupation, 

Ouloug  rompit  le  si¬ 


te  debout  devant  lui. 
d’babils  magnîliques,  et 
opulence  et  sa  dignité, 
un  de  ces  regards  qui 
ÿ  lance  et  dans  leffuel  se 
«lésir  de  parler  et  la 
!i,'' "î  saint  bnmnie  de  sa  pieii- 

lence.  Il  s’avança  vers 

ri 

l’Arabe  et  lui  oiïril  un  frugal  repas  composé  de  vlattes,  de  raisins 

Cl  siiîL  Vfil  uiiv  Iraitiicliou  <1  un  <ic  1  Aili’ftititi't'i'f  uuvri^c  vciû 

pai-  llînvkerivorlli  <làns  le  ç-eiire  ilii  Speclateur  (l'VdflisoiT’ïu^èMe. 
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sr*(s  cl  r;iu  claîrt!  (‘(Hiiijio  1^'  rrÎHlal*  à  unv  \üh 

siiu\  Quand  il  rul  aiu5^i  i  (  nijdidrs  oirs  tlo  rimsi)italilr,  il  drinajula 
a  rAj'aJit^  vv  qui  lui  prunirail  Tînaiitas^^  cfe  sa  visito. 

Serviteur  de  Dieii,  dil  r;\ralïo,  ru  vois  un  homme  que  la  main  de 
la  prosp^i'ilé  aiir(?uve  d'alisitillie  et  tfe  (leh  l’out  re  (|ue  j’ai  sonljailf"' 
autrefois  eomiuo  iiases  <le  l'éclilice  du  litnihcur,  je  le  jmssèfle  aujour¬ 
d’hui.  et  je  suis  jdus  malheureux  que  jii^ïe  l'étais  dans  le  temps  où 
imm  Ame  était  (iévorée  de  la  soif  du  désir.  Je  n'altemds  plus  rien  .  et 
par  conséquent  je  n'ai  plus  d'espoir.  Je  regrette  la  course  du  teni]>s. 
parce  (pdil  glisse  sans  urapiîortor  aucune  nouvelle  jouissance.  L'ave¬ 
nir  ne  m'ûlTre  eu  pers|>eetive  ([iie  les  vanités  du  passé,  qu'un  usage 
Iro])  fréquent  et  iro[i  pndongé  a  dépouillé  pour  moi  de  tous  les  atirails 
dont  elles  hrilleiU  aux  veux  des  autres  hommes,  ,1e  retloute  cet  avenir 
({iii  (toit  augnietttor  mos  <■(  lU'aimioiiisjo  qu’il  n’nr- 

rivo  ])as.  Je  irciivisiif’c;  «pi’avfc  rfl’t  oi  Ir  iiioniçiil  où  l’ùtoniité  roin- 
pliiii  ](’  vide  de  ma  vie,  cuitiiiie  les  tuiirbilloiis  de  sable  soulevés  pai’ 
les  vents  reco livrent  dans  b*  désert  reinpreiiite  des  pas  du  ebaineau; 
où  elle  ne  laissera,  de  mon  existence,  que  des  traces  aussi  peu  durables 
que  le  sillon  tracé  par  le  vaisseau  fuyant  sur  la  surl’are  des  mers.  Si 
lu  possèdes  dans  les  trésors  de  la  suiîessc  quelques  préceptes  qui  con¬ 
duisent  à  la  félicité,  daigne  in’eii  faire  part.  Je  lirille  de  les  connaître, 
et  ce[)eiulaiit  j’appréheiide  <le  les  savoir,  de  [lenr  que.  comme  ceux 
(|iie  j’ai  l’eciieillis  jvisqu’à  )H'ésenl .  ils  ne  me  doiuient  qu’une  ti‘om- 
pense espérance. 

Onloiig  vit  sans  peine  ipie  l’j\raî>e  était  un  boninie  gâté  jiar  la  for- 
lune,  abruti  ])ar  la  prosjiérité,  et  devenu  nialbenrenx  à  la  manière 
du  tyran  Polycrate.  Il  y  a  bien  peu  de  gens  à  qui  cette  sorte  de  mal¬ 
heur  soit  connue,  et  il  est  diflieile  de  faire  comprendre  aux  autres  (|iii 
se  plaignent  de  ce  que  tous  leurs  souhaits  ne  s’accomplissent  pas,  qu’ils 
auraient  bien  plus  de  sujets  encore  de  s<‘  jilaindre  si  tous  s’accom- 
plissaieut  ,  et  <[uc  le  désii-  est  pour  riiomme  une  source  de  bonlienr. 

licontç,  répondit  Oulong  à  l’Aralie.  la  révélation  que  je  reçus  du 
jn'opliète. 

J’étais  assis  un  soir  sous  le  porche  du  temple  de  la  Mecke,  d’où 
j’observais  la  foule  qui  ciivulait  dans  les  rues  de  la  ville.  Je  lisais  sur 
le  visage  et  dans  la  contenance  de  chacun  la  sollicitude  dont  il  était 
la  jn'oie.  C.e  spectacle,  auquel  jus(jue-là  je  n’avais  eticon»  donné  au¬ 
cune  attention,  me  jeta  dans  une  profonde  rêverie.  Alalbeureiix  mor- 
tels  !  dis-je  en  nini-niêiiie ,  pgiirquoî  vous  agitez-vous  ainsi?  Si  c’est 


pnxiiiiri-  le  hoiilii'iir,  par  ifiii  ('^■lH)llll^■llr^■sl-il  gortu'*?  I.i's  tMoilcs 
(i’hlüyitlc  ('I  les  soirs  de  IVrsr  protMirtnt-rlIrs.  à  rnix  rpiî  on  font  loin- 
t)artiro.  une  féliritè  égale  aux  niisèros  ot  aux  sütilTraiices  de  cos  os- 
flavos  f|iii  conduisent  ià-l>as  les  chameaux  qui  nous  apiiortcnt  oos 
précieuses  sui)er(liiités?  La  beauté  (d  l’éclat  des  lentes  ont  bioniùi 
cessé  de  charnier  les  yeux  lie  ceux  qui  sont  accoutumés  à  jouir  de  ce 
sneclacle.  11  eu  est  autrement  de  la  soufl'rauce,  et  le  pouvoir  de  l’iia- 
In tilde  ne  rond  pas  insensible  h  la  pleine  celui  dont  rexistenee  se  passe 
a  traverser  l’aride  désert,  où  une  vaste  et  edVayante  uniformité,  qui 
n’a  de  bornes  que  l’Iioriifoii,  u’ollre  au  voyageur  ni  ebaugeinent  de 
perspective,  ni  variété  d’images,  qui  vienne  le  distraire  nu  niometil 
de  ses  travaux  et  de  ses  dangers;  où  l’air  embrasé  qu’on  respire  al¬ 
tère  moins  encore  que  l’aspect  de  celte  nier  de  sables  desséchés  sur 
lesquels  la  vue  fatiguée  se  promène  sans  eu  voir  la  lin.  Le  riche,  dont 
les  vPteiiieiUs  étincellent  du  feu  des  pierreries,  ne  s’enrichit  pas  plus 
de  la  portion  de  bonheur  que  perdmit,  à  la  rerherclie  de  ces  pierre¬ 
ries,  les  malbeureiix  qui  les  tirent  du  sein  de  la  mine,  que  ceux-eî, 
exclus  de  la  cominuuauté  lies  biens  de  la  nature,  et  dont  la  vie  est 
une  aliernalion  continuelle  d’insensibilité  et  de  travail ,  ne  s’enrichis- 
seiil  des  jouissances  dn  riche.  Si  l’on  no  court  qii’en  vain  après  le 
honlieiir,  qn’est-ce  donc  que  la  vie,  qu’est-ce  f[iio  la  sagesse? 

*  Taudis  qiur  mes  pensées  sc  nudti])liaient  ainsi,  une  iniluence  divine 
se  répandait  sur  moi.  Les  mes  et  le  peuple  de  la  Mecke  dispariireiil . 
et  je  me  ironvai  sur  le  peiiehanl  d’une  montagne,  où  j’aperçus  à  ma 
droite  l’ange  Azoran,  le  ministre  du  reproche.  Son  apparition  me 
remplit  de  terreur;  je  jetai  de  la  poussière  sur  ma  tète,  et  j’allais  sup¬ 
plier  l’envoyé  du  Très-Jlaut  de  m’épargner  dans  sa  colère;  mais  il  me 
prévint  et  me  dit  :  Oulong,  tu  as  consacré  la  vie  à  la  méditation,  afin 
(pu*  ton  conseil  pût  délivrer  l’ignorance  de  ses  erreurs,  et  déUmnier 
la  présomption  du  précipice  du  crime;  mais  tu  as  lu  le  livre  de  la 
nature  sans  rcnlendre.  Il  est  encore  ouveri  devant  toi  ;  consiille-le 
avec  attention,  et  deviens  sage. 

Je  levai  les  yeux,  et  je  vis  une  oasis  aussi  belle  que  le  jardin  du  pa¬ 
radis,  mais  d’une  petite  élendiie.  An  inilieti  était  une  allée  de  ver¬ 
dure,  h  l’extrémite  de  laquelle  se  trouvait  un  désert  sauvage;  au 
delà  régnait  «ne  impénétrable  obscurité,  l/allée  était  ombragée  d’ar¬ 
bres  de  toutes  espèces  cliargés  de  fleurs  et  de  friiils.  Mille  oiseauv 
ebaiitaioiu  sous  le  feuillage;  la  pelouse  était  émaillée  de  fleurs  qui 
peigiiaieiil  le  chemin  des  couleurs  les  plus  vives  et  les  plus  agréable.s. 
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VA  einliaujiiaieiK  Tair  dv%  |KiHiitiis  los  plus  suavos.  D'uii  cole  cotilail 
uu(!  fontaine  dont  l’oiide  puro  el  transpaîxoïte  murmurait  doucement 
en  Loinlïaiil  sur  nn  saJde  d’or,  el  de  l*iuUro  coté  mes  regards  se  imr“ 
taient  avec  délices  sur  de  magnifujucs  proiiieiuules ,  des  l>os([uels  de 
myrtes  et  d’oraugers-,  des  foirtaines 'jaillissantes,  des  grolles  et  des 
cascades  (pii  semblaienl  ollrir  un  asile  d^uiie  fraîclienr  délicieuse  con¬ 
tre  les  ardeurs  immodéjxes  du  soleil  du  midi.  Toutes  c(‘s  merveilles  de 
Tart  et  de  la  nature  répandaient  sur  la  scène  une  admirable  variété,  ^lus 
néanmoins  en  caclicr  les  bornes.  Pendatil  tpie  j T' tais  transporté  de 
[ïlaisir,  en  coiïlem]>lant  les  beautés  de  celte  terre  (‘iiclianlée,  j’a|>erçns 
un  boinme  (pii  se  promenait  dans  Tallée  verte.  Sun  air  était  jrensif  et 
soucienV;,  il  tenait  ses  yeu.\  livés  sur  la  terre,  ses  bras  croisés  sur  sa  poi¬ 
trine,  el  tressaillait  sou  vent,  connue  si  une  angoisse  soudaine  lui  edt  fa  il 
sèJilir  ses  atteintes  aiguës.  Sa  contenaiiee  annonçait  la  sollicitude  et 
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la  terreur.  Je  le  voyais  |>arlois  proniener  vn  sou|>irani  des  regards  in-* 
certains  sur  ci?  cpii  reniourail,  et,  api és  avoir  paru  admirer  uu  ino- 
ineul  les  longues  solitudes  (pii  se  déroiilaienl  devant  lui,  il  semlilail 
vouloir  s'arrêter,  en  même  temps  ([u’il  était  forcé,  par  un  invincible 
[pouvoir,  à  continuer  sa  route,  Knlin,  son  agitation  s’a[}aisa,  fX  ses 
iraits  ne  m'oflï'iiTnt  plus  que  rempreinte  d'un  calme  niélancoliipie. 
Ses  yeux  se  reporténmt  de  nouveau  vers  la  terre,  el  il  continua  iravan- 
cer  avec  une  répugnance  apparente,  mais  (pii  ne  se  manifestait  plus 
par  de  violentes  (unotioiis  comme  celles  qu’il  venait  d'épronver. 

Surpris  de  toui  ce  que  j’avais  vu,  j’allais  demander  îi  l’ange  la 
cause  de  l’état  [lénible  ou  se  trouvait  ràme  d’un  homme  ainsi  envi¬ 
ronné  de  tout  ce  qui  pouvait  llatter  scs  sens;  mais  Aïorau  ne  m"en 
laissa  ])as  le  l(mi))S.  Le  livre  de  la  nature,  me  répéta-t-il  (encore,  est 
ouvert  devant  loi;  eonsulte-le  avec  attemioii ,  el  deviens  sage. 

Je  suivis  le  conseil  de  Tange,  et  je  déconu  is  une  vallée  encaissée 
par  deux  montagnes  nues,  raboleuscs  el  escarpées.  Leur  sommet, 
sur  lequel  le  soleil  donnait  a  ]>lomh,  n'ollVait  aucune  trace  de  végé’^ 
talion  ;  loules  tes  sources  y  étaient  laries;  la  vallée  se  lenniiiail  par 
un  pays  agréalile  et  fertile,  ombragé  de  bois  et  orné  d’éddices,  In 
second  coup  d’œil  me  bl  aperctîvoir  aussi  un  bojnme  dans  cette  val¬ 
lée.  Il  ('tait  maigre  el  vêtu  ]>auvremeut;  pourtant  sa  contenance  était 
gaie,  et  son  action  annonçait  de  la  vigueur.  Ses  yeux  se  lixaieiit  de 
temtïs  eu  temps  sur  la  riaiiü*  et  oinlireuse  perspective;  il  semblait 
;d(»rs  (pi’il  ed(  voulu  courir,  maïs  une  force  secréte  s’opposait  a  ee 
(pi’il  ]>rh  son  élan  ,  cmmiie  elle  emtiécliaii  Tau  Ire  liunime  de  s'arré- 
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ter,  niif>l<jiit‘fyis  dos  nuirquos  soiidaiiios  d’eiHiiii  cl  do  Irislcsse  ht;  nui- 
iiifcsiaif'iil  sursii  (iliysionoiiiio ;  d’autros  fuis  il  s’aiTôlaîi  court. ctimrtio 
si  süii  jtied  rOt  ôliî  Jilpsst'par  les  as  ]  lé  ri  tes  du  clioniin;  uiais  il  repre¬ 
nait  l>i(>iitùt  snii  air  liliro  et  ouvert,  cl  il  contitmaït  su  ruiite  sans  pins 
l<'iiioi!îii(’r  ni  ])eine  ni  déport t. 


Iiii|)alicnl  de  satoir  de  ([Uelle  source  secrète  le  lioiilieiir  était  tiré, 
dans  une  situation  si  opposée  à  celle  où  l’on  pouvait  J’atleudre ,  [c 
me  préparais  (‘ticore  utie  fois  à  interroger  Azoï-an  pour  le  prier  de 
m  instiuiie^  mais  il  jtretanl  encore  nia  tletnande  eu  me  disant  ;  f)u— 
long,  soiivieiiH-toi  que  le  monde  dans  lequel  tu  es  placé  ii’est  que  la 
mute  qui  coiuluit  a  nu  autre,  et  que  le  lioiiheiir  ne  déjieiid  pas  ilti 
t  ItOJULit  (pion  suit,  jtuiis  du  Imt  vt.Ts  lequel  on  dirige  ses  vcpiix  la 
\ aient-  do  celle  période  de  ton  exislouet*  est  (ixée  par  i’espératice  et 
la  crainte.  Le  inalliciireux  tpii  souhaite  languir  dans  Toasis,  et  ii’eii 
regarde  les  limites  (pi’avec  en'ioi ,  est  destitué  d(‘ joie ,  parce  qu’il  csl 
destitué  tl’espérancc  et  dévoré  loulefois.  par  ime  coutradietion  digue 
de  l’es|)èce  liiimaine.tle  la  crainte  de  perdre*  ee  qu’il  ne  possètie 
même  jias  encore.  Son  oreille  a  clé  frajipée  si  souvent  du  chaut  mé¬ 
lodieux  des  oiseaux ,  qu’elle  n*y  trouve  plus  aucun  charme,  r.es  llcurs 
se  sont  tant  de  fois  l•euüuvelées,  que  leurs  beautés  éehai>peiil  à  sa 
vue;  le  bruissement  mélancolique  du  ruisseau  et  les  trllels  chatoyants 
de  ses  flots  limpides,  lorsipi’ils  sont  éclairés  par  la  lune  siiencicuse, 
■  laissent  satis  émotions  sou  àiiie  lléiric  par  l’habitude  d’une  jouissatice 
trop  longue  et  trop  constante.  Cet  insensé  enfin  n’osc  ronteitqder  la 
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ncCüiH-ctiM!  (jui  s<‘  [)rés('iilf  à  lui .  <le  (.'rjiiiitn  cit‘  uiir  on  niciuo  loniiis 

riiDiixoïi  (jui  lu  1)01110. 

Il  n'oii  est  |Kis  *lo  iiiôiue  poui-  l’aulro,  <!oiit  lu  roiiiarquos  la  roii- 
toiiaiioo  assui'<5o  .  la  déiiiaiche  libre  et  ploiiio  do  courage,  <|iioi(]irii 
ii’ail  à  parrourii-  qu’iirie  teno  presque  ontièrcmeiit  désolée  et  îles  elte- 
niiiis  rudes  ol  arides. 

Il  ost  d’uue  faible  iuqiorlaiK'o  pour  le  painie  liabilaut  de  la  leiio 
que  le  seulior  qu'il  parcourt  soit  semé  de  lloiirsou  d’éiiiues,  s’il  lient 
loiiîoûrsses  yeux  lixés  sur  les  l’égioiis  de  riHeruilé,  dans  riniiiieusilé 
desquelles  se  coufondronl  les  distiiietioiis  frivok'S  que  l’boiiiiue  fait 
ici-bas  cuire  les  épines  et  les  Heurs  tle  la  vie,  entre  la  peine  ou  le 
plaisir, 

Non,  rélernelie  sagesse  n’a  pas  fait  une  distribution  iiiintelligonte 
de  ses  do  us. 

(le  qui  peut  rendre  l’iiomme  heureux ,  alors  inèine  que  l’adversité 
pèse  sur  lui  de  tout  sou  poids,  et  sans  quoi  la  prospérilé  la  plus  bril- 
laiile  peut  n’étre  qu’uiic  source  ainére  d’iuforiuiio,  c’est  la  vertu.  Or, 
il  est  au  pouvoir  de  obaetiti  d’être  vertueux  ;  ainsi .  tout  boiiinie  a  dans 
SOS  mains  l’instriiinonl  de  sa  félieilé.  (lonserve,  Ouloug ,  losoiivouîr 
de  la  vision  que  Ui  as  eue,  et  <]ue  mes  paroles  soient  écrites  sur  les 
tablettes  de  ton  (-«‘ur,  aliii  que  tu  puisses  diriger  vers  le  boidieur  ce¬ 
lui  qui  erre  dans  sa  reclierclio.  et  juslitier  Dieu  devant  losoufauls  dos 
Il  OUI  inos, 

i’eiidaiit  que  la  voix  d'Azoraii  résonnait  encore  à  mon  oreille,  le 
paysage  s’évanouit,  et  je  me  retrouvai  assis  sur  les  niarebes  du  tem¬ 
ple.  l.e  soleil  était  près  lie  se  cacher  ;  la  inulliliide  s’était  retirée  poui" 
se  livrer  au  repos;  les  rues  étaient  muettes  et  désertes  ,  et  la  traniiiiil- 
lilé  solennelle  de  riieiire  du  soir  coucouiait,  avec  la  solution  de  mes 
doutes,  à  coinpléler  la  paix  dont  jouissait  mon  cs[)ril. 

Telle  fut,  mon  bis,  la  vision  que  le  propliète  m’accorda  ,  noii-seu- 
lemeiil  jMuirmon  bien,  mais  aussi  pour  ton  utilité.  Tu  as  jusqu’ici 
clierclié  le  Imiilieur  dans  la  jotiissaiice  des  choses  temporellos,  et  tu 
ii’as  rcHCOiilré  qu’un  vain  éclat  et  de  faux  [ilaisirs;  c’est  dans  l'exer- 
eiee  de  la  vertu  ipie  lu  trouveras  la  félicité. 

(^)iie  riustructioii  ne  se  jierde  pas  dans  ion  âme,  comme  rein- 
preiiileilti  seean  de  Mahomet  dans  le  puits  d’A  ris;  mais  que  la  dépouille 
de  tou  troiqieau  vêtisse  celui  qui  est  nu,  et  que  celui  qui  est  alïanié 
trouve  sur  la  table  de  quoi  réparer  ses  forces.  Délivre  l’itiforliiué  de 
roi»pressioii  ;  que  ta  parole  s’ciiqiloie  à  céléhri'r  les  louanges  de  Dieu 
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otcltî  boti  propltôic,  et  à  porter  les  Jioiiiiiies  ;i  lii  verlu;  lu  (e  réjouîiMs 
alors  dans  respéraiiee.  et  tti  ne  verras  |)ltis  dans  le  eouetierdu  soleil 
de  la  vie(]ue  l’aurore  du  jour  du  lioulieur. 

j\pri:s  avüij-  ]Kirlé ainsi,  üuluug  rentra  dans  sa  lente,  et  l’Arabe  se 
retira  en  paî\. 


I 


» 

I 


TllîKS  DI- 


l'Oni'T-NOlHI 


T 

i 

J  m 


l.F  PFTIT  HC:;ÎME  HOIR. 


l)[ir>s  iifis  finMhaU?î ,  ciih'  snmiiH^ , 

Noms  ïunomiis  le  \riii  hmihcnir  lioiïUtu'R. 
\otiH  le  lionsetifï  oitv  hnniieiii'Ki 

Alix  v[inUê!^^  lUix  [jInFïiii ^uljonieuis , 

A  rn|ilivrr  restime  pfiptihiitT  , 

A  l'îissrïiîblri’  lf>iil  cpf|ni  muni  |il:i;iiT  , 

A  noits  lirtT  ilti  vm^  ch*  êj^îitiv, 

\  üuriiiüiikT  eiiliii  Itms  nos  i  i\;ui\. 

Ron lient  fit liil  !  thinpereuüe  rntliirie' 
i:i  qne  lerifl,  C|iie  someiit  iiiipEn  lune 
l/iui(liié  (le  nos  linmpenrs  (lésitiv, 
h;ïiis  sn  eolète  :TCTei'(h‘  ïi  nos  >^o{ipii  ^ 

■ 


I  “W  0-S 


■iM 


^  ^  ""a  ^ 


J. 


I  ■'■ 


»  , 

.5! 


1LW  1 


» 


J  ««w  J 


.  *'> 


J  > 


-  ■  •••i(  -  -T^ 


••- V 


r  4'  ,*  ♦■ 


.>■ 


-  1*- 


'  ■V.rîj 


#=  .  r  . 


w 


V  4  #  « 


«* 


'' 


«k  .  •  ■ 

r  ^«i*K 


-  _*  . 


V  .IT 


^  *  •  .  >*. 


» 


:*  V  •■• 


'  •  _  -.^. 


.  ■  -(4  ■  ...  JWjf.* 

->r  i  >  m 

•  >■•  _  ^  .  ■.  l' T»*.- 

. . '  4^'-^ 

P”"  ii  .r  ’  - 

•-.  I  i  J  Mil lAl  '  *'*  A 

B«i*  ■'■  ■* 

'  jj^L 

T*^’  wi%gm  •^feSIP  '■«‘Â” 

•^'231»  ^ÉÊ^r,  - 


« 


■V‘'*?;v.f  .  -  •  V-  ;'; 

•  ‘  *'t. 


*«  rc» 


.|47  *'^’'*  *  *'  . 


«iTflh  :;f'-vi'.fl%’'içu^/.' ■ 

r^U'*r‘ 


^  ■»  .  ft* 


r  •' 


«s 


.1K‘ 


ff  » 


*|l 


v<  >  . 

.  4'’  ^  ‘iJ^Ê  t.  ^  '-■  *  if  < 


V  j’ 


É  4# 


I  «a  *  v<fl' 


54*  * 


* .» 


•  /.  * 


!.-■ 


JW^- 


fc-  "i* 


^  '  3 


M:«k*IL 


■  > 


v  ♦ 


r:*  . 


y  f?i.v‘''if*. 

'  '  'Ha 


■•-■  rv>% 


•f  . 


^  ’i 


■iiCV 


-  r'  V 


lirf 


L-  .  -V-  '‘■^'•*  ié.‘ ■' 

Wî  ■  '••i  •  ’  ‘Pf*  ^.'î  >  •  -O*. 

’■  '4  4  .■'  ^•‘■»  •  “  >  ■% 

'  '  *~v  1 .  /  '^■‘  J  ^  •  -  ■ 

Vi  /c  -  *  -  • 

‘  ■  ^  A  «i-v  ‘.‘  /  ,  A  .  '  ■ 

•  -  i^  '*!■-  •  -  ■ 


I.l-:S  SAHOTIKKS  1>F.  I,A  FflIlFT  XtUfilv 


/  KTAiT  la  vpilh’  (te  \oe 
La  neige  toni])ait  à  gri 
7  j,;/  (locons  sur  les  moiilagnos 
f  Sclnvai'7.-\Viil(l  (Foi'(M-INtoir 
la  bise,  tanint  gémissait  da 
répaissoiif  des  forêts,  tantcjt. 
J  précipitant  dans  les  gorges  pr 
V  ,  fondes  et  resserrées  de  l’Ila' 
Icntlml  (la  vallée  d’Eiifer),  in 
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tait  les  soui'ds  roulomen 
<lii  ton  tienne.  Par  iiisîaii 
011  onteiKlaït  crier pt(Tl 


4  LKS  SABOTtFRS  DE  LA  «)Rf,T  NOIRE. 

1er  ici  une  in‘üticht>,  là  le  Ironc  irim  sapin  s^'culaire  ([ii’elle  lirisait  en 
courant.  Le  son  do  la  cloche  du  village  d'Aiidernacli ,  Jnltaiit  coniro 
la  (cinpi^te  et  parvenant,  par  întervatleSj,  à  dominer  SiT  grande  voix, 
convoipiait,  h  plusienrs  lieues  à  la  ronde  ,  Je  liaron  dans  son  château 
ciY'iiei^,  le  patnrcdans  sa  cabane  à  demi  couverte  de  chaume,  à  venir 
cfl(''brer  raniiiversaire  de  celle  nuit  glorieuse  oh  le  Sauveur  naquit 
au  monde,  étions  se  montraient  dociles  à  la  pieuse  invitation.  Les 
cheiiiiiis  (|ui  convergeaient  à  l’église  se  couvraient,  malgré  le  mau¬ 
vais  temps,  tle  troupes  de  fidèles  éclairés  par  des  torches  dont  la  lueur 
colorait  de  rouge,  eu  passant,  la  cotiche  de  neige  étendue  sur  les 
lianes  (les  montagnes. 

Sur  le  plateau  le  plus  voisin  de  celui  d’A ndernacii ,  et  le  moins  fré¬ 
quenté  par  les  voyageurs,  on  voyait  briller  faiblement  de  pfdes  lueurs 
à  travers  les  fenêtres  de  quelques  misérables  Imites  dont  les  habitants, 
tous  sabotiers,  sc  préparaient  aussi  à  ajouter  aux  fatigues  d'une  jour¬ 
née  rie  rude  labeur  c(‘llcs  d’une  rude  marche  de  nuit  pour  se  rendre 
â  la  chapelle  paroissiale. 

Dans  la  plus  délabrée  de  ces  cabanes,  deux  jeunes  gens ,  rtm  ayant 
l(>  menton  couvert  d’une  barbe  naissaiite,  l’antre  voyant  à  peine 
croître  un  léger  duvet  sur  sa  lèvi*e,  cherchaient,  avant  de  se  mettre 
en  route,  à  se  récltauiïer  aux  débris  d’un  bm  qui  ne  paraissait  pas 
avoir  été  bien  ardent.  Quel  temps  rigoureux!  disait  le  plus  jeune,  et 
pas  un  éclat  de  bois  pour  nous  ranimer  au  retour!  car  je  viens  de  je¬ 
ter  an  foyer  notre  dernier  copeau,  et  c’est  à  peine  si  nous  pourrons  en 
eonserver  un  charbon  pour  l’an  prochain  Le  forestier  ne  veut  plus 
permetiro  de  prendre  le  bois  cassé,  1!  y  en  aura  pourtant  bonne  pro¬ 
vision  au  jour, 'dans  la  forêt,  après  cet  ouragan.— Bab  !  répondit  l’au¬ 
tre  jeune  iionime,  ce  forestier  brutal  sera  bien  adroit  si ,  par  une  nuit 
aussi  noire ,  il  empêche  quehiue  bonne  branclu*  de  tomber  à  nos  pieds, 
et  nous  de  la  ramasser  pour  dégager  le  chemin.  —  Ce  serait  mal  faire, 
frit/,  puisque  cela  est  défendu,  —  Quand  on  n’a  jias  d’autre  i'e5i— 
source]  —  Ce  n’est  pas  une  raison,  dirait  le  vicaire  d’Anderiiach, 
I)  ailleurs,  tu  sais  bien  que  nous  avons  de  l’ouvrage  prêt;  que  le 
marchand  doit  passer  après-demain;  cl  que  nous  aurons  alors  un  peu 
d’argent  pour  renouveler  notre  ]>etile  provision  de  bois  ii  travailler  et 
â  bnilcr.  Ln  ailendaiil  ,  nous  irons  passer  la  journée  chez  le  voisin 
lîliimenbacb.  Il  nous  reçoit  toujours  bien.  — Kl  si  le  inarcliaiid  ne 

'  Ou  ne  sait  plus  atiJnurd’Jiui  ct>  nue  t’est  que  la  hâv!,e  dê  iVeel,  quoiqu’on  ait  coiili- 
nuO  de  donner  te  nom  à  la  plus  belle  bûche  de  la  provision  d’Iiiver.  Aulrefois  celle  bûche 
se  mettait  au  feu  le  soir  de  la  veille  de  Noël,  avec  une  sorte  de  cëTénionic  ;  les  tisons  quVlIc 
laissait  le  Icndtniaiii  soir,  aprt's  avoir  bridd  toute  la  jouriide,  ëtuient  eooservës  avec  soin, 
Jusqu’à  la  N(k=1  suivante,  parce  qu’ils  portaient  bonheur  h  la  raaisnn.  Si  la  bûche  dtail 
consumée  eiitiirement  et  ne  laissait  que  de  la  cendre,  on  en  lirait  un  mauvais  aiipiire.  On 
conçoit  dès  lors  <|u’alin  d'éviter  cet  tnctmvénient,  on  devait  réserver  la  bûche  la  plus  ‘ca¬ 
pable  de  raine  résisianec  dans  un  feu  de  fêle,  à  t’iin  des  jonw  plus  froids  de  l’année. 
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vieil  l  pas  après-deinui  11,  qui  esi  encore  fêle?...  —  Nous  tlonnorous  ce 
joui'  aux  i‘'ernig,  et  je  ferai  sauter  la  petite  Lishetli  sur  mes  genoux. 
—  C’est  presque  deiiiainler  l’aumône,  et  cela  me  fait  rougir.  — Rou- 
giraiS'tu  moins,  Fritz,  si  le  forestier  venait  ii  nous  accuser  tPavoir 
volé?  Sans  compter  ipi’il  nous  mettrait  à  la  porte  de  notre  cabane,  et 
que  deviendrions“UOuS!  l  ne  mauvaise  action  porte  toujours  malbcui', 
la  nuit  de  Noël  surtout!  —  C’est  une  nuit  coinine  une  autre. — ()b! 
ne  parle  pas  ainsi.  Tu  sais  bien  tpie  notre  père  nous  disait  que,  dans 
cette  nuit,  les  mauvais  esprits  errent  sur  la  tci'ie,  comme  pour  s’en 
emparer,  jusqu’il  ce  tpie  le  premier  coup  de  minuit  les  force  à  reiitrei' 
dans  leurs  abîmes.  C’est  à  cette  heure  mystérieuse  qu’il  nous  faut  re¬ 
doubler  nos  prières  pour  ne  pas  nous  laisser  tenter. 

Le  pieux  ülricb  conlirma  ses  paroles  par  un  signe  de  croix.  Fi'itz 
ne  l'imita  point.  11  paraissait  l'éllécltir.*  Ln  moment  de  silence  suivit. 
Fritz  le  rompit  eu  frappant  dans  ses  mains.  Lu  an  et  un  jour  !  s’écria- 
t-il.  —  Quoi  donc?  demanda  LIrieb.  — Tu  ne  te  rappelles  pas?..,, 
l’année  dernière?  cet  étrangrr?  —  Qui  vint  drniaiider  l’iiospitalité 
que  notre  père  lui  accorda,  qui  partit  te  lendemain  avant  le  jour,  et 
qu’on  ne  revit  plus?  —  Oui,  oui,  cet  étranger...  —  Kli  bien?  —  Tu 
ne  te  souviens  pas  de  ce  qu’il  a  laissé?  —  Luc  petite  boîte  ronde  et 
plate  ,  et  quelque  chose  comuie  un  étui? — C’est  cela.  —  En  quoi  cela 
peut-il  nous  intéresser?  —  Cos  deux  objets  sont  lll,  dans  celte  petite 
caisse.  Nous  avons  dû  les  garder  pour  les  rendre  il  celui  îi  (]ui  ils  ap¬ 
partiennent,  quand  il  reviendrait.  Mais  il  n’est  pas  revenu;  Ü  nous 
est  complètement  inconnu,  et  j’ai  entendu  dire  que  les  objets  trou¬ 
vés  qu’on  ne  réclame  pas  apparlieiineiit,  au  )>oiit  d’un  an  et  un 
jour,  il  celui  qui  les  a  trouvés,  — Es-tu  bien  sûr  de  cela?  —  Bien  sûr... 
qu’on  me  l’a  dit.  Notre  père  m’a  fait  promettre,  à  moi,  chef  de  la  fa¬ 
mille,  que  l’on  n’ouvrirait  pas  la  caisse  avant  que  ramiéc  et  un  jour 
soient  écoulés.  Nous  pouvons  donc  voir  à  présentée  que  contiennent 
les  boîtes  qu’elle  reti ferme. 

L'Irieh  ne  paraissait  pas  pleinement  convaincu.  J’aimerais  autant , 
mon  frère,  n’y  pas  tonclier  ;  je  ne  comprends  pas  ([ue  ce  qui  ne  nous 
appartenait  pas  hier  nous  appartienne  comme  cela  aujourd’hui ,  tout 
simjilement,  ])arcc  (]uc  c’est  aujourd’liui.  —  Quand  j<?  te  ilis  que  c’est 
comme  cela.  ^  Eh  bien  !  attends  que  je  n’y  sois  pas.  Moi ,  je  n’ose¬ 
rais...  je  croirais  mal  faire.  —  Oli  !  bien ,  moi ,  j’oserai.  Va-t’on  avec 
nos  voisins  Ii  la  messe  de  minuit  :  moi,  je  reste  pour  voir.  —  Tu 
manquerais  à  ton  devoir  de  chrétien  pour  un  peu  decuriosilé!  Fritz, 
il  t’arrivera  mal  !  —  Ce  sera  mon  aiïaire.  J’ai  le  pressentiment  (pi’il  y 
a  là  quelque  chose  qui  nous  sortira  de  la  misère  dans  laquelle  nous 
Oh  !  si  nous  pouvions  abatitloniipr  celte  niis<h‘ahle  huttes  et 
cet  ^lat  (le  sabotier  plus  iiiis^rAhle  encore!  —  Fritz!  Frit/!  iiioii  Imîii 
frfre!  je  t'en  conjure!  ne  te  laisse  pas  ailnr  ces  mauvaises  itl^es! 


li  LES  SAÜÜTIEHH  i>E  LA  FUIIÊT  NOIHK. 

.l’ai  oiiU’iiiiii  It!  vicaire  <lire,  je  in’eii  souviens  btoti ,  que  le  plus  grand 
de  tous  les  luauv,  c’esl  de  ii’èlre  pas  coritciU  de  son  ^dal.  — Pourquoi 
noire  père  ne  nous  on  a-t-il  pas  donné  un  autre? — Il  noos  a  donné 
celui  avec  lecpiel  il  a  vécu,  avec  lequel,  avant  lui,  ont  vécu  son  jière 
el  son  grand-jière.  Kst-cc  qu’il  pouvait  faire  de  nous  des  écuyers 
tranchants  de  nionseigiieur  le  margrave?  —  Non,  mais  s’il  nous  avait 
fait  apprendre  à  lire  dans  les  lieaux  livres,  à  écrire  sur  te  parclieinin... 

I  Irieli  regarda  son  frère  avec  un  naïf  étonm-nient.  Nous,  des  cleriîs  ? 
Fritz,  randiitioii  te  perdra,  le  fera  mourir,  Etmoi,(|uc  deviendrais-je. 
encore  enfant?  list-ee  que  j’aurais  assez  de  forces  pour  travailler  tout 
seul?  assez  de  raison  pour  inc  conduire  tout  seul?...  Fritz,  ne  in’a- 
liandonne  pas! —  T’aliandonncr,  llricli!  oli!  non!  non!  Mais  tu  ne 
sais  ]>as  tout  ce  qui  se  passe  dans  mon  eanir.  Quand  je  pense..,  quand 
je  vois  en  moi-méme  de  beaux  châteaux,  des  clievaliers  cuinerts  de 
leurs  lirillanls  hahits^  des  chevaux,  des  écuyers,  de  belles  dames 
avec  des  robes  â  longue  qiiene,  des  ]iagcs  et  des  varlels,  il  me  sendilc 
(pielqnefoîs  que,  moi  aussi,  je  juiis  vivre  an  milieu  de  tout  cela.  El 
pourquoi  )jas,  si  lïieii  l’eftl  voulu?  —  Maïs  Dieu  ne  le  veut  pas,  puis- 
tpie  lu  n’es  ([iic  le  üls  d’nii  saliotier.  ne  sachant  rien  di;  jilus  que  ie 
père  qui  t’a  donné  le  jou]-,  — ïu  as  raison,  Ulrich!  It  faudra  donc  se 
borner  à  ces  rêves  qui  me  tourmentent  s.ans  cesse!  Et,  tandis  que 
d’autres  vivent  dans  les  délices,  n’avoir  <|n’à  peine  un  morceau  de 
pain  noir  â  manger;  pour  me  coucher,  qu’une  poignée  de  paille  jetée 
vlans  le  coin  d’une  chaumière  ouveile  â  tous  les  vents,  et  demain, 
demain,  jour  de  grande  fête,  pas  même  un  lirin  d’écorce  pour  me 
chaniïerl  Non,  Dieu  n’est  pas  juste  !  Je  n’ai  jamais  fait  de  mat,  et  il 
me  traite  comme  un  criminel  !  —  Tn  hiasiihèmos  .  Fritz  !  'fu  gémis  de 
la  misère?  Est-ce  que  je  ne  la  [lartage  pas  sans  me  plaindre,  moi, 
Ihlmi  plus  laiJile  (]ue  toi? — Si  tn  en  os  satisfait,  garde  ton  lionheur. 
Je  ne  te  l’envie  pas,  —  Je  ne  suis  pas  satisfait ,  Fritz,  mais  je  me  ré¬ 
signe  à  la  volonté  de  Dion  ,  persuadé  qu’il  ne  peut  rien  faire  de  mal, 
et  qu’il  saura  bien  me  retirer  de  l’état  on  il  m’a  mis,  s’il  le  juge  né¬ 
cessaire  i)onr  moi. — Ame  lâche!  murmura  Fritz,  et  heureuse  dans 
sa  lâcheté,  puisqu’elle  est  liors  d’état  de  s’eii  indigner! 

Ea  cabatiedes  deux  frères  était  la  dernière  du  coté  d’Andernacli. 
Les  autres  sabotiers  ]iassaieni  doue  devant  la  porte  pour  se  retuire  à 
I  église,  ])ortant  des  torclics  résineuses  de  pin  allumées  pour  se  gui¬ 
der  dans  les  téiiebics.  Ee  farouche  forestier  n’avait  osé  leur  interdirt' 
d  en  coupi.i  dans  la  forêt  pour  cet  usage,  scion  rancienne  conlume. 

Idi  icb  les  entendit  et  lit  un  dernier  et  vain  cfl'orl  pour  délermiiicr 
l’ritzà  se  joindre  à  eux. 


^1  lilz,  deiTieuté  seul,  leniil  nn  peu  d'huile  dans  sa  lampe  prête  à 
s  eieimh’p ,  et ,  à  l’aide  d’une  rscahelle,  il  prit  [a  hoîle  poudreuse.  Elle 
ne  cnnienait  rien  de  jdus  que  les  deux  oJijeis  déjà  décrits.  Fritz  ouvrit 
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iritlRiril  ta  (K'Jile  tioîR-  rondo,  et  ite‘  fut  pas  trop  d^sagréaJjloinoiU  sur¬ 
pris  ou  voyant  (pi’oUo  oonlonaii  detiiL  pièoos  d’or  ol  trois  ou  quatro 
potilos  [)ièoes  d’arffoiit,  JÜoii  (jii’il  ne  coimfll  [las  la  valeur  des  pre- 
(nières.  il  [jciisa  qu’otlos  «levaient  valoir  ]>eaucoiip  pins  que  les  antres, 
(’.’élait  iMK!  petite  Cortuno  pour  deux  pauvres  orplielins,  uyaiil  pour 
toute  ressoiiree  le  faible  produit  d’un  Iravuil  on  ne  ])eut  moins  lucra¬ 
tif,  atnoLudi'i  encore  par  la  rapaciti^  (lu  tnai'cliaud  <(ui  spc'culaiL  sur 
leur  inexpé'rieiice.  Fritz,  après  avoir  cotuptô  et  recompté  I<!S  ]>ièces 
sans  pouvoir  venir  à  bout  de  foriiu'i'  le  total  de  la  souune ,  tant  S(^s 
coiiuaissatices  ('U  arithmétique  étaient  liiniU'es.  prit  IV'tni.  C’était  une 
écritoire  comme  les  éludiaiits  eu  portaieut  alors  attacliées  à  leur  coin- 
lure.  Dans  la  partie  inférieure,  destinée  à  contenir  l’encre .  il  n’y 
avait  {lins  (|n’une  petite  éptmge  desséchée;  dans  la  jtartie  supérieure, 
beaucoup  plus  lougms  étaient  plusieurs  petits  feuillets  de  papier  rou¬ 
lés  et  deux  pliunes  taillées  qui  n’avaient  pas  encore  servi. 

Celte  trouvaille  ne  vaut  pas  rautre,  dit  Fritz  av('c  un  ni  ou  veinent 
d’Iiunieur.  File  serait  bonne  |>uijr  iiii  clerc:  mais  (pi’en  ferons-nous, 
mon  fièrc  et  moi? Monsieur  l’étranger  |»cut  venir  recbei'cber  ce  meii- 
ble-là ,  je  ii’y  aurai  nul  regret.  Quant  ii  ceci,  ma  foi,  il  fera  bien 
de  l’oublier.  Kn  disant  cela,  il  se  reniettait  à  compter  les  pièces  de 
monnaie. 

lu  léger  eboe ,  (jn’il  (uiteiidit  du  coté  de  la  table  lioiteuse  où  il 
avait  |)üsé  les  pièces  de  récritoirc,  le  lit  y  porter  la  vue.  et  son  éton¬ 
nement  fut  ('xtré'me.  L’onci  icr  s’était  renversé,  et  (pn'lqne  ebose  de 
noir  S(‘mblait  s’agiter  pour  en  sortir.  Ce  qu(d{pie  chose  |KirviiiL  enfin 
à  se  (h’gager  tonl-à-fait:  alors  iin  éclat  spontané  de  la  lam|)C  ])ei'milii 
Fritz  de  distinguer  nue  p('titc  figure  d’homme  de  la  hauteur  d’un  palme 
environ,  ayant  le  visage,  les  mains,  les  dents,  et  jiisqu’iin  gloliede 
l’(i*il,  entièrenienl  noirs;  seulement  sa  prunelle  était  jaune  comme 
celle  d’un  cliat.  Cet  être  bizarre,  d’une  maigreur  excessive,  parais¬ 
sait  n’avoir  <[uc  la  pc^aii  collée  sur  les  os  de  son  petit  squelette.  C’était 
une  miniature  h  la  fois  ciii‘ieuse  et  liorriJile  îi  voir. 

Fritz,  épouvanté,  fit  cette  fois  un  grand  signe  de  croix. 

Le  petit  homme  ne  parut  pas  s’en  apercevoir,  mais  il  se  mit  à  re¬ 
garder  tout  autour  de  lui,  tant  (jtie  ses  yeux  apercevant  sur  le 
coin  de  la  table  une  petite  fla<[ne  d’eau  forrnée  ])ar  des  flocons  de 
neige  cpie  le  vent  avait  poussés  par  la  porte  lorsfpie  llbich  l’ouvrit 
pour  sortir,  il  courut  s’y  rouler,  jusqu’à  ce  qu’il  l’eùt  alisorbée  en- 
tièreineiiî.  Fritz  le  vil  alors  se  gonfler  comme  iine  éjHuige  ([ni  s’im¬ 
bibe  et  repivndre  tm  embonpoint  raisonnable. 

Le  jeûné  sabotier  n’était  pas  peureux .  mais  cette  apparition  fau- 
tasiiipte  lui  dounait  un  treinblemeiit  vraiment  assez  e.xcusahie.  Il  s’at- 
l(‘ndail  à  voir  ce  petit  monstre  grandir,  grandii’.  sauter  sur  lui  en 
dé))!(tyatil  de  grandes  ailes  de  rbauvo-soni  is  et  r('mporter, ..  il  n’osait 
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se  dire  où,  mais  on  devine  Itien  ce  fjitMl  pensait.  Coiubion  alors  il 
maudissait  sa  curiosité,  cl  se  re])rocliait  d'avoir  négligé  l’uccojnpltsse- 
incnt  de  scs  devoirs  religieux  dans  une  si  grande  solennité  ! 

Cependant  le  petit  lionimc  ne  grandit  pas  et  ne  montra  point  d'id- 
les;inais,  satisfait  en  apparence  de  son  kiiii,  il  prit  une  attitude 
nonctialanle  et  se  mit  à  regarder  Fritz  avec  ses  yeux  jaunes. 

Fritz  commença  à  se  rassurer  en  voyant  celte  contenance  pacili- 


<1110.  Que  v'ouIcz-vOHs  <ie  moi?  lui  dit-il.  ^ — -J’allais  vous  faire  la 
même  rloinaiule,  répondit  le  petit  liommc?  d’une  petite  voix  grêle 
«pi  on  aillait  prise  pour  le  bruit  d’niie  plume  criant  sur  le  papier. 

ün  U  interroge  ordinairement  rpie  dans  l’attente  d’niic  réponse. 
Friiz  recula  néanmoins  d’im  pas  en  se  signant  de  nouveau  quand  11 
se  vit  obéi  si  ponctuellement.  Le  jietit  boinine  sourit  avec  scs  lèvres 
uoiies.  et  l’titz  recula  d  un  antre  pas.  Le  petit  homme  se  mil  it  se 
pioiiu  net  sut  la  table  en  affectant  l’air  grave  (l’un  docteur  qui  vient 
de  donner  une  délinition  tu  c«f/iedrâ. 

Fritz  re]>rit  encore  une  fois  courage  et  résolut  <l’cnlrer  en  couver- 
salioii  üvrr  son  siiigulitT  Itote* 
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—  Vous  n’f^los  (l«>iic  pjis  1111  espril  ilo  (éiiiMircs,  tout  noir  et  tout  laUl 
que  vous  soyez,  puisque  vous  ne  vous  êtes  [las  évanoui  quand  j'ai 
fail  le  sipue  de  la  croix?  Le  peiii  lioiiinie  suspendit  ses  évoliitiotis  et 
regarda  lixetnent  celui  qui  l’iiUeiTOgeait.  —  Je  suis  esprit  de  téiièlires 
pour  les  uns  et  esprit  de  Juinièrc  iioiir  les  autres,  selon  celui  qui 
m’emploie.  — Et  qui  vous  emploie?  —  Celui  que  le  sort  tue  donne 
pour  maître.  —  \  ous  êtes  donc  serf?  — Je  suis  le  votre  en  cet  instant, 

—  J’en  suis  liien  satisfait  (Fritz  mentait  un  peu):  et  en  vertu  de  quoi? 

—  Parce  que  vous  |)ossédez  l’encrier  dont  vous  m’avez  vu  sortir  et  où 
j’êtniilfais  depuis  un  an  et  un  jour  que  j’y  suis  renfermé. — 'F.tque 
diable  faisiez-vous  là-dedans?  —  Je  vous  le  dis ,  t’étouffais.  — ^Et  qui 
vous  a  mis  dans  cette  prison,  où.  en  effet,  vous  ne  deviez  pas  être 
a  l’aise .  tout  petit  que  vous  êtes?  —  Le  destin.  —  V'ons  me  parlez  de 
sort,  do  destin...  Puisque  vous  êtes  mon  serf,  vous  devez  sans  doute 
m’obéir.  Je  vous  ordonne  donc  d’être  un  ])eu  plus  intelligible,  car, 
foi  d’honnête  sabotier,  je  veux  être  pendu  si  je  vous  comprentls. — Sa¬ 
chez  donc,  mon  maître...  — Répétez  un  peu  ce  que  vous  venez  de 
dire.  Ün  ne  m’a  jamais  appelé  ainsi,  et  cela  fait  plaisir  à  entendre, 
—-Sachez,  mon  maître,  ((ii’aii  fond  de  chaque  encrier  il  y  a  un  génie 
([ii’on  appelle  Guapiioi)ai.uon. — Alil  afi!  Voilà  donc  pourquoi  l’on  dit 
de  ceux  qui  écrivent:  //  a  un  esprit  de  démon-,  ou  Jiien  :  //  fait  là  un 
métier  d'enfer;  ou  encore  :  Il  est  tourmenté  du  démon  d'écrire! — Pré¬ 
cisément.  Ce  sont  les  idées  <le  ce  génie  invisible  que  puise  l’écrivain, 
quand  il  croit  prendre  de  l’encre  avec  sa  phiine,  et  qu’il  donne  en¬ 
suite  comnip  les  siennes  jiropres.  Cbacnii  do  nous  a  son  caractère 
particulier.  C’est  coniinc  chez  les  hommes.  Les  uns  sont  graves,  pro¬ 
fonds  ou  éloquents ^  les  autres  sont  enjoués,  superficiels  ou  plats.  Il 
arrive  fréquemment  que  le  caractère  du  Ghapiiouaimon  ii'a  aucune 
analogie  avec  celui  du  maître  de  l’écritoiro.  Alors  on  est  tout  étonné 
de  la  contradiction  qui  existe  entre  la  manière  d’être  ou  de  vivre  de 
récrtvaiu  et  le  style  ou  le  fond  de  ses  ouvrages.  Celui-ci,  dont  le  phy¬ 
sique  et  la  conversation  sont  lourds  et  ennuyeux,  cliannc  le  lecteur 
par  ta  grâce  de  son  style;  cet  autre,  qui  manie  la  parole  avec  art  et 
facilité,  n’est  qu’un  écrivain  froid,  tantôt  sec  et  obscur,  tantôt  lâche 
et  diffus;  celui-ci,  deiiicRurs  pures  et  même  sévères,  ferait  douter  de 
ses  vertus ,  parce  qu’il  plaisante  sans  cesse  sur  les  choses  les  plus  sé¬ 
rieuses;  cet  autre,  de  conduite  dissolue  ou  d’un  esprit  pervers,  passe, 
parmi  les  lecteurs  qui  ne  le  connaissent  pas,  pour  un  saint;  et  per¬ 
sonne  ne  se  doute  d’où  proviennent  ces  conlratliclioiis.  tjiiaml  on  dît 
d’qn  auteur  qu’il  est  inégal,  qu’il  change  souvent  de  manièrede  voir, 
cela  signifie  simplement  qu’il  change  souvent  d’écritoire.  D’où  vient 
que  bien  des  gens  vous  font  les  plus  belles  promesses  de  vive  voix  et 
les  démentent  ensuite  en  vous  écrivant?  Ce  u’est  pas  leur  faute:  c’est 
seiiJenieiu  qu’ils  n'ont  pu  puiser  dans  leur  encrier  des  mots  corres- 


t 
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ixmdanl  il  tpiirs  iiUontiotis,  —  \’ous  iiii’  itiuis  lii.  iiu'iiiiioi'i' 

firos  faux  ilnnon,  tics  cliüscs  qui  doiveiil  ülir  Jik'ii  belles,  [juisinie je 
ne  les  coinpretuls  pas ,  absoliniieiit  comme  quand  le  bon  vicaire  d’Aii- 
dernacb  nous  parle  laliii ,  mais...  —  noucemeiit,  maflre,  ne  roiilon- 
dons  pas ,  s’il  vous  plaît.  IVabord  je  ne  ni’appelJe  })as  comme  vous 
dites;  je  ne  suis  pas  (jt'vs,  vous  le  voyez  bien;  je  ne  suis  pas  faux,  car 
nous  ne  disons  que  ce  que  nous  pensons,  et  ce  ii’csl  pas  notre  faute 
si  les  hommes  ([ui  ont  besoin  de  notre  ministère  s’en  servent  (incîqne- 
fois  à  contre-teinjis  on  se  trompent  d’écrîtoire;  ensuite  Je  ne  suis  pas 
un  démon  coinmc  vous  reniendez,  c’e  si -à-dire  un  être  ([ni  fait  abso¬ 
lument  le  mal  ]ioiir  le  mal.  Ce  que  nous  faisons  n’est  ni  bien  ni  ma! 
en  soi.  Le  tout  dépend  de  l’application,  et  ce  n’est  pas  nous  qui... 
qtd...  b...  faisons. 

Ici  OuAPiiODAiMON  laissa  écba])per  un  ou  deux  éternnmenls  qui 
répandirent  sur  la  table  une  petite  pluie  noire.  —  Dieu  vous  bé¬ 
nisse!  dit  Fritz.  —  Merci,  répondit  le  génicide.  C’est  le  froid  qui  m’a 
donné  sur  le  cerveau.  Quand  il  nous  ai’rive  d’éternuer  ainsi  sur  le 
papier,  rhomme,  qui  ne  voit  jamais  bien  ce  ([ui  se  passe  sons  ses 
yeux,  dit  que  sa  plume  a  craché.  Icî,  nouvelle  sternutation. 

il  fait  diantrement  froid  chez  vous,  maître;  ne  pourriez-vous 
ranimer  un  peu  le  feu?  —  Je  le  voudrais,  mais  c’est  impossihle 
pour  le  moment.  —  Et,  suivant  toute  apparence,  le  garde-manger  et 
le  cellier  ne  sont  pas  mieux  garnis  que  le  lidcher.  C'est  donc  coinmc 
chez  un  poète?  Vous  avez  déjà,  maître,  nue  des  conditions  néces¬ 
saires  pour  chanter  les  plaisirs  de  la  table  et  les  délices  du  coin  du 
feu.  l  u  rimetir  ne  parte  jamais  de  rien  jdiis  élO((ucmment  que  de  ce 
qu’il  ne  connaît  pas.  il  revêt  son  sujet  de  tous  les  charmes  que  lui 
inspire  son  imagination  ;  et,  la  plupart  du  temps,  s’il  lui  arrive  de 
goilt(T  malériellemenl  de  la  réalité,  il  se  dit  comme  César  :  \’osl-ce 
que  cela?  —  Quoi,  l’empereur  dit  cela?  Alors  ce  n’est  pas  la  peine 
d’étre  César;  autant  vaut  être  sabotier,  car  on  a  du  moins  l’espé¬ 
rance.  —  Ce  ii’est  pas  ce  César-là.  C’est  un  autre  bien  plus  ancien. 
Mais  voire  réllexion  n’en  est  pas  moins  juste  et  au-dessus  de  la  por¬ 
tée  d’un  sabotier  Ordinaire.  • —  C’est  que  je  me  sens  là ,  meinlieiT 
(irasso,  éiroro,  (ira,.,  je  ne  sais  plus  quoi,  un  certain  je  ne  sais  quoi 
non  plus  qui  nie  fait  penser  que  je  suis  propre  à  devenir  quelque  efiose 
de  mieux.  —  Ce  :  vous  ne  savez  quoi ,  maître,  ne  vous  trompe  pas. 
C’en  est  une  preuve  que  de  m’avoir  trouvé.  Je  puis  vous  donner  de 
la  célébrité,  des  honneurs,  des  richesses,  — \  ous  !  s’écria  le  jeune 
lioinme  ouvrant  les  yeux  à  se  1(‘S  fendre,  et  laissant  tomber  scs  bras 
comme  s’il  n’avait  pins  la  force  de  les  soutenir.  A  moi ,  Fritz  Verner. 
le  [Uuivre  saboiim",  des  riebesses,  des  lionnours,  de  la  célébrité,  du 
bonbeiir!  !  —  l  n  moment ,  je  n’ai  point  parlé  de  ce  dernier  article, 
-Est-ce  qu’il  est  possible  qu’on  possède  les  autres  sans  avoir  aussi 
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colnî-li»?  —  Cda  s«  voit.  C’est  int'nie  (|tiok(uerois  un  jnoyoïi  de  le 
perdre.  Je  vous  ai  ci((5  C<5siii'  tout  h  l’Iteure.  — Ali!  ii'iin]>oi  le ,  inoii 
clior détJîo»,  puisque  tu  peux  me  donner  le  reste,  fe  m’eu 
conleiite.  Le  bonheur  viendra  bien  de  Ini-inOjiie'  {invi'uonAiMos  lit 
son  noir  sourire  et  bocha  la  t(Ue.  —  Mais  que  faiil-il  faire  pour  cela? 
—  Me  laisser  faire.  — Cela  n’est  pas  trop  difRcile.  —  Iluin!  fit  le 
Rériicule  d’une  voix  éteinte. 

An  fur  et  b  mesure  (pie  GiîAriioDAtMo?;  parlait,  il  s’amoindrissait 
et  s’affaiblissait  progressivement.  FJi  mon  Dieiil  qui'  devenez-vous 
donc!  s’écria  Fritz  alarmé.  — Ce  u’esCrieii,  reprit  CuAPUonAiMoA, or» 
peu  d’eau  !  Fritzs’empressa  de  lui  eu  présenter  quelques  gouttes  dans 
une  jatte  de  l)ois.  Versez-moi  tout  cela  sur  la  i('>ie ,  dit  le  pelii  homme 
eu  faisant  une  grimace  qui  avait  la  prétention  d’étre  un  sourire,  l^’ritz 
obéit  :  au  même  instant  un  dos  deux  panneaux  de  vitre  de  l’unique 
fenêtre  de  la  cabane  volait  en  éclats,  laissant  voir  à  la  place  ((u’il  oc¬ 
cupait  un  visage  voilé  de  noir  qui  disparut  aussiutt. 

Fritz,  nous  l'avons  dit,  ii’étalt  ]ias  timide,  mais  tout  ce  qui  lui  ar¬ 
rivait  depuis  un  quart  d’heure  était  si  extraordinaire,  qu’il  demeurait 
immobile,  s’attendant  encore  it  (piel([ues  nouveaux  incidents.  Il  n’eut 
pas  nu'^me  la  pensée  d’aller  voir  si  l’apparition  du  detiors  n’annonçait 
pas  quelque  rôdeur  matériid  ii  redouter.  Il  est  vrai  <[Ue  la  misère  craint 
peu  les  voleurs. 

Rien  n'ayant  plus  troublé  le  silence,  Frîtz  reprit  son  entretien  avec 
te  génie,  à  qui  la  douebe  avait  rendu  rembonpoint.  Sa  voix  pourtant 
demeura  faible.  N’oubliez  pas,  dit-il  ;>  Fritz,  que  j’ai  J)esoin  d’être 
toujours  ainsi  eiitrelenii;  mais  au  lieu  d’eau,  cpii  ne  va  pas  à  mou 
tempérament  et  qui  finirait  par  me  rendre  muet,  vous  m’arroserez 
av(*c  de  l’encre.  La  plus  noire  (|ue  vous  pourrez  trouver  sera  la  meil¬ 
leure.  Alors  la  jiarole  me  l'eviendra  haute  et  nette.  — C’est  singnlioi', 
dit  Fritz.  Mais  achevez  de  me  dire  comment  vous  comptez  faire  ma 
foriiinc.  — \  ous  revêtirez  le  costume  d’un  clerc;  vous  vous  présente¬ 
rez  à  la  cour  du  duc  de  Bavière,  on  vous  annonçant  comme  un  doc¬ 
teur  tout  frais  émoulu  dans  les  sept  sciemres  libérales,  qui  sont,  re- 
teiiez-le  bien ,  cela  est  important,  la  grammaire,  la  dialectique,  la 
rliétoritiiie,  la  géométrie,  la  iiinsique,  la  jdnlosopliie,  l’astrologie; 
c’est  ce  que  nous  appelons,  nous  autres  savants,  le  iriaium  et  le 
iiuadrh'inm.  \’’oiis  pouvez  encore  vous  vanter  d’être  poète  sachant 
l  imer  une  chronique,  un  iiiysti're  ou  un  sonnet.  L’élecieiir  est  un 
puissant  prince  et  un  grand  ami  do  uuis  les  gens  qui  ont  une  jiliime 
entre  b's  doigts.  Vous  ne  pouvez  doue  muiKjuer  rie  vous  pousser 
|»rèsde  lui.  —  Mon  cher  ami  démon,  vous  vous  iiîO([ucz  de  moi.  A 
(pii  puis-je  espérer  faire  accroire  qu’un  paysan  ignorant,  à  peine  ca¬ 
pable  de  répéter  les  noms  (pie  vous  venez  de  me  défiler,  sait  tant  d(’ 
belles  choses?  Monseigneur  l’électeur  me  fera  doniu'r  les  étriiières. 
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s’il  csl  Asspz  lion  pour  no  pas  ino  fairo  pcrnlro.  li’osl  lout  oo  (pio  jp 
gagnerai  à  co  joii ,  et  je  ne  l’aurai  i>as  voliS  ronvonez-en.  —  Vous  (‘tes 
siniplo,  maître,  Oiiand  ot)  n’a  pas  de  talent  par  soi-m(>me,  on  em¬ 
ploie  celui  des  antres.  Il  y  a  !)eaucoiip  de  geiisii  grand  renom  qui  ne 
font  pas  autrement.  Vous  avez  un  génie  à  vos  ordres  ,  et  vous  hésitez  ! 
-^Non,  non  ,  je  n’hésite  plus,  —  A  la  bonne  li(‘ure.  Mais  souvenez- 
vous  de  deux  choses  :  la  première,  c’est  de  ne  jamais  entreprendre  de 
raisonner  ou  discuter  autrcmoiif  que  par  écrit,  puisque  c’est  <!e  celte 
seule  manière  que  je  puis  lous  servir;  la  sceondo,  c’est  de  ne  jamais 
vous  sé]>arer  de  votre  éerîtoire,  car  c’est  à  elle  que  je  suis-  attaché,  — 
Soyez,  tranquille  sur  ce  dernier  point,  Qiumt  à  l’autre,  je  ferais  peut- 

être  i)ien  de  feindre  d’être  mnel.  —  Ce  n’est  pas  mal  imaginé.  Mais  il  y  a 

« 

trop  longtemps  que  je  suis  à  rair.  Aidez-moi  à  rentrer  dans  mon  lo¬ 
gis.  —  liucorc  un  mol,  mon  serf.  Rappelez-vous  d’abonl  que ,  )niisq»e 
je  suis  votre  maître,  c’est  vous  {pii  l'avez  dit ,  c’est  ma  commodité  que 
vous  devez  consulter  et  non  pas  la  vAtre,  Le  pygmée  fit  une  nouvelle 
grimace.  Dites-moi  ensuite  comment,  ne  sachant  [tas  même  mon 
A,  B,  C,  je  pourrai  lire  ce  que  j’aurai  écrit î?  —  l’uîs<jue  vous  serez 
muet,  vous  n’aurez  [las  hesoin  de  tire.  Cesseront  les  autres  qui  liront 
pour  vous.  — Je  ferai  ainsi  de  l’esprit  sans  b’  savoir? —  Vous  ne  serez 
ni  le  premier,  ni  le  dernier.  — Mais  si  votis  alliez  me  fair{>  écrire  des 
sottises?  —  Lb  bieni  mon  maître,  vous  tue  donneiiez  mon  congé, 
—  Cependant,... 

La  clocbe  de  l’i^gUse  d’Andoniacb  aniioiirait  la  lin  du  service  divin. 

(iRAriioDAtMox .  (pti  s’{)laît  insensibîemcMt  ra]vproe|ié  de  l’oncriei', 
sauta  sur  le  bord  très  lestement  et  y  jiiqua  une  tête  adrnilcmenl. 
Fritz,  qui  avait  encore  b{‘ain-{ni]Kte([uestionsà  lut  faire,  s’êlait  (îlaiicé 
[loiir  le  retenir;  mais  il  se  heurta  la  tête  si  violemment  contre  une 
poiiire,  qu’il  cnit  voir  jaillir  de  l’écritoir(^  une  gerbe  d’éliiicelies.  Re¬ 
mis  du  choc,  il  se  (bmianda  s’il  n’avait  pas  rêvé.  Les  petites  gouttes 
d’encre  répandues  sur  la  table  lui  rappelèrent  rélermiment  de  Cra- 
l'UonAivtON.  il  n’y  avait  donc  pas  douter.  Il  voulut  alors  faire  res¬ 
sortir  le  génie  de  sa  retraite,  mais  il  eut  beau  regartler,  il  n’a]»ciTut 
«lans  l’enerier  rien  de  plus  qu’une  éponge  humide,  et  toutes  scs  in¬ 
terrogations  domenrèreni  sans  rétunise. 

Fritz,  v(vyant  l'inutilité  de  scs  elforts,  se  laissa  loinbcr  sur  l’csca- 
belie,  et  demeura  longtemps  le  coude  appuyé  sur  la  table,  sa  tête 
ensevelie  dans  ses  deux  mains,  signe  non  équivoque  que  l’esjtrît  erre 
au-dessus  d’un  abîme  dont  i!  craint  d’apercevoir  la  profondeur.  Celui 
du  jeune  homme,  en  clïet,  quoique  séduit  par  la  brillante  perspt'C- 
tive  (ju  on  venait  de  lui  oflrir,  si  coufornie  à  ses  longs  rêves,  n’étaît 
pas  Sans  scriquiles  sur  la  légitimité  de  la  route  qui  devait  y  coïKluire, 
Si.'s  relations  avec  le  petit  honime  uoir  ii’étaieni-elles  pas  de  celb's 
{(lie  la  Saintc-l'^gltse  condamne?  L’igiifirance  em|vêchait  l’rilz  de  dé- 
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vkWw  11  |>ar  ttionietUsà  coiisiiUoi  lo  clmiidaiii  irAiuleniai'li, 

[Hiis  la  craiuLo  cFOlfc  üblîgrï  ilü  mtoucur  a  va^  «tu!  Uii  éiail  oHert  le 
(Iriüiiruail  d(‘  co  i>rojoL  II  se  rosulul  nn^jue  ,  ™  déliuîLive,  de  Taire 
un  üiislère  de  son  aventure  a  Ijlricli ,  dont  le  droit  sens  naturel  lui 
ijii|ïüsait  ïiueUinefois  malgré  lui. 

Lhie  gramk^  lueur  et  un  bruil  de  pas  cl  de  voix  aunoiieaieul  le  re¬ 
tour  des  sabotiers.  Fritz  se  hâta  de  fermer  sou  écriloire.  lli  ieli  entra  : 
il  parut  étonné  de  ratléralion  (itroiïrail  la  physiunoiiiie  de  son  fi’ère 
el  de  !"air  préoccupé  avec  lequed  il  raceneillil. 

Le  père  Fernig  avait  invité  les  tieux  jeunes  gens  ii  la  joyeuse  céi  é^ 
inojiie  de  lamilie  du  Cliristhaum  *  ;  mais  FrîU,  avec  rorgueil  que 
nous  lui  connaissons,  avait  refusé.  Llricli,  uliligé  de  se  conformer 
aux  volontés  de  son  aîné,  et  vaincu  par  la  faligne,  se  jeta  sur  son 
grabat  où  il  sVndormit  proinpleinenl.  Fritz  ne  se  coucha  [ïoinL 
Lorsïiue  llrich  s*éveïlla  ,  le  soleil  dépassait  de  beaucoup  rhorizom 
Paresseux  <pie  jesuis!  dit-ÎL  Et  Fritz  qui  ne  m’a  pas  éveillé!  Le  bon 
Iréi'e!  ii  a  voulu  me  laisser  dormir.  Un  s'éveille  toujours  assez  toi 
f[uaml  on  u’a  ni  feu  ni  pain.  Llrich  se  leva.  Sa  loi  le  l  te  n’était  ]ias 
longue  à  faire.  11  chercha  son  frère  pour  remlïrassei  ,  selon  sa  cou- 
üime:  la  chaumière  étail  vide.  Sur  la  table  était  ouverie  la  petite  boîte 
aux  pièces  de  monnaie.  Il  u’y  niani(uail  qu’une  pièce  d’or;  a  coté. 
Llrich  aperçut  uu  papier  écrit  eu  caractères  grossiers.  Il  recounul 

ï  Ou  a  ciîiiüLTié  pu  AlkmagiK’  l\iiickiî  tt  jo;ycuv  uüisc  ilu  CliHsllKiLim.  (iVsl  un  jii’lil 

tluns  la  unit  ilü  tSwi,  sur  Jy  giuiulp  VMe  de  ly  umhoii  :  lIiuiiup  Imuu  Iip 
|ioilp  nu  munis  une  iKJiigîe,  pL  ù  cps  biun(;liu&,  ciilrpint  lijcs  de  i  iiliniis,  surU  aei>^-i>dus  Irs 
erûspiib  que  le  petü  Jé,viis  tsl  ceiisc  uppuiliT  iiu\  l’iifaiils,.  sdmi  qu'il  a  dA  plus  uu  inuins 
siilisfult  du  leur  cuiicliiite-  à  cdiiÎHii  tks  bmibuiis,  ii  cdut-ly ,  qui  tsl  un  |H‘u  plus  ;Vgi\  uu 
jinn  l,  uu  livre,  au  Loin  uutre  objet  j  h  cet  auQ-p,  douL  lu  siigesse  a  dé  dmiLeiises  une 
IKi'cgiiêe  de  verges,  cpie  lu  umln  iiialernelle  a  eu  sein  de  remJjnuner  de  diugées,  cui  Teii- 
ruiice  ne  [h  uL  pkuiw  dons  celle  unit  de  1i'loii]|the  et  de  gloire  où  le  Suuvfin  tkiigiiii 
desceiidi’e  jitsqn'à  elle  |ioui‘  rdevei’  jusqu'il  lui.  Les  jeuins  gens  memes  Lrmiveiit  uos^i  de^ 
fruits  .V  cueilltr  sur  les  brandies  du  t;hi istbiimii.  Un  cmivie  (|uelqiiefüjs  li^s  amis  iiititties 
.î  eette  [h  lile  PèLe  de  ruuijlle,  tionl  la  joie  iiiiïvc  des  enfaiils  doU  faire  luus  les  fi  nis.  Oaus 
maisons  rielies,  possesseiu-s  d'une  iioinbnuse  faiinde,  le  Clidslbumii  ilevkul  magni- 
lique  ;  on  eu  dresse  iiièine  quelquefois  deux,  un  ù  diai|ae  bout  de  la  laide,  el  lorsque 
tontes  Iis  bougies  sont  allutiiceseL  qu'on  fiiîL  euOer  les  eiifaiils,  le  spettaeleu  quelque 

chose  à  la  fois  de  réjouîssaill  el  iruLteiidrissaid. 

CVsl  ainsi  que  se  düiineid  lesélremies,  selon  la  coidnnic  allensimile.  Lllis  sont  cmisa- 
irées  par  une  |ieiisée  religieuse  el  diT^agccs  de  ce  froid  oïUdd  qui  aecrmipagoc  piTha|iLt^ 
tijujom s  du  ï  nous  k^  luéseiils  du  Jour  de  rao  ,  lür!S^n^oIl  ne  se  borne  ^las  ù.  k^s  dé|>t^st  i , 
avec  sa  carte,  chez  le  pmikr  d'ime  iiersorme  absente,  ou  ù  k-ï^  envoyer  par  un  domestique. 
CVsl  aussi  un  soLiveiiir  de  Caiicien  usage  de  commencer  rannée  à  la  naliûtê  de  , 
celle  reiiaissatice  du  inonde  social,  usage  rêfoi me  par  le  calendrier  giêgrirkn  qui  atbqda  le 
jour  de  la  Circmids-on ,  et  que  rAiigleleuv  et  mie  partie  de  l’Atleiiugiie  md  conservé. 

Dans  qtK'bpics  provinces  de  France,  el  même  dans  ipielq lies  ramilles  a  IVrîs,  les  en- 
faids  ont  i  ncure  riiabltnde  de  metto?  leurs  souliers,  la  veille  de  NoJ  ,  ilans  la  ckemiiiée ,  par 
où,  kur  dil-oii,  k  pûlU  descend  pour  leur  appoiLer  ses  cadcyiiv,  tticn  nVsl  imdiis 
[loêLiqiie  qu^une  pareille  inveiitam  ,  qui  Liaiifoi me  LmIîv  in  eiirüideu  i‘aniniicui'  ti  (kaiiie  un 
goot  de  sine  aux  bonbons.  Lldée  de  milhe  un  suiitki  pour  ks  recevoir  nVst  pys  iimiiis 
igiiobiet  11  y  U  loin  tk  ces  inaussadciies  à  rélcgynl  ul  cclatyiil  Cluislbaum  de  rAlkuiagne. 
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la  l)Oî(e  ])0(ii'  Otre  celte  que  l’inconnu  avait  oubliée.  La  vue  du  papier 
reflraya.  Peu  accoutumé  à  voir  de  récriture  ,  il  crut  tout  ti’aliord  tpie 
c’était  une  page  du  grimoire  ou  tin  pacte  diabolique.  Cependant, 
comme  (es  caractères  n’avaient  pas  une  couleur  de  sang,  et  que  les 
pièces  de  monnaie  ne  se  cliangeaienl  jias  en  feuilles  de  chêne,  il  ima¬ 
gina  que  le  papitu'  juitivail  être  tout  simplement  une  indication  don¬ 
née  par  rinconnn.  Il  résolut,  toutefois,  d’attendre  le  retour  de  son 
frère  pour  en  savoir  davantage.  Mais  la  journée  se  passa,  le  lende¬ 
main  aussi,  et  Fritz  ne  paraissait  pas,  et  personne  ne  Pavait  vu.  Ll- 
ricli  comprit  qu’il  était  abandontié  jiar  celui  ipii  devait  être  son  sou¬ 
tien,  son  guide,  son  proteclenr.  Il  commença  par  pleurer  amère¬ 
ment;  puis,  comme  il  avait  Jieaucoup  de  raison  pour  son  âge,  il  finit 
par  se  dire  que  les  pleurs  ne  l’avancerai  eut  il  rien  et  qu’il  fallait  qu’il 
prit  te  parti  de  se  sullire  h  lui-mCme. 


LE  SÉNÉCHAL  DE  BAVIERE. 


L';imbHieu\  iiü  jaiiU  dp  rien  ni  :dp  sei  gtuîrc% 
ii  k  trouve  obscure î  ju  doses  jilaccs,  il  jïcut  iiioii- 
lor  plus  hantî  ïii  de  sa  prosiH^rilô,  il  sèche  cl  dû- 
pLTÎt  au  inUicii  du  son  iiboridoricu  ;  ni  des  batiiinii- 
{çcs  ([u'on  lui  rund|  ils  sont  utiipoisouncs  pur  cens 
«ju'ii  esl  obligé  de  ruiidn*  luL-mûîncî  ni  de  sa  fn- 
tciifj  cllu  devient  niiiiTC  di-s  fiii*jl  faut  la  parlagcr 
iivfïc  scs  concniTûiits  ;  ni  du  soiii  repos  ^  il  i  fil  iviyl- 
heureux  dès  qu^îl  est  obligé  dVli  r  tranquille. 

M.ASSfLLOX, 


l)oL/.Lans  s’étalent  écoulés  depuis  ces  aventures,  et,  dans  une  grande 
salle  vüiHéc  du  château  tics  ducs  de  Bavière,  îi  Munich,  un  liomme, 
\ctii  de  riches  fourrures,  jeune  encore,  malgré  son  visage  plombé,  scs 
jones  creuses  et  ses  yeux  caverneux,  tantôt  se  promenait  il  grands 
pas  et  tantôt  se  laissait  aller,  comme  cédant  à  l’accablement,  sur  une 
belle  chaière  sculptée  placée  au  coin  dn  foyer,  où  brillait  un  grand 
leu  ,  tpioupj’on  ne  fiU  encore  fiii’aii  commencement  de  rantomno. 

.Maudits  soieiil,  disait-il,  l’ambition  et  les  ambitieux!  Faudra-t-il 
t  ouc  que  je  les  trouve  toujours  sur  mon  chemin  !  Quelle  vie  pénible 
*-t  îigitee  que  la  mienne!  Echappé  furtivement  de  mon  oiiscure  cbau- 
uiiei  0  et  a  un  vil  métier  on  mon  àmc  s’abrutissait ,  mais  trop  peu  con- 
(  ncoiL  eu  mui-inéiiie  pour  a.spirer  a  un  état  proportionné  à  iiirm 
geiiie  ,  JP  me  mets  à  parcourir,  comme  uii  éludiatti  itrivé  de  la  parole, 
I»  |.l..|.ai'r  Yill«  ,lü  l-AII, K..  M« 
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ré|)iilali()tL  J)eu\  iiniversilés  s<:  (lisinUciit  jvour  m’oUVir  diïs  cliaii't's 
où  un  su]»i)lôaiit  Jii’ail  co  (itio  j’<5ci'ii'aîs.  CnAi’uonAiMOK  a  U‘nust‘S]U'o- 
mcssos,  l'jicoiirasÉ,  Rio  hasarde  à  recouvrer  la  parole,  maison  me 
lme,Je  ne  sais  poiinpiui;  ]e  redeviens  miiei ,  mes  succès  se  l'eiiou- 
velleut.  lîientôl  dégoulé  d’une  carrière  où  les  lauriers  que  je  cueillais 
UC  tij’em[)ècliaieul  pas  de  jeûner  quelquefois,  j’olTre  ma  plume  au 
chancelier  du  inarfïrave  d’Atisjiacli,  hrave  liomtiie  qui  avait  plus  be¬ 
soin  di;  quelqu’un  pour  lui  dicter  que  d’un  scribe  ])Oui'  le  copier.  Sûr 
(pi’un  muet  lui  garderait  le  secret,  il  m’accueille,  et  nous  ne  faisons 
plus  cpi'uri  eu  deiiv  parties.  I.e  métier  était  assez  bon.  Le  chancelier 
me  payait  largement...  des  deniers  ilii  margrave.  Je  n’avais  rien  à 
direà cela; mais  je  m’impatientais  de  voir  mon  i)atron  recueillir  l’iioii- 
iieiir  du  travail  que  je  faisais  sous  son  nom ,  et  l’idée  uic  v  înt  que  j’au¬ 
rais  aussi  bonne  grâce  que  lui  sous  l’épiloge  d’hermine.  Je  remets 
directemeut-au  margrave  un  iiiémoin;  qu’il  avait  demandé  â  mon  pa¬ 
tron  sur  les  droits  de  sou  mai'graviat,  violemment  attaqués,  et  qu'il 
allait  défendre  à  la  diète.  L(*  prince  ,  (|ui  ne  sait  fias  lire ,  circonstance 
à  laquelle  je  n’avais  pas  songé,  remet  à  son  tour  le  mémoire  à  sou 
chancelier,  qui  me  fait  chasser  d’Aiispach  en  m’accusant  de  l’avoir  volé, 
tandis  que  lui,  le  voleur  véritable,  est  récompensé,,,  de  mon  travail 
par  de  nouvelles  faveurs.  J’avais  été  trop  jvrès  des  graïuieui's  pour  n’en 
pas  vouloir  goûter  à  mon  tour.  Je  viens  Ici,  et  je  m’attache  au  séné¬ 
chal  (le  Bavière,  qui  m’a])précie.  La  parole  me  revient,  et  je  ne  dis 
pas  trop  <lc  sottises.  Mes  talents  et  le  bruit  de  ma  prétendue  guérison 
me  font  percer  ;'i  la  cour.  ï,’élccteur  me  prend  en  goût,  et  je  parviens 
bientôt  â  me  mettre  à  la  place  du  sénéchal  qui  m’avait  jtrotégé  :  c’est 
l’usage.  Je  me  laisse  séduire  par  les  charmes  <h:  la  fille  d’iiii  bourgeois 

de  Munich,  ou  philùt 
par  ses  rares  vertus.  La 
raison  l’emporte  sur  le 
cœur  en  le  brisant,  car 
je  l’aJinaîs,  cet  ange  qui 
halute  aujourd’hui  les 

demeures  célestes  ! . 

mais  il  fallait,  enrépou- 
saiil,  me  contenter  de  ce 
vulgaire  bonheur  que  la 
Providence  jette  aux  gens 
de  celte  classe  comme 
elle  a  donné  une  mare 
aux  canards  qui  ne  i»cn- 
veulsuivre  le  faucon  dans 
les  airs.  La  vieille  com- 
lesseLuitgarde  iiedédomuiageraecrtainemeul  pas  mon  ctenr,  mais  son 
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mari  atira  le  di'oil  do  surmotilor  le  cliof  d<!  soit  i'!ou  d’une  couroiiiio  d(> 
oüiiUe,  qoolle  que  soit  sa  iiaîssunco.  J’ai  la  |)i'oiiiosse  laoife  du  dm-, 
qui  s’eslrésorvi?  Jctlroil  dedomiorà  la doiiairièri^  sa  vassale,  uii second 
mari  à  la  lin  de  son  veuvage,  et  qui  repousse  les  préleiUions  du  grand 
rauconnier.  Oiiel  and>iLieux  ({lu'  ce  Aiueorinioi’.'  Il  y  a  des  gens  qui  s’ou- 
blionl  à  faire  pitié!  La  roule  de  la  forlnne  est  luj'tiieuse  et  inégale, 
lanlùl  facile  et  unie,  cl  l’on  y  court  ;  taiilùl  rude  et  escarpée,  et  alors 
il  faut  la  gravir  en  s’aidant  des  pieds  et  des  mains,  suant  le  sang,  ram- 
paiit  à  ])lat  viMitrc  s’il  est  nécessaire,  si  l’on  ne  vêtit  redescendre  plus 
vite  qu’on  ii’esl  monté  ,  plus  Itas  ([lie  le  point  d’où  l’on  esl  parti  ;  tan¬ 
tôt  pleine  d’ornières  et  de  marécages  où  l'on  ne  doit  pas  craindre 
tl’entrer  jusqu’au  cou,  quitte  à  se  nettoyer  quand  on  est  parvenu.  !‘!t 
c’est  lors(|n’on  parcourt  une  si  Jalwrieuse ,  une  si  pénible  carrière, 
<|ii’üii  trouve  de  ces  andtitieux  qui  clierclient  à  vous  barrer  le  passage! 
à  vous  précipiter,  comme  si  l’on  n’avait  pas  assez  clièreinent  aclielé 
ce  qu’on  a  obtenu,  comme  si  le  prix  de  tant  do  fatignos  otdo  tant  de 
soniïrances  no  vous  appartenait  pas  bien  légitinienienl  î  Cent  fois  donc 
malédiction  sur  l’ambition  et  les  ambitieux  ! 

Le  séiiéclial  de  Bavière  relourna  le  saltüer  qui  venait  de  s’écou¬ 
ler.  \'üilà  déjù  lieux  lienres  que  Je  duc  devrait  être  de  retour,  et  je 
ii’enlends  |)oiiit  les  pas  des  clievaux.  Cet  orgucîllenx  grand  rauconnier 
auraii-il  par  iiasard  surpris  ntt  moment  favoralilc?  L’Itumour  du  <luc 
est  si  cliangeantcl  les  grands  sont  si  ingrats!  Mais  prenc7,-y  garde. 
Louis  de  VV’iltelsJiaeli  !  je  possède  vos  secrets,  et  Vienne  n’est  pas 
loin  !  FridericU,  qni  vent  mener  au  concile  les  pins  célèbres  doclonrs 
de  l’jVIlemagnc,  m’a  fait  faire  des  ])ropositîoiis  pressantes  que  je  n’ai 
point  acceptées.,,  mais  que  je  n’ai  point  non  plus  repoussées... 
L  évèqiic  de  Bamberg  esl  bien  vieux  I  nu  sénéclia!  jieitt  arriver  de 
plein  saut  h  un  évèclié!  D’ailleurs  ,  n’ai-jc  pas  déjà  un  pied  dans 
l’église?  N’ai-jc  point  l’iionneur  d’étre  membre  de  ce  noble  cl  très 
bizarre  cliapitre  do  V\  urtsbourg,  ijui  procède  à  l’élection  de  ses  évê¬ 
ques  en  les  laisanl  passer  par  les  vei’gcs  comme  dos  soudards  i>ris 
en  maraude?  *  Et  itoiirquoi  révOijuo  de  Bamberg  ne  ivoiirrait-il  lever 
les  yeux  jusqu’aux  sièges  de  Trêves,  de  Cologne  ou  de  Mayence?  H 
siérait  si  bien  au  premier  des  évêques  d’Allemagne  d’éeltatiger  sa  sim- 
[)le  iiiilre  contre  une  autre  ayant  |M>nr  base  la  couronne  d’électeur! 
Ne  perdons  doue  point  courage, 

La  lin  lie  ce  monologue  avait  été,  en  (|iiel(iiie  sorte,  aeeoinpagnée 
des  accords  incertains  d’une  rote  sur  laquelle  un  de  ces  méiiestreJs 
connus  en  Alleinagne  sous  le  nom  de  Minnesiiigers,  ariivé  depuis 


•  'JVI  éluH  en  elIeL  l’usage  île  ce  chai.tlie.  L’éJn  Uevüjl  iiassti-,  nu  liisqu'à  la  ceinUue, 
deiain  les  iliaiiuines  tiiii  lui  ilonnaicut  des  coujis  iltMerge.  (iV-lail  un  moyen  il’tearlei  les 

|iiiiii  is  ()iM,  ilans  l'é  U'jii|is,  éCuit'iil  Uiseï  fijuiuls  il’évêtliéii  el  ne  sc  faisaienl  jiuiiit  scrii- 
|DiU'  lie  \TDkiUei’  kü  êktiüuiis. 
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[l'ois  jours  iiii  i^liàioaii .  préliukiil  itii  iloliors,  pr(»li:ii>k>iit(>iit  à 
cliiiiit  iioiivoaii.  l'Ai  oiVol ,  011  itislani  ajiros.  lo  sôio'-fliat ,  toinliô  tintis 
cDto  l'spi'fo  (rassoii])iss«‘irK‘iit  mornl  tpii  suit  soinoiit  iiiii!  ‘tratulo  ir- 
sormion  pi'isc  a)>i'i‘s  un  loi)^  cuiiilial  iittôrioor,  put  rutcndi-o  (tistirio- 
ic'iiK'iit  Irs  paroles  siiiiaiitt'S : 


Lai  (lu  \1iiin<‘siiinrr. 

r 

1.0  siibolinv  hiimhlo 

Vil  hoiin  ii\  i  l  jïliis  oonloiil  i|ii\iii  nü» 
Kl  liii'sr|iin  viriil  sn  cloiiiirio  Iioiit'Oi 
)l  roiiLoihl  wHiiior  sans  orfnsi* 


L.o  haiiL  hanin,  sniiu'iil,  «hn»  son  ()oin»iiir^ 
Smis  son  blason»  Ir  veuIIeihL  rhovaljcr, 

Hans  SOS  atonis,  la  nolilo  diàlelami v, 
l^iti  inni  onvic  an  iKiuvi'O  salMilior! 

Le  sntHilîor,  ilans  smi  livrnible  cleiiiLHiroj 
Vil  ]ilns  et  |)kis  coiiLiitl  i[nkin  nn» 

Kt  loi'sr|nr  vîniil  sa  (lornÎLTn  heuro, 

H  IViili'inl  suniKT  sans  cirmi» 


Kôlieilé  ii\  st  pnîni.  dans  la  riolies.se  î 
Hniii’  la  gofilor  II  rintl  In  ]mh  cln  rmn  . 
Au  nnnustrolj  bmis  i  lis'ViiHiTs,  lar^nssi  1 
Il  MHiSci  dil  le  serirt  du  iKinlioni'l 


l^'solioürr»  ilan^siin  hiniible  ileinrnrn» 

Vît  [dns  heviri'iiA  ri  [dus  mnleiil  qukin  ini^ 
Kl  lnrs<[iio  tient  sa  dernière  lieure, 

Il  renieiitl  snniirr  sans  elTroî, 


Je  \oii(lrais  iiieii  savoir,  dit  Fritz  \enier  en  se  levant,  où  ees 
ineiidiants,  qu’on  veut  tiieii  tolérer  dans  les  ehàleaux  et  fpi’oii  devrait 
eu  cliasser  cfimine  de  véritables  pestes,  vont  eherclier  toutes  les  [ila- 
liliules  qu’ils  nous  débitent!  La  paix  du  eceur  d’un  salvolierl  ,!’ai  été 
sabotier,  moi  aussi,  je  rougirais  de  le  dire,  c’est  à  peine  si  j’ose  le 
penser;  eli  bien  !  je  ne  l’ai  jatuais  trouvée  eeite  paix  ,  ni  là,  ni  ailleurs, 
'l’ont  Cd’iir  (|iii  aspire  à  mouler  ii’eu  |»eul  connaître  que  lorsqu’il  est 
[larvenu  au  point  of>  il  a  droit  d(?  pi'éteudre.  Tant  qiiMI  r(‘slp  un  de^ré 
à  monter,  e’esl  eomiue  si  l’on  était  demeuré  tout  au  bas  de  l’éclielle. 
dans  la  bouc.  Mais  arrivé  là-haut  !  !  I  Fritz  V^eruer  s’asseyant  parmi 
les  comtes,  ou  rnarcliaiit  à  la  tête  des  évèfiues  d’Allemasue !  Peut- 
être  siégeant  au  banc  des  électeurs  du  Saiiit-Iünipire  !  !  Oliî  mallieui  J 
malheur  à  qui  se  mettra  eu  travers  sur  mon  ])assage  î  .l’eu  suis  pres¬ 
que  à  désirer  (pie  le  duc  ,  en  prononc’aut  pour  son  grand  faueouuier. 
me  donne  un  juste  sujet  de  me  reiidn*  aux  sollicilalioiis  de  l’eiupe- 
reur.  Lepeudaiit  n’imitons  pas  les  amliitieux,  (pii  ne  savent  jamais  s<‘ 
contenter.  >Je  pietions  conseil  ipie  des  eirconslauees.  Si  le  duc  uu* 
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forco ,  par  sa  ,  fi  nrasseoir  avec  une  coiu'oiiue  de  coinie  sur 

la  tele  parmi  ces  brutes  bardées  de  fer,  qiii  ne  savent  arffunienLer  qu’-i 
Rraiids  coups  d’épée,  (pii  ne  eonuaissent  d'autre  liUéralure  que  leurs 
Mehetidujrn  \  eti  l)ieii  !  je  me  résignerai. 

Comme  il  se  relou  ruai  1^  il  vit  la  porïièi  e  se  lever,  et  un  liomine  ii 
rimmhle  contenance , 
au  costume  modeste, 
au  pas  furtif,  h  [\i'il 
velouté ,  s'avança,  pfé- 
tamtanl,  en  quelque 
sorte  J  le  flanc  plutôt  que 
la  face  ;  c’élait  Tom- 
meoni  le  Lombard,  Le 
banquier  Toinmeoiii , 
rom  me  tous  ies  gens  de 
son  pays  alors,  se  li¬ 
vrait  à  Ttisurc  et  prê¬ 
tait  sur  gages  de  Tar- 
gent  que  souvent  îl  u'a- 
vail  pas.  Dans  ces  cas, 
an  lieu  d’éciis  d'or,  il 
donnait  an  Iraron  qui, 
pour  rem]>Iir  son  escarcelle  vide,  engageait  ses  joyaux,  ceux  d(' 
sa  nolile  épouse,  ou  son  chatean  ou  sa  terre;  au  lils  du  riche 
bourgeois  pressé  de  décorer  sa  légitijiie,  cju'il  cédait  a  vil  prix, 
des  armures  de  Milan,  des  étedfes  de  Ftonmee,  des  miroirs  de  Ve¬ 
nise,  des  fourrures  du  Nord,  le  tout  un  peu  plus  ou  un  peu  moins 
a\arit',  des  tentes  hors  de  service,  des  lions  et  des  singes  empail¬ 
les,  ayarït  toujours  bien  soin  d^ituabuer  a  chaque  einpruJiteiir  ce 
qui  convertit  le  moins  h  sa  condition.  Celui-ci  était  obligé  de  re¬ 
courir  de  suite  a  des  brocanteurs,  secrets  agents  de  Toinmeonî,  «pii 
aciietaieut  ces  défroques  la  moitié  ou  le  tiers  du  prix  pour  le<piel  U\ 
\endeur  les  avait  reeuies;  et  si,  à  IY?poi[ue  stipulée  |)our  le  rembour¬ 
sement  de  ta  somme  prêtée,  ce  reinboursenienî  ne  sYiïfTtuait  pas*  le 
gage  du  prêt  denieiirait  la  propriété  du  Lombard.  C’esl  ce  qui  arriva  il 
piescpie  toujours,  car  rbomiiie  qui  emprunte  à  de  telles  condÜlions 
seine!  dans  rimpossifuljté  de  jamais  reiidie,  tandis  que  l'usurier, 
dont  les  avances  n'excedaîeui  jamais  la  moitié  de  la  valeur  des  gages 
qn  ou  lui  donnait,  en  devenait  souvent  possesseur  ])Our  nn  iiuitiéine 
ou  ]>our  un  dixiéme*  Lq  genre  de  trafic  odieux  ,  qui  existe  micore  de 
nos  jours,  (pioifpi'il  ne  se  fasse  pas  ouvertement  comme  alors,  qui  a 
causé  ta  ruine  de  taiiule  familles,  excita  dans  le  temps  la  solliritiubi 


tXIobrt'  pitèina  du  doiiziimc  ou  în-izttnit?  sk^lIi*,  duiil  Altila  m  lu  lier 


os. 
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(!<'  riifîlis^',  Dt;  ii(»iiil)t'f'i)\  t'oiirilcs  rulttiiiièj’rnt  )K‘int‘s 
roiifn:  lt‘s  iisiirinrs,  liions  iiimilrninH  ,  los  ('tit]n  iinlfiirs,  luntssijs  par 
la  (li'‘tr<‘ssc  mi  par  U'  ili'sortlrr.  nr  rossatit  tlf  vriiir  à  ilciix  f»ciH)u\  sr 
somiiL’llrc  an  Joup  prsaiu  <lps  tirrlrtirs. 

On  coiiroir,  d’aprc-s  rrs  oxpliratinns,  rpio  Totiunooni.  a  ni  vr  dans 
l'ôquipapr  d’un  nirndiaiil ,  mais  dniid  d’tiiic  prandr  ciivîn  dr  s’r'tirî- 
cliir,  d’iiiip  diirelô  de  cœnr  suHisaiitf'  pour  ('trr  îiisriisfldr  à  la  mîsrrn 
d’autrui,  d’iiiir  artivilr  ot  d’iiiin  adresse  iTiiinrfjuahlr-s.  filt  prrjiiip- 
trmrnt  parvrnn  à  mio  innnonsc'  fortiim^,  (pi’il  s’cddrçail,  par  pru- 
drtjco.  de  dissimuler  sous  une  a])pai‘t?iic(;  de  médiocrité  f]ui .  du  rcslo. 
nVii  imposait  à  peu  prés  à  personne. 

Le  l>aiK]uier  el  le  sénéchal  s’estimaient  réciprotpiement  à  leur  fusie 
valeur.  Tommeoni  ne  considérait  Verrier  que  comme  tm  <le  ces  aui- 
Intietix  au  cniiir  d’airain  .  capables  de  loul  sacrilier  pour  alteindre 
leur  j>ut  ;  et  I*  rit/,  ue  voyait  dans  Toiumeoid  qu’une  espèce  de  vain- 
pire  se  porpeanl  sans  honte  et  sans  pitié  du  satip  des  misérables  oii 
des  imprudents.  Ces  deux  persomiapes  s’élaîent  rendu  de  miiluels 
services,  Tommeoni.  en  aidant  à  la  ruine  d’hoiiimes  que  Veruei'  avail 
intérêt  à  faire  riisjiaraître  de  la  cour  de  l’électeur,  Verner,  eu  ])roté- 
peaut  (le  son  crédit  son  dipne  associé  lors([u’it  se  trouvait  eti  luitte  à 
des  plaintes  capables  de  iitiir  par  choquer  les  oreilles  du  dur  ;  et  l’on 
croyait  tpie,  ]>our  prix  de  cette  protection,  le  ])auqiiier  était  oiilîpé 
de  parlaper  ;nec  le  sénéchal,  même  quand  le  preiiiier  ne  ruinait  une 
victime  que  dans  riiitérél  dit  second.  Le  paysan  souabe  était  devenu  le 
vam))ire  du  vampire  lombard.  «  If  faut  liien.  se  disait-il  qmdqiiefois,  lui 
faire  rendre  porpe  d’une  manière  (|iK‘lcoi)qiie.  (l’est  un  commence^ 
ment  de  justice.  »  Le  propre  du  mal  est  ipie  celui  ([ni  h'  commet  a  tou¬ 
jours  besoin  de  recourir  à  qiiehju’une  (io  e(‘s  liaisons  formées  par  une 
comimme  perversité,  et  dans  lesquelles  les  amis,  se  rendant  liontie 
justice,  se  méprisent  oii  se  détestent  ('paleineut. 

Verner, -en  apercevant  Toniineoni ,  sc  rajipela  aussitéit  qu’il  lui 
avait  donné  reiide/-voiis  che/  lui  et  que  riienre  était  émulée  depuis 
lonptemps.  Le  Lombard  tenait  on  qu<?l(]iie  sorte  en  et;  moment  dans 
ses  mains  la  fortune  de  son  ami.  I, 'occasion  était  décisive  [iniir  celui- 
ci.  Le  praiid  fauconnier  avait  eu  l’imprudence  d’eiipaper  un  châ¬ 
teau  qu’il  tenait  de  la  libéralité  de  sou  niallre.  Les  délais  étaient  pas¬ 
sés.  II  s’apissait  de  prendre  possession  du  pape  el  d’en  ex]>iilscr  le 
pro])riétaire.  Or,  le  duc.  qui  ne  trouvait  pas  mauvais  (pie  ses  barons 
aliénassent  leur  pati’imoiiie,  ne  leur  pennellait  pas  d’en  apir  de 
nn'me  pour  les  domaines  ([u’il  leur  conréclait  à  litre  de  réniiiné- 
ralion  on  de  pratilicatîon ,  et  l’on  savait  (jue  c'élail  le  plus  sûr 
moyen  de  s’attirer  sa  disgràci*.  \’enier  pressait  donc  vivement  son 
ass<(cié  (le  faire  nsape  de  ses  droits,  lui  promettant  son  appui  con¬ 
tre  la  colère  du  due  el  le  ressenti  ment  du  déhilriir  expi’opné. 


;it)  i.i'.s  SAiio'luass  1»;  la  roufir  noihi:. 

Ci'ptMKliiiil  roiimicorn,  sriiltMiU'm  à  drini  nissuir.  ii’;i\aii  jms  lll^^ 
it;iiis  ('('IK'  iilViiiif  son  uclivitr  accoolimii'r,  ol  «'’ôliiîf  ;)ot)r  qu'il 
4‘0l  (liHIoiiv  los  rjosoiisilosos  Icmoors  <1110  le  sôiiOclial  Tinjiit  iiiinulr, 
'Mfssin',  tlil  Toniinooiii  do  s;i  V()i\  Ihissc  ot  loirllcnso,  [(*  vous  ni 
iiKotolii  plus  (ruoo  lif‘iii'0  ù  voire*  liôirL  (loinriio  t'aUiiiro  (lotit  il  t'si 
qorsiioii  dcviciil  iii‘£;(’tMP. . ,  —  l  rjîoiilc  .  trôs  ('('i  liiiiiciiipiit.  AÎU'z-votis 
i>iiliii  afîir'' — Ajîir!  fVsl  selon.  I.<‘S  eliosi'S  sont  tnt  peu  plus  avaiieéi's 
ipie  (■(•  iiiatiti.  — r.’est  ce  ([lie  votis  me  diles  elijitnie  fois,  ntiaiid  doue 
me  direz-vous  :  Klles  soûl  teriiiiiu’es?  —  delà  pourra  liieii  être  d’iei 
à  (jiielques  itistaiils,.,  au  reloiir  du  due.  —  \  raiiiieiit!  sVeria  le  si'-- 
lu’ciial  iraiisporlé  de  joû*.  Tu  es  ou  liomim*  udmiralde.  Toiiiiueotii,  il 
l'aiil  ([ne  je  t’f'iubrassi*.  —  (Ht!  il  n’y  a  pas  de  quoi,  répomlil  Toui- 
miMmî  eu  MMlérobaiit ,  eouiriie  par  modestie,  à  raecolade.  de  ii’esi 
pas  mot.  c’est  Mouseijîtieiiripii  aura  tout  fail.^ — Mooseigueur !... — 
Nous  ne  savez  pas  ee  (pii  est  arrivé? ^ —  Ks(~il  arrivé  ipii'lcpie  chose? 
Ivl  counmml  se  lait-il  cpie  vous  le  sachiez  avant  moi,  maître  Toui- 
un*oiii?  — d'est  (]ue  je  suis  nuettx  servi  que  vous,  messire  sémVIial. 
\ous  savivtis,  nous  autres,  ch'  nos  éciis  nous  l’aire  d(*s  amis.  —  Lais¬ 
sons  lii  ce  havardap;e.  I^st-ee  (pie  Moiiseijîneiir  consent  à  payer  h'S 
deiK's  du  i'iiiieonuier  ?  Mais  les  délais  sont  evjtln'S,  et  si  vous  (ailes 
valoir  vos  droits,  le  (lui'  est  Irnp  ami  de  la  jnstice  pour  les  mérou- 
naître.  —  Oui ,  si  je  voulais  eu  faire  usa[î<'. — dt  ne  le  voulez-vous  pas? 
—  \(m.  —  Traître! —  Pas  du  tout .  luessire.  Mais  les  eireniislaiices  ' 
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—  Maître  Toinim'otii  daifîm*ni-l-il  euliii  s'e\pli(fuer?  dit  froideuieiit 
\ enter.  —  Sachez  donc.  UK'ssire,  (pie  Monseigneur  est  tombé  de 
cheval  à  la  chasse;  ce  n’est  pas  <pi(‘ je  veoilie  dire  cpi’il  m?  soit  le 
meillenr  cavalier  de  toute  rAlleiiiagiie  .  à  Dieu  ne  jvlaîse!  mais  nu  ac- 
ciih'iit!...  Sou  rlievai.  le  pins  fougueuv.  ce  qui  ('St  juste ,  do  toutes 
ses  ('*cu  ries  .  se  seutaiU  débarrassé,  a  voulu  prendre  des  lilvertcfs  en¬ 
vers  son  uuiîlre  ('1  l'a  saisi  à  belles  (h’iiis.  Tons  les  seiaiienrs  aceoii- 
raient,  mais  le  fauconnier,  se  Ironvaiit  le  plus  à  portée;  a  donné  à 
ranimai  furieux  un  coup  si  bien  adressé  ,  ([u’îl  lui  a  fait  lâcher  ]>rise 
iin  média  teinoiu  et  l*a  rendu  doux  coinine  nn  mon  ton  ,  an  grand  éloii- 
nement  de  loui  ie  monde.  Monseigneur  s'est  relevé  en  riant  ;  J]ien 
frappé,  fauconnier!  a^t-il  diL  Tu  m'as  sauvé  la  vie,  je  le  dois  ihk- 
recinnpense,  A  toi  la  comtesse  Lnitgarde,  A  genoux,  fauconnier,  pré^- 
te/-inoi  votre  serment  d\allégeance,  et  relevez-vous  comte  Her¬ 
mann,  Vous  porterez  ce  titre  en  dot  à  votre  femme  au  tien  de  le  re- 
revoir  d\dlo.  \  ons  sentez  bien  ^  messire,  (|ue  nous  n'avons  plus  d'in- 
lérét ,  ni  vous  ni  rrïoî ,  a  ]>oiirsu ivre  mon  débiteur,  puisque  vous  ne 
pouvez  plus  épouser  la  comtesses  Luitgarde,  et  (pie  moi  je  trouverai 
dans  les  bteris  de  la  comtesse  (1(‘  (pioi  me  couvrir  de  mes  droits  sans 
m  exposer  a  la  colère  du  duc.  —  Et  la  vengeance,  Tomineoni  !  Kst-cc 
que  ton  cumr  (ieini-italien  est  insensible  ?  —  Me  ^(mger?  Personne 
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iii'inDïmisi'*.  Iiic'liri'  <-si  tle  f;iigiHT  ma  painti!  vii*  ci  doii  pas  do 
litii'c  lo  glorieux  comiitc  un  Ikmiiiiio  il’armcs.  —  Ml  le  duo? —  Le  due. 
«pioiiiu’il  aiïeclàl  d(‘  [daisauD'r  sur  sa  eliulo,  irou  a  pas  inoiiis  éu; 
un  ]ioii  moulu,  et  il  a  fallu  prolonger  la  liallo.  L.Vsl  ce  qui  fait  qu’il 
n’osi  pas  eueore  reumu.  Au  re\oir.  méssire. 

Piiissé-jo  ne  le  revoir  tpio  dans  l’éternité,  messager  de  malliour! 
dit  Vortier,  Mou  j'ival  triomplic .  et  il  prolitora  do  sa  faveur  pour  iiio 
ruiner  dans  l’esprit  du  duc  :  celte  eliulo  malencoutrcuso  est  le  irré- 
sage  lie  la  inieiine  .  et  qui  sait  jusqu’où  ]e  [Kutrrais  rouler  en  loiultaui? 
Prenons  donc  les  (Ic'vants  et  courons  à  \ieniie.  One  le  sénéelial  de 
liaxîèrc  se  relève  évètpn'  de  l^atuherg  ei  arcliovètpie  de  Mayence.  Due 
[.nuis,  comie  tlerniann.  ce  siua  entre  nous  une  guerre  à  mort,  ji' 
xniis  eu  |irévicns! 

C.e  tuiiiisire  se  préiiisaut  à  tui-inèim;  sa  cliule  proeliaiiie,  cet  amlii- 
lieu\  préci|n1é  de  la  roue  de  la  fortune  cl  s’y  cramponnant,  d’ime 
main  frénétique,  a\ee  l’espoir  de  remonter  au  faite  ,  edt  fait  |)itié  à 
\oir,  t  11  puissant  elldri  sur  Ini-méiue  lui  avait  permis  de  dissimuler 
l’agilaiion  de  son  âme  en  [néseuce  de  l’usni-ier  'r<mimeoin.  mais 
Imites  les  passions  (]ui  le  iiévoraient,  l’envie,  la  jalousie,  ta  dccep- 
lion  .  l’orgueil  Iilessé.  la  liaiiie.  firent  explosion  ii  la  fois  sur  sa  pliy- 
sionomie  tiès  qu’il  ii’eiil  |dus  tie  témoin.  Si'S  lèvres  s’agitaient  coii- 
vulsivemeut,  ses  yeux  ei'eiix  laissaient  éeliapper  «le  smuhres  éeluirs. 
(allume  pour  ajouter  à  ses  traiisporls .  le  Miniiesinger,  (pli  s’élail 
éloigné  sans  doute  dans  les  jardins,  vint  à  repasser  sous  tes  feiièlres 
de  la  salle  ('u  faisant  entendre  île  non  veau  ces  v  ers  : 

l’Vlîcîlt'  lA  sl  p;is  iliiiis  ]ii  nche.ssf , 

Vmiv  lu  il  r;iiit  ]«i  jiLiiv  du  i  ti'iir  ! 


IVut-Olro  *  tlnns  non  rspiTr  <li'  Kril/  i»lluil-il  se  \i\  it*’  à 

i\\\v  l'jiïjïorlfMiii'iil  ]mi  t'niivo!iiil)l(Mlt»iis  lu  liru  <m'i  il  liiHniiil  *  tors- 
i\uv  ii'MÎs  roujïs  d'iNJt?  liUiiiiL^re  inyî^léj  it'usp  It'  rn[ï]K»lèr(Mil  h 

lui  suliiltMut'iit. 

!  dit-iL  Irn  oinîssaiiTs  du  Uilvinial  sorrol  scjiit  ici! 

<|ui  s’adresse  Unw  terj'ilde  nAertisseiueiU? 

IVrsfUiiie  irétaîr  h  l’abri  de  la  jiiriditUioii  ocenile  et  sanglante  île 
f‘e  rediKilaljIe  trihnnal.  Ses  nieinljres,  appelés  futurs  jtujrs^  assez 
nombreux  ]>inirse  eani|jler  par  niiiliers,  élnseiilre  en\  parmi  la  iio- 
blesse,  la  liante  tmurgeoisie  et  meme  le  elergé,  étaient  répandus  ]Kir 
Huile  rAllemagne.  on  Alsace  el  inéJïie  on  IJoiirgogue.  I  n  niyslére  im- 
péiiéiralile  (‘lUoiirait  leurs  personnes  ainsi  (pio  leurs  acles.  Le  Ualni- 
tial  était  anilïiilaiH  eomiue  Ions  les  iribimanv  du  rnuyen  âge,  mais  b' 
f‘!iel-lien  de  rassocialion  élait  à  liade.  où  ron  ujil  eticore,  sous  le 
(‘liàleaii  iiioderiie,  les  resh'S  de  raiiti<[ne  ehateau*  la  grande  salle 
soiiierraine  tpn  serwiil  aux  séanees.  li‘S  haiirs  sur  lesipiels  l<‘S  juges 
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s’ilsscyilkiiit ,  tirs  cuchois  et  des  aiiljlirltrs  où  le  secret  de  plus 
d’iiJie  c'oiiil;iJiiiuitioti  fut  enseveli.  l.,es  associés  joraienl  sur  |(>ur 
tète  et  sur  leur  safut  éternel  de  ne  jamais  révéler,  iiièiiie  à  r,Tr- 
liele  de  la  mort ,  aucun  <les  secrets  «le  rassocialioii ,  et  ceux  tiuî 
avaient-la  faiblesse  de  manquer  à  Icuj’  sernient  étaient  frai)j)és  sans 
pitié  i)ar  leurs  confrères,  tous  devant  exercer,  selon  qu'ils  étaient 
désignés,  les  forietions  de  Juge  el  de  bourreau.  Le  condatnné. 
(piel  qu’il  Alt,  ne  pouvait  espérer  se  «térober  aux  coups  d’un  tri- 
Ininul  qui .  ayant  des  milliers  de  Itras  armés  pour  donner  la  sauc- 
lion  à  scs  arrêts,  se  Uottvait.  en  quelque  sorte.  ])résent  partout. 
H  n’était  aucune  protection  coniro  lui ,  car  tout  individu,  mdtle  aussi 
bieit  {jiie  vilain,  qui  s’opjiosaità  revécution  d’un  jugennuit  prononcé 
par  les  francs  Juges,  ou  (]iii  ne  prêtait  pas  maiti-forlt!  s’il  en  était 
requis  au  nom  du  tribunaJ,  se  dévouait  liii-nifijiie,  par  ce  fait  seul, 
à  fa  peine  prononcée  contre  le  condamné,  et  cette  peine  était  pres- 
«pte  toujours  la  mort  par  le  fer,  par  la  corde  ou  jnir  les  oubliettes. 
'roNt  autre  genre  de  péiialité  n’eClt  assuré  que  d’une  matnère  ijicom- 
plète  les  secrets  de  cette  Jiislk-c!  mystérieuse  et  sauvage,  daJis  laquelle 
IHiiirtanl,  il  lant  le  dire,  le  faible  Iroina  souvent  un  a]>pi«i  contre 
l’oppressenr  placé  trop  liaul  pour  èlie  alleirit  par  des  juges  ordi¬ 
naires.  I.a  puissance  et  [’orgueîl  du  tribunal  furent  portés  à"ce  point 
qn'il  osa  ajourner  des  princes  souverains  à  venir  se  piirgru' devant  lui 
(les  accusations  portées  contre  eus. 

Après  lin  moment  d’Iiésitatioii  anxieuse.  Frit/;  jvrit  k*  parti  d’aller 
il  la  |)orte  oii  Ion  avait  Ij'apjié.  fue  main  îiicoiiijiie  y  avait  lixé  avec 

un  poignard  un  parclieniin  sur  lequel  on  lisait  ces  mois: 

«  l'rit/  \  erner  .  sé- 
»  néclial  de  Bavière,  tu 
»  es  cité  à  comparaître, 

»  le  <[iiin/iènie  Jour  à 
»  partir  de  celui-ci,  dc- 
>•  vaut  le  tribunal  secret 
»  assemblé  en  la  grande 
>1  salle  du  cliàteau  mai‘- 
"  gruvial  tle  lîaile,  pour 
«  t’y  défendre  des  cri- 
■>  mes  de  spoliation  en- 
»  vers  les  faillies,  de 
sorceilcu-ie  el  de  foi 
"  nieiitie.  Sacfie  que  , 

»  si  tu  ne  comparaissais 
"Pi's  nn  Jour  dit,  la 
'  Justice  du  saint  tribii- 

'■  nal  saurait  l'adeindrc.  Aisses-tu  caelié  dans  les  imes  jiliis  liant  (|r«' 
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le  \ül  cif  l’aifîlo.  «ti  dans  les  entrailles  de  ta  terre  jdiis  bas  ([ni’  h 
)i  foyer  des  \oleaiis.  « 

Kl.  pai'  iitie  sinfîoliènv  coïiiciileiiee ,  le  méiiesirel,  re|neiiaiil  sa  ro 
iiiaiice .  elianlail  ; 


1,0  liaiiL  liiimiit  f  son  (liimuiiitN 

S^ius  k-  itiiHiml  tilu'valior, 

Dum  scs  atniirs,  ly  mihtr 
l*t>rlnït  riivio  sm  [tuniviv  suhotiiT ! 


<70Si  !l  (*U 


(lrv(*nir  fou!  sYcriu 


lo  sénecliaK 


mmu  III 


i.a  POU 


Uotiriai^  qtii,  s.ylbrait  de  ^oii  imiiible  fihtiini', 


•I  I 


\  ît  iLitis  l’êla!  olisLiii'  nu  les  l'üiil  raelu's 


Li:  sol<nl  de  srpltimhrt’  d(»scendiul  lUM’riei'f  le  Sidiwnrji-Wald  et  jic 
Irarail  |diis  quNi»  (ilet  iVm-  sur  II*  soiiuiiL't  des  masses  stipérieiires  des 
épaisses  forêts  séculaires  qui  rovoleut  le  lluiic  des  moutasiic^î^  d'iiii 
rieljo  tapis  d'uii  veloius  vert  iioij'atn*.  Ça  et  liu  au  milieu  de  ces 
\asles  groupes,  iiu  écho  de  hunière  dessîtiait  vaj^ucMiKuil  la  lorjne 
d'uue  lourelte  féodale  ou  |■'aif^UJlle  jîülhitpie  d*uiie  éfîlise.  l.a  cime  du 
l'VIberfî,  couroiiuée  de  uetges ,  s'élevant  aii-dessus  île  celles  du  ISel- 
elieiu  du  lilaiieu  (*t  ilu  Raudelfïerg,  j^roupés  aulour  de*  lui  coiiiiiie  des 
euifaiits  prés  de  leur  mère,  se  colorait  déjà  de  cette  ]>lios[diorescence 
rose*  e[ui  fait  briller  b^s  glaciers^  bm^leuips  apres  [ecouclier  du  soleiL 
e■omme  de»  f;i£îaule‘se[ues  evpales  sur  le  sombre  manteau  de  la  nuit.  Le* 
Uaulie-Al|i,  adeuiii  voilé  par  iin  téfror  l>rcuiillarei  (ranlomue», sbdeuNlait 
au  nord  ce>mme  tni  rideau  festonné  de  va])eui'  bleue  lége'u'emeiiL  den’ée 
par  le*s  derniers  rayons  ebi  soleiL  Le  cié]>oscule  ile^scenelait  rainele- 
me*nt  elajis  les  vallées  piLtejre*st|ues  élu  Kurslembe»rR.  Apres  une  joiii'iuV 
cliaiide  comme  une  jemrnét*  d^aouK  le  eue*!  était  etemeuré  pur;  iim* 
medle  brise  a[)|H>rlai(  élans  ratmos)>liéi'e‘  rôdeur  de*s  bois;  le*s  e>is(»atLV 
^azejuillaienl  fvur  prière  élu  soir  ;  epndepies  [ïavsans.  reveuaiit  du  tra^ 
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v;iil.  It'  on  la  IrVIk*  Mit'  lY'jianii'  (>l  rliuiilaiN  mi  t'aiiliiiur  à 

(h'iiii-ioix  ;  (les  ll■(lll)n,‘atl\  i’«*|ia}{iiaill  réUil)lt‘.  iM  (‘llll■in(^f'■lall(  li>  ln'ull 
sourd  do  Inirs  pas  do  soui'ds  iiiii^nssottiotils  ot  do  tiôloinoiils  oui  so 
pcrdaioiil  dans  l'ospaco.  truulilaiotil  soûls,  ou  pluiùt  m*  ratsaîoiiL  tpa> 
iiiiou.v  rossorlir  le  lastc  siloiioe  do  cetto  toiilrôo  paisihlo.  Les  l'aililos 
liiiloiiionis  do  oloolios  ôloi^iiôi's.  sotiiiatil  l'aii^éhis  <lo  M'‘pri>s. 
ol  losoD  loiiail  o.\]»iror  à  Toroillo  eomiiu' los  accords  rimiiils 

■Tr 

fl'iMic  liiM'jïc  colifimts  c(}iii]>lélaicJi(  ilinrmoiMfcli'  ce!  ai^r<*sie 

Sur  un  fies  ]>l:ileiu\  les  plus  ulovés  f(ui  ([uiiiinriit  fi 

fjuo  lo  soluil  éeluiiviit 
(‘tu'orc  vivoiuoiU  l\  ta 

fil \ fur  tl'iiii  fçifiaiiU's- 
(pu*  crt'iiuau  l'uniio  pur 
ret'urUMiuMiL  df  <luu\ 
rrries,  ou  \  oyait  su 
ilussitiur  vn  rouffu  vil\ 
sur  INI  noir  ritleni  d(‘ 
supins.  f[uiri/eon  \\n^l 
('Ijaijiiiières  lui  tirs  do 
l>i>is  ol  rocoiivortos 
d’il  11  loii  a  \aslo  saîl- 
lio.  surcliai  f^o  de  j,n’os 
UHïrceuiix  do  rochers 
dosiiiios  à  lui  doiuior 
un  poids  sullisani  \mur 

losistor  aux  rcni]is  du  vont  (rouosL  lies  calianos,  do  toutes  graudours 
ot  diî  rorines  variéos,  soinéos  sans  ortiro  suivant  le  soni  oafirioo  do 
cluKjiio  propriéiairo.  colios-ci  Kroiipoos ,  collos-là  isolôos  à  d’assox 
^fatidos  distaiicos,  otaioiu  disiroséos  d’iirio  luaiMère  si  ])itloroM]iio 
ipi’iiii  viiyaiïom'  iiiodoi'iio  oïli  cru  y  l■(■cOllllaîl^,■  la  l'aiUaisio  d’im  do 
oi's  arcliitocips  (|iii  oui  iinojitô  Jos  pares  anglais.  Le  plateau ,  abrité 
(011(11  It  s  \ct){s  du  iiotd  [lar  il(*s  iiioiilagites  plus  ('■lovées,  égaloiiieiil 
('iitouré  du  e()té  du  midi .  iio  se  trouve  dt'gagé  ipio  dos  ctilt'^s  du  levant 
(  t  du  eouclijiit.  De  la  ,  ou  découvrait,  à  l’est,  dans  uikî  doini-obscii- 
nto.  les  Itellos  valléis  de  la  Soiialio,  au  sud  desvpiollt's  brille  le  ]îo- 
d(  iis(  <,  d  il  II  1  ellot  d  azur,  seiiililaido  à  lui  fragineut  du  ciel  tombé  sur 
la  tei  re.  Deuv  heures  plus  lût,  ou  eéi  pu  découvriraiissi.  du  point  de 
VIII  opjiost;,  un  inagitjue  panorama.  D'abord  .  au  jiiotl  des  moiilagnes. 
f  Iti  iîsj,iUi ^  atï  loin),  la  Ilunto-Alsiico  toniiiinn'  Li  l’Iionzon  parl'irnpo- 
sanie  cbaiiie  des  \  osges  iju’oii  pourrait  tuendre  pour  nue  longue  ligne 
iiii.i^i  s^,  (  iiiie  tes  d(!ii\,  le  llbin,  ijui  se  glisse  eoniine  un  immense 
^■1  i)K  ni  d  aig(>nt,  Mais(|uaiid  b*  soleil  se  pose  sni‘ le  sommet  des  \  osges. 
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li‘S  Viq)t'iirs  triiiilonini'  sY’lf'Vriil  .  ou  ti’a  plus  scii  (ju’iim- 

iiH'i'  (l<‘  IiiniifTo  ,  laissjiiil  Minoifïor  sciilrtnriit  t;i  llrrlif  iit>  !’('*- 

gliso  (rAiKlrriKicli  siu'tiiotitoo  ilr  ^ia  croi'i,  s(‘inl»labt<‘  à  la  vi^ic  ou  au 
pJiaiv  qiu’  lu  iia^  ifïatt'iir  clim'ho  dos  yoiix  sur  un  autre  océan  .  et 
salue  avec  joie  cl  conliaiiee.  dette  omhrêt  celle  taelie  i)resi[iie  iiii- 
per<‘ei>tihle  qu’on  devine  [iliilot  <|u’ou  ne  la  voit  sur  la  paiielie, 
e’i'Sl  In  tour  crénelée  du  château  de  l*’alkensleiii.  I/éftlise  et  le  ha- 
uieau  d’ Aiidernaeli ,  alors  florissant ,  n’ont  laissé  aiieune  trace .  inèine 
daJis  la  luétnoii  e  des  hainlanis  de  celte  partie  dn  Sclivvai7.-\>‘iild.  Le 
château,  grâce  à  sa  lourde  masse,  à  l’énorme  é]>aissenr  de  ses  niii- 
railles,  a  échappé  jiistni’ici, à  une  etitière  destruelion.  el  ses  ruines  im- 
]tosantesaltirenl  encore  les  regards  du  vovageui'«[iii  visite  rihclleiuhal. 

Le  plateau  où  nous  a  amenés  notre  réeU  était  le  séjour  d’une  po¬ 
pulation  lalmrieuse  el  agreste,  peu  j’avorisée  de  la  (ortime.  du  inoitts 
<le  celle  tpie  riiahitaiit  <les  villes  ne  se  ligure  que  vêtue  d’hahiis  dorés 
et  se  saturant  do  toutes  les  jouissances  factices  que  recherchent  la 
mollesse  et  une  imagination  lïlasée.  Mais  l’observateur  eut  pu  reeoii- 
iiaitre,  chez  ces  hous  montagnards,  cette  richesse  vérîtahle  «pii  con¬ 
siste  dans  la  liiiiitation  des  désirs,  la  paix  de  l’âme,  l’ignorance  à  peu 
près  absolue  et  l’abiiégalioii  des  biens  refusés  à  la  modeste  eomlition 
<lt‘  riioniino  (icslini*  ni  uiiîssîuil  ;ui\  rüsLif(uos  Inbouiset  la 

roiifiaiict»  avciifïli'  ol  iïisttiirtivo  au\  promesses  (le  la  relifîîoii. 
Tons  c('s  lioninirs  basanés*  aïi\  mains  callouses,  au\  liabïls  rapiécés, 
IravaillaienI  av(‘C  nii  ronraj^o  sans  eiiiprosseinonl ,  mais  conLinn*(li' 
sorle  (|iK.‘  ce  travail  léglé  ne  do  venait  jamais  pour  en\  une  ver  i  labié 
taligne;  aussi  leur  robuste  pliysioiioiiiîo  ii*annooeait-elle  ni  ré]>iiise- 
imml  ni  ITmniii,  Los  fomnles-^  ou  parlageai<‘rd  les  durs  travaux  do  lenis 
maris,  ou  se  tivraionl  à  d’anlres  pins  appropriés  a  leur  sexe.  lels(|U(» 
la  ronfeclion  do  oos  onvraROs  de  paille  qn'on  tire  toujours  en  si 
tçrande  (juantité*  mémo  de  nos  jours,  de  la  Forél-noire,  D'antres  li“ 
laieirl;  les  Jeunes  mères  soifriiaient  leurs  enfants. 

Sur  la  porte  de  la  principale  habitation .  retentissante  do  bruit  du 
labeur  et  des  chants  de  plusieurs  ouvriers,  était  assise  une  jeune 
femme,  entourée  de  cînt]  jeunes  ï>nfari1s  vigoureux  et  joiilllirs,  et  eu 
allai lant  un  sixième  (pii  ne  paraissait  [)t\s  vouloir  dégénérer.  Elle  ve¬ 
nait  de  t|iiilter  son  rouet  pour  s(î  livrer  à  ce  soin  maleniel,  l  u  large 
rhapean  de  i>aille  recouvrait  sa  noire  cbeveUire  relevée  en  tresses;  son 
visage  brun  et  fortement  coloi'é  était  b;  signe  d'niKî  santé  llorissante; 
ses  yeux  lirillanis  annonçaient  rintelligence,  el  la  pureté  de  son  sou¬ 
rire  lors([n'elle  regardait  ses  enfants,  surtout  celui  appondn  h  son 
sein,  létnoignaîl  f[ne  sa  bonclie  venneille  ignorait  encon*  les  con¬ 
tractions  ([u'iniprime  lecliagrin,  Lacliaoriiiére  et  ses  babiiaiilsétaieni 
tenus  avec  une  i>rüpreté  ([ni  les  faisait  reînar([ner  entre  les  autres. 

Le  j)lns  âgé  des  enfants  sVtaît  écarté  i)our  allf*r  a  la  reclnueln^  des 
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noisettes.  Il  t'('\ ini  iiii  iiisUiiil  ni  cmii'anli't (oui  l'ssniillli' .  rriaiil  ' 
Ml  mi  limiiiiK'I  1111  lininiiK'!  \ niox  donc  voir! 

I/a))piU‘llioii  «t’iiii  rlraijjTf't'  dans  cctU*  psjtèco  do  llivl)aïdp  riait  mu. 
Sorip  (révi'iieiucnt.  Néannioins  la  jpiiin;  ranime  ne  se  déraii}{ea  iioim  ■ 
elle  se  liorna  à  rajtistar  sesvi'teineniseià  ))OSci‘soii  noiirrîssoti  snrmi 
amas  de  lirnyère  entassce  prfis  <relle  pour  le  recevoir  (joand  pjij. 
l'ahandonnait  à  lut-niOme.  L’iiitari'iiption  ne  pariil  ])as  être  du  coQt 
du  niannot,:ien  juger  par  les  cris  (]o‘il  se  mit  à  pousser.  Ouaiid  il  \it 
(jiie  ses déinonstral ions  étaient  inutiles,  il  prit  le  parti  de  recourir  à 
la  ressource  iiiditpiée.  suivant  les  nos  par  la  nature  elle-même,  sui¬ 
vant  lesnuires  fiar  la  paresse  des  nourrices,  <■!  en  sueaiH  son  pouce 
il  linit  par  s'endormir. 

Dorant  ce  peu  tfinstants.  l’étranger  était  arrivé  en  vue  de  la  cliau- 
miêri*.  Son  as|)ecf  était  étrange  et  suscejUilde  d’ins[)irer  eiisemhie 
riiitérèl  et  reiïroi.  Sa  démareiie  cliaiicelaole  annonçait  la  fatigue  et 
répnisemeni  :  on  lisait  dans  ses  yeux  ardents  et  sur  ses  ]>ommeltes 
fortemenl  coknées  (pie  le  feu  d’mie  (lèvre  intense  le  consuniait.  Ses 
regai’ds  se  portaient  autour  (ie  lui  avetr  mie  sorte  d’anxiété  ou  ])eut- 
être  de  désir  de  trouver  des  souveiiri'sà  demi  ellarés.  Ses  lialiits  té¬ 
moignaient  ])ar  leur  forme,  leui'  ronfeiir  et  leur  étoile  «pie  celui  «lui 
les  portait  appartenait  à  mie  classe éI(M(>e;  et  leordésortirc .  lessoiiiJ- 
Iiires  «tout  ils  étaient  couverts,  lesdéchiriiiTS«[ii’ils  ofVraicnt,  i>ermei- 
taieiil  «le  clioîsir  entre  la  supposition  ipie  te  voyageur  s’était  laissé 
rouler  au  fond  «le  (|oel([iie  pr«'>cipico ,  (*t  celle  (pi’il  aurait  eiià  soutenir 
l'attacpie  «le  gens  nialiotenliounés. 

De  reau.  de  reao!  cria-t-il  en  tendant  une  main  suppliante,  je  me 
meurs!  Et.  s«^s  genoux  llécliîssain ,  il  toiniKi  |iar  terre  et  resta  sans 
moiivemeiil.  La  jeune  femme,  par  un  cri  «l’ellroi .  afipela  tous  les 
hommes  «pti  travaillaient  dans  la  maison.  On  cmirnt  an  secours  «lu 
voyageiii-.  et  l’on  s’empressa  de  lui  prodiguer  tons  les  soiiisfjue  l’Iios- 
pitalilé  pouvait  permettre  «laiis  ces  lieux  relir«'>s. 

thielques  jours  de  re|K)s  et  de  lions  soins  siiflireiit  pour  faire  dis- 
p,iiidli(‘  la  lièvie  raus«'e  en  gi'amle  partie  par  la  fatigiio;  mais  un  «!«'- 
rangement  singidier  dans  les  ideys,  (pi’oii  pouvait  d’aliord  attrilnicr  à 
la  maladie,  su lisistait  toujours.  Ivvidcmmeiit  rinfortmié  avait  perdu  la 
iais«>o,  Dans  ses  Irerpieotcs  divagations  revenaient  souvent  ces  nuits 
sinistres  :  par  la  corde  ou  par  le  poignard  !  D’aiiires  fois  il  se  mettait 
à  chanter  des  vers  sans  suite  : 


l.p  saLoticr,  (Innssnii  huniUli'  ilniipiirp. 

Vît  pins  Jinimiv  <  l  plus  routent  fin’uii  roi. 

eonr  Cire  heiiroiiv,  il  fuit  hi  pak  ilii 


Suivaient  «les  apostroplies  où  l’on  dislingiiait  tes  noms  d’iui  comte 
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llt‘riiKii>ii ,  (le  l’élocleur  «le  Havière,  it<;  ,  de  riKfVjue  de 

lîaml’x'is,  <‘t  im  nom  Inzarre  «jiiî  seiiihlait  ftr<'  celui  (riiii  démon.  Il 
Jaut,  disaient  les  ujisitts ,  «nie  cet  homme  ait  eejinmis  «|iiei(iiie  grand 
cj’ijno  pour  être  ainsi  tourmenté.  La  jemie  feuune  faisait  observer 
(jii’iiii  fou  ne  peut  être  jugé  sur  les  paroles  «m’il  prononce  dans  son 
délire;  elle  était  plus  portée  à  voir  en  lui  une  viclirne  (pi’un  lioinme 
poursuivi  par  des  remords.  Douce  cn^anire! 

Sou  mari  qui  était  absent  lorsjpie  l’étranger  futaeeueilii  par  elle, 
mais  (jui  s’empressa,  à  sou  relotir,  (ra])pi‘ouver  ce  qu’elle  avait  fuît, 
s’arrêtait  souvent  devant  le  lit  du  malade  et  le  regardait  avec  ime  e.\- 
tnbuc  alleiitiou;  j>iiisil  Sf'couait  la  tête  d’im  air  de  doute.  Il  semblait 
avoir  conçu  une  pensée  qu’il  suivait  avec  réllevion,  mais  (pi’il  ne 
conimuniipiait  à  p<U'souiir. 

Quand  sou  liéde  put  marclier,  il  le  surveilla  plus  partieulièremciit 
encore,  L’était  lui  qui  prenait  le  soin  d<‘  le  guideret  de  le  soutenir,  el 
si  qnelquerois  il  se  faisait  remplacer  par  un  de  ses  ouvriers,  il  Jui  rc- 
coiiimaiidail  de  ue  pas  dépasser,  dans  ei‘s  promenades  avec  le  couva- 
l^•scellt,  cerlaiues  limites.  Mais  dès  que  l’étranger  fut  eu  état  de  sii]»- 
porteruue  plus  longue  course,  il  prit,  un  matin,  avec  lui  le  cliemiu 
(rj\ndoniach ,  donuaiit  le  bras  à  rétranger,  «l’une  manière  plus  a (îe«‘- 
(tieuso  que  de  coutume  et  s’elïotraul ,  le  long  du  chemin ,  de  le  fair(> 
«:auser,  en  eulraut  dans  ses  idét'S  incohérentes  autant  qn’il  était  possi- 
l)le  .  lut  inonti'aiit  de  la  maîii  les  priucipau.x  points  du  site  eu  les  nom¬ 
mant  à  liante  voi\,  et  observant  attentivement  relfel  que  ces  propos 
liouvaieiil  produire  sursa  pliysionomi(\  Le  malade  examinait  d’un  air 
distrait,  et  s’il  paraissait  quebpiefois  regarder  avec  un  p«»n  de  cui'io- 
sité,  cette  lueur  de  seutînient  s’etïaçaît  promplemeiU  pour  faire  jilace 
à  riiidifléi'cnce  (jue  niontreiH  les  insensés  pour  loin  ce«(ui  les  eiLUnirc, 
La  vue  d’une cliaiiiniére en  ruine,  tu'i  son'guide  vouUits’arrèter,  pai’iil 
riuipressioune]-  jilus  que  loiil  le  reste,  et  il  fut  pris  d’im  trernhlenieui 
lUM  veuv  en  y  entrant.  Assis  sui‘  une  vieille  «'scabelle,  pr«’’s  «riiiie  ta¬ 
ble  buileusç,  ses  yeux  se  promenaient  avec  une  sorte  d’iulérél  sur 
tout  ce  qui  l’entourait;  bienUit  ils  s’emplirent  de  larmos,  «H  il  se  mil 
à  chanter  lenieinenl  d’iiiie  voix  mélaricolifjue  le  relVain  du  lai  du 
s,nbolier. 

Lorsqu’il  eut  fini,  uii«‘voi\  forte  lui  ci’ia  :  FrilK  Verner.  ti’embras- 
scras-lvi  pas  ton  frère  Lli'icit! 

Fritz  passa  ta  main  sur  son  front,  cuiiinie  ]M}iir  cliasseï' un  nuage; 
il  regarda  l  Iricli  et  se  Jeta  dans  ses  bras  en  sanglotant. 

La  commotion  méiiag(''e  par  la  tendresse  el  la  sagacin*  d'FIricli  fut- 
riit  avoir  un  lieiireiix  résultat.  Les  idt'es  île  son  IVèi'e ,  qu’il  avait  «m 
|H‘iiie  d’aboni  U  i‘«'eoiniaîir(: ,  reprirent  leur  cours,  «U,  l4>rsque  Ions 
«leux  l'i'viiircnl  à  la  maison  qu’liabitail  la  fainille.  Fritz ])ul  savoir  qu’il 
einbi'assail  sa  helle-sunir  el  ses  Jen  lies  mneux.  Ce  fut  un  éclair  de  bon- 
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heur  (iirmi  nuage  enseveli)  |>rcsqiie  aiissilôl.  Frit/  n’a\ail  [m  rei'ou- 
vm-  la  raison  sans  recouvrer  la  mémoire ,  sans  se  ra]>|)eler  les  i»i<rils 

<|iii  renviroiinaieni, 

Ulrich  s’aperçut  en  «reiiihlaiit  du  cliangeinonl  qui  se  maiiifestail 
sur  la  physionomie  <le  son  fréi'P.  Fa  remanpie  ii’écliappa  poiin  à 
Fritz  :  il  prit  tli‘ich  à  l’écarl.  Si  Je  puis  me  rendre  compte,  dit-il,  de 
ce  (lui  vient  desc  passer,  tua  l'atson  m’avait  altandonné,  ('.ondjien  tie 
temps?  je  l’ignore;  depuis  douze  ans  peut-être!  Je  te  remercie  de  me 
l’avoir  rendue,  puisque  tu  m’as  procuré  aussi  ta  dernière  Jouîssanre 
qui  me  soit  permise,  celle  de  te  presser  sur  mon  cfnir,  ainsi  ijiie  ta 
femme  et  ces  cliannaiits  enfants.  Hélas  !  hienlol  nous  le  regretterons 
tous...  Non!  nepartons  pas  do  cela,  reprit-il  en  passant  de  nouveau  la 
main  sur  son  frontpour  calmer  son  agitalion,  Uaconte-moi  plutôt  ce  qui 
t’est  arrivé  depuis  le  jour  à  jamais  fatal  où  je  l’aliandorinai  làcîxmient, 
toi,  nu  enfant,  que  noire  père  en  nionratU  m’avait  confié  comme  le 
mien,  —  Chasse  ces  idées  ,  F rîtz.  N’es-tu  pas  revenu  ?  Tii  parais  avoir 
hien  souffert!  pauvre  frère!  Est-ce  cpie  je  pourrais  te  faire  des  repro¬ 
ches?  Kt  s’ils  ne  sont  ni  dans  ma  hoiiclie  ni  dans  mon  camr,  ponripioi 
le  les  adresserais-tii  ?  —  Bon  l  Irich  !  tu  méritais  d’avoir  nn  aulre  frère  ! 
mais  laissons  cela, comme  indis,  et  raconte-moi  ton  histoire.- — Est-ce 
(pie  nous  anires  pauvres  gens,  ([iii  mourons  sur  le  rocher  nn  nous 
sommes  nés  et  on  nous  avons  passé  notre  Aie,  nous  avons  une  liîs- 
loire?  Bon  pour  les  pèlerins,  ou  les  colporteurs,  {(ni  courent  comme 
env  les  pays  étrangers  ;  pour  nn  homme  d’armes  encore  ((ni  suit  son 
seigneur  il  la  giterre.  Mais  un  sahotier! — FJi  bien  !  <lis-moi  tonjoiirs 
ctnnment  In  es  parvenu  à  un  élat  qui  rcsseinhlê  ])en  il  celui  dans  le¬ 
quel  nous  paraissions  coiulamtn'‘s  à  végétei';  comment  tu  as  épouse' 
celte  Jolie  et  hoiiiie  l.isbelli  ii  qui  je  dois  la  vie;  quels  ont  été.  vos  plai¬ 
sirs,  vos  chagrins,  vos  souffrances?  Vos  souffiances  surtout:  je  m’y 
connais,  moi,  en  souffrances,  et  je  saui'al  mieux  compatir  aux  lien- 
nes  que  loni  autre. — Nous  n’en  avons  jamais  éprouvé  ;  mais  je  n’en 
espère  pas  moins  réussir  ii  te  faire  onblier  les  tiennes.  —  Ce  sérail 
une  entreprise  au-dessus  de  tes  forces,  Ijirich,  ne  l'essaie  p,as.  ,Je  l’é- 
conte.  —  Je  te  le  répète,  Fritz,  je  n'ai  rien  a  te  dire.  Quand  tn  eus 
([nitlé  le  pays,  queje  me  trouvai  seul ,  au  lieu  de  me  désespérer,  je  mis 
ma  conliance  en  Dieu.  Tu  m’avais  laissé  une  |uèce  d’or  et  quatre  piè¬ 
ces  d’argent  provenant,  comme  l’expliquait  un  papier  que  je  me  suis 
fait  lire,  de  la  boite  inystériense  ;  Je  pensai  que  je  pouvais  me  per¬ 
mettre,  dans  ma  détresse,  tl’on  employer  qneîqn’iine  à  titre  d’em¬ 
prunt,  me  réservant  de  rendre  le  tout  au  propriétaire,  s’il  reparaissait 
quelque  jour  :  je  n’en  ai  jamais  entendu  parler. 

Je  proposai  aux  Fernig  de  travailler  avec  eux.  Ils  rn’acciieillirenl. 
Mes  petites  ressources  me  donnèrent  la  facilité  d’acbeter  du  bois  <i 
l’avance  et  à  bon  marché  ;  nn  peu  d’adresse  me  fil  trouver  les  moyens 
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LES  S.^BOTIEES  1>E  LA  K>I^ÉT  NDIHK*  ay 

(lé  lalu  iqiier  un  |)ru  mieux  el  uii  peu  |ïlus  vile  ipm  nm  voisîiuH,  et 
l>\])erietU'e  iircippiU  ii  ne  [Lis  nie  laisser  voler  par  les  ïiiarcliamls. 
Mes  ]>oliles  all’aires  iiiaiyliuienl  tloue  assez  bien.  Le  père  FeriiiB 
coiiseotil  à  me  douoer 


Nous  vîiiuies  crabcml 
clïauinîère  de  notre 
peiae^  ])areo  que  je 
uécessilé  d’employer 
bâtir  celle-fij  où  Jiüus 
rnétiagc  et  iinm  alé¬ 
sons  la  main,  f^e  Liel, 
sé  criiivoqtier,  a  coii- 
eflorts;  ajH'ès  ni’a\oir 
feinUKs  il  m’a  ejnoye 
mie  boiiiTe  santé,  Ita¬ 
lie  désirs,  le  re]H>s 
seienee.  l.e  l>oiiheur 
de  le  relruLiv(U‘  le 


IJsbotli  en  uiariag(\ 
nous  établir  dans  la 
|ière ,  devenue  trop 
me  trouvais  dans  Ui 
(les  ou\i‘ieis.  Je  lis 
Iraiistïüi'Uunes  nuliv 
lier,  pour  avoir  loui 
(pîeje-irai  jamais  ees- 
timm  d('  lié  air  ini^s 
donné  une  eveellenie 
]ïliisieursenranis,avee 
inoiir  du  travail ,  peu 
d'une  1)011  eon- 
du  jour,  la  eerliuidt^ 
lendemain^  ne  iifont 


jamais  laissé  un  moment  libre  pour  reituui.  Tu  [ifdis...  Je  t'ai 
fatigué  par  uu  réeîl  aussi  peu  intéressauL  —  Non.  non.  Mais, 
dis-moi ,  l  Iricli ,  sineéremciil ,  romiiie  mi  l'rore  ([iii  parti'  à  sou  fVîqe  ; 
iraS“tn  jamais  ronnu  ee  seniinienl  qui  l'ait  qu’on  éprouve  autour  de 
soi  un  vidé  (]ui  a  besoin  d’étre  reni]>li  par  des  objets  nom  eaux?  — 
Noil  —  'l’ii  n'as  pas  senti  quelrpiefois  le  désir  de  féb^ver  au-dessus 
de  les  paiyils,  df'  porter  de  beaux  babils,  d'étre  ajipelé  messij'e  au 
lieu  dTIrîeli  tout  couri ,  dJiabiler  de  riebes  iipparlemenls  ,  (ra\oir 
des  gens  â  (|ui  tu  juisses  eommander,  ([ui  oleraient  leui‘  l>onuel 
pour  re('e\oir  les  ordres  on  b's  demander?  des  llalteiirs  (jui  \ien- 
draieril  le  louer?  des  Iiommes  [luissaiils  ([ui  viendra imit  le  solli- 
riler?  —  Jamais,  Il  aurait  fallu  ([ue  je  fusse  fou  pour  coiieevoir  cb^ 
tels  désirs,  —  Ksi-c^e  parce  <(ue  lu  ci'ois  <iLdil  soit  impossible  â  uu 
homme,  né  dans  une  classe  obscure,  (rül)leuir  tout  cela?  —  Im- 
]ïOssible?  uütL  rl’ai  eiileudu  dire  que  cela  s’élail  vu,  —  Kt  si  la  [lossi- 
bililé  s'eu  oUrait  à  loi?  Si  l'on  venait  te  dire  :  Tu  peux  obtenir  toiil 

cela  si  tu  veux?,,.  —  Frit/  ,  ne  l'aîsous |K)inl  de  ces  conversations.  Je 

§ 

sais  qu'il  y  a  un  Kvaiigile  qui  dil  (juc  de  pareilles  U'iilations  ont  été 
faites  [)ar  îe  démon  à  Notre-Seigueiir,  Je  me  défierais  toujours  du 
prix  (ju'il  voudrait  y  uietire,  ~  Ainsi  lu  es  lieureiix?  —  Je  n’aurais 
pas  c(*ssé  de  IVHre  si  une  chose  ireût  nunH[ué  à  mou  lioidieur,  I.es 
yeux  d(^  Fritz  s'illumiuèrenL  Kl  c'était  ?.  ..  —  De  t'avoir  près  de  nous, 
ou  du  moins  de  savoir  ce  que  tu  étais  devenu  ,  si  tu  étais  licureux  toi- 
inéiiK'*  L(i  regard  de  Fritz  redeiiut  souil)rc.  —  Flricli!  lilrîcli!  tu 
IH'üuouces  la('oudamiialioude  Ion  (lyre.  Ton  amitié,  si  fidèle  pour  IuL 
ne  faîl  que  mieux  ressorlii  (y)iiibicii  ont  été  cmqjables  sa  fuite  cl  sou 
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;50  LbS  SAlîÜTlKiîS  DE  LA  JODÊT  \ÜllîE. 

(Milili.  l'i»  nuHiéiaiion*  tn  coiifiaJiCf?OD  IHchi  ^  le  Imiifietir  <]iiN'llos  VmïX 
me  inontreiil  cojiibieii  iitte  ambition  (fémesiu'ee  nravair  jele 
Jiors  de  la  véritable  voie.  Cependant  ta  fortune  sonril-elle  davaiiliige 
a  ceux  qu’elle  so  plaît  à  favoriser  !  Tontes  ces  choses  ,  dotn  je  t'ai  fait 
réniiméralion  ,  je  lesaî  possédées;  je  touchais  <tu  doîgt  iin  pniiuplus 
élevé  encore,  moi,  ton  frère,  eiitends-Ui?  le  pauvre  fils  iVun  sabo¬ 
tier!  Ail  !  j’aurais  dû  le  jirévoir!  Ta  cime  des  moiitagues  de  l’Hœl- 
lenthal  est  au  bord  d’un  préci]>ice  aussi  profond  qu’elle  est  élevée  ; 
j’y  suis  tombé.  Insensé!  iN’avoir  pas  même  su  se  soutenir  où  il  était 
l)arvcmi  !  Clriclijl  me  faut  aller  h  \  ierine,  L’emjiereur  m'attend!  — 
f/emporciir!  lui  tpii  vient  d’élre  déposé  clans  le  saint  concile*!  — 

Pridcrick  déposé!  et  moi,  poursuivi  par .  —  Fritz,  mon  bon  , 

frère,  reviens  a  toi.  Quelles  nouvelles  pensées?,,.  Fritz,  a  la  voix  de 
sou  frèj'e,  ht  le  geste  cpn  paraissait  lui  être  liabitucl ,  de  se  passer  la 
main  sur  le  front.  Tu  es  mon  sauveur  ,  Urich  ;  ta  sage  paroîe  dissipe 
toujours  mes  iilusioiis.  Je  voyais  bien  où  courait  Friderick;  j’aurais 
pu  réussir  a  le  sauver;  il  est  trop  tard.  Tout  est  donc  perdu  [lour  moi! 
La  volonté  de  Dieu  soit  faite!  Tu  vois,  Flricli,  ce  que  coûte  l'ambi¬ 
tion  ;  si  tn  en  avais  le  moindre  germe  ,  je  te  dirais  mon  liistoire  pour 
rétoulfer.  Je  me  tais  pour  ne  point  troubler  la  tranquillité  de  tou  âme 
pupo  du  récit  des  maux  ([ne  je  nie  suis  attirés  par  ma  faiilf\  —  Tu  agi¬ 
ras  comme  tu  rentendras.  Fritz;  mais  tu  te  disais  tout  a  l’iieure 
poursuivi,  et  je  t’ai  entendu  quek|Lieibis  profénîr  les  mois  de  fer  et 
(le  corder,,,  brilz,  je  Irissouue,  est-ce  qiieique  crime*!.,,  —  Non, 

T  rn<krick,  ou  tmicTiclI,  mi  sic  Xopicsi-L  tlo  Sidleeiii-liLTilaRffi  de  sa  hùtc  Coiistîiiice, 
(levîta  roi,  m  de  Jérusalem ,  pur  sou  mariage  avi^  Yalande,  enijiemir  par  h 

eonceiCde  de  PAiiU’irhe  sur  ks  duc?ï,  et  maiire  tie  îa  Sardaigne  par  IViiptilsinn  des  Sar- 
rasiiïs. 

Viveiiiciit  pressé  par  le  Sainl-Siégo  de  clia&serceux  cjiii  s’élaicnl  emparés  tk'5  lieux  sainls, 
il  fil  vécu,  dîuis  iiîjc  maladie,  de  prendre  la  eroiv  ;  depuÎ!;,  loiilcs  Us  teutaUves  failes  pour  ' 
l’engager  réaliser  celle  promesse  iVayanl  en  auam  siiccts,  et  des  déiiiélés  polilitiues 
ayant  □Humé  la  guerre  entre  lui  et  le  pape,  Grégoire  IX  ptiblta  conire  rrideriek  ,-au  mois 
de  srplcmhre  12â7,  une  seniciicc  d’rxcomimmicatîoii  qiCil  miouvela  dans  deux  eoncLlcs 
lemis  à  Uome,  Cnn  au  mois  de  jiovemUic  siiivanl ,  l'aiilrc  4  la  fin  du  earème  de  1228, 
avec  défeuse  pour  Jors  h  Pemprreiir  de’ passer  désormais  en  Terre  sainte  coinrtic  croisé, 
du  sVlie  fail  relcvci-  des  cunsiiresportûos contre Itii,  te  (nie  vovaiit  Ki  i<li’i  ick,-il  scdülur- 
mina  siibitcmLiit  ù  faire  ce  tpi'il  avait  dUTéri  si  louglemps  quand  on  l’en  pressaït,  portil, 
malgré  la  diTense,  pour  Jrnisalcni ,  où  il  sT-iuprcssa  de  se  faire  couronner  el  de  conclure 
une  trêve  avec  les  Sarrasins^  cl  revint  aussitùt  pour  reprendre  an  jiape  quelques  pays  doul 
celui-ci  sTdait  emparé  parles  armes  dans  llntervalle* 

Une  nonveJle  escommunkatiaii  esl  publiée,  en  12,^!J,  le  jeudi  Sii i ni ,  par  Grégoire,  qui 
déclare  IVmpt'reur  déposé  U  st‘s  sujets  déliés  du  seriixnl  de  Iklélhé, 

Grégoke  meurt  deux  ans  apix-s,  presque  ceuteiiairo.  En  1245,  rmioceut  JVeonvoque  4 
Lyon  un  concile  général  ou  assîslent  Tîaudoidii ,  empcTuir  de  Cou&taiitînop’e,  [laiiuond, 
eoinlc  de  rt)iilnusi:'  |,  Bérangei',  coin  le  de  Pi  ovencc,  des  anibassadeiii's  des  rois  de  France , 
d  AngleUrne,  de  Eempcrenr  fridcrick  el  de  [diisieurs  autres  princes;  cent  quaranle  pié-^ 
lais,  les  envoyés  des  évêques  al>senls,  huîs  palrîaiTlies  et  un  miiiitiiv  considérable  île 
généraux  d  ordres,  <rabbés,  etc, 

l  u  des  priiirqunix  ohjris  dr  cTèoiieile  éiair  IVvameu  {fis  ecîme'  imputés  a  rnnprnmr. 
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LKS  SAI}î>TJi:iiS  DE  l,A  lOlül:!  :il 

lion  ,  iiiu  lïïiliii  c^î?l  \nive  (lu  sang  cltMium  seiiililalilo;  mais  me  presso 
pas  là-clessiis ,  lilricli  ;  ne  rlmiTlm  pas  même  a  deviner ,  si  tii  ne  veux 
lVmvelop]>ei"5  loi  et  la  familk},  dans  ma  misère.  En  relusaiit  de  le  ré¬ 
pondre,  je  fais  dn  moins  une  bonne  aclioii  qui  pourra  in'éirecomp- 
—  Fï'ilz,  lu  m^épcHivanies  ;  par  bonheur  nous  avons  un  appui,  le 
margrave  de  Bade  sVsl  déclaré  le  proiectenr  de  noire  hamean  et  nous 
rattendons,  — ^  Le  margrave  de  Bade!  mais  c’est  ma  nnu'l!  —  Mal- 
luîuronx  !  tn  serais  cilé.».  Fritz  mil  avec  une  sorie  de  frénésie  la  main 
sur  la  bonclie  de  son  fr(*re,  ^ —  Tais- loi , -lais-loi  !  au  nom  d(?  !)j(?ii  cq 
de  la  familk»  ! 

I- 

L'n  morne  sil(?nc(î  skHablil  en  ire  les  deux  frères. 

Cependant  Llrieli  ,  maintimanl  trop  instruit  ,  avait  conçu  le  projet 
de  sauver  Fritz,  au  moins  de  tenter  ce  qui  serait  possible,  FriU  lEa- 
vait  qu’è  repre^ndre  1(‘S  habits  de  sa  condition  et  son  premier  état; 
personne  ne  s’aviserait  probablement  de  soupçonner,  dans  Th u mille 
saliotier,  rhomme  qui  fut  assez  haut  placé  pour  s’attirer  la  \iiidicte 
dn  tribunal  secret.  Il  trouverait  (railleurs  un  ami  dévoué  dans  cba- 
cun  des  liabitants  dès  qu’ils  rauraieni  reconnu  i  car,  jusfpi’alors,  tous 
ignoraient  (pii  était  Tel  ranger  auquel  llrich  donnait  l’ hospitalité,  et 
ce  mystère  im'^me  ]>onvait  tievenir  un  indice  pour  les  agents  invisibles 
dn  tribunal  tpii  seraient  lancés  sur  ses  traces.  Au  besoin  méjiie,  ou 
Irouverait  des  appuis,  soit  pour  ta  fuite,  soit  pour  la  résîstance,  dans 
l’ail iance  des  cbarboiiiiiers  et  des  mineurs.  Mais  les  francs-juges 
étaient  mieux  informés  tpi’l  Irich  ne  le  supiiosait. 


Tlualée  de?  Sneîist*,  eLiiiuiiL  fii  üuii  iiuiii,  ollVil  jmiir  lui  de  s'oppusiT  aux  Tariaios  tu  aux 
KurâSUiîcils ,  fjuî  avoifiiL  faîl  une  in  upliuii  clans  la  Hongrie,  cratlcr  scs  dûpeiiüi  didUm- 
ta  Tc‘ri-L‘  îïaTiiLCî  ïiiaEs  le  pi  u  do  ooirnauco  fiu’iiispii-uïciil  !os  [ïromi'sses  do  roniporeur.  Jus- 
ciiCalors  si  mal  tciiiics,  di4criïânii  lo  |ia|io  à  lo^  iTjrtrr,  eu  racousaul  dluVisio,  do  saoiili'go 
il  de  Toi  U  nie,  Tlmdûo,  appuyo  pEir  iiuolijucs  tHrf|urs,  olicMcka  ù  juslifior  sou  mai  lie  pin 
dt^  iLCididna Lions  ctmiro  Gri^goiro,  cl  doolaraut  que  si  le  papt',  iiouokstanL,  vmdail 
ocjiilîiiuor  Li  pincédi''rj  il  ou  appclatl  au  pape  fnlui’  cl  au  oriiiiclle  goniTai, 

(ks  arî^iimoHls  ol  cos  menaces  no  piLvaliirciU  pas,  Lrs  premiers  furcïïl  comballnx,  pt, 
quant  aux  autres ,  le  pape,  api-ps  avoir  deidaré  f|uc  le  pncscml  ooirctlr  ôlall  j^pnpral,  re¬ 
nouvela  les  cxcDnimunîcaiitms  pnnumoérs  raiilre  i’iîdoriek î  ainsi  que  la  spnlonce  do 
tEépusilion  et  do  di^^agomenl  du  sormenL  do  fidolîlt%  avec  iiicniaeo  d'oxcoinimmioatioii 
cemtre  fiuicoiiqtie  iiiî  domuroiL  scx'ours  ou  oouseil 

Le  pape  dit  qiCd  prononcé  cette  soïitonco  ou  prêscncp  du  cmidlo,  loulofois  elle  île  porle 
paîiilt  comme  les  détTcPs»  orot  Pappro^itiiiuéi  Ja  D  tlo  dilférence  vient  ^  en  apjKi- 

ronce,  de  ce  ejue  T  empire,  étant  regarde  alors  comme  un  fief  du  Saint-Sk^e»  le  pape,  en 
déposant  tVnipereur^  ciifcu  cpuilUo  <le  suïfraln  pnvoi*s  mi  vassal  révullé,  et  ne 

faisait  proprement  f|nkm  acte  de  pou vuîr  iniiporc'l,  et  non  un  actedcjundieliuiispirî- 
luollp;  eVst  nn  point  de  vue  qn'ou  onblk*  pcuDLîre  trop  sonvcui,  nnlamiiuinL  f|iiand  on 
viui,  dans  les  leitips  modrriic^,  juger  eeiiaîiis  act?s  de  crUe  milure  cjiiiEines  de  raulnrilc^ 
i^piiituollo  dans  les  temps  dn  moyon  üRc,  encore  si  obscurs  pmir  nous  sur  phiskiirs  points, 
Lo  landgrave  de  Tliurînge  rl  (jiillkinmc ,  eomte  de  llnlIaiHle,  rnreul  sncceifsivemrtit  élus 
oinpeivtirsî  mais  Fiiderirk  ii'elail  pas  homme  k  sa  latsser  dépanilltT  sans  opiKïsiiion,  Il 
ks  uiiininîL  knis  deux,  cl  mcnirut  en  1251  ,  sans  que  vieloîres,  non  plus  cpie  sa  nitni  , 
I  nssenl  a|ïii[sê  1rs  clissonsions  qui  r  aUhiueivnl,  Icnigli  iiips  l'iMore  apres  Iiiî,  à  di's  ilt  r  l'AlLv 
magne  (  I  Cllalio, 
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m:5  s.viîo'i  ik  iss  di.  j.a  ioiiiVi  M)\m, 

Diiiis  la  talulc  lutil  mi  FriU  auiîl  fait  (oniiiaisiisajita'  av(‘c  le  noir  dé- 
iiHO]  lie  réeritoire,  iiu  des  agenls  du  Iribiuial  secrel .  en  mission,  iuail 
été  témoin  d^iiiie  [jartie  de*  ee  f[(ji  s\da!t  jiassé.  (le  lui  lui  qui,  étonné 
(leH)irde  la  lumière  ilaus  celte  seule  maison,  lorsque  tous  les  lialïi- 
liiiitsdii  Uaineuu  élaieni  à  Todiee  de  minuit,  et  plus  étonné  encore 
qu'on  n'oiivrit  [las,  quoiquNI  cdt  frappé  plusieurs  lois  fjour  (duenir 
quelques  ÎJistanls  l'Iiospilalilé ,  Fritz,  tout  entier  à  ses  préoectqia-’ 
tiens,  u’ayau!  rien  euleiidu,  enfonça  une  \ilre  au  moment  où  Fritz 
versait  reaude  sa  sébile  sur  CnAPtioDAiMim.  I.e  rrane-juf{e,  surpris  a  la 
vue  du  petit  binniire  noir,  qiFü  jugea  être  un  esprit  de  ténèbres,  in- 
[er[)réta  racqion  de  Fritz  cojume  nui*  paiHulie  sacrilège  du  ])remiér 
sacrement  du  eliiéticu  ,  et  en  piâl  note.  Mais  quand  il  repassa  deux 
jours  plus  lard  ,  après a\ air  renqdi  sa  sinistre  mission  qui  rïeeojiqmr- 
tait  aucun  délai,  Friïz  axait  disparu. 

Le  franc-juge  fui  longtemps  axant  de  retrouver  sa  proie.  Il  crat 
enliii  la  recouiiuître  dans  le  sénéclnd  de  lîaxière,  et  ce  fut  lïour  sVu 
assurer  ipi'il  s’iiitrmluîsit  au  cliateau  sous  le  costume  d'iiii  miiiuesiu- 
gor.  On  a  vuqtiel  ellet  ses  dmnts,  jelés  eomuieau  hasard,  prodiiisireul 
sur  Tesprit  de  celui  à  qui  ils  s'adressaient  réelleuietU. 

Fj  jIz,  vaincu  par  la  terreur  qu'inspirait  à  tout  le  mande  un  trilm- 
nal  aux  arrêts  duquel  ou  savait  ([u’il  était  jn  es(|iie  impossible  de  se 
dérober,  jirit  d'abord  le  parti  tle  se  soLimetlre.  I/idéelui  xint  ensuite 
d'essayer  de  sc  soustraire  aune  jierte  eei  Laine  eu  gagnant,  ù  la  laveur 
des  loréts,  la  Suisse,  d’où  iLliii  serait  facile  de  passer  dans  b's  étals  de 
rhglise.  Mais  il  était  dangereux  île  mettre  quelipFuii  dans  sa  eoufideuce. 
Il  dis{Mirut  suintement  de  Municb,  tléguisé,  après  axoîr  fait  prépa- 
rer  ostensibleirienl  ses  éipnpages  pour  se  rendre  a  ]îad(>,  (Hdigé  de  fuir 


les  lien  v  liabi tés,  il  s'égai^a,  F.a  fatigue,  le  besoin,  troublèreiil  ses  faeultés 
inlelfecLuelles,  (.e  fut  dottc  par  Tellet  irun  iiistiiR‘Ls(*creJ,  |ïeut-étretruii 
hasard  proviilejitie) .  (]u’il  ai'i'iva  presijue  inoui'ant ,  après  plusieurs 
jours  de  iiuindu',  aux  lieiix  rjui  ravaieut  \u  naître,  le  jour  uiéine  où 
il  aurait  dose  ]>résenter  devant  ses  lerrildesjugf's,  La  uoiJ-coîn|)aiaition 
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(rapii's  leurs  statuts,  rec|uiuiléia  (Tu»  aveu  et  eiu])ürtaii  la  con- 
tianiiiatifiii,  tiotil  il  eluil  iinnnis  ee]ieri(lani  de  ronirer  appel. Ot appel, 
(jiiî  irawîît  craiilre  jiiffe  (|iie  le  tribunal  iiieine ,  était  jx'esque  toujniji^i 
illiisoîje  ;  niais  il  pouvait  seul  motiver  une  suspension  ii  rexéciitioii 
delà  seiiletiee,  el  eeUe  exécution  devait  avoir  tien  ]iartout  ofi  trois 
inenilires  (lu  iril>iinal  rencoiilraieul  le  condamné,  s'il  ne  justiliait 
jîuiiil  avoir  ap])elé. 

l'i  it/  no  f^oûta  aucun  des  expédients  iniaf^iués  par  son  frère*  Si  je 
dois  succomber*  dît-il,  sous  les  coups  de  la  baine  nui  me  poursuit*  je 
me  résignerai ,  et  je  ne  veux  entraîner  personne  dans  ma  ruine*  Quant 
a  reprendre  ie  vil  métier  de  sabotier,  ma  main  et  mon  cœur  s'y  re- 
lïisent  égaicmeni.  Le  fleuve  qui  a  eonîé  avec  orgueil  à  travers  les 
canipagin^s  (leiiries  et  les  riclies  cités  ne  saurait  redevenii’  le  maigre 
filet  do  la  source*  l/amlnlieuv  sorti  de  la  paix  de  son  état  primilit\ 
cVsl  Adam  cliassé  du  paradis  terreslie  ettjui  iTa  pas  pu  y  rentrer. 

I.es  amers  soucis*  les  angoisses ^  les  lerretiis  qui  dévoraient  le 
cœur  de  Vrilla  le  remirent  bientôt  dans  Létal  où  î!  était  quand  Lis- 
hr‘ib  le  recueillit*  Quelques  éclairs  de  raison  lui  revenaient  de  temps 
en  tein(js,.  Il  sentit  <|ue  sa  lin  était  proebaine  et  tleinanda  d'étre^  réeon- 
eilié  avee  Dieu*  Le  vicaire  tLAndernach  reçut  ses  aveux.  On  Lentendil 
dire  a  son  pénitent  :  I.e  commerce*  même  involontaire*  avec  des  es¬ 
prits  impurs  est  un  des  cas  réservés  dont  monseigneur  Lévéque  de 
Bamberg  peut  seul  absoudre  en  vertu  des  pouvoîi'S  qu'il  a  reçus 
de  notre  saint  père  le  pape*  —  1/évéqnede  fiamljerg  !  s'écria  le  nio- 
rihoiïd  mt  se  levant  sin^  son  séant,  (gnores-tn  ,  prêtre  ,  que  c'est  moi 
qui  suis  Lévéque  de  llainlïerg?  NVsî-ce  pas  pour  arriver  lù  ([iie  j’ai 
trahi  Lélecteur  [amis  de  W  iltelsbach?  tpie  j'ai  sacrifié  un  amour  pnrel 
la  douce  jeune  filletpii  me  l'avait  inspiré,  malgré  les  décliireinenis  de 
mon  cœur  révolté  de  sa  [U’opre  dureté?  Ne  \ois-lu  pas  la  <Ioublecroi\ 
<le  Cologne  qiuju'est  destinée?  A  genoux  ,  a  genoux  donc!  c'esl  à  moi 
de  Liinposer  pénitence  !  Kpuisé,  il  relomlni  sur  son  lit,  el  le  vicaire 
sortit  l’ame  attristée* 

An  hont  de  ([nehpies  instants*  ta  connaissance  revint  au  mallien- 


reux  Krit/,  Fl  appela  son  frère  :  Mon  cher  l  Iricb,  lui  dit-il,  je  vais 
moui  ir;  mais  je  ne  veux  pas  (pie  ce  f]iii  fut  la  cause  de  mon  mallieur 
tievieniie  celle  <iii  mallieur  d’iiii  autre*  Prends  ce  fatal  instriimenl  de 
mes  douleurs,  cette  écritoire,  et  jette-la  dansle  feu* 

l  Iricb  obéit,  et  une  forte  explosion  partit  du  foyer  et  emplit  la 
cliambre  d'une  odeur  sulfureuse* 

Trois  inconnus  aiTivaieiit  dans  le  hameau*  Ils  s'adressèrent  a  Ul- 
ricli  : — Frit/,  \enier  est  ici*  Il  nous  appartient  au  nom  du  tribunal 
secret.  —  Frilï  Veniern'a  pins  rien  a  démt^ler  avec  la  justice  des  liom- 
mes ,  i'é)>ondil  l  Iricli.  (Lest  Dieu  <pii  le  jiige  maintenant  I*,, 

l.e  (iuede  lîavière  venaitde luiunîr  <le  ses  étals  tes  Lombai'ds  et  les 


r 

I 

I 


.-S',  ij-;s  sAiio'iÉtuîs  m;  la  i-uüfii  aüikk. 

Jiiits ,  ;i[ir<'*s  aviMT  ctuvlistiiit'i  Imirs  Îiimiiciis^s  ciclit'ssrs. 

Pai'cillcs  mesures  élaiiuit  alors  assez  fieHjiieiilcs.  las  princes  aiteii- 
«laieiit  que  ces  sangsues  fussent  pleines,  ]>our  montrer  leur  iiuligna- 
litm  et  faire  exéeuler  les  décisions  des  conciles,  ('.'est  ini<ies  moyens 
sûrs  anx<iiiels  ils  avaient  recours  pour  remplir  leurs  coiïi  es  prompie- 
meiil  épuisés,  'roinmeoni  retourna  dans  sa  patrie,  mendiant  comme 
quand  il -en  était  vemi.  Juste  pimilion,  mais  qui  ne  profitait  en  aucune 
sorl(‘àceu\  (pi’il  avait  dépmiillés  an  temps  de  sa  faveur. 
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Jl  (le  riirjfui)  eüiiiuoiLe  Kçuiiuir  L^^iucoiijï^ 
ehüSCUiL  le  fuU  el  se  düiiiie  garde  de  lui.  Car 
ou  ii'a  i)asù  plaisir  dr  faire  rien  qu’iî  vuve  ,  ne 
dire  rien  qu'îl  eye,*.  Vuilà  poinquei  loiise- 
r|ncmiiieiit  il  est  |iriué  de  toute  foy*  <juc  mil  ne 
se  iie  plus  en  lui 

P 

La  responsc  de  rEpyplîen  fol  geiiUilc  el  bien 
il  pmpos  â  eelni  qui  Iny  deinaiiduit  que  c'esloil 
(îii^îl  iKirloiL  enueioppt'î  ;  C’est  afin  que  tu  ne  le 
si;aches  pas  qu’il  est  eniieluppt* 

PtrTARgtE.  {De  iit 
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^  L  est  ]KHi  de  vices  qui  iruieiil  [ïüur  )>ritiei|>e 
une  hniitie  c|iia!il6,  im  moîiis  une  bon  ne  dis^ 
position  de  Tesitrit  mal  appliquée.  La  cu¬ 
riosité  appartieiil  essentiellement  h  cette 


^  /j  »  Le  tiésir  de  roiinaîtro  (la  curiosité  n’est 
,  pas  autre  chose)  [iroduit  d’admirables  résul- 
tats,  ([luiiid  il  ne  s’exerce  qu’au  profit  de 
llnlelligence.  C’est  lui  c|ui  coiuliiit  riionime 
ù  exjdorer  dns  pays  inconnus,  à  descendre 
dans  les  entrailles  de  fa  terre,  à  s’élever  dans  les  iiiies^  a  fouil¬ 
ler  dans  les  secrets  de  la  nature  ,  dans  les  léiièbrcs  de  riiistoire . 

.  dans  les  re[)lis  du  cteiir  liumaitL  II  lui  a  montré,  avec  le  secours  du 
télescope,  a  travers  les  prororideurs  de  rimmensité-i  <les  astres  qui 
seinhiaieiit  devoir  lui  demeurer  a  jiimaîs  îiicoiiiiiis;  a  l’aide  du  micj  os- 
îl  lui  a  révélé  le  monde  des  iulinîmenl  petits.  Il  l’a  pris  parla  main 
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,mur  It-iufiicr  ù  lailéctunn  I-mI’in)  uouvd  liôn.ispljôro.  (IVsl  toujuuis 
011  Jiii  obéissuiUiiiio  riiointiK'OSt  parvenu  a  faire  tes  aiitros  (iécoiiverles 
non  moins  inatleiuîiics,  non  moins  admiraliles,  des  plir'iiorhènes  de  la 
f;i‘avilatioti  .de  la  cireiilation  du  sang,  dp  réleciriciléot  du  galvanisme; 
à  caienler,  avec  une  précision  rigoiireiiso.  le  retour  des  éclî))sps  et  des 
coniétcs,  les  distances  relatives  et  ri'ciproques  des  corps  célestes,  la 
[lesanleur  de  l’air,  la  rapidité  de  la  linni(>re  et  ilu  son;  à  opérer  la 
décomposition  et  la  recomposition  des  éléments  .  dos  minérauveides 
métaux;  à  analyser  la  slnieture  de  la  terre  comme  celle  dn  corps  Ini- 
main  .  et  à  reconstruii-e  ,  à  l’aide  des  fossiles,  le  monde  matériel  anté¬ 
diluvien  aussi  facilcmentqii’il  reconsfriiil  l’Iiistoire  du  monde  social  à 
l’aide  des  monuments  et  de  la  paIéogra])lno. 

»  (iei  tes  le  sentiment  ipii  ))roduit  de  si  merveilleux  résultats  est  un 
noble  senlimeiit.  Mais  si,  an  lieu  de  s’appliquer  à  ces  grandes  clioses. 
il  descend  aux  misères  et  aux  nnuiities;  s’il  ne  nous  eonduit  qu’aux 
pliénomèiies  tle  la  foire  ou  aux  tours  des  jongleurs  et  des  baladins,  il 
n’est  plus  que  niaiserie;  s’il  n’a  |)üur  objet  t|ue  de  satisfaire  iin  vain 
et  soineni  coupable  besoin  de  s’immiscer  dans  les  secrets  d’autrui ,  il 
devient  un  vice  déplorable  ,  faisant  de  jour  en  jour  de  nouveaux  pro¬ 
grès  à  l’insu  même  de  celui  qu’il  domine,  qui  n’y  a  vu  peut-être  d’abord 
ipi’iiri  sim|)!e  passe-temps,  et  qui  linit  par  se  laisser  entraîner,  quel¬ 
quefois  par  en  entraîner  d’autres  avec  lui  dans  un  profond  abîme. 
Kien  n’est  dangereux  comme  dcjouei’avec  une  arme  qui  peut  blesser. 
Tl  arrive  presque  1oujonrs,!i  la  longue,  un  moinentoù  l’ouest  victime 
«le  sa  propre  imprudence.  1/individn  (pii  est  atteint  du  vice  de  la  cu- 
riosilé  est  un  objet  de  juste  défiance  ,  souvent  de  liaine  pour  tous  ceux 
(pli  rentourent.  parents,  amis,  simples  voisins,  iiidilféreiits,  La  famille 
aux  nuriirsles  ])liis  sinipl<*sel  les  plus  régulières  peut  avoir  des  secrets 
<pi’il  lui  importe  de  ne  point  voir  divulguer,  et  il  n’est  personne  de 
nous  (]iii  ne  soit  pourvu  de  ces  [letites  faiblesses  ,  de  ces  petits  ridi¬ 
cules,  de  cos  petites  infirmités  dont  on  aime  rarement  à  rendre  un 
tiers  confident. 

n  La  meilleurepreiive  (pie  la  curiosité  exercée  à  l’égard  du  prociiain 
t'st  lilamable,  c’i'st  le  soin  ([ne  prend  le  curieux  de  se  satisfaire  en 
cachette  ,  la  peur  (pi’il  a  d’(Hre  suiqn  is,  roliligatioii  où  il  est  souvent 
d’avoir  recours  au  immsonge.  I  n  vice  no  manque  jamais  d’en  entraî¬ 
ner  lin  antre.  » 

(.’est  par  de  semblables  raisonneinentstpie  l’avocat  de  liernard.uii 
d(>s jurisconsultes  b's  plus  distingués  du  barreau  de  Paris.  s’elloiTa il 
(le  guérir  sa  (ille  Anaïs  de  l’incroyable  et  intiiicibic  pcncliant  qui  la 

[lorlait  à  s’occuper  im  ]ieu  pins  qu’il  ne  convenait  des  allaires  de  son 
jirorhain. 

Mademoiselle  Anaïs  venait  d’ajouter  six  mois  à  sa  t[nin/,ièinc  anné(!. 
Uien  d(*  plus  gracieux  rpie  sa  taille  flexible  comme  nii  jonc  ;  rien  de 
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ithis  sû(hiisaiit([iii?  su  jolit!  (i[îiire  ronde  el  rose  eoiiittie  celle'  d’im  clié- 
niJ)iji ,  aiiiiiiéf  du  l'eu  do  deux  jeux  sciinilluiils  comiue  des  étoiles  et 
couroiiuos  par  deux  filets  de?  vtdours  (pd  los  ix'tidaioiii  plus  IjrillaïUs 
encore.  Des  cheveux  d*mi  tioii'd’ébètio  retonihaicnl  eu  |,n*(issos  boucles 
sur  son  cou  d’ivüire.  Ses  projjos connue  ses  maiiièros  élaietu  pleins d(‘ 
liiiesse.  et  <le  cette  éléKauce  iiiilurolle  qui  ii’apparlient  (pi’a  <[uol([iics 

T  V 

êtres  [trivilégiés.  Son  esjn  il  était  vil'et  pénétrant ,  sou  caractère  enjtnié 
sans  pétulance  et  sans  étourderie.  DouéeiPune  praiide  facilité  pou  rap¬ 
prendre.  d’une  mémoire  beiireuse  pour  retenir,  ses  succès  an  cotiveni 
(les  daines  de  Sainte-Maure,  où  son  ]>ère  Tavail  [dacée  ])our  faire  son 
éducation,  avaient  été  reinarqualiles.  Kllc  accomplissait  réfîuliè renient 
ses  dt'voirs  de  religion  ;  cependant  nn  peut  supposer  que,  dans  scs  exa^ 
mens  de  conscience,  elle  se  faisait  lion  marché  de  son  défaut  capital, 
car  si  elle  l’eût  avoué  fi'aiicliement  à  son  eoiifesseiir.  le  vénéraldc 
abbé  J**',  il  t’eiU  infaillilileinent  ament'e  à  changer  de  conduite. 

Les  deux  premières  années  ([ii’clle  passa  an  couvent,  elle  se  vit  n*- 
ciiercbée  avec  einpresseiiient  par  toutes  ses  compagnes  tiour  la  dou¬ 
ceur  et  t’ainialde  enjouement  de  sou  caractère.  Portées  à  cette  indul¬ 
gence  {[ii’ins[nrent  toujours  un  joli  pbysi([UP  et  des  maiiii-res  sédui¬ 
santes ,  celles-ci  p(>rsistèrent  ioiigteinps  à  ne  voir  dans  les  accès  de 
curiosité  d’.V nais  que  les  caprices  d’un  cliarmani  enfant  un  peu  gâté. 
Kt  le  moyen  (rétro  sévères  pour  des  funU's  (pi'elle  savait  excuser  av(;c 
tant  de  gentillesse?  Les  bonnes  religieuses  avaient  nn  ))eii  moins  de 
jiréventions  ;  elles  gron(iaî<Mit  ([uelt[uefois  ,  niais  si  douecnient  !... 

\'(‘anmoins  les  accès  de  curiosité  d’Aiiaïs  se  nuilli]ilièrcnt  à  un 
point  tel  (jue  les  pensionnaires  commeiicèrcni  à  les  trouver  inconi- 
modes.  Les  conversations  à  deux  sont  sévf’renient  inierdites  dans  b's 
couieuts  :  grâce  à  niadeinoisi'lb*  dt*  Bernard  .  les  sœurs  surveillantes 
pouvaient,  sans  scrupule,  se  relâcher  iiti  [len  de  leur  siirvcillance  ; 
elles  étaient  certaines  (pi’il  ne  s’entamerait  ]>as  un  dialogue  dans  un 
coin  de  la  récréation  sans  ([n’aussiu'n  un  lieisy  intervînt. 

Qnebpie  innocents  que  soient  î<?s  (Uîtits  secrets  des  jeunes  ]K'nsiün- 
iiaiiTs  .  elles  n’aiment  ])as  pins  (pie  des  personnes  plus  sérieuses  èli’e 
condamnées  à  les  voir  à  la  nu’rci  d’une  confidente  (jui  ne  vous  laisse  jias 
meme  la  satisfaclimi  delà  choisir.  Les  compagnes  d’Aiiaïsc.onvitirenl 
donc  de  s’(diserv(T  devant  elle  et  de  rt'xeliire  entièrement  de  leurs 
entretiens  familiers.  A  la  lin  de  la  troisi(>ine  anm'e,  elle  n’avait  plus 
([lie  (jiielqiics  amies  (]i(i  lui  étaient  rest(*eslidèles.  l  n  an  eiieore.  el  elle 
se  trouva  coniplètemeni  isoliV, 

(les  eliaiigeiiKMits  ii’avaienl  pas  été  sans  iiilliieiice  sur  son  caractère. 
\  l’égalité d’iiumeur d’autrefois  avaieiilsuccédé  des  inlcnnittences  qui 
ne  tendaient  iiiillemeiit  à  rallumer  les  aiieii'iines  sympathies  éteintes. 
Mais  la  leçon  était  perdue  pour  celle  ((iii  (Mi  était  l’objet.  Aveugle  sur 
son  défaut  •  ]>et‘siiail('e((iu‘ réloignenieiil  descis  comjiagiics  n'élail  (jtie 


AN  Al  s. 

l’flVt'l  (l’iiiio  jalousit?  iiispii  t'L*  ]»ar  des  jn'ü"rt*s  ([lU'  lous  cos  irii'iticnts 
tio  ralciitissaifjil  pas,  clic  ii'y  \()yail  iju’iiiu*  injustice  dont  son  arnoni-- 
propre  la  consolait  assez  racilcincni.  Sa  cnriosilc  alors  jirit  iin  tiou- 
vcan  cours.  Anirofois  elle  était  piircnicnl  fçralnitc  ;  maintcnatil  Ariaïs. 
persnatléo  tpi’oii  s’occnfiait  Iioaiicoii])  d’elle <  voulait  savoir  ce  qo’on 
en  disait,  snrtoni  ])arce  qu’elle  se  flattait  de  recueillir  ainsi  ((iielqnes 
tionvoauN  téinoiiîiiases  du  tiépit  de  ses  eornpafiiies,  et  l’aveu  arraché 
(II*  leur  infériorité.  Mais  les  pettsionn  aires,  liguées  dans  leur  défiance, 
ét a  ien  l  ini]>énélra  Ides. 

Kt  cepeiidaiit  Anaïs  ii’élail  pas  née  curieuse.  Knfaitt ,  elle  n’avait 
jamais,  coiianie  ])eaiicuit[)  d’antres  enlants,  ouvert  la  lôtedcses  pou¬ 
pées  ,  éveiitré  les  lainfjonrs  de  ses  petits  cousins ,  ou  percé  les  (cufs 
de  ses  serins  pour  voir  ce  qui  était  dedans.  Sa  mauvaise  ijielination 
d’aiijoiird’lini  lui  avait  été  inspirée  par  uriegouvernante  que  M.  de  lier- 
nard  avait  jdacée  jirès  d’elle  lorsqu’il  entle  niallienr  de  perdre  sa 
femme, Cette  mécliunle  créature,  ilotilles  vices  n’étaient  pas  comiiis. 
emidoyait  l’adresse  iiiiioceiite  de  la  jeune  orplieliiie  pour  surprendre 
les  secrets  des  antres  domestiques  et  s’en  faire  ensuite  des  armes 
contre  eii\.  flenreusenient  elle  eut  encore  assez  de  retenue,  tiatis  sa 
(fépravatioii ,  poiiriic  pas  étendre  les  observations  dangereuses  d’ Allais 
aussi  loin  qu’il  était  possible. 

Plus  «n  désir  coupable  rencontre  d’obstacles  à  sa  satisfaction,  [)Ins 
il  devient  ardent ,  et  alors  l’esprit  evalté  perd  tout  scrupule  sur 
le  eboh  des  moyens.  Anaïs,  ne  pouvant  parvenir  à  iiomper  la 
vigilani-e  de  ses  compagnes  qui  cessaient  toute  coiiversalioii  à  son 
apiiroclie.  qui  même  prenaient  des  précautions  ]»üiir  en  être  aver¬ 
ties,  s(‘ trouva  poussée  inscnsiblemeiil  à  interroger  il 'abord  les  li¬ 
vres,  puis  les  cabiers.  enfin  les  pupitres  des  antres  élèves,  jmur  voir 

quelque  mot  tracé  par  liasai'd 

iiâ_ 

I 


4  I  lïiijïitM' oublié,  iicî  hn  rtîvJ?- 

leraient  |Kn.s  Ip  spcrpt  (iihulpux  -i 

|Sii'  !  cluf|iipl  plie  se  con- 

siunuit  PU  vain. 

t^ps  prpocctipations  ('(Hiliiniel- 
Ips  tie  |)ou\aipnt  manqupr  de  l;i 
reiidn»  distraiüî  et  inattenlive  an 
travail,  fl  en  résulta  tjidelle  de- 
_  ^  eliiit  ctjnsîderahlempTU  dn  rarii; 

Ife  (bstin^iié  f|iiVlle  avait  jiis(|ne-tà 
neeii]ié  sans  panade  et  tliîut  liiip 
nonvtîllp  vpiiup  sVrnpaia. 

sesii|>posa  alors  vietinn 


il  une  injustice  criiefle,  et  se  mit  à  [)eiiser  que  les  bonnes  religieuses 
étaient  de  moitié  dans  le  conqilot  formé  contre  elle  pour  riiumiliei-. 


.-S!! 

iCItc  s'avouiiil  bien  i[iio  op  ([u'cllc  Taisait  ii’t'lail  [las  i>ai’- 

Taitcttic‘111  rvïîiilîci' ;  mais  plk*  sp  coiisîdét'ait  coiiuiio  imo  \iftîiiip  dp- 
umw,  p!ac(1(‘  dans  lo  cas  de  Idfîiliiiio  tk'TcnsiP ,  tant  la  passion  csl  iri- 
«rpiiipuse  à  s’alnispr, 

l  u  (‘vônomeut  \in(  cuJin  déenuvrir  co  l'csir  do  liipiivoîlianro 

dos  compagiios  d‘Auaïs  avait  Jnscjii’alnrs  ((‘iiii  l’aclip  à  loiifs  maî- 
irossos, 

l  IIP  iiouvpIIc  ppnsioimatfn  t'‘tail  riitrér  dopuis  (picltpips  mois.  Elle 
atlni^iiaît  à  ppiiit*  sa  tn-i/âèini*  aiiiiéoet  n’on  [laratssatt  pas  avoir  |dos 
de  tlouzo,  Los  ])a]'onts.  gens  peu  propres  à  inriilquor  iitie  hoiine  édn- 
ratioii  à  lotir  piifaiil.  se  ])lai^iiaiüiit  de  son  rarartTn'e  indocite,  et 
surtoiii  d*iin  do;faui  (ju'ils  n’avaient  i>ti  parvenir  à  dt'n’artner.  ('.<*  dt'- 
l'aiit  était.,,  précisément  celui  d’Aiiaîs,  i.a  ci’uiositK;  avec  retic 
ditrérence  que  l’anline  était  curieuse  par  \anité.  pour  se  dininer  de 
l’imporlance  en  faisant  ]>arade  do  ce  qu’elle  parvenait  à  apprendre, 
tandis  (|n’Anaïs  n’éiait  curieuse  tpie  pour  le  plaisir  de  l’étre.  Nous  ne 
vüuttnis  pas  dire  (ju’elle  en  filt  plus  loiialtle. 

Pauline,  d’autre  [lart.  joigttail  souvent  rinvention  à  riiHtiscrélion. 
(Jnand  la  chose  <ni’olle  recueillait  ne  lui  paraissait  pas  assez  iiiiéres- 
sante.  elle  se  plaisait  à  l’orner  avec  toute  la  lécoiiflité  d’un  esprit 
malicieijv  et  aJ)omlant.  Aussi,  en  vertu  du  sot  atlafçe,  «(ne  la  vériU’ 
seule  sort  de  la  bouche  des  enfants  ,  était-elle  paneimc  ,  ))ar  ses  rap¬ 
ports  enjolivés,  à  fairt*  chasser  tous  les  domestiques  de  la  maison, 
il  lironiHer  tieuv  familles,  et  iiiétne  à  soulever  de  praves  dissen¬ 
sions  entre  sou  )>ère  et  sa  mère;  Anaïs  était  nn  tyran  .  Pauline  était  nn 
lléati. 

Depuis  (pie  Pauline  était  \emie  ajouter  son  unité  an  iioJul)r<‘  des 
pensionnaires ,  on  n’avait  eu  encore  auciiii  reproche  sérieux  à  lui 
aili'esser.  Il  est  viai  (pie  sa  réputation  étant  parfaitcuuMit  établie, 
chaciiti  s’était  appliqué  avec  soin  à  ne  lui  laisser  aucune  occasion  de 
la  jnsfilier. 

Or,  un  jour  que  les  élT^ves  se  livraient,  à  la  récréation,  avec  toute 
la  gaîté  et  l’euiraînemetu  de  leur  âge .  à  un  Jeu  assez  luaiyaiit ,  Panlinr 
se  (lérol)a  tout  à  coup,  eu  passant  derrière  nue  charmille,  par  um* 
porte  conduisant  à  la  basse-cour,  et  qu’on  avait  par  int'garde  laissée 
eutr’oiiverl<‘.  Anaïs,  seule,  dont  les  yeux,  étaient  toujours  furetant , 
s’eu  aperçut. 

(’.’étail  ))our  nue  curieuse  une  trop  bonne  forluiic  que  d’avoir  à  en 
épier  une  autre  pour  qu’elle  la  laissât  écluqtper. 

\'otlà  donc  Anaïs  qui  s’éclipse  à  sou  tour  et  so  met  avec  précaii- 
liüii  sur  la  trace  de. Pauline,  lîieutôt  des  cris  di?  détresse  l’imga- 
geut  à  précipiter  ses  [tas;  à  [lart  le  défaut  <[ui  la  maîtrisait,  elle  avait  b* 
Ctt'ur  troj*  bon  |Kuir  ne  [las  voler  an  serours  de  la  jeune  pen¬ 
sionnaire.  Elle  arrive  à  la  basse-cour.  <‘t  voit  celle-ci  poursuivie  li  on- 
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/[(J  A\V1S, 

(iMiicf' |Kir  itii  (HKilc  <(iii  s’i'ljiiu'ail  jiis«ni'it  sa  liüfai’c  |)(nii'  la  (|<'‘<'|iin'r 
à  r()ii])s  (le  Ixr.  I,a  |H*r'- 
seiiet’  d’Aiiaïs  ii’eiU  jws  j  ],i^|  j] 
liiv  Puniiiif’  (l’niiltan'as . 
si  la  Itlle  (le  hasse-roiir 
in>  frtj  iiiiei'V('mie  [khu* 
nieltn*  le  l(ol;i  eiitce  les 
deux  pai'lies  l)ellifî([‘ivuites 
el  l(^  volatile  afçi'esseur  en 
chai  Jie  privc'e.  e»  alleii- 
daiil  (|ii’üii  lui  fît  et  pai'l'li 


sonirs  surveîllaittes , 
struih*s  dr  la  disiiaritioii 
d(^s  d(*ii\  perisioniiaijï^s . 

rfavaieiit 

pas  fnlcJidu  los  cris  de  Pauline  an  milieu  du  broulialui  <Ie  ta  récréa^ 
tioir.  Alarmées  d'almni,  mais  luentot  rassurées  sur  l’état  de  la  hles- 
see,  les  l'eli^ieuscs  la  raiMeiièreiU  avec  Aiiaïs  au  uiilieu  de  leurs 
cenupatîiies,  La,  il  fallut  e\])li{[uer  coinrueut  el  pourquoi,  malgré  la 
légle,  toutes  deux  s’étaîeuil  trouvées  dans  la  !>asse-e(uir.  Tune  poui' 

se  faire  quasi  éljorgner  par  une  pocile.  l’autre  pour  essuyer  ses  bles¬ 
sures. 

Il  n^solla  clairemertt  de  celte  iufoiatialîon  cpu*  maxlmnoiselle  Pau¬ 
line  ,  euteudaut  ctiaïUer  une  poule  <[in  allait  poudre,  avait  \milti 
voir  eonimeut  une  poule  pondait  ;  qu’a  va  ut  crétre  parveruie  oiï  se* 
teJiait  la  clianleuse,  elle  s’étaii  vue  eiv  fuitte  aux  iiiteutioiïs  hostiles 
tj  une  autre  potde  aucuMeiueut  provorpiées,  lesc[iielles  aiiraieiK  [ni 
lU'fîdiiire  une  triste  ])éripétie  si  la  (ille  de  basse-cour  ne  fiU  arrivée, 
cotnnie  le  /Jrutî  ex  machina  de  la  tragédie  antique,  pour  changer  le 
detiouejiient  probablement  funeste  de  ce  drame  peu  liéroïque  eu  un 
denoueineul  heureux,  excefjtiou  faite  d’iiue  pi([flre  peit  dangereiisrx 

Ouaril  au  rôle  tr_V(iaïs  dans  la  pièce,  il  ue  s’expliqtiait  pas  trop 
bien,  ((CquNly  avait  (îe  [dus  (uïsilif,  c’est  ([irayant  euteiidii  les  cris 
d(‘  Pauline  (  on  ne  disait  ]>as  d*oii)  ,  elle  avait  couru  a  son  secours  et 
lui  avait  donné  les  ]>reîniers  soins. 

Fout  panussait  doue  terjiiiué  ]>ar  une  réprimande  que  Pauline  ve¬ 
nait  tie  recevoij',  eisui*  sa  désobéissance,  et  sur  sa  cuiriosité;  réjnd-* 
mande  ailoucie  en  ccnisidération  du  coroüairtMpie  lebec'  de  la  pouh' 
avait  déjà  imprimé  sur  la  ligure  de  la  [lalieiite.  Par  malheur  Anaïs. 
(]ui  se  lenait  totqoin^s  [>rès  d’elle,  continuant  île  lui  essuyer  les<piel-^ 
(pies  gouttes  de  sang  (pii  s’écha|>paieui  micore  jvar  moiueiU  de  la 
piqilre,  s’avisa  d(^  hn  diri\  d’un  tmi  moitié  sardonique,  moi  lié  éhnv- 


luriil  :  ^  oiiiS  nui  t’Iièrc  jK^tiU',  ce  jr-uI  valoir  If  mauvais 

rléfauuic  lu  ciii-iosit^  ! 

Pauline  u’avait.  pas  enduré,  sans  se  faire  une  grande  violence,  le 
double  allroul  que  sa  faute  lui  avait  attiré;  son  iin|)alieiu'e  ne  ilenian- 
dait  qu’une  occasion  pour  se  répandre  :  J’obscrvatlon  d’Auaïs  fut  la 
coultc  d’eau  qtii  fait  déborder  le  vase.  Vraiment  ,  ré|)ondit-elle  .  vous 
ue  vous  exposez  pas  à  de  pareils  dangers  ,  vous,  quatul  vous  regai'dez 
par  les  serrures  et  dans  les  ))u))itres  de  vos  conquigties.  —  ()ue  voiilez- 
votis  dire?  s’écria  à  son  tour  Anaîs  foudroyée  par  cette  révélation  si 
imprévue.  —  Je  dis,  repai  tit  Pauline,  ce  ([tiej’aî  vu  dix  fois  depuis 
que  je  suis  ici;  ce  que  vous  faites  tiepiiis  bien  loiigteuqvs,  disent  nos 
eoinpagnes.  \  ous  espionniez  les  autres  ,  et  moi  je  vous  espionnais  I  Je 
suis  encore  la  moins  curieuse. 

Deux  cornes  et  (jualre  grillés  auraient  poussé  sur-Ie-cliam]i  à  la 
malbeiircuse  Anaïs .  que  les  lionnes  religieuses  n’auraient  pas  été  plus 
stupéfaites  qu’eu  entendant  ces  allligeantes  accusations,  que  ne  cou- 
liriiiait  f]ue  trop  le  silence  tinatiime  des  pensionnaires.  La  cloche  de  la 
rentrée  sonnait  dans  ce  moment  :  jeunes  biles  et  inaîtressts  reioiir- 
nèreut  iristemeut  à  l’étude. 

Après  tiii  ]>ai'eil  éclat ,  il  était  iiiqiossible  (ju’Anaïs  demeurât  au  cou¬ 
vent  sans  voir  redoubler  les  déiiaiiees  liuiniliautes  «ju’elle  n’avait  déjà 
(| lie  trop  provoquées.  La  situation  n’était  plus  tenable  pour  nue  joiiiie 
lille  de  quinze  ans,  gâtée  dès  son  entrée  par  les  prévenances  de  ses 
maîtresses  et  de  scs  compagnes.  Klle  avait  pu  supporter  les  cliaiigt*^ 
ments  survenus  (ians  les  procédés  des  taies  et  des  aiiii'es  à  son  égard  , 
tant  qu’elle  [lOiivait  se  faire  accroire  tiu’ils  étaient  injtistes.  Désorinais  ^ 
cette  illusion  n’était  plus  permise.  Il  fallait  se  décider  à  reconnaître 
que  les  traitements  désobligeants  étaient  mérités.  Anaïs  obtint  doue  de 
rentrer  à  la  maison  paternelle. 

*  «i 

Son  père  fut  peu  satisfait  d’avoir  à  surveiller  une  fille  que  de  ra¬ 
res  tpialités  u’avaîeiU  su  ni  préserver  ni  guérir  d’un  vice  qui  les 
obscurcissait;  mais,  sans  s’ell'rayer  de  la  gratuleur  de  sa  tàclie  ,  il  se 
résolut  à  la  remplir  consciencicoseiuent  ,  qiiel((ties  sacritice^s  qu’il  piït 
lui  eu  coiïter. 

O» trouva  tout  naturel  ([uc  M.  de  lieruarvl.  vivant  isolé  au  milieu  des 
alfaires,  eût  un  peu  devancé  l’étioque  du  complet  acbèvemeiit  de  l’é¬ 
ducation  d’Aiiaïs  pour  la  reprendre  avec  loi  et  se  créer  dans  son  in¬ 
térieur  une  société  que  ses  constantes  occupations  rcmpèciiaicut  d’al-, 
1er  ebereber  au  dehors.  Aiiaïs,  d’ailleurs,  était  au-dessus  de  sou  âge 
par  son  iustrttclion ,  par  sa  tenue,  par  la  sagacité  de  sou  raisoiine- 
meut.  Trop  jeune  toutefois,  et  trop  iiicvpérimeiitéc  potir  être  abau- 
donnée  à  elbr-ttièmc  et  ebargée  de  la  direction  d’une  maison.  i\l.  de 
llernard  jugea  qu’il  était  indispensable  de  lui  donner  pourapjuii  les 
eoiiseils  et  rexenijile d’une  leiume  ca[)al)leel5Ùre.  lusiriiit  [tarie  passée. 


A.XAIS. 


il  iiviiil  prié  tm  ücr]ésiiisli(|iie  de  ses  amis  de  lui  iH'octiror 

mie  pej  soiuie  digne  de  satojidance  ,  et  ses  iiiteiittuiis  avaieiil  été  plei- 
ileiiicilt  i'i’iiipiies. 

La  maison  de  l'auicat  de  Jîcj’iiard.  tléserle  depuis  la  inoit  de  sa 
(emmc*.  vit  doue  ses  portes  se  rouvrir  à  une  société  peu  nombreuse 
mais  elioisie,  ]*ar  l’ell'et  d’un  benreiix  liasard.  ou  plutôt 
ia  prudence  palernelle ,  il  ne  se  trouvait  parmi  les  jeunes  personnes 
r|iii  formaient  celle  d’Anaïs  aucune  île  ses  anciennes  compagnes  du 
couvent. 

I  u  an  s’était  éconié  ainsi  sans  aucun  nuage.  Auaïs,  dégagée  des 
mauvaises  préoccupalions  qui  avaient  altéré  son  caractère,  avait  re¬ 
luis  sesétudes  et  recouvré ,  avec  l’égalité  d’iiumeur,  cette  prévenance, 
cette  aménité  pleine  de  grâce  et  de  Iton  gol'll ,  (|ui  la  faisait  aimer  au¬ 
trefois.  Le  bonlienr,  récompense  infaillible  irni»;  bonne  conduire . 
régnait  autour  d'elle  et  surtout  par  elle. 

Los  liabitudos  laborieuses  et  sédentaires  de  M.  de  llernard  ne  lui 
]termeltaîemqiie  rarement  de  mener  sa  liile  dans  le  monde  .  et  il  jjeii- 
sait  qu’une  jeune  personne  ne  peut  s’y  iiiotiirer  convenablement  que 
sons  la  protection  de  sou  iièrc  on  de  sa  mère.  Ainsi,  jamais  il  n’avail 
consenti  à  ki  confier  même  à  sa  tante  ,  dont  les  salons  s’onvraient  tons 
les  mois  ;i  des  réunions  Inülantcs. 

II  fut  obligé  de  se  relâcher  de  sou  jjillexibilité  à  l’occasion  d’un  bal 
que  donnait  cette  dame  pour  le  mariage  <lc  son  fiJs  aîné. 

Lu  grand  procès  fixait  alors  l’aUentioii  do  tout  le  i>ays.  La  partie 
attaquée  avait  choisi  M.  de  Bernard  pour  avocat.  I.e  jourdc  l’aiidienci' 
était  prochain  ;  il  l'estaîl  encore  beancoiq)  à  faire  poiii*  se  jvréparei’ 
convcnablemeiii,  et  M.  de  JJeriiard  devait  passer  la  nuit  à  explorcnle 
nouveaux  documents  qui  veiiaienl  di‘  lui  |>arvenir. 

Anaïs ,  confiée  celte  fois  aux  soins  de  sa  goin  ernanle ,  s’en  alla  donc 
au  bal ,  ijou  sans  éprouver  cette  seiisalion  intérieure  ,  esjièce  de  mal¬ 
aise  qn’oii  ressent  chaque  fois  qu’on  fait  une  chose  itiaccontumée  en 
présence  (rautrnt. 

Jous  les  bals  sc  ressemblent  à  peu  près;  c’est  loujours  cet  éclat 
(le  lumières  et  de  [)arui‘<*s,  ce  bruit,  ce  moimnnenl,  ipti  enivrent  les 
cspiits  légers  et  tatigiieiit  les  es]ni(s  plus  sérieux,  surtout  les  gramU 
parriits,  revetius  des  vanités  ib;  la  jemiesse. 

L  âge  d  Anaïs  ne  Un  permettait  de  voir  (pie le  beau  c(>lé  de  la  chose, 
et  elle  \  prenait  il  autant  plus  goill  qu’elle  remarquait  fort  bien  que 
tous  les  liomtnages  étaient  pour  elle.  Il  n’y  avait  ({u’iiix;  voix  [jour 
louer  sa  ligure,  sa  grâce,  le  bon  goût  de  sa  toileiii*.  rélégance  naln- 
telle  (le  son  maintien,  l  n  érlio  complîusaMt  faisait  quelquefois  an  iver 
i  <‘s  louanges  jusqu  a  son  oreille,  et  cette  oixéHe  u’uvait  mdle  envie  de 
se  fei  iner  ii  mie  si  douce  mélodie. 

Allais  se  laissait  donc  aller  dnucement  à  tonies  les  séductions  (|im 
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l’eu  tou  riliciil,  Jorsijiic  loin  à  coup  on  vît  U*  rougomet  la  pâleur  se  sm> 
eéih'r  rapiiiernem  sur  sou  joli  visage  :  Anaïs  veiiaîl  il'iiiiereevoii’  Pan- 
liiie,  Soudain,  les  danseurs,  les  lumières,  s’étatent  évanouis  comme 


une  ilécofiitioii  d’opéra ,  (loiir  faire  place  au  jardin  du  couvent  de 
Sainte-Maure.  I.a  jeune  lille,  tout  à  l’iieure  enivrée  de  son  tiiouiplie, 
n’étail  plus  que  la  pauvre  pensionnaire  liiiniiliéc  en  présence  de 
Unîtes  ses  compagnes,  et  sa  ])ositioii  devint  décidément  criliipie  lors¬ 
qu’elle  vit  Pauline  se  diriger  avec  empressement  vers  une  plaee  qui 
venait  de  vatpier  à  son  côté. 

P.iuline,  depuis  la  scène  du  couvent  et  la  sortie d’Anaïs,  avait  aussi 
perdu  sa  mère.  Son  père,  riclje  négociant,  ne  s’eiiLendait  en  aucune 
façon  à  diriger  rédneation  d’une  jeune  (illc  du  caractère  de  la  sienne, 
(lomine  il  aimai!  beaucoup  le  monde  ,  il  trouvait  tout  naturel  d’y  con- 
rluire  Pauline  ,  malgré  son  e.xtréme  jeunesse  ,  iwiir  lui  en  faire  pren¬ 
dre  les  hai)itiides.  Il  pensait,  quant  h  lui,  que  Dieu  n’a  donné  des  mains 
à  riiomine  que  pour  tenir  des  registres  et  une  plume  tant  que  la  for- 
liinc  est  a  faire, des  écusetdes  cartes  lorsqu’elle  est  faite!  Voyant  sa 
lille  comenablemeui  installée  à  côté  d’Anaïs,  il  ne  s’en  occupa  plus 
«'i  passa  dans  un  autre  salon  pour  faire  un  rentronf  à  la  bouillote  on 
il  l’écai  té. 

Pauline .  en  abordant  ainsi  de  pied  ferme  la  iiosition  qu’elle  occu¬ 
pait,  semblait  vouloir  déclarer  nettement  la  guerre  à  sa  voisine  éper¬ 
due.  Au  moment  où  les  réllexîons  les  plus  incohérentes,  les  appréiien- 
sions d’autant  pins  exagéréiîs  (pi’elles  étaient  plus  vagues ,  se  croisaient 
avec  rapidité  dans  l’esprit  d’Anaïs,  on  vint  l’engager  pour  la  contre- 
ilanse;  mais,  décidée  i(  savoir  ce  qu’elle  devait  atteinlre  de  l’espèce  de 
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lie  Piuilino  ,  f‘lU‘ refiissL  i^iulino  rofiisa  |kii'(mI1(MîK''1iL  quel 
(|ue  lïlt  son  mutir. 

Les  (leux  jeunes  (ill(*s  se  liiireiit  mu  itisuini  iinpiissiblos  et  miieiles, 
s'oltservaiit  l’imc  l’autre  tout  en  pnratssanl  fixer  fes  yeux  autre  pan. 
Pauline  rompit  le  sileiiet*. 

— 'Queje  suis  heureuse!  ma  ehère  Aiiaïs,  de  vous  revoir,  lui  dit- 
elle,  Anaïs ,  surprise  de  celte  familiarité  et  de  cette  prétendue  afrectioii 
(le  ]\ndine,  après  ce  qui  s’était  passé ,  fit  un  mouvoiiioiii  f[ue  celle-ci 
reinarqiin.  — üli  !  continua-t-elle  en  souriant  malicieusement,  cst-e(‘ 
([ue  vous  me  garderiez  rancune?  rie  vous  assure  que  (|uand  j'aî  pu  me 
mettre  i(  réfl(''cliir  à  ma  coiidiiiîe  à  votre  égard  ,  j’eu  ,aî  étéaussi  peitx'e 
(jiie  vous,  rî’ai  compris  (|ue  je  m’étais  trop  laiss(?e  aller  au  petit  dépit  de 
m’etUtmtIrc  donner  une  leçon  par  une  compagne  (pii,  après  tout,  je  ne 
pouvais  le  méconnaître  (ceci  fut  dit  avec  un  d(‘mi-sourire) .  poiivail 
liieii  être  ma  maîtresse,  Anaïs  n'prima  iiti  nouveau  mouvement;  mais 
elle  sentit  le  rouge  de*  la  confusion  lui  monter  an  front.  —  V(uis  (Mes 
trop  iiiO(lesl('_ ,  repartit-elie  sans  bien  savoir  ce  qn’elle disait. —Mo¬ 
deste,  non  en  vérité,  reiirif  Pauline.  Je  dis  ce  que  je  pense,  ou  du 
moins  ce  (pie  je  pensais  alors.  (  [ci  nouveau  sourire.)  Mais  tout  cela 
nVst  qnedelVsplègleriede  peiisioimaires  dont  il  ne  faut  plus  ])aiîer 
tlî‘squ’ona  laissé  le  couvent  et  tous  ses  ennuis  derri('^re  soi.  \  oiis  en 
avez  été  quitte,  au  surplus  ,  à  meilleur  marelié  que  moi.  Pour  avoir 
foicé  des  serrures,  vous  avez  rccouvi-é  votre  liberté  ;  moî,  pour  avoir 
(•('(■U  un  grand  coup  de  lier  d’une  traîtresse  de  poule,  j’ai  été  condam¬ 
née  à  huit  jours  de  pain  sec  au  (l(‘jeuner  et  au  souper,  ctè  réciter  mes 
prières,  pendant  (;es  linit  jours,:’)  genoux  au  milieu  de  lacliapelJe  ctdu 
réfectoire.  L’année  dernière,  une  autre  espièglerie  fiiillit  me  cofller 
im  peu  plus  cher.  Vous  ne  savez  pas  pounpioi ,  moi  aussi .  j’ai  dit 
adieu  à  ce  damné  couvent?  — Aiiciinement,  répondit  Anaïs,  —Voici, 
reprit  Pauline. 

—  Trois  sœurs  étaient  arrivées  depuis  un  mois  d’un  cou  vent  de 
piovince  ,  et  leur  arrivée ,  disait-on  ,  devait  opén’er  de  grands  eliange- 
ments  dans  la  maison.  Nous  n’étions  pas  (fichées  devoir  du  nouveau, 
ti  esi  si  maussade,  toujours  la  nienie  chose!  i)('nx  fois  la  semaine  les 
nouvelles  venues,  les  deux  plus  vieilles  religieuses  et  le  diiwienr  se 
rénnissaieut  ciiezla  supérieure,  et  ces  joiirs-là  sa  porte  était  (léfendiie 
a  tout  le  monde  sans  exception.  Cela  nous  parut  mystérieux.  L’une  de 
nous  tivaiit  été  envoyée  a  l’infirmerie,  dont  les  fenêtres  sont  tout  à 
c(>té  de  celles  de  la  supérieure,  nous  rajqiorta  certains  propos  f]u’(?lle 
avait  entendus  de  son  lit,  et  (jiiî  piipièrcnt  notre  curiosité;  car  nous 
en  avions  toutes  alors.  Je  ne  suis  si  c’est  iin  liérilage  que  vous  rions 
aviez  laissé  en  partant,  on  si  c’est  à  moi  qu’elles  devaient  cotte  bonne 
disp(isition.  Passez  les  réflexions,  dit  Anaïs.  —  Passons,  reprit 
Pauline.  Persoiiiie  d’entre  nous  n’étant  malade  pour  le  iiiomerit ,  et 
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les  eonféi'eiices  (iijsh''rietises  cnritîiiufHN  loujonrs ,  Je  Jiie  dévouai  et 
feisJiis  d'ètt'f'  ludisptîsee-  A  la  pi  emière  r^iniiou  ,  j'eriloiidis  ie  bruit 
d\iitc  conversation  tinîniee,  des  e.vclainatioiis  (lYdoimeinent,  cL  le 
]}<Ve  direcleurquj  disait  :  Voyez!  voyez!, Je  voulus  voir  aussi,  Jï'tais 
seule;  je  niYlançai  il  la  fenélre*  Elle  était  trop  liante  ptuir  moi  ; 
j’approchai  niie  chaise  et  je  montai  dessus,  ^lals  pour  voir,  il  fallait 
se  pencher  de  côte.  Je  sors  la  iôte ,  la  nioilié  du  corps;  je  nTaide 
il’unc  brandie  du  noyer  que  vous  connaissez;  la  branche  cède:  je 
[lerds  requililire ,  et  mes  pieds  sniveiU  mon  cori>s  parla  fenôtre. 
Heureusement  le  tronçon  d’une  autre  brandie  iifaiTete  par  ma  jupe, 
à  moitié  cbernin,  et  me  voitfi  deinetirée  suspendue^  comme  pour 
jirendre  une  leçon  de  iialation  en  Pair,  ou  mienxj,  comme  ces  croco^ 
(Nies  empaillés  qui  ornent  le  idafoiitl  d’un  cabinet  de  curiosités.  Je 
criais  l>ien  ]dus  Tort  encore,  je  vous  assure,  <|iie  ([uand  vous  vîntes 
me  dérendre  contre  la  poide*  ünacimuruL  Lejardinier  monta  sur  uiu? 
échelle  pour  me  délivrer.  J’étais  asscîz  honteuse.  Je  m’allendaisà  une 
sévère  punition  et  à  rennui  de  supporter  les  insipides  plaisanteries 
lies  pensionnaires  aussi  lon{{lemi)S  (pie  cela  leur  conviêiulrait.  Les 
bonnes  relîgîenses  me  l’épargnèrent  en  me  mettant  à  la  j>orte  comme 
une  petite  litle  incorrigible,  l^tvons  ,  ma  chère  Anaïs ,  faites- vous 
toujours  aussi  quelques  bons  tours? — Je  rougis  ,  répondit  Anaïs,  de 
ceux  que  de  mauvaises  liabîtiides  ont  pu  nPinspirer  ;et  j^espère  bien 
n’avoir  plus  de  tels  reprodies  à  me  faire.  —  (Pcst  absoiumeiil  comme 
moi,  repartit  Pauline*  Mais  en  voila  assez  sur  ces  misères  cpd  ifout 
(las  même  en  le  mérite  de  vous  arracher  un  sourin*,  Rendez^moi  donc 
un  service,  ma  ])(îtite;  j’ai  peus(^  h  vous  te  demander  toul  de  suite  , 
dès  (pie  je  vous  ai  aperçue.  Vous  av(?z  toujours  été  si  ainuible  1  —  Quel 
servict.*?  demanda  Anaïs,  cliotptéede  toutes  ces  imiïertjncnci's  (^tbieii 
déterminée  d’avance  à  le  trouver  impossi]>le,  —  Diles-moi  coufidcnu’ 
im^nt  {]uel  est  le  moyen  mystérieux  ([ue  votre  [lôre  compte  emi)loy(?r 
pour  faire  triompher  son  client  dans  le  fameux  procès  qui  va  se  juger? 
Cela  occupe  tout  le  monde*  et  je  serais  bien  aise  de  savoir  tpielquc 
chose  avant  li^s  autres, — ‘J’ignore ce  qin^  vous  voulez  me  dire?,  rc- 
[loudit  Anaïs  froid(?nicnt*  Mon  père  ne  me  confie  pas  ses  affaires  ,  cl , 
s’il  le  hiisait,  je  ne  trahirais  ]>as  sa  confiance*  —  Pas  môme  pour  moi, 
votre  ancitmne  compagne?  dit  Pauline, —Pour  qui  que  ce  soit,  re- 
[ïartit  Anaïs  avec  une  iinpatience  marquée,  —  Vous  feriez  Ijicmi,  ré¬ 
pondit  Pauline  piquée  :  quand  un  avocat,  [jour  gagner  ses  causes,  va 
clierclier  sc^s  moyens  dans  l(?s  grimoirc^s  d(?s  sorciers,  sa  fille  ne  doit 
[jas  en  faire  l’aveu*  —  Bon  Dieu!  Pauline,  qu’cst-ce  que  ceda  signifie? 
s’écria  Anaïs,  plus  liant  peut-être  (pic  les  convenances  et  le  sujet  de  la 
conversation  ne  le  permettaient.  Mais  le  mouvement  qui  se  fait  îi  la 
lin  d’une  contredanse  ne  ivermellail  guère  d’entendre.— Rien,  reprît 
PauliiK'  avec  une  iiidilïéjTiicc  affecléci  Senhmient  ou  dit  (jue  M,  de 
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licrii.u'd  a  uiuetiii  (jeriijèi'f'iiieiit  <rtJii  ijojriinç  aux  ucciipatiotts  Ion 
suspecte,  un  papier  éeril  en  caracières  iiiagiijues  ou  approchatii.  que 
personne  ne  peut  lire,  et  qui  vient  d’un  toni])eaii,  si  ce  n’osl  de  bien 
plus  loin.  Allais,  stupéfiée,  clierchait  encore  ce  qu’elle  avait  à  répon¬ 
dre  à  une  confidence  aussi  inatleiidne ,  lorsqu’un  danseur  venant 
offrir  la  main  à  Pauline  mit  fin  à  ce  siiigulfcr  entretien. 

Anaïs  était  trop  éiniiir  pour  demeurer  plus  longtemps  au  bal  :  elle 
manifesta  à  sa  gouvernante  le  désir  de  rentrer.  Son  père  n’était  pas 
encore  couclié,  quoique  f’iieuro  fût  déjà  avancée,  11  reconduisait  deux 
hommes  en  disant  à  l’un  :  Grand  merci  du  service  que  vous  aveï  bien 
voulu  me  rendre.  Sans  votre  aide,  je  ne  serais  jamais  venu  à  boni  de 
déchifl'rer  cette  écriture  diabolnpie. 

A  ces  paroles,  qu’Anaïs  entendit  parfaitement,  elle  sentit  un  frisson 
parcourir  tout  sou  corps;  et  quand  son  père  l’embrassa  en  lui  sou¬ 
haitant  une  bonne  nuit  ,  il  lui  sembla  presque  que  le  Jiaiser  paternel 
déposé  sur  son  front  avait  exhalé  une  odeur  de  soufre. 

Elle  ne  tarda  pas  néanmoins  à  s’endormir;  les  i>réoccii])sations  ont 
peu  d'empire  sur  une  Jeune  fille  île  dix-septans  qui  revient  du  bal  et 
qui  est  peu  accoutumée  à  supporter  la  fatigue.  Le  réveil  les  ramena . 
mais  déjà  affaiblies  comme  le  souvenir  d’un  rêve.  Bientôt  le  raisonne¬ 
ment,  en  déinontratil  l’absurdité  des  suppositions  de  la  maligne  Pau¬ 
line,  les  eut  [iresque  entièrement  chassées  de  la  mémoire  d’Anaïs; 
mais  elle  n’avait  pu  repousser  de  même  la  crainte  du  tort  que  pou¬ 
vaient  lui  faire  les  indiscrétions  de  son  ancienne  compagne  et  Je  tour 
grossier  et  perfide  qu’elle  lotirdonnait. 

L  ue  semaine  s’était  écoutée,  lorsque  M.  de  Bernard  fit  dire  à  sa  fille 
de  venir  le  trouver  dans  son  cabinet,  il’ofi  il  sortait  rarement  depuis 
qu’il  savait  que  le  procès  qui  absorbait  tons  ses  instants  allait  sejnger. 
Anaïs  devina  que  quelque  ciiose  d’extraordinaire  se  passait,  et  ,  mal¬ 
gré  clic,  la  fable  raconlée  par  Pauline  lui  revint  dans  l’esprit.  Ce  ne 

futqu’avec’  une  grande  agitation  extérieure  qu’elle  se  rendit  à  l’ordre 
de  son  père. 

M.  de  Bernard  ]>araissait  ému  aussi.  Ma  clière  Anaïs,  lui  dit-il  a]irès 
qucl([ues  caresses  et  qiielcpies  paroles  affcciiieuses en  manière  d’exorde, 
as-tu  remarqué ,  parmi  lesjcunes  gens  qui  viennent  nous  voir,  lejeuiie 
Ernest  de  Senncvillc?  —  Oui,  mon  père;  c’est  le  neveu  dé  madame 
Daieiicev.  Précisément  ;  qii’en  dis-tu  ?  —  Anaïs  oublia  ses  terreurs 
juvéniles.  Je  dis  qu’il  est  d’un  fort  bon  ton  et  qu’il  parait  méi’iler,  par 
1  affection  qu  il  porte  a  sa  tante,  celle  que  madame  Dareiiccy  a  pour 
lui.  î\e  penses-tu  ])as  qu’il  ferait  un  bon  mari?  —  Je  ne  me  suis  ja¬ 
mais  occupée  de  cette  pensée,  répondit  Anaïs.  Gependaiit  une  légèi’c 
teinte  (le  rose,  qui  se  répandit  sur  son  joli  visage,  sembla  annoncer 
t]ne  Sa  déclaration  ne  contenait  pas  la  vérité,  toute  la  vérité,  aux 
Ici  mes  dn  (.ode.  — Kh  bien!  mon  enfant,  il  faut  t’en  occuper 


Hiaiiilenani;  M.  Kmost  m’a  fait  (loinamlcn-  la  main.  <7osl  un 
parti  brillant;  M.  de  Seniieville  deseentl  d’une  noble  famille. 
Je  ne  ferais  aucun  cas  de  sa  noblesse  s’il  ne  possédait  les  au¬ 
tres  (pialités  (jiie  je  désire  rencontrer  dai»s  mon  j^cndre,  mais 
uiiatid  à  CPS  (jiialités  se  joint  tine  ancienne  illustration ,  c’est  un 
double  avantage.  L’heure  de  me  reposer  est  arrivée,  et  si  ce  mariage 
se  conclut ,  l’ailaire  tpieje  suis  en  ce  inomenl ,  et  dont  le  succès  est  dé¬ 
sormais  certain  ,  sera  la  dernière  dont  je  m’occuperai.  Je  ne  saurais 
mieux  clore  une  carrière  tjui  ne  fut  pas  sans  honneur.  Au  reste,  ce 
n’est  pas  une  décision  i{ue  je  te  demande  aujourd’hui;  il  ne  s’agit  que 
de  savoir  si  je  puis  donner  quelques  espérances  à  M.  Ernest.  Madame 
Dareucey...  M.  de  Bernard  fut  iiUeiTOuqtti  par  un  domestique  an¬ 
nonçant  qu’une  [tersonne  désirait  le  voir  un  instant  pour  un  objet 
pressant.  Je  vais  la  recevoir  dans  le  salon ,  dit  M.  de  Bernard  à  sa 
liîle.  lUteiids-inoi  ici;  je  ne  serai  pas  longtemps,  et  j’ai  besoin  d’une 
réponse  [tour  écrire  à  madame  Daroncey  qui  part  tantôt  pour  aller 
passer  i]uelqiies  jours  chez  madame  de  Senneville ,  d’où  elle  ramènera 
sfHi  neveu...  s’il  y  a  lieu. 

Ces  coiilidences  imprévues  avaient  un  peu  troublé,  on  le  conçoit, 
l’esprit  d’Anaïs.  Elle  se  laissa  aller  d’abord,  comnie  il  est  onlinaire 
en  pareil  cas,  ù  des  rêveries dill'u ses  qui  ne  lui  étaient  nullement  dé¬ 
sagréables,  à  en  juger  par  l’e\i>ressîon  tiesa  pliysionomie;  )ntis,  comme 
si  une  rétlexiou  subite  et  pénible  venait  de  la  frapper,  on  eût  pu  la 
voir  pâlir  et  rougir  comme  il  lui  était  arrivé  au  bal  dosa  tante  lors- 
(pi’elle  aperçut  Pauline.  C’est  qu’il  lui  revenait  dans  la  mémoire  que 
M.  Ernest  de  Senneville  dansait  tirécisément  devant  elle  tandis  que 
Pauline  lui  rajipclait  à  sa  manière  les  scènes  désagréables  du  couvent 
et  faisait  ses  sots  commentaires  sur  le  pa]>ier  flécouvert  par  M.  de  Ber¬ 
nard.  Anaïs,  qui  avait  pensé  d’abord  (jiie  personne  ne  s’était  trouvé  a 
portée  d’entendre  cette  dangereuse  conversation ,  crut  se  souvenir 
alors  cpi’Ernest  avait  fait  certains  mouvements  qui  pouvaient  laisser 
Itrésiimer  que  les  paroles  de  l’aiilinc  n’avaient  pas  été  toutes  perdues 
pour  lui.  Depuis,  il  m?  s’était  pas  |■opré5elllé  chez  M.  de  Bernard;  il 
avait,  au  contraire,  quitté  Paris  pour  se  rendre  citez  sa  mère,  sans 
attendre  madame  Darcneey,  (|u'il  savait  bien  devoir  le  suivre  de  juès. 
Cependant ,  comment  st?  faisait-il  tpie  celle  dame ,  s’il  avait  changé  d’in- 
teiilions,  fût  venue  faire  à  M.  de  Bernard  les  ouvertiii'es  dont  ccliii-ei 
venait  d’eiUretenir  sa  ülle? 

La  personne  qui  avait  fait  demander  le  jurisconsulte  prolongeait 
sou  entretien  et  laissai  Là  Auaïs  tout  le  temps  de  se  plonger  dans  ses  ré- 
Hevions.  Elle  n’eu  serait  peiiHître  pas  sortie,  si  ses  yeux  distraits,  er¬ 
rant  dans  le  cabinet,  ne  fussent  tombés  snr  un  billet  ouvert  de  «na- 

■  ^ 

dame  Dai'encov,  tlont  Anaïs  reconiinl  facilement  l’écriture. 

Sos  Hicortiliiil(‘S  pouviiîoiit  Hit  dissi|îtVs  iVuu  seul  coup.  Il  ti^y  a\iui 
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[);(S  (t’ijuliscn'lioji ,  pciisa^l-cllo  .  ù  coiiiJiiissajicf*  (rmip 

(|iii  l’in técossail  aussi  tlijectciiu'nl.  Elle  la  lui  (lotie;  mais  ce  tiY-Uiit 

Mu’uih;  invitation  à  M,  tic  Jicniarfl  de  lui  tloiincf.  sur  rul>jet  (ioiil  ellp 

tarait  eiUreteuu,  une  répousc  qu’elle  |)ù[  porler  A  niiKlame  tle  Sen¬ 
ne  vil  le. 

Anaïs  déçue  se  repiocliail  une  faute  inutile.  Son  mauvais  sort  vou¬ 
lut  qii'eii  i-eposant  la  letlce  de  madame  Darettcey,  elle  a]X'jTin,  sor¬ 
tant  d’un  volnmijicux  dossier,  un  papier  jauni ,  rongé  sur  les  liords  par 
le  [pinps,  couvert  d’une  écriture  et  dt;  dessins  luirljures. 

Elle  de\  tua  de  suite  que  c’était  là  ce  fameux  pajiier  don)  rauline  l’a- 
\ail entretenue.  Sans  imaginer  qu’il  fût  l’onivre  d’un  esi>ril  infernal, 
son  apparence  insolite  ne  laissait  pas  d’asoir  quelque  cimso  de  mysté¬ 
rieux.  La  première  impression  qii’Aiiaïs  éjirouva  ressemitlail  un' peu 
à  de  l’elTroi,  la  secomie  fut  une  vive  eiiriosilé.  Elle  souleva  d’aliord 
à  peine  les  papiers  (|ui  couvraitmt  celui-ci  ;  puis ,  comme  l’œil  ne  ]d{ui- 
geait  pas  assez  avant,  elle  ouvrit  h?  dossîei’  un  peu  pins;  enlin  ,  sans 
qn’elle  sût  trop  comment  la  chose  s’était  faite ,  le  papier  se  trouva  dans 
sa  main.  Elle  en  examinait  curieusement  l’écritiirc  et  les  dessins. 
san.s  jionvüir  rien  décliiffrer,  lorsque  la  voix  de  son  péi-e  la  ra]>pela  à 
elle-nièine.  Elle  comprit  à  l’instant  son  nouveau  ton.  i’alüîctîon  rjije 
son  père  allait  en  ressentir,  la  sévérité  des  reprociies  aux.p.els  elle  de¬ 
vait  s’attendre  :  elle  p.-rdît  la  tête.  I  n  grand  feu  brillait  au  foyer.  Anaïs 
jeta  dans  les  llammes  le  jjapter  fatal,  qui  s’alluma  aussitôt  et  s’cmola 
par  la  elieminée ,  sous  l’impulsion  du  courant  d’air  (pie  ]\1.  de  Jler- 
iiard  établit  en  ouvrant  la  porte  du  cabinet. 

Sa  fille  trcndilail  et  sentait  ses  j’ambes  se  dérober  sous  elle.  M.  de 
lîernard  allait  lui  demander  la  cause  de  son  agitation  ,  torsipie  le  cri  : 
Au  (eu!  se  lit  en  tendre,,  et  des  (lanunéclies,  tombant  par  la  eliemiiiée, 
lirent  connaître  aussitôt  où  riiieeiidie  s’était  manib’sté. 

U  fallut  appeler  les  pompiers.  La  maison  était  vieille  et  mal  eoii- 
stinite;  le  feu  lit  ([uel(|ucs  ravages,  les  dossiei's  fui’cnt  enlevés  du  ca- 

nnet  pi ( cijutammeiu .  et  non  sans  (|nel(|iie  confusion,  pour  faii‘e 
l>lace  aux  travailleurs. 

On  conçoit  bien  ([iie.  danseet  emharras  ,  la  conversation  de  M.  de 

IJernai-d  avec  Anaïs  sur  M.  Ernest  de  Seiinevillc  fut  ajournét*.  Ma- 

(  tiint  It.iienciv  pai lit  sans  avoir  une  rc'ponse,  et  Anaïs  dmneura 

avfc  I  iciiioids  de  sa  mauvaise  action  et  des  conséquences  (iii’elh* 
avait  entraînées. 

Ee  ]>i  oces  se  plaidait  le  lerideniain. 

(.(  )not.ès^  qui,  comme  nous  i  avons  dît,  occiqiait  vivemeiil  l’al- 
teiiiioii  piiblKpie,  avait  jiour  sujet  nue  coulestaliou  d’état,  et  jjar  suite 
de  lorl.me,  entre  deux  brandies  d’une  famille  illustre  et  iadis  imîs- 
sante  dans  le  royaume.  Depuis  un  siècle  environ  une  des  deux  bran- 
e  les  accusait  l’autre  d’usurpation  de  litre  n  de  noblesse.  Celle-ci  se 
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Ucfinid^iil  p;ir  rinicienne  posî^osî^inii ,  loiiRtomps  tion  contestée  ,  miùs 

la  iKirlif  (k'PiiaiKlaiite  la  somiiiuil  de  ])i-ocluire  un  actr  original  (nie 
I»  ijariie  (Iqiciidaiito  pnHopidait  avoir  oxisu^ 

L’advrrsairc  do  HL  do  Ücrnard  (''(altîit,  avec  la  plus  gi'aiido  liahî- 
lotd,  les  raisons  (pii  n'iidaiciit,  spIoii  lui-,  plus  que  ]>ro]jk'ra:itiqnp. 
l’oxistoiicn  do  cot  acto.  il  avouait  quo,  si  ou  pouxait  lo  produiro,  la 
«(iiosiion  ôtail  jug^o;  mais  t-ollo  supposition  ôtait  tellouiont  cliiiiu^- 
l•iqll(■.  apros  tomes  les  rocliorciios  quo  los  dofoiicleurs  avaient  dû  faire 
do]itus  rouvorturo  <lii  ])meos.  (pi’oii  voyait  Itieti,  disait-il,  que,  cer¬ 
tains  de  la  fail)lesse  do  leur  cause  ,  ils  travatoiit  cSicrelu*  (jti’ii  l'eiar- 
ilor,  par  des  sulnilitf's  et  des  invetiiioiis,  le  fatal  urrûi  qui  allait  entiii 
faire  apparaître  aux  yeux  do  tous  la  vérilo. 

Oui,  dit  M.  do  Bernard  on  prciiatK  la  parole  à  sou  tour,  oui,  la 
vérilo  va  a|)paraitro  ou  fia.  Mais  c’est  nous  <jui  allons  confondiT  la 
tnauvaise  foi  de  la  manière  la  plus  éclalaitle  et  la  plus  ]ïéreinploiro; 
néanmoins  ,  oxaminons  d’abord  la  queslioii  do  droit. 

I.’anditoii'o,  qui  s’attendait  à  une  péripétie  dramatique,  se  tropiva 
un  peu  déconcerté  quand  il  vit  qpt’elie  était  diirérée.  Les  juges  eux- 
mêmes  semblèrent  partager  cette  irnpi'ession ,  et  le  jtrésidont  fit  oJ)- 
server  que  cette  disciissimi  pouvait  paraître  inutile  ,  puisque  l’a\ocat 
afbevse  passait  condamnation,  si  l’on  [louvait  lui  administrer  la 
preuve  <!<•  l’existpmce  de  l’acte  qui  établissait  la  légitimité  de  ta  Itraii- 
elie  attaqiu'e.  I,a  cour  laissait  poiirtani  à  Ai.  de  Bernaj'd  toute  lali- 
Imle. 

K)i  bien!  dit  Al.  de  Bernard ,  j’y  renonce  volontiers.  Je  n’ni  pas 
la  pièce  qu’on  réclanie,  car  en  ellèi  elle  n’existe  pas  ;  nous  allons 
nous-mêmes  le  prouver.  (Htonneineiit  et  désapjioiutemeni  dans  l’au¬ 
ditoire;  MAI.  les  conseillers  semblent  le  partager.)  Alais  j’ai  entre  les 
mains  niie  pièce  qui  on  tiendra  lieu,  dont  l’origine,  la  déconverto 
(‘t  la  iraiismission  en  notre  jiossession  sont  aullieiUiijuemeut  con¬ 
statées.  C’ost  un  ancien  nianuscril ,  iroiné  récemment  dans  nnc 
tombe  d'une  anctotino  alibaye  ,  dont  le  \andidisino  qiu  poiirsuit  nos 


vieux  monnmonts  vient 
dans  la  tombe  ilo  l’un 


do  faire  disparaître  les  deriiièi’cs  rtitiios, 
îles  cliefs  do  cette  aiiliipie  famiMo  à  la- 
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«(uoilc;  HK’S  dil’ills  su  Joui  gloiru  d’appartonir.  (L’iiUérét  mltm- 
lile.  )  O  tiiaivuscrit  est  fe  duiilkatum  iriiiiu  déclaralioii  faile  par  li> 
liant  seigneur  pour  le  repos  de  son  âme,  que  c’est  luî-mèine  qui  a 
umiiliilé  l’acte  que  nous  cherchions  avec  tant  de  soins.  Il  contieijf 
lY’jHmcé  des  motifs  coupables  qui  l’ont  engagé  ù  détruire  cet  acte, 
l’expression  de  son  repentir  et  la  demande  du  pardon  de  sa  félonie 
à  Dieu  et  à  ceux  îi  qui  elle  aura  été  préjudiciable.  L’original,  qui 
paraît  avoir  été  déposé  dans  les'chartriers  de  l’abbaye,  a  été  brûlé 
probablement  avec  une  partie  des  archives  ii  l’époque  de  la  révolution. 
Le  coupable  repentant,  prévoyant  qu’un  accident  pouvait  faire  dispa¬ 
raître  cet  original,  a  voulu, dit-ii,  qu’une  copie  en  fût  déposée  dans  son 
cercueil.  Cette  copie,  qui  en  a  été  extraite  en  présence  des  autorités 
locales  ,  qui  est  devenue  la  propriété  d’uii  de  nos  plus  savants  paléo- 
gràplies,  entre  les  mains  dmpiel  un  beurenx  hasard  nous  l’a  fait  décou¬ 
vrir...  cette  copie...  On  s’attendait  qneM.  de  Bernard  allait  ajouter: 
La  voici!  Il  cherchait  avec  anxiété  dans  son  dossier,  qu’il  avait  déjà  re¬ 
passé  plusieurs  fois;  sa  figure  s’altéi'ail  et  se  eouvrail  de  sueur,  un 
Ireniblement  convulsif  agitait  ses  membres,,.  Lel  acte,  je  m’atten¬ 
dais,  rcprit-il  enfin  avec  effort,  à  le  mettre  aujourd’hui  sous  vos  yeux  : 
je  le  possède:  il  s’est  échappé  de  mou  dossier;  je  demande  une  heure 
pour  le  chercher  et  le  soumettre  à  la  cour  j  elle  verra  de  quel  côté  est 
le  bon  droit. 

L’audience  fut  renvoyée  au  lendemain,  et  la  cour  et  le  piildic  se  sé¬ 
parèrent  emportant  des  impressions  divers(‘s. 

Ou  pense  liicn  (|ue  les  efforts  de  M.  de  Bernard  pour  retrouver  le 
précieux  document,  perdu  si  inopporluuémeni  au  luomciit  même  oà 
il  allait  décider  la  victoire,  devaient  être  valus. 

M.  de  BernartI  avait  passé  la  nuit  en  inutiles  rccliercbcs ,  aidé 
d’iin  clerc  à  qui  il  accordait  la  plus  entière  confiance  ,  cl  eu  conjec- 
tnres  non  moins  stériles.  Il  s’était  jeté  un  instant  sur  son  lit  pour  se 
reposer  sans  pouvoir  fermer  l’aûl.  I  tie  pensée  soudaine  le  fait  tres¬ 
saillir.  I]  est  prêt  de  s’écrier,  comme  Arcbimèdc,  je  l’üi  trouvé!  Il 
sonne.  Lu  domestîtjue  jiarait.  raites  venir  ma  fille.  —  Mademoiselle 


est  indisposée  ,  répondit  le  <ioiuesti(iue  ,  et  je  doute  qu’elle  soit  levée. 
—  Si  elle  n’est  jias  levée,  qu’elle  se  lève;  si  elle  ii’est  pas  é\eiîlée, 
qu’on  l’éveille.  Moi,  j’ai  passé  la  nuit,  I  ne  denii-lienre  après  Anaïs 
entra. 

Il  était  facile  de  voir  qu’elle  souffrait  réellement. 

Anaïs,  lui  dit  son  père,  un  péiiilile  incident  a  sigiialé  l’andiemT 
d’Jiier,  (  ne  pièce  précieuse,  unique,  indispensable  pour  le  succès 
de  mes  clients  ,  que  le  pins  extraordinaire  des  hasards  a  mise  en  mes 
mains,  <(ui  était  dans  le  dossier  le  jour  où  le  feu  prit  ilaiis  la  che¬ 
minée  de  mon  Ciihinel ,  ne  s’y  est  pas  retrouvée  iorsqiu'  je  me  prépa¬ 
rais  à  la  montrer  à  la  justice.  Elle  aura  sans  eloiitc  glissé  lors  du  <lé- 
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münagemciK.  Je  ne  veux  supposer  aucun  abus  de  couliance.  Je  re¬ 
grette  peu  le  ridicule  que  ni'a  donné  hier  l’absence  de  ce  papier; 
iiuiis  s’il  ne  se  retrouv.iit  pas  ,  je  risquerais  de  passer  pour  un  im¬ 
posteur,  et  mes  nobles  clients  seraient  eeriainenieni  ruinés,  déplus 
désliouorés.  car  toutes  leurs  espérances  i'C|)osent  sur  ce  document,  ^'e 
t’auriez-vous  pas  trouvé  ?  Les  images  dont  il  était  couvert  ne  vous 
rauraipiit-êlles  pas  fait  prendre  pour  un  objet  bon  tout  au  plus  h. 
inetlrc  dans  votre  album  ‘î 

—  Grâce,  grâce,  mon  père  !  cria  la  malheureuse  Anaïs  en  tombant 
à  genoux  !  —  Je  vous  pardonne  sans  peine,  lui  répondit^!,  de  Bernard. 
\  ous  ignoriez  de  quoi  il  s’agissait.  G’est  unefaute  légèrequi  peut  être 
promptement  réparée.  A])portez-moi  donc  ce  papier  de  suite.  » 

Allais  était  aussi  incapable  d’agir  que  tie  parler.  Ses  lèvres  s’agi¬ 
taient,  niais  les  sous  s’arrêtaient  à  son  gosier.  «  Qu’ai-je  donc  ii  ap¬ 
prendre?  s’écria  d’une  voix  toiiiiaiitcM.  de  Bernard,  qu’en  avez-vous 
fait?«  Répondez,  Celle  invitation  n’eut  pas  plus  de  succès  que  la  pré¬ 
cédente.  M.  de  Bernard  commençait  à  entrevoir  la  fatale  vérité.  Klle 
lui  apparut  bientôt  tout  entière.  Allais  eut  le  courage  de  faire  un  aveu 
eoiiiplet. 

«\ous  êtes  bien  coupable!  lui  dit  sou  père  d’iiii  ton  solennel, 
d’autant  plus  coupable  que  vous  deviez  être  guérie  du  vice  de  la  cu¬ 
riosité  !  .l’espère  cependant  que  tout  n’est  pas  encore  perdu  :  qu’il  me 
reste  encore  la  possibilité  de  faire  triompher  une  cause  juste.  Si  je  la 
perds  par  votre  faute,  je  sais  quels  devoirs  me  resteront  à  remplir. 
Retirez-vous,  n 

L’afllucnce  était  plus  considérable  au  tribunal  que  la  veille.  On 
était  impatient  de  savoir  coiuuieiit  se  dénouerait  l’incident  de  l’au¬ 
dience  précédente. M.  de  Bernard  arriva  tard.  On  voyait  sur  son  visage, 
ordiiiaireincnl  si  calme,  la  trace  des  agitations  de  sou  âme.  I.’alté- 
ratiou  profonde  de  sa  pliysionoinie  parut  être  d’iiii  mauvais  pré- 
sage. 

Il  prit  la  parole.  Il  raconta  que  la  jiièce  qu’il  devait  produire  avait 
péri  dans  riiiceiidiede  sou  cabinet;  que  sou  existence  et  son  contenu 
ptuivaient  être  attestés  par  les  deux  savants  avec  t’aide  desquels  il 
l’avait  déchillVée ,  par  le  paléographe  de  qui  il  la  tenait.  Ces  trois  té¬ 
moins  étaient  présents,  et  l’on  pouvait  les  interroger. 

I.a  cour  procéda  à  leur  audition. 

Le  paléographe,  s’occupant  plus  de  reconnaître  la  forme  et  l’âge 
des  maïuiscrits  que  de  leur  contenu  .  ne  pouvait  attester  qu’une  chose, 
c’est  ([u’il  avait  cédéàM.  de  Bernard  une  pièce  écrite  en  français  et  en 
cursive  du  quatorzième  siècle,  sur  papier,  avec  vignettes  et  majuscules 
coloriées,  contenant  trente  lignes  coiniiiençanl  ]iar  ces  mots  :  Afin 
•t’avoir  mire  âme  en  repos  y  et  liiiissant  par  ceux-ci  :  dans  tous  les 
siècles,  /luKoi;  ladite  pièce  trouvée  dans  un  sé]uilcre  de  l’an- 
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cieniic  iilibayc  de  Sîiiiït-Hei’tiii.  Les  doiiv  autres  tétiioiiis  eontinnèrciK 
la  dé<;lai’atioti  do  M,  do  I>iTuar«l;  mais  leur  méiitoiiv  iiésita  ou  raii- 
[Hirlanl  les  lormos  do  l'acto.  Ils  ii’;naioti(  vu  ]>a]  oilk*iJtoiit  riiiodos  oa- 
|■!lcl^^os.  ÏSî  les  juges  tiî  le  pultlio  iio  luroiil  cunvaiiicus  par  do  s<'iu- 
Itlables  preuvos. 

T/iiu:iiiét'alioii  do  raotoauiioiu'éavoclaiitdVclal ,  au  iiiouiont  inêiiie 
«ù  il  devait  ôtro  produit,  parut  siugidièi'o.  lai  longue  réputatioti  du 
savant  avocat  on)[)(?cha  sonie  qu’on  lui  re])rooiiàt  d’avoir  joué  un(> 
tnéolianto  ooniétiic  .  et,  après  un 'court  déliltéré,  la  cour  donna  gain 
do  cause,  avec  dopons,  à  la  partie  advf'iso  do  M"  de  Homard,  et  défonso 
fut  faite  à  ses  cliouts  de  continuor  do  porter  un  nom  auquel  ils  nojus- 
tiliaioiiL  pas  avoir  (Irint, 

M.  de  lîornard  rentra  chez  lui  aroaltié,  Anaïs  raltoiidait.  Son  dé- 
sonlro  annoneait  assez  qu’elle  eoiiuaissail  déjà  le  fatal  arrêt.  liJIeeiit 
la  tbreo  do  soutenir  les  regards  de  son  père.  Ivlle  y  lut  plus  de  douleur 
<|uc  d’irrîtalîou. 

H  demeura  ((uolquc  temps  sans  pouvoir  pi'oférer  mie  parole. 

(1  Allais,  dit-il  à  sa  fille,  je  lU?  vous  foi'ai  jKiint  do  rrproelies,  ils 
ne  répareraient  rien;  mais  il n  grand  devoir  nous  est  tracé.  J’espère 
i[iio  vous  aurez  le  courage  de  le  remplir  ;  dans  tous  les  cas,  j’en  aurai 
pour  vous,  nies  clients  sont  dépouillés,  par  votre  faute,  d’un  iioni  illustre 
aiiquet  ils  ont  un  droit  légitimé.  Je  ne  saurais  le  leur  rend r»'.  Mais  |epni,s 
empéclier  ([ii’ils  soient  en  même  temjis  dé|)(>ui]lés  eiuièrement  de  la  for¬ 
tune  à  laquelle  ils  avaient  un  droit  égal.  Celle  que  j’ai  amassée  par  près 
de  cinquante  ans  (le  iravauv  liouorablesetsoinent  Ideii  jiéniblc's  rp])ré- 
sente  les  deux  tiers  de  celle  (pi’ils  ont  perdue  jioiir  avoir  eu  confiance 
en  moi.  Je  la  leur  abandonne,  n’en  résprvaiU <pie  la  part  ([iiî  sera  iié- 
eessaire  pont- payer  votre  dot  dans  un  couvent.  \  onseonipreiiezipril 

ne  peut  plus  être  ([uestion  de  votre  mariage  avec  M.  de  Son- 
îipvillo. 

— A  ons  êtes  juste,  mon  père,  répondit  Anaïs  eu  sanglotant  ;  je 
mérite  ce  ([iii  m’arrive.  Mats  vous  !  vous  1  <[u’avez-vous  fait  |miir 
vous  voir  ainsi,  a  la  fin  de  vos  jours,  puni  des  fautes  de  votre 
on  faut  !  » 

lu  an  apros  co  jour  funosto,  Anaïs  proiiniicai]  ses  uoiix  au  cou- 
voni  (lo  la  Miséricorde.  Son  père,  eoiisiimé  dô  cliaj^riu  .  était  allé, 
la  veille,  rejoindre  sa  lérTmie! 

P.  Nous  n  avons  pu  reeiicillir  qnn  des  reiiseigneiiients  ftu'i 
incomplets  sur  la  suite  de  riiistoire  de  tnademoiselle  Pauline.  Nous 
savons  se  idem  ont  (|ue  son  père,  après  avoir  dissi]>é  une  parlie  de  sa 
foitnne  en  dépenses  foîles,  perdu  une  autre  a  récarlé>  etavenluré  le 
leste  dans  des  speculalious  liasardeuses ,  fut  tro[!i  heureux  de  j>oii— 
voir  la  marier  au  directeur  de  ta  poste  aux  lettres  d^itm  peiitc  ville 
depio\iiiçe;  f[ii  elle  réussit  paiTaltemeui  h  brouiller  sou  mari  a\er 


¥ 


A.\A1S. 


01 

louu*  SU  luiiiilk*  cl  scs  aints  ;  à  le  remtre  pui  luilciiicnt  tuulliciireu.v 
(jur  des  Irucassecics  et  des  muiivuis  pi  ccédés  de  tontes  soi  tcs  ;  ciifm 
à  le  luire  destituer  à  la  suite  d’une  atteinte  eouiiiiise  par  elle-mènie 
au  secret  de  la  corresjMuidaiiee.  Aliaiidoiiuée  de  tout  le  uioude . 
ce  u’est  qu’à  j^ratid  [leiiie  ([ii’elle  a  obleiui.iiue  place  d’ouvreuse  de 
lofres  daits  uti  des  jietits  (liéâlresdu  lMjule\ard.  KHeaclioîsi  cet  etii- 
ploi  <]ui  lui  procure  à  peine  du  pain,  parce  que  là  encore  il  v  a 
qiu’Iquefois  tiiatièi'c  à  evercer  lu  curiosité. 


LA  FILLK  ADOI'TIVE. 


L\'K<»ïsruc  iiiio  s«ilL‘  iIl‘  vümiiire  [jui  vt‘iU 
iKuiiTji'  son  r\lsU‘iici:‘  île  l Vx îsIüiult  iIitj  auln'^. 

RlLLA^iCHK* 


(’A^I  pounnojqueje  vis^jeiie  dois  non  qii  u  mui. 


Louh 


l/amoiir  iit‘  soi  fst  iiti  scniüiiiom  que  chaque  ôire  animé  a|q»oi'tc 
cil  naisKîiiit  cl  dont  il  siilhl  l’iiilliietice  toiilc  sa  vie.  (’.’csi  ce  scnii- 
mciitqui  assiii'esa  conservai  ion.  Sans  lui,  l’iiitlivulii  périrail  proinpic- 
iiitmi,  iiuJilTércnl  à  la  tloiileiir,  par  conséqticni  ii  la  faim,  au  clioe  des 
corps  étrangers,  aux  dangers  de  tonie  espèce  qui  se  niulliplieni  sous 
les  pas  de  tout  être  ([ui  se  tiieul  sur  terre,  dans  Tair,  sous  les  eaux; 
qui  environiieni  et  viennent  chercher  celui  que  la  nature  a  privé  des 
facultés  locomotrices. 

Ce  sentiment  existe  citez  la  brute  dans  toiile  son  iutensiié.  f'dle 
ii’y  déroge  guère  que  dans  deux  cas:  run,  c’est  lorsque  la  mère  [le 
père  rarement)  se  sacrifie  pour  scs-petits,  obéissant  alors  à  un  antre 
sentiment  auquel  l’assujétit  iiivinciblcmeiit  la  nature,  celui  de  la 
conservation  de  l’espèce ,  qui  remporte  alors  sur  le  seniimeut  indi¬ 
viduel;  l’autre  cas  est  celui  où  le  cheval  et  le  chien,  par  exemple, 
alTrontciit  le  péril  et  lira-  ,  veut  la  douleur,  le  prentier. 

formé  ù  ce  courage  aveugle  l’éducation, l’autre. en 


traîné  souvent  par  son  alla- 
Kneore  pcul-on  dire  que  - 


tellement  pour  son  niaitre, 
^  chez  l’un  et  clie'z  l’autre 

l’instinct  primilif  est  la  hase  deux  qualités. 

(.liez  riiouime  seul,  l’a-  inour  exclusif  <le  soi  se  i‘è- 

par  la  raison,  se  réduit  à  ce  ipii  est  iiidistieusable  pour  atleiudie 


J 
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lo  bi)(  dp  coiiscrvalioii  pos^  par  la  iiatiifp.  Clipz  lui .  ramour  pouj- 
scs  enfiiiits  n’est  pas  seulement  IViïPl  «l’iin  instinct  lioiii  laduj-éeest 
limitée  aux  premiers  besoins  de  ceux-ci,  cVst  une  tendresse  à  Ju 
fois  i-éflécliie,  prévoyante  et  durable.  Si  tiupltpie  circonstance  exige 
de  l(d  le  sacrilîce  de  son  existence,  il  consomme  ce  sacriJice,  non 
pas  passivenipiii,  entraîné  i)ar  la  seule  force  de  l’éducation,  comme 
l’aniinaJ,  mais  avec  la  convicttori  de  ce  qu’il  fait,  niais  ])ousséoii  sou¬ 
tenu  par  l’idée  qu’il  accomjdit  un  devoir. 

La  raison,  fnriiliée  par  l’éducation  sociale,  nous  apprend,  dans  les 
circonstances  journalières  de  la  vio,  à  sacrilier  une  partie  île  nos 
goûts,  de  nos  désirs,  de  nos  satisfactions,  de  nos  intérêts,  de  notre 
liberté  même,  soitû  l’intérêt  générai,  soit  aux  goûts,  aux  désirs,  aux 
satisfactions,  aux  intérêts  do  ceux  qui  nous  entourent,  sacrilice  réci¬ 
proque  en  échange  duquel  nous  obtenons  individuellement  de  n’être 
point  troublés  dans  la  position  que  la  société  a  réservée  à  chacun. 

La  ridigiou  chrétienne,  la  seule  qui  ait  pu ,  et  par  conséquent  la 
seule  (|tn  ait  su  descendre  dans  le  cœur  de  riiomme  jtour  lui  parler 
son  langage  d’une  manière  intelligible,  a  assis  sur  l’amour  de  soi 
l’un  de  ses  pins  admirables  |)réceples  :«  Aimez  votre  procliaiii  comme 
vous  vous  aimez  vous-même,  »  Dieu  semble  n’avoir  mis  dans  rhomnie 
l’amoiir  de  soi  ipie  comme  Téetielle  à  laquelle  doit  se  piiesurer  l’a- 
mour  dn  prochain. 

iVien  n’est  donc  pins  contraire  à  l’iniérêl  général,  à  l’intérêt  |)er- 
sonnol,  li  la  leligion,  que  eet  amour  absolu  île  soi  qui  a  pris  le  nom 
(I'kcoïsmi;.  Porté  à  ce  point,  il  peut  conduire  facîlement  à  tons  tes 

autres  vices,  à  tous  les  crimes;  il  n’eu'est  pas  nii  qui  ne  puisse  l’appe- 

1er  ;  moi»  père* 

1,’égüïsie  ne  connaît  d’autre  limite  à  ses  prétentions  de  posses¬ 
sion  ou  de  jouissance  que  l’impossibilité  physique  ;  il  n’y  a  pas  de 
Irein  moral  pour  lui,  et  si  (]uelquefois  il  n’a,  en  qiiehpie  sorte,  que 
des  défauts  négatifs,  c’est-à-dire  s’il  se  Imrneà  ne  point  faire  le  bien 
et  ne  va  pas  jnsiju’à  commettre  le  mal,  c’est  (pie  sa  nature  incom¬ 
plète  et  apatliuiue  se  coniplait  dans  l’inaction;  c’est  (pie  sa  félicité 
(•(insiste  iiiotns  dans  la  possession  que  dans  l’absence  des  soins  (lo’en- 
tiaîiieiait  son  acquisition ,  sa  conservation,  même  sa  jouissance. 
.11  egojste  (le  ce  caractère  se  donne  ordinairement  la  réimtation 
d’Immme  modeste  et  désiméressé,  et  il  ])uisc  dans  sa  inédioerité  un 
e\c(>l]ent  prétexte  pour  se  soiisirairc  à  tontes  les  oJiligalioiis  sociales 
on  (  (  liiniilIfL  Mfjî,  dii-[|.  si  vous  rrclanir^c  do  lui  im  sfuiico,  untMlr- 
iiLn  t  lie  ,  n  J(Liiiais  rini  deinoiHti^  k  |)(Ttvon)ir  ;  J'îii  tiMjjouis  su 

me  ionien  toi  do  mon  oUit*  (4  osl  l;i  vj'nîo  |)]iiloso]>liio,  01  jo  ronsoillo 
il  otiut'iin  faire  iititiinL 

Ayuiil  [liii'lp  lU'  o'ilp  sorif , 

r.p  Mr]|i\i>an  siiiiit  fvi  iuo  ss»  porh' 
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Ou  puni  rupujulant  ustx'TC'i'  ttu  vaiiicru  sou  iiulitli'u'eiioe,  si  ou  puni 
loi  faîiv  uiiti'uvoii'  {|u'il  en  résultera  pour  lui  (juuI(|uo  avantage,  sur- 
lout  ipie  sa  lrain[uillilé  ii'en  sera  (pie  pins  assurée  une  lois  le  rtio- 
nieui  <le  tronlile  passé  ;  mais  de  surpreu<lr<>  elie./  lui  quelque  élan  df‘ 
générosité,  n’y  cojiiplex  pas,  fussiez-vous  sou  père,  son  lils  on  sa 
(euiine,  (Il  faut  sous-entendre  son  niari.,  car  l’égoïsme  n’csi  jtas 
moins  commun  cliez  un  sexe  que  chez  l’autre.)  ^ 

<,)(ioique  le  genre  d’égoïsme  que  nous  venons  de  décrii’e  ue  soit 
pas  rare,  ce  n’esl  pourtant  pas  le  plus  répandu.  L’t'goïste.  pour  l’or¬ 
dinaire,  ue  se  tient  pas  content  pour  si  peu.  11  court  afirès  les  jouis¬ 
sances  positives,  el  alors  mallieur  à  qui  se  trouve  sur  sou  eheiniri . 
ear  rieu  ue  peut  le  délouriier  de  son  but,  ni  la  force,  contre  laquelle 
il  ruse  toujours  avec  succès  parce  qu’îl  ne  se  décourage  jamais;  ni 
la  faiblesse,  tpi’îl  repousse  ou  qu’il  écrase  inqiitoyablcnieiit;  ni  l’a- 
inilié,  car  il  ii’aiiue  que  lui;  ni  la  recoi)uaissanc(‘.  car  c’esl  iiii  scu- 
limeut  qui  n’existe  pas  plus  pour  lui  ((ue  celui  de  l’ouTe  pour  un 
sourd.  Son  teil  u’aperçoit  que  deux  sortes  de  personnes,  celles  qui 
peuvent  le  servir  et  celles  qui  le  gênent  et  qu’il  faut  écarter;  sou 
oreille  est  murée  aux  géinissemciits  comme  aux  improcaiioiis.  et  ions 
ceux  dont  retentissent  les  voûtes  de  l’enfer  depuis  sa  créa  lion  ne 
réussiraient  pas  à  se  faire  entciKlrc.  l  tt  seul  niot  retentît  sans  cesse 
jusqu’à  son  cerveau  ,  domine  son  iutelligeiice,  forme  le  code  de  sa 
morale,  dirige  ses  actions  :  MOI  ! 

Dans  les  temps  d’ignorance,  ou  croyait  à  la  puissance  de  certains 
mots  magiques  qu’on  ne  pouvait  prononcer  sans  faire  pâlir  le  soleil, 
sans  évo(]ner  les  esprits  mal  faisants.  On  se  rit  iiiijotird’liui  de  ces 
siipersiitioiis.  Cependant  le  mot  ([ue  nous  venons  d’écrire,  placé 
dans  la  bouche  de  l’égoTsie,  a  ces  vertus  fimesics.  Il  oliscon-îi  à 
l’iiistaut.  sinon  la  lumière  du  soleil ,  du  moins  celte  de  la  justice  et 
de  la  raison  ;  il  appelle  auprès  de  ritotnme  ciqtide  les  démous  de  la 
bassesse,  de  la  duplicité,  de  la  fraude  et  du  vol;  auprès  de  reiivicux 
et  du  haineux,  le  démon  qui  ourdît  et  répand  la  caloniiiie;  auprès 
du  sensuel,  tous  les  démons  qui  président  à  la  débauche;  auprès  dti 
saiigiiinaîre ,  ceux  f|uî  cotidiiisciit  le  poignard  du  meurtrier,  allii- 
meiit  la  torche  de  riiicetidiaire  ou  saturent  la  coiijie  perlide  de  l’eiii- 
]>oi  sonneur. 

La  peiiiliij'(>  d’un  vice  qui  dessèche  l’âme  ne  peut  être  que  froide; 
niais  (pielles  iiitéressanlcs  leçons  peuvent  ressortir  de  cet  isolement 
que  l’égoïste  se  fait  au  milieu  de  la  nature  et  de  la  société!  Si  (juel- 
([ues  esprits  faux  regardent  comme  iiii  bonheur  d’être  devenus  iii- 
seiisihles  aux  douloureuses  impressions  qnc  nous  cause  trop  sou¬ 
vent  le  spectacle  tics  misères  de  toutes  sortes  qui  nous  enviroiiuent. 
u’est-ce  pas  une  désolante  compensation  que  riiiseusibilité  au\  pures 
émotions  que  font  éprouver  c<dui  des  vertus,  les  doiiees  joi(‘s  de  la 
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i'niiiillc ,  les  chjvriiies  iiielliibles  de  i’aiïiilié  et  de  lit  charitf*?  IndilTé- 
reiiian  iiiallieur  d’.'ttitnti,  l’égoïste  ti'onte  la  méitie  indiiréroiicc  ù  sou 
tour  si  le  malheur  vient  le  visiter:  son  caîiii*  de  glace  ne  rencontre 
que  (les  camrs  glacés.  Sa  seule  présence  arrête  le  rire  sur  les  lèvres 
les  confidences  au  fond  du  gosier^  les  seiitiinents  les  plus  eviuitisirs 
demeiii'ent  strsperuUis  dans  Unir  ciîiision,  coitiine  ces  cascades  que  le 
souille  de  Thiver  frappe  an  iiiilieLi  de  leur  clitiie  et  convertit  en  nappes 
(le  stalactites. 

et  ntadame  lîergeron,  aprf'S  avoir  tenu  pendant  tr(?nte-riiiq 
ans.  à  la  place  Mauluni,  an  tadti  de  la  rue  des  Anglais,  le  fond  de 
lionnelerio  le  plus  achalandé  depuis  la  montagiK!  Sainte-Geneviève 
jusqu’au  pont  Saint-Michel ,  s’élaieiU  retirés  du  commerce  avec  une 
répuliition  intacte,  à  laquelle  no  s’assoriissait  pas  mal  une  petite  for- 
lune  consistant  en  une  maisonnette  à  un  étage  et  à  trois  fenêtres  de 
lace,  siluée  rtu!  des  P(mles,  et  en  une  rente  de  dix-huit  cents  livres 
loiirnois  sur  rHùtel-de-Ville.  il  n’est  pas  aujourd’hui  un.  marcha nd 
de  bas  qui  vonlai  se  contenter  de  dix  fois  autant  et  attendre  dix  ans 
pour  le  gagner.  Mais  tels  étaient  les  gofits  modestes  d’alors,  que 
.  M.  et  madame  llergeron  se  trouvaient  satisfaits  et  que  beaucoup  de 
leurs  voisins  leur  ])Oi'taieiit  envie. 

Les  deux  époux  habitaient  depuis  deux  ans  leiii-  maison  de  la  rue 
des  Poides,  M.  Jiergeron,  en  passant  de  ta  vie  active  du  marchand  à 
la  vie  calme  et  monotone  du  rentier,  avait  d’abord  éprouvé  un  peu 
d’ennui,  l’euuuî  l’avait  conduit  à  se  créer  des  occupations ,  et  ces 
occupations  consislaiem  à  venir  constater,  tous  les  malins,  les  pro¬ 
grès  (pi’avaienl  faits  la  veille  les  travaux  de  cotjslruction  de  l’église 
de  Sainte-Geneviève ,  ({ui  s’élevait  à  deux  pas  de  chez  lui  coiniiie 
pour  channer  ses  loisirs.  Ajn-fîs  cette  inspection  arrivait  h*  dtiier.  et. 
a])i‘ès  le  dîner,  M.  et  madame  Bei'g(M‘oii  allaient  faire  un  tour  do  pro¬ 
menade.  un  jour  au  .lardin-du-Roi,  un  autre  jour  à  celui  du  I.uxem- 
hourg.  A  huit  heures,  ils  rentraient  ('t  se  couchaient  avec  te  soleil,  à 
!  imitation  de  l’intéressant  volatile  cpii  a  donné  son  nom  à  la  rue  qu’ils 
habitaient;  et  l’on  peut  dire  qu’ils  dormaieiit  du  sommeil  du  juste 
jus(|u’à  ce  (]ue  les  co{js  du  voisinage  annoiieasseul  l’aurore.  Alors 
madame  lîcj'geron  tlesceudait  du  lit  pour  s’occuper  de  préparer  elle- 
même  le  caf(*,  (jui  composait  leur  (h^jeuner  habituel,  lille  ne  s(’ serait 
pas  reposée  de  ce  soin  sur  sa  servante  Marie,  malgré  (|iie  celle-ci  ertt. 
d  autre  pan,  toute  la  couliance  de  sa  maîtresse. 

Les  diinauches  et  les  jours  de  fêle,  la  grand’messe  remplaçait  imiir 
M,  Rergeron  l’inspection  des  travaux  de  Sainte-Geneviève.  (*l,  l’après- 
midi.  la  partie  de  coclioiiuol  sous  les  frais  ombrages  du  Luxem¬ 
bourg.  forinail  un  siipplénietii  ,'i  la  promeimde  (pioiidieniie.  Lors(jue 
les  glaces,  Içs  brouillai’ds  et  les  courts  jours  de  l’iiiver  retenaient  les 

’  Sorte  ilr  jrii  de  hniili:<». 
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('•|)Oux  an  fogis  (‘t  rampiiaiont  les  veillées,  à  ces  iiitinceiits  passe-temps 
succédait  une  partie  de  mouche,  de  nain  jaune  '  ou  de  loto,  eu  eoin- 
pafînie  de  deux  ou  trois  voisins,  aussi  marchands  retirés,  avec  les- 
(fuel, s  on  aimait  encore  à  parler  dti  eoinmeree  de  l’anden  temps  ,  et 
de  la  décadence  dti  commerce  du  jour. 

Malftré  ces  distractions  dont  ie  couple  retiré  aimait  à  broder  le 
tissu  de  sa  vie  patriarcale,  l’etiuiii ,  le  fatal  eiiiiui .  cet  irrésistible 
tentateur  <(ui  nous  suggère  tant  de  sottises,  ]>ai'venait  encore  à  se 
glisser  de  temps  en  temps  dans  le  p, lisible  ménage  <le  la  rue  des 
Poules.  Dans  ces  moiiietits,  que  l’hiver  siirtont  ramenait,  les  deux 
époux  laissaient  échapj)er  un  vague  sou|)ir  et  se  disaieni  :  Encore, 
si  nous  avions  un  lils  ou  une  fille!,..  Mais  Dieu  ne  l’a  pas  voulu  I 

Quelque  âtne  charitable  du  voisinage,  touchée  apparemment  de 
ces  regrets,  enti’e]>i'it  de  se  su3)stituer  à  la  Providence.  M.  et  madame 
liergeron .  et»  revenant  de  la  messe  de  minuit  (c’élaii  le  seul  jour  de 
ranuée  où  le  premier  coup  de  neuf  heures  ne  frappait  pas  leurs 
oreilles  sur  l’oreiller),  iroavèreiil  dans  l’allée  de  leur  maison  nue 
jolie  petite  lille  de  l’àge  d’un  au  à  peu  prés,  couchée  dans  une  ché¬ 
tive  barceloniiette  d’osier,  et  tout  engourdie  par  le  froid, 

Jésus,  mon  Dieu!  dit  madame  lîergeron  en  apercevant,  à  la  lueur 
<le  la  lanterne  tpie  [lortait  sa  servante ,  ce  cadeau  fait  ])ar  une  main 
qui  avait  eu  la  délicatesse  de  demeurer  inconnue ,  des  voleurs  sont 
entrés  ici  pendant  notre  absence!  —  Des  voleurs?  répondit  H.  Jîer- 
geroii,  qui  se  piquait  de  manier  la  plaisanterie,  mais  il  inc  semble  que 
c’est  tout  le  contraire,  puisqu’au  lieu  de  prendre  on  a  apporté.  Ce¬ 
pendant  il  est  clair  qu’on  a  pénétré  ici.  Est-ce  que  vous  n’aviez  pas 
bien  fermé  la  porte,  Marie?  —  St,  monsienr,  à  double  tour,  répon¬ 
dit  la  servante,  et  à  preuve  que  j’ai  la  clé  dans  ma  poche.  Cela  ne 
prouvait  rien  du  tout,  car  la  vérité  était  ([ue  Marie  avait  cru  devoir 
se  horiicr  à  tirer  la  porte  sur  elle,  se  fiant  sur  le  secret  adapté  à  la 
sei'rui’e. 

—  Eh!  mon  Dieu!  qu’allous-nous  faire  de  ce/a?  reprit  madame  lîer- 
geroii.  —  Je  ne  sais,  répondit  son  époux,  mais,  en  atteiidani,  Marie 
va  monter  l’enfant  et  le  berceau  et  faire  dtt  feu  pour  réchaullér  cette 
innocente  créature  que  nous  ne  pouvons  laisser  mourir ^  demain  nous 
verrous.  Marie  donna  sa  lanterne  à  sa  maîtresse  et  se  cliargea  du 
Iterccau,  M.  Jiorgeron  prit  reiifaiit  dans  ses  bras,  et  madame  I5er- 
geron,  voyant  la  manière  gauche  dont  il  s’acquittait  de  ces  fonctions 
si  nouvelles  pour  lui,  se  mit  à  sourire:  — Tiens,  mon  cher  ami.  dit- 
elle  en  lui  présentant  su  lanlerue,  faisons  tiii  échange.  Tu  portes  col 
enfant  comme  si  c’était  un  paquet  de  bas.  C’est  à  une  remiiie  qu'il 
convient  de  jtrendre  ces  soins,  —  Tu  as  raison,  mon  amour  ;  mais  tii 
te  souviendras  que  c’est  moi  qui  ai  terni  le  premier  îa  [letite. 

‘  Jeu  ilr  caiips  fort  h  In  mmlr  p:irmï  Iü  pptkp  liniirî'pnîsîp» 
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Les  choses  iiinsi  arrangées ,  ou  se  tiiil  proeessiutittelleinetil  eu 
itiarelie  par  lY;troit  oscalicr, 

Marie  avait  exercé  l’oilicc  de  J)oiiiie  d’eiifaiits  dans  sa  jeunesse 
c’était  par  eonsé([ueiit  la  itioiiis  eiiipruntée  des  trois,  (irâce  à  son 
expérience,  tout  s’arrangea  fie  telle  manière  tfiie  cliacuii  put  passer 
le  reste  de  la  nuit  traiu|uiilement.  La  nouvelle  venue  uiiiioiu-ait  uii 
assez  hou  caractère,  et  quand  elle  eut  conveuahlcinent  pleuré,  c’est- 
à-dire  ni  trop  ni  trop  peu,  elle  ferma  les  yeux  et  dormit,  comme  ou 
dit.  tout  d’une  pièce ,  Jusf[u’îi  ce  qu’il  fît  graïut  jour. 

M.  liergeron  était  déjà  sorti,  non  sans  avoir  été  faire  une  xisite  à 
renfaut,  ([u’il  trouva  plus  jolie  encore  qu’au  premier  coup  d’fpil. 
Madame  liergerou  et  Marie,  qui  s’occupaient  des  sfiiiis  à  donner  à 
la  petite  étrangère,  ne  purent  rempécher  de  rembrasscr  sur  sa  joue 
vermeille,  malgré  les  recumniaiidatiotis  ([ii’elles  lui  faisaient  à  demi- 
voix  fie  ne  pas  réveiller.  — L’est  moi,  dit-il,  (pii  l’ai  [irise  le  premier 
dans  mes  bras,  et  ce  sera  moi  encore  qui  lui  aurai  doiiiié  le  premier 
baiser.  L’excellent  Immtne  ]»artit  ensuite  tout  triomjdiant  pour 
tàclier  de  découvrir  d’où  lui  était  venu  cet  hôte  improv  isé  chez  lui 
avec  si  [leu  de  façons ,  et  pour  consulter  le  commissaire  du  quartier 
sur  la  conduite  qu’il  avait  à  tenir. 

Ses  recherches  demeurèrent  sans  résultats.  (Jiiaul  aux  avis  du 
commissaire,  ils  se  formulèrent  eu  deux  points  ;  ou  garder  ta  petite, 
ou  la  faire  porter  aux  Eufantsr-Trouvés.  Le  digne  Iwnrgeois  iressaillit 
à  cette  seconde  partie  du  .dilemuio,  comme  s’il  eût  été  frappé  du 
contact  d’une  torpille.  Néanmoins  il  ne  répondit  rien,  ne  voulant  pas 
prendre  sur  lui  de  décider  une  question  aussi  grave  sans  rassenti- 
ment  de  sa  moitié. 

Pendant  son  absence,  madame  Bergeron  avait  fait  une  découverte; 
c’était  celle  d’un  petit  papier  cousu  au  lange  de  l’enfant,  et  sur  lequel 
on  lisait  :  «  La  petite  est  née  et  a  été  baptisée  à  l’étranger,  sous  le 
»  nom  de  Françoise,  Ayez  pitié  d’elle,  ear  elle  n’a  plus  de  père,  et  sa 
»  mère  est  obligée  de  l’abandonner  à  votre  charité. 

»  B.  IL  (].  » 

Vois  donc,  M.  Bergeron,  comme  c’<*st  singulier,  elle  porte  le 
même  nom  de  baptême  que  nous  deux,  François,  Françoise.  —  Oui. 
et  ces  trois  lettres  B.  R.  O.,  (pii  sont  sans  doute  le  iioiii  de  son  père, 
au  moins  de  sa  mère,  qu’eu  fiis-tii ,  ma  bonne?  —  Mais,  mou  lion- 
cela  veut  presque  dh'e  aussi  Bergeron.  —  Bergeron!  c’est  cela! 
C’est  peut-être  une  parente.  —  Pourquoi  pas!  ta  famille  est  si  ronsè- 
f/Hcntc.  — Mou  Dieu  oui,  des  cousins,  des  petits-cousins ,  des  ai- 
rière-petits-cousiiis  ù  remuer  à  Uipelle!  Bonnes  gens,  mais  pas  riches 
en  général.  Quel  est  donc  celui...  —  Mon  bon,  interrompit  madame 
Bergeron ,  si  tii  m’en  croîs,  nous  ne  ferons  pas  ces  reclicrches  qui 
ponrraieni  nous  tromper.  Parente  ou  non,  cette  petite  innocentP  est 
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confiée  à  iiolfo  cfiarilé.  l'^ous  n’avions  pas  d’enfant,  c’en  est  un  qui 
nous  arrive,  quoique  un  peu  tard,  ne  le  repoussons  pas.  Nous 
soniines  assez  à  7H)tre  aixe  pour  pouvoir  l’éîcver.  <’.e  sera  l’amuse- 
tneiu  el  peut-être  l’appui  do  nos  vieux  jours,  Plus  elle  nous  devra, 
plus  elle  s’attacliera  nous.  Marie  se  fait  vieille  elle-niêine,  eli  bien  ! 
l’rartçoise  nous  aidera  dans  les  soins  du  ménage,  N’éfes-vons  pas  de 
mon  avis,  (iliéri?  —  Si  j’en  suis!  dit  M.  licrgeron,  ost-eeque  je 
ii’en  suis  j)as  lonjours?  Kt  cet  animal  de  commissaire  qui  me  parlai! 
des  Enfants-Troiivés  !  AIj  1  que  non,  qu’elle  n’ira  pas  !  Est-ce  que  je 
ne  l’ai  pas  prise  le  pretnicr  dans  mes  bras,  dis,  madame  liergeron? 
Est-ce  que  ce  n’est  pas  moi  qui  Tai  embrassée  le  premier,  Marie? 
Les  Eiifaiils-Trouvés!  alil  bien  oui!  — Puisque  nous  sommes  d’ac¬ 
cord,  allons  dîner,  —  Je  le  veux  bien,  car  je  me  suis  donné  un  mal  ! 
et  j’ai  un  appétit  d’enfer.  Cependant  il  me  semble  que  j’ai  oublié 
qiiel<[ue  ebose.  —  Quoi  ilonc?  —  Je  ne  sais,  mais  je  ne  me  sens  pas 
dans  mon  assiette,  là  !  —  Jîou  Dieu  !  serais-tu  malade?  ces  courses.., 

—  Non,  non,  cela  ne  va  pas  jus<[uo-là;  mais  c’est  drôle,  tout  de 
même.  En  ce  moment,  les  yeux  du  bourgeois  se  portèrent  machi¬ 
nalement  sur  le  dôme  de  Sainte-Ceneviève,  qu’on  apercevait  de  la 
chambre  servant  h  la  fois  de  salle  à  manger  et  de  petit  salon. —  Ah  î 
je  savais  bien,  s’écria-t-il  ;  j’ai  oublié  d’aller  visiter  mes  travaux!  mais 
j’irai  faire  un  tour  après  dîner. 

Au  bout  de  «pielqiies  jours  ,  Françoise  était  complètement  instal¬ 
lée,  Madame  Jîergeron  en  rall'olaii,  comme  on  peut  raHoler  à  soixante 
ans ,  et  il  fallait  que  ce  nouvéau  sentiment  fôt  poussé  bien  loin, 
puisqu’il  remporta  sur  les  droits  qu’un  vieux  cbal  angora  avait  ac- 
tpas  ])ar  (jnatorze  ans  de  paisilile  possession  des  caresses  et  de  l’édre- 
doti  tie  sa  maîtresse.  Inconstante  foi  time ,  ce  sont  là  de  tes  coups  ! 
Maître  lloininagrobis .  qui  avait  toujours  fait  p.ite  de  velours,  s’a¬ 
visa  cependant  un  matin  d’imprimer  ses  dents  aiguës  sur  la  petite 
pnaiii  rose  et  jiotelée  de  Françoise.  Marie!  s’écria  impétuensemeiil 
madame  Jîergei'on,  Mouton  est  enragé!  Vite,  qu’on  m’en  débar¬ 
rasse!,..  —  Non,  madame,  répondît  Marie,  il  est  seulement  jaloux. 

—  C’est  encore  bien  pis;  il  finirait  par  éloulTcr  ou  par  déligur<’r  ma 
pelite  Françoise.  Marie,  chercliez-lui  aujourd’hui  même  une  con¬ 
dition. 

Françoise  captivait  si  bien  l’atteniioii  du  digne  couple,  que  Mouton 
était  évincé  depuis  plus  de  trois  jours,  lorstpie  M,  lîergeron  remarqua 
son  absence.  C’est  que  Françoise  était  uu  amour  d’etifant.  Elle  ne 
pleurait  jamais  ([ue  quand  on  ne  lui  doimait  pas ,  ou  pas  assez  vite 
ce  (|u’elle  voulait,  et  elle  voulait  toujours  quelque  chose,  A  cela  près, 
on  ne  jtoiivait  voir  une  petite  lille  de  son  âge  plus  aimable  et  plus 
docile, 

M.  Jiergeron  disait  quelquefois  à  sa  feinine  :  Bonne  amie,  je  crois 
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que  lu  la  gâtes.  Mailatue  Hergeroti  :  Cette  pauvre  i»>tiif 

a  été  si  inadicureuse  !  il  faut  Ivien  lui  passer  quelque  eliose. 
(/est  bien,  mais  il  faut  penser  que  si  on  la  dorlote  un  pe»  trop, 
ou  raeeoutumera  à  un  hieii-étro  (|u’eflo  ne  retrouvera  ])as  qiiaïul  elle 
sera  grande.  — Et  pourquoi  ne  le  retrou vcrail-elie  ]»as,  iiioiisieur 
licigeron  ?  Est-ce  que  nous  ne  serons  pas  toujonrs  là  ?  —  Toujours? 

rioti!  Nous  somnies  vieux,  et  ce  n’est  tjiTun  |)etit  eiifatit.  _  Eli 

bien  I  si  tu  veux ,  j’ai  uue  idée.  —  liai)  !  —  Nous  l’adoptoroiis  [)onr 
notre  fille.  On  m’a  dit  que  cela  jioiivait  sc  faire.  —  Et  à  moi  aussi  ; 
mais  je  n’aurais  j.-unais  osé  le  le  proposer.  C’est  moi  pourtant  (jui 
l’ai  prise  le  jireniier  dans  mes  bras  et  tjui  lui  ai  donné  le  prejuicr 
baiser,  à  cette  chère  petite,  lu  t’ori  souviens? 

I.a  conclusion  de  ces  réflexions ,  qui  revenaient  souvent ,  de  cet 
accortl,  (|ui  ne  se  démentait  pas,  fut,  comme  on  pouvait  s’y  attendre. 
radü])tion  d(î  rrançoise,  déjà  depuis  cinq  ans  en  jouissance  de  fait 
de  tout  ce  (|ue  l’acte  légal  lui  conférait  en  droit. 

(.ette  bonne  action  avait  été  méditée,  caressée  trop  longtemps  pour 
i|ue  M.  Jiei'geroii  et  sa  femme  en  conçussent  du  regret.  Néanmoins. 
(|i]and  toutes  les.  longues  formalités  exigées  parla  loi  eurent  été  rem¬ 
plies,  le  jour  où  Françoise  eut  acquis  le  titre  incominutable  de  leur 
fille  adoptive ,  un  nuage  passa  dans  leur  esprit  comme  un  presseali- 
menl  des  cliagritis  que  leur  excessive  et  confiante  bonté  pour  un  en¬ 
fant  incoimu  pouvait  amener. 

Françoise  grandissait,  et  les  pronostics  formés  dès  le  premier 
inument  sur  sa  Jolie  ligure  n’avaimit  pas  été  démentis.  La  jeune  lille 
tenait  meme,  sons  ce  rapport,  au  delà  de  ce  que  l’enfant  avait  jiro- 
Jïus.  Mills  SOS  grands  yeux  blousa  llotir  de  tfte,  iriU*iTOgaleurs  eï 
inieliigrnts ,  étaiput  secs  et  avaient  le  défatu  de  ne  rien  laisser  lire 
des  f^moiifïDs  de  i’aiuo;  ses  livres  droites  ,  minces  et  serrées  ,  seni^ 
Liaient  ne  devoir  dofiuer  passage  des  paroles  inédilées;  si  le 
souiirc  venait  s  y  asseoir  (jnelquefois,,  il  s’'y  coiicpiilrait  et  ii^Mniiiiait 
pas  lu  physionomie.  C’était  comme  im  pâle  soleil  d’Idver  tpii  ll^'t 
aucune  chaleur,  La  beauté  de  Françoise  se  faisait  admirer,  mais  elle 
laissait  froid;  le  timbre  de  sa  voix  était  agréable,  mais  moiiototie;  il 
s’arrêtait  à  Foreille  et  ne  pénétrait  point  jus(]tiVi  lïime.  Telle  était 
I*iaueoise  au  physique,  lorsqu’une  maladie  cruelle,  trop  eomnitiue 
alors,,  la  petite  vérole,  vint  la  mettre  à  deux  doigts  de  la  niort^  et  lïe 

la  quitta  qu  après  avoir  sillonné  d’une  grilTe  impitoyable  sou  iîeau 
visage  d’alîrenx  siygmates  ^ 

Madame  lîergeroii  avait  soigné  sa  lille  adoptive  avec  tonte  la  tcii- 
diesse  d  une  mère,  malgré  le  danger  <le  la  contagi(}n.  lille  y  éeha|i])a. 

La  ^  açciiît  ne  fut  décmiverle  que  vei’S  17Ü7,  ]i3i’  le  aocteur  ani^lab  Jeiiiier*  Elle  ne 
s  m  ro(  msit  en  HaïuT  qn  en  IgOG.  (kale  inveiilio»,  qui  ilevnît  rendre  de  sii  i^miirls  serui'‘> 
â  ^  ïnmmuïp,  fut  tWûmrâ  enmeile  ite  Hainilr  par  îes  |KuU|ihlrls  pt  les  rarîrnlure^i. 
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mais  la  raliiçiii*  Un  catisa  une  lièvre  |îresqiie  aussi  dangeretise,  Fran¬ 
çoise  lie  pul  lui  iTïulro  les  soins  (jifellc  en  avait  J'erus*  ol  sa  cou- 
valesœuce  fui  si  longue,  c(u\'[lo  nu  Unit  que  juste  en  inènie  lejn|ïs<[ue 
celle  (le  luadaine  ({erfçeron* 

l.e  ménajre  de  la  riuî  des  Poules  ]‘epril  alors  son  Ira  in  aeeoutmiK', 
bien  dilVéi  enl  pourtanl  de  c(M|u'il  était  ([uandla  petite  orplieliin^  y  lil 
son  entrée  ex  abruplo.  La  pan[ue  avait  beaucoup  filé,  M,  lî(n’f{eroji 
était  devenu  infîj  jne  et  jîi  ondeur,  madame  liergeron  un  ]>eii  moins 
active,  Fi'aiieense  dominatrice,  non  pas  qtfelle  clKn'cljat  |}rfM;isénion( 
à  faij'e  faire  ses  volontés,  mais  elle  savait  s'y  prendre  de  telle  sorte 
tjue  du  moins  ellt^  n"ol>éissail  jamais  à  celles  des  autres,  s^irraiigeant 
une  sorte  (rexislencc'  privée  dans  bupielte  elle  avait  su  se  rendre 
!nex|nignable,  Eik  était  parvenue 'à  désaccoulumer  M,  Bergeron  de 
ses  iiispecli(ms  journalières  de  Sainte-Leneviève  ;  à  taire  r<q)reiKire 
par  madajne  liergeron  le  soin  quotidîfui  de  préfiarer  le  calé*  [.es 
[îromenades  au  Jardin-dn-Boi  et  au  Luxembourg  ne  se  faisaient  j>!us 
que  rarement.  Fran(;oise  iFavait  jamais  pu  a|)prendre  le  jeu  de  la 
rnoucliej  et  edie  commettait  de  telles  distractions  au  loto,  qu'on  l\)U 
avait  a  |>eii  i>rès  exclue,  ün  ne  pouvait  lui  reproclier  de  manquer 
d’exactitude  dans  tes  devoirs  qui  bu  étaient  assignés^  et  même  de  cer¬ 
taines  lu’évenances  eiivei's  ses  parents  adojdîfs  ;  mais  tout  c^ela  se  fai¬ 
sait  eu  quebjue  sorte  iiK’caïuqueuient,  sans  alléctioii ,  avec  la  même 
impassibilité  ((u'un  caissier  acquitte  une  traite  acceptée* 

.lamaîs  Françoise  ne*  s^élaît  montrée  émue  an  réveil  ou  a  la  lecture 
d'une  histoire  touchante,  à  une  é[)oque  où  la  li  Itéra  tu  re  sentimen¬ 
tale  était  fort  a  la  mode,  Jamais,  par  la  plus  riante  matinée  de  ])rin- 
temps,  quand  la  nature  épanouit^  inspire  à  la  fauvette  de  si  joyeux 
gazon ilfenienis,  Françoise  iFavait  c^ssayé  de  fre{ïorin<*r  le  moindre 
petit  air  de  vaudeville  ou  de  Poiil'-NeiiL  ([iioique  tout  le  inonde  alors 
chantât  dans  la  société  parisienne*  Jamais  cdle  iFavait  laissé  entre¬ 
voir  de  ces  atlaeliements  ([ue  les  jeunes  persontu^s  ont  ordiiiaire- 
mmiL  pour  un  petit  cliien^  un  (nseati,  un  bijou  ,  un  chillbn*  iim^ 
compagiK*,  Jamais,  enfin,  la  bonne  madame  liergeron  ii 'avait  obtenu 
d'elle  line  caresse,  un  mot  de  tendresses  pour  prix  de  la  sienni', 
J’es]>éruis  (|uel([ije  chose  de  mieux  ,  se  disait  (|ucl([uefois  Texcci- 
lente  femnm,  mais  je  suis  peut-f'lre  trop  susceptible*  ApiTs  tout,  ce 
n'est  pas  ma  (il le  selon  lu  nature,  le  sang  ne  ]>eut  parler  chez  elfe^ 
et  puis-je  absolument  exiger  dhine  étrangéiT  (?e  que  bien  des  pa¬ 
rents  iFobtienrieut  pas  toujours  de  leurs  ]>ropres  eufaiils? 

M,  liergeron,  privé  presque  entièrement  de  ses  dîsfraclions  ché¬ 
ries,  conliné  a  peu  près  contiruielhuiierU  dans  sa  cliambn%  et  rMnii 
à  la  vue  ]>eu  distrayante  de  la  rue  dc'S  Poules  ou  du  sommet  de  la 
t^oupole  de  Saînle-fîemîviçve,  dexTiiaiKh^  plus  en  ])lus  lourd  et  grou- 
d(*nr*  Il  sN'udni'mait  volontiers  ajirès  le  tléjeuncr,  il  dormait  inévt- 
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liihlpnit'iil  ii)H'ès  le  liftier,  et  soiivetil  rintéi'PssajUe  partie  de  mou¬ 
ette  du  soir  était  etieore  i)iterrum|iiie  ])ar  le  soiiimeîl.  l'raricoiso 
iletueurait  iiisoiicianle ,  et  ,  au  lieu  de  Itii  ménager  quelques  dis- 
Iractioris,  quand  iiiadatiie  Jîergei’ott  remarquait  t:es  fliartgemeiitsdaiis 
la  iiianière  de  son  mari,  elle  ré])ondait  ;  C'est  /Vîf/r  et  repreiiail  ses 
occiijiatioiis.  De  son  rùté,  le  \ieillard  pensait  de  temps  en  temps, 
stirtoill  quand  un  doux  sul(‘i]  de  mai  ou  d’avril  fait  éprouver  le 
besoin  d’aller  se  réjouir  tes  yeux  du  speclacle  riant  des  l'euilles 
itaissantes,  que  sa  iille  adoptive  n’était  pas  aussi  eomplaisaute  qu’il 
l’mlt  espéré,  (l’est  pourtant  moi ,  se  disait-il  en  soupirail)  un  peu, 
(]ui  l'ai  prise  le  ])reinier  dans  mes  bras,  qui  l’ai  embrassée  le  pre- 


nner  ; 


i'raiiçoise  ne  méritait  pas  tant  d’indulgence  ;  elle  n’avait  qu’un  sen- 
tinieiit,  l’égoïsme,  et  ne  pouvait  dés  lors  niai)([ner  d’être  ingrate.  Les 
services  (ju’elle  l'endail  à  ses  ]>arents  d’adoption  d’une  matiîère  assez 
lï  oide  lui  cüiïtaienl  exli-émeinenl  ;  mais,  instruite  qu’il  existait  mille 
moyens  de  fruslrer  un  liéi‘ilier,  elli;  voulait,  en  s’acqniltaut  an  moins 
matériellement  des  devoirs  les  plus  essentiels  que  sa  situation  lui  im- 
posait.  se  mettre  à  l’abri  d’iiiie  pai'eille  eatastroplie. 

Sur  ces  entrefaites,  le  digne  ex-botinetier  fut  frappé  (riiiic  attaque 
d'apo]dexie  qui  l’emporta  presipic  subitement.  Françoise  ne  trouva 
pas  dans  ses  yeux  une  larme  à  verser  sur  le  cercueil  de  celui  (loul  la 
lacile  boute  l’avait  sauvée  de  la  mort.  Elle  ne  vit  (|ti’niie  eliose.  c’est 
(pi’elle  ne  serait  jilus  obligée  d’entendre  les  emiuyoux  propos  d’un 
vieillard  rabaclieur  et  ses  commenlaires  intarissables  sur  les  fautes 
commises  pai'  l’aiTliitcrte  de  Sainte-deueviéve  ;  car,  si  depuis  long¬ 
temps  il  n’allait  plus  suneilJei'  les  travaux  de  la  moderne  basilique, 
il  se  dédommageait  paj-  la  parole  cliaque  fois  que  ses  yeux  se  por¬ 
taient  sur  le  dôme  inaebevé. 

Le  bon  M.  lïergeroM,  très  expert  dans  les  affaires  du  commerce  de 
bonneterie,  l’était  fort  peu  dans  les  autres.  Le  veuvage  entraîna  poui' 
madame  Jiergeron  des  eiidtarras  et  des  dillicuîtés  ([ii’elle  était  loin  de 
prévoir,  l.ii  prociirnur  aigrelin ,  nommé  Lafouine.  entre  les  mains 
duquel  le  mallieur  la  mil,  fit  traîner  les  clioses  en  longueur.  U  fallut 
multiplier  les  visites  à  rétnde,  et  cliacuiie  révélait  de  tionvidlcs  for¬ 
malités  a  rem))lir  cpt’ou  avait  oubliées  et  de  nouveaux  entiiiîs.  Je 
M’aurais  jamais  cru,  disait-elle,  (pi’il  fat  si  dillicile  de  conserver  ce 
<|u’oi»  a  si  péniblement  lit  si  ioyalemeiil  acquis. 

I'raiiçoise  accoiiijiagiiail  sa  iiicrc  tuloptive  dans  toutes  ses  courses. 

I  U  des  clients  les  plus  assidus  du  procureur  jeta  les  yeux  sur  elle. (le 

II  était  ]>as  sa  beauté  qui  ]>oiivait  le  séduire  ;  néanmoins,  il  se  déclara 
vivement  épris  elcliargea  l’Iioiunu'  de  loi  de  parler  pour  lui. 

Le  client  était  négociant  et  fabricant  de  chocolat  à  [layoniie,  se 
doimail  une  cinquantaine  d’années,  autant  de  mille  livres  de  fentes. 


L 
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ajuuUiiit  prabubleineiil  il  colles-ri  cîo  iju*il  iTtraiifliiiil 
sur  rdles-liL  Du  rosto,  fi  ré,  i>oiHh‘é,  ninbré.  };ouni!é,  rom  me  doil 
être  11»  roué  ^  éniérile  de  province,  vrai  jkiou  qui  veut  faire  etieoro  la 
roue  ([iiami  ses  plumes  sont  tombées,  Droviarl  (tel  était  son  nom) 


se  laissa  lellenient  siili- 
lilés  (le  niadenioiselle 
disposé,  non-seuleineut 
mais  il  lui  en  eonstïtuer 
(le  rente,  dont  il  four- 
tal  {)Our  en  faire  tel  pla- 
reur  jiigeraît  être  Ie[)lus 
La  proposition  fut  re- 
iiieii  dillérents  par  ma- 
Françoise,  l.a  preniiért^, 
Inde,  voyait  lui  éeha|)- 
elle  avait  cru  pouvoir 
sa  lonf{ue  carrière;  l'au- 
fpiel  elle  n’eut  jamais 
([u’elle  possédait  tous 
leur  perte  rendait  d*au- 
mari,  à  la  vérité,  étail 
même  temps,  })ar  rom- 
rtie,  double  condition 
lement  mériter  d’étredé- 
n  seiidilait  à  madame 
tant  renfant  inconnu, 
dans  Ta  liée  de  sa  mai- 


J  ligner  par  les  <(ua- 
Françoiso,  qu’il  était 
a  PépoiLser  sans  dot. 
line  de'  dix  iiiille  livres 
Il  irait  à  rinstant  le  capi- 
remciit  (pie  le  ju'ocn^ 
convenaljle. 

eue  avec  des  sentiments 
dame  lîergeron  et  par 
louchant  à  la  décré]>i- 
p<M'  l’appui  sur  lequel 
|Conipler  pour  aeliever 
tre  trouvait  un  parti  au- 
osé  as])irei',  inOnie  lors^ 
ses  cliannes,  et  que 
tant  plus  précieux.  Le 
ridicule,  mais  il  était  en 
(ïerisation,  vieux  et  i  i- 
qui  Ile  lui  paraissait  nui- 
daiguée. 

liergeroii  qu’en  adop- 
a]>aiidoLiné  h  sa  pitié 
sou,  en  lui  assuraril. 


au  lien  de  la  misère  i\  laquelle  il  paraissait  latalemenj:  condamné, 
une  fortune,  fruit  de  trente  ans  de  travail  et  d’économie,  qui  avait 
sulti  a  son  ambition  et  à  celle  de  son  mari,  elle  avait  fait  à  sa  lille 
adoptive  un  sort  dont  celle-ci  poinait  se  eonlenter,  et  meme  se 
montrer  quelque  peu  recoiinaissaule  par  un  dévouement  dont  le 
terme  paraissait  assez  rapproché  pour  n’avoir  rien  de  trop  pénilde, 

Françoise,  de  son  coté,  accoutiiniée  h  la  modeste  aisance  de  la 
maison  Bergeron,  comme  sî  elb'  fut  née  avec  le  titre  qu’elle  ne  devait 
(|ii’à  la  générosité  d('  ceux  qui  l’avaient  recueillie,  oubliait  comnien! 
elle  y  était  entrée,  ne  voyait  que  l’ennui  de  d(‘meurer  aii|Hès  d’une 
)ieille  femme  à  petites  maiiières,  à  économies  joiu  nalières,  se  plai¬ 
gnant  sans  cesse  de  ses  rlmmatismes  et  de  scs  migraines,  ayant  con¬ 
servé  le  goiii  des  anciennes  modes  et  ne  permettant  qu’à  graiid’peiiie 

'  Ëpillulequi  se  doiiiiaît  aux  mâuvaU  de  la  tour  du  régent,  el  que  le  peuple 

pr<jLeiidüil  sigiiilier  bot*  â  rourr.  L’cpjlhtte  sW  mai  idc  mie*  Celle  lŸincrotfffhlt  essaya 
xameineiil  de  liti  foire  conrurrt'uee  sems  le  Direrlmre*  Elle  a  éïépresique  enEî^reiiieiil  dé* 
Inméeenliu  p;ir  celle  de  d'importatimi  h  rit  an  ni  que. 


lil)  1,A  KIJJJ-;  A(H)1‘T4V);. 

il  la  jt’ime  ilt>  suivra  ck*  loin  k>8  noiivollt’s,  iioit  inoin»  inlnüuibk» 
sur  la  purlie  quoliiiitiiino  dn  itiourim  ou  de  lolo,  et  persuadfk'  qu'il 
étail  dr  la  dipruilé  de  son  à^e  de  ne  jamais  perdre  quand  elle  {oiinil 
avec  sa  lük*.  On  'oit  que  la  J»oii(ie  vieille  dame  avait  d<‘  petites  fai¬ 
blesses,  de  petits  riilieides  <|ii’uii  evrelleiit  cauii'  pouvait  faire  par- 
dmiiier  par  toute  autre  que  pai‘  Fratiçoisf*.  et  ce  cfi’urkii  disait,  tout 
en  se  "onllaiil  à  l’idée  d’iiiie  séparation,  qu’elle  n’avait  pas  le  droit, 
au  fond,  de  s’opposer  il  ce  qui  ])araissait  devoir  faire  d’une  nianière 
si  inespérée  le  bonlieur  de  celle-ci.  Ikiiir  Françoise,  le  sien  ne  lui 
disait  rien  du  tout,  sinon  qu’ii  vaut  mieux  être  la  femme  d’un  liomme 
de  cinquante  ans,  encore  vert,  jouissant  d’un  beau  revenu  de rin- 
([uante  mille  livres,  que  la  gartle  malade  d’une  femme  presque  oclo- 
{i;éiiaire,  propriétaire  d’une  maigre  rente, 

[.e  mariage  se  lit  donc.  Madame  Jiergeron  tornlia  malade  de  cha¬ 
grin.  et  Françoise  partit  en  chaise  de  poste  pour  lîayonne,  après  lui 
avoir  fait  une  courte  visite  de  politesse  assez  froide  et  d’adieu  pro- 
balileineiil  étemel. 

Madame  Bergeron  demeura  abandonnée  à  sa  douleur  et  aux  soins 
de  Marie,  presque  aussi  âgée  qu’elle,  mais  encore  assez  active.  Je 
commence  à  croire  qu’elle  a  un  mauvais  cœur,  disait  madaiiie  Bci- 
geroti.  —  Il  y  a  longtemps  que  je  vous  l’ai  dit,  répondait  Marie. 
—  Froyez-voiis  du  moins  qu’elle  m’écrive  quelquefois?  nqu'enait  la 
maîtresse.  —  File  aura  iiieu  autre  cliose  fi  faire,  répliquait  la  ser¬ 
vante. 

Madame  liergeron  était  toujours  malade,  Marie  toujours  atten¬ 
tive,  maître  Lafoiiîne  toujours  découvrant  dos  dillicultés  dans  une 
aflaire  qui,  sans  lui,  n'en  eill  olï’ert  aucune,  Inrsqii’une  lettre  arriva 
de  JJayoune. —  (l’est  de  cette  chère  petite,  dit  madame  Jîoi'geron, 
Marie,  tàcliez  de  me  lire  cela,  car  je  n’y  verrais  pas.  Et,  cela  di¬ 
sant,  elle  s’essuyait  les  yeux,  Marie  ilécacliela  gaucltonient  la  lettre  et 
kit,  moitié  en  épelant,  ce  qui  suit: 

«  Matliiine  et  clière  mère  .  « 


(jjmiiient  <I!tos-voiis  donc,  Marie?  il  y  a  madHine? —  Oui.  M  a 
Jiia .  d  a  da, ,,,  —  (l’est  pouUèli'e  ainsi  f|u’on  doit  èci'ire 
t*iii(]ua[ite  mille  livres  de  rente,  Contimiez. 


ou  a 


«  Si  je  n*ui  pas  ou  plus  lot  le  plaisir  de  voiisdorrrror  de  jîïos  iiou- 
1!  voiles ^ —  (\  oih’i  six  ïïiuis  qu’elle  est  partie  î)  —  et  do  m’irifoniior  des 
Il  clières  vôtres,  cVst  que  te  temps  m’a  absolmueut  niauqué.  Nousiie 
n  cessons  point  de  faire  et  de  recevoir  des  invîtatious*  .Mot»  luïiri, 
Mlepuis  quelques  semaines,  parait  à  ]Mnue  à  la  marsfïii ,  tanl  les 
M  aflaires  reutraîneiit,  I!  est  en  ce  momejit  à  ur»e  ]ïartie  dt;  chasse 


(? 
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ntroù  ii  no  ro\ioiidi'a  tjiic  denvaiiL  Jo  proült*  de  ro  foiirt  iiiomr'ni 
M  do  lifjcrtô  pour  vous  ooriro  coiiou  <lc  ituds,  » 

(lolto  lolU'O  rne  faii  mal,  Î^Iai'in.  Nous  la  roproiidrotis  domain. 
Doiiiioz-iiioi  on  pou  <lo  flonr  d’orojiye  sur  un  niorooaii  do  suci'o, 
d’ôloiino.  —  Jo  oi'ois  <|iio  vous  foroz  bîoii,  niadanio,  do  no  pas  liro  le 
roslp,  ol.  si  \(>iis  inVn  croyez*  nous  jotioj'ons  ce  ■fi'tlTouiiajîe  au  fou. 
—  Au  feu  !  ol  pourcjuoi  donc?  ^[^ll■îo,  il  y  a  ([uplcpio  olioso  (pie  vous 
voulez  rue  caolier.  —  Non,  madame,  —  Si,  je  le  vois  à  voire  ail'. 
l)onno/,-inoi  oollo  lellre  et  mes  lunettes.  Mario  oIkHi.  A])rt:s  plu¬ 
sieurs  détails  de  peu  d’iiilérét ,  arrivait  un  jwsl-Siriptum  ainsi 

ooiicu  : 

► 

«  Ou  uv  fLiit  pas  de  gruiulcs  ailaires  sans  les  préparer  par  de  graii- 
des  avances*  Nous  nous  Irouvons  doncïçétiés  pour  le  mouieiu*  Mon 
»  mari  a  éerit  en  coJiséciuence  à  maître  Lafouiiie  pour  Tinvitei-  h  faire 
tt  en  sorte  que  la  [)arl  (pii  peut  me  revenir  de  la  succession  de  M,  Ber- 
»  geroii  soit  prompteiiieiil  liquidée*  Je  n’ai  j>üS  voulu,  néanmoins,  que 
li  maître  Lafouine  fît  rien  avant  que  je  vous  aie  prévenue,  car  Je  n’ou- 
ï>l)[ieraî  jamais  tout  ce  que.  je  vous  dois*  CtmipteK  sur  i’éiernelle 
»  reconnaissance  et  sur  toute  la  tcjidresse  de  votre  alîeetionnée 

ja  FR,\>r:<usR*  fkajuk  Diîoc.mït. 


Madame  Berfiferou  eut  iin  étourdisscmeiiL 

Maître  Lafouine  n'avait  pas  attendu  qu*elle  fiU  prèrrnwe  pour  agir* 
Muni  de  pleins  pouvoirs,  il  s’élait  occupé  de  suite  de  presser  la  liqui¬ 
dation,  et  cette  fois  les  choses  avaient  couru  comme  sur  des  rou¬ 
lettes*  La  lettre  de  Françoise  fut  presque  iinmédiatcmeni  suivie  d’une 
autre*  LMmnnete  procureur  écrivait  à  madame  Bergeron  pour  l’in¬ 
former  que  le  partage  entre  elle  cl  sa  ülle  adoptive  était  réglé  par 
moitié  q  Lia  tu  a  la  retUc,  aucune  réserve  n 'ayant  été  faite  en  faveur 
du  survivant  par  le  contrat  de  mariage  ou  par  aucun  acte  postérîCLtr, 
et  Françoise  ayant,  d’après  les  termes  de  racte  d’adoption,  tous  les 
droits  d’un  enfant  légitime;  que  la  niaison  de  la  rue  des  Poules,  ne 
paraissant  pas  avoir  été  ac(jnisc  des  fonds  de  la  communauté,  était 
demeurée  la  propriété  privée  de  son  mari,  et  se  trouvait  par  suite 
dévolue  a  Françoise;  que  la  veuve  était  invitée,  en  conséquence,  ;i 
vider  les  lieu\,  attendu  que  la  maison  allait  être  mise  en  vente,  et 
à  payer  les  loyers  dus  pour  le  temps  (pFeüe  Pavait  occupée  depuis  !a 
mort  de  son  mari,  A  cette  lettre  était  joint  un  état  de  frais,  débours 
et  iionoraires  dus  h  maître  Lafouine,  et  moulant  a  la  somme  de  qua¬ 
tre  mille  deux  cent  dîx-sepi  livres  «piatorze  sous  onze  deniers,  dont  il 
réelamail  le  paiemenl* 


4i8  LA  ni.Lj:  Aj)üJ*Tivj:. 

Madnmo  llergoroti  vil  t(U(ï  îe  moïnoiil  dv  sa  rniiic  ^Mail  arrivé,  M 
SOS  liabiUuios  paisiMt'S.  ui  scui  ago  avaiico,  ni  son  étal  do  rnaladio^  ne 
lui  laissaiotU  assoz  de  forces  jîoiir  Inltor  ofïutre  los  gens  coalisés 
pour  !a  dépouiller  iiidîgiiemoiiL  Ouaiid  elle  oui  arnoroiiieiit  accusé  la 
lalaln  impnidoncc  avec  iaquello  elle  avait  uounâ  et  réofjauHV*  dans 
son  sein  la  vi|>èro  qui  luî  faisait  do  si  cruellos  inorsuros,  quand  elle 
outassoz  doi>loré  la  inalhourouse  inipré voyance  do  liorgeron.  ollo 
prit  lo  parti  do  se  résigner  à  son  tristo  sort.  —  Ma  pativre  Marie,  dit- 
ello  à  sa  vioillo  sei'vante,  des  ti'ois  persoiinos  avec  lesquelles Jo  oroyais 
devoir  Unir  nia  vio^  ftcn\  m'ont  déjà  été  enlevées,  Ttine  par  la  niorL 
l*aulre  par  l'ingratitude;  la  misère  jiic  force  à  me  ]>river  de  la  der¬ 
nière,  Il  faut  nous  séparer,  car  je  ii’aiiraî  ]dusdequo/  vous  nourrir 
et  vous  payer  vos  gages,  Rendez-nioi  un  dernier  service  avant  de 
nous  ([uitter,  eolui  do  me  trouver  un  modeste  logement  dans  une  de 
CCS  poiisioMS  ([ni  ne  sorU  pas  rares  daiïs  ce  ([uajtier,  où  je  puisse» 
vivre  avec  le  ]>eu  qui  nte  restera,  s'il  me  lesle  quelque  chose,  et 
mourir  en  paix,  —  \  ons  quitter,  madame!  Pour  (pii  me  prenez- 
vous?  II  ne  sera  jias  dit  qti'aprés  avoir  servi  irenteans  une  si  )>oiinc 
maîtresse,  je  Taurai  alKiiidonnée  parce  fpie  le  inallieurest  ventL  Moi 
aussi  je  comptais  bien  fuiir  nia  vie  près  de  vous,  et  il  n'en  sera  pas 
autremeiiL  II  vous  restera  etieore  ([uelques  eenls  livres  de  rente,  si 
Je  sais  lin  peu  compter;  mes  petites  éconoJiiies  m'en  procureiu  à 
]>eii  près  aillant.  Je  possède  au  pays  un  jiniit  coin  de  leiTe  avec  une 
chaumière.  Si  vous  vonlez,  nous  mêlerons  tout  cela  ensemble;  nous 
irons  habiter  ma  cliainnière,  et  vous  seirz  encoi'e  une  dame  dans 
mon  village.  Si  cela  ne  vous  convieni  pas,  je  vendrai  ce  bien,  (|ui  ne 
me  ra[)porte  pas  grand  chose,  alin  de  nous  ùiire  une  ressource,  et, 
avec  l'aide  de  Dieu,  nous  vivrons  encore  plus  tranquillement  que  les 
monstres  qui  vous  dépouillent. 

C'était  une  bonne  (il le  que  Marie î  Ou  voyait  assez  souvent  alors 
(le  pareils  Iraits  de  dévouement  de  la  pari  d’anciens  domestiifiies ,  el 
les  malheurs  de  l’émigration  eu  fireiil  brilku'  ijliisteiirs  tfiielques  an¬ 
nées  plus  tard.  Leur  race  doit  être  classée  main  tenant  à  coté  de  celles 
que  le  déluge  a  fait  disparaître. 

Madame  lîcrgerotï  ne  put  réjmmlre  à  Marie  ([iic  par  un  embrasse¬ 
ment. 

Il  n'est  pas  possible,  d'ailletirs,  coiilinua  celle-ci,  (jii'on  vous 
nielte  ainsi  a  la  porte  de  chez  v'oiis.  Si  vous  ui’en  croyez,  vous  con¬ 
sulterez  un  autre  liomme  de  loi,  J’ai  entendu  paider  de  M.  Tavoeal 
de  la  ii —  Oii  dit  qu'il  est  plus  savant  ([lUî  tous  les  autres  vl  bon 
chrétien,  ce  que  je  n’oserais  pas  dire  de  M.  Lal'ouine.  J’irai  le  voir, 
moi,  puis([ue  vous  ne  ]ïOüvez  sortir,  et  Uiclierai  de  vous  Pameiier, 
car  Je  ne  saurais  jamais  lui  conter  lout  cela  comme  vous,  —  l'aites 
loul  ce  ([lie  VOUS  v  oudrez,  Marie,  je  crois  ([iie  c’est  h*  bon  Dieu 


iiis|)in\  J*iii  {io  coiili.inco  en  lui.  qu'il  me  le  par- 

doiijic. 

Marie  fui  irotiver  l’avocat,  (|ui  ileitieurait  Ou  côlé  de  la  caliH'drale. 

•i 

CV'lait,  en  eflet,  un  do  nos  k'gistes  les  [jIus  distingués,  cl  la  cliarilé 
surpassail  encore  cIjc/  lui  la  science.  Le  rceil  de  la  bonne  servanle 
l’étiml.  :\llons  voir  voire  niaîlressp,  lui  dit-if. 

Marie  avait  eu  une  antre  idée.  Quoique  ce  ne  filt  pas  trop  son  clie- 
iiiin  de  passer  par  le  l’alais  pour  aller  de  la  rue  des  Poules  ît  Noire- 
Dame,  elle  s’y  rendil  cl  entra  dans  une  [letiie  échoppe  établie  eiilre 
deux  conire-foris  tle  la  sainte  cliapclle.  On  lisait  an-dossus  de  l'é- 
elioppe:  ÉemvEiN.  tiénACTEiRK,  munr.L  laitrls,  PIiT]SSIu^s  et  mémoir, 
(ie  <|u’elle  y  lit,  nous  ra])|)rendrons  pins  tard. 

L'avoeat  de  la  (b...  revint  deux  jours  après  chex  madame  lîerge- 
1011.  —  J’ai  examiné,  loi  <lit-îl,  les  pièces  que  vous  avez  bien  voulu 
me  eoulier.  Le  proenrenr  laifouinc  est  un  fripon  <iont  je  me  fais 
fort  il’inoir  raison.  Je  ne  crois  pas  vos  alVaires  dans  un  état  si  déses¬ 
péré  qii’(m  vous  l’a  présenté,  mais  il  faudra  du  temps  peu l-ê ire.  Kn 
alten([ant.  prenez  courage,  cl  gardez-vous  bien  d’abandoiitier  voire 
maison,  d’oft  l’on  ne  peiil  vous  e.\pulser  sans  jugement.  Si  l’on  vous 
itiqnièle,  envoycz-iiioi  prévenir. 

Madame  Bergeron  reprit  un  peu  île  courage;  mais  une  nou¬ 
velle  Ijlessnre  devait  cire  faite  à  son  coeur.  l''rançoise  lui  écri¬ 
vait: 


Madame  et  très  clière  mère. 


«  La  vieille  Marie  rn’a  écrit  (je  ne  suppose  pas  que  ce  soit  avec 
»  voire  consentement)  um?  lettre  très  sentimentale  sur  l’état  de  vos 
wulïaires.  tielte  (ille,  dont  je  loue  riiiteiilioii ,  voudrait  me  faire  ac- 
ji  croire  (jue  vous  êtes  réduite  à  lu  misère  par  suite  du  partage  qui  a 
Il  été  fait  entre  nous  par  les  bons  soins  de  rexcellent  .M.  Lafoiiine. 
Il  Je  n’ignore  pas  coinbîeti,  arrivé  à  un  cerlaiii  âge,  ou  aime  à  con- 
B  server;  mais  je  cvnniais  trop  liieii  la  siiuplieiié  de  vos  goèts  pour 
B  croire  que  la  portion  qui  vous  reste  ne  sullira  ]>as  à  vus  hesuitis. 
Il  S’il  u’edt  dépendu  (pic  de  moi  ,  je  n’eitsse  jamais  élevé  aucuiu! 
Il  réclamation  jioiir  entrer  en  possession  de  ce  qui  peut  m’appartenir; 
Il  je  nie  serais  fait  un  bonlienr  de  vous  éviter  des  désagréments, 
B  qu’au  peu  de  siisceplibililé  vous  porte  peut-être  à  exagérer;  mais 
B  quand  on  est  eu  puissance  de  mari  et  sur  le  point  de  devenir  mère, 
B  il  est  dos  choses  anxtiuelles  il  faut  savoir  laisser  suivre  leur  cours. 
B  Je  vous  ferai  conlidencc  d’ailleurs  que  je  me  trouve  liorriblemenl 
B  gêtiéo.  Les  dépenses  de  notre  maison  absorbent  le  revenu  de  ma 
Il  dot,  et  je  ne  puis  plus  guère  compter,  pour  ma  toilette,  que  sur 
w  celui  ([lie  m’a  laissé  la  mort  du  clier  M.  Uergerou,  qne  je  ne  ccss(?- 
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»  rai  jamais  tli;  rcgreiltM-,  comim!  j»?  m>  cesserai  jamais  tin  ittc  diic 

»  Madaino  ol  tr^s  clifiro  itirrc. 

»  Vüli'o  ti'(!s  aflrcliütiiim? 

»  l'fiAMlOlSF,  FKMME  DkoUAIIT,  n 


Françoise  disait  a  rai  quand  elle  parlait  de  son  état  de  g^rie,  Fa 
prospt-rité  <le  la  maison  Drouart  ('tait  toute  factice,  et,  d('s  le  mo- 
inent  du  niariage,  on  pouvait  prévoir  une  assez  ]U'ocliaiue  calas* 
troplie. 

Jlrouart  aurait  l)ieii  voulu  épouser  une  iiéritière  dont  la  fortune 
eilt  pu  relever  ses  alfairiîs;  mais  scs  recliei-clios  furent  vaines,  (le 
fut  par  le  conseil  de  Lafoiiitio  qu’il  jeta  alors  les  yeux  sur  Françoise, 
inalgié  sa  laideur.  Tous  doux  avaient  jugé  son  caiactéi'e  propre  à  lé- 
pondni  à  leurs  vues.  Drouart,  eu  assurant  à  sa  femuié  une  dot  de 
dix  mille  livres  de  renie,  avait  en  vue  un  dotihle  bul,  celui  ileinain- 
teuir  sou  crédit  en  faisant  gratul  biuit  de  son  niariage  avec  nue 
femme  (|ui  était  censée  ap[)ortcr  deux  cent  uiille  francs  dans  sa  mai¬ 
son,  et  ensuite  de  mettre  à  couvert,  sous  le  nom  de  celle-ci,  le  plus 
clair  et  le  jilus  liijuidc  de  ce  qu’il  possédait,  pour  fe  moment  où  il 
faudrait  compOn*  avec  ses  créanciers. 

(.0  moment  fatal  arriva  plus  tôt  tpi’il  iic  l’av'ait  pi’évu.  L’inventaire 
lit  coutiaitre  <ju  il  devait  dix  lois  j)liis  (ju’il  ne  pouvait  payer.  Des 
il léguLirîtes  dans  ses  écritui'cs  donnèrent  lieu  de  l’accuser  de  fraude 
et  de  le  faire  condamner  à  vingt  ans  de  galères. 

Il  SC  sauva  et  fit  savoii*  a  sa  femme  le  Jîeii  de  sa  retraite,  persuadé 
(pi  elle  viendrait  a  sou  secours,  comme  ît  l’avaît  calculé  dans  sou 
])lan  ;  mais  celle-ci,  par  trop  jalotise  de  sa  r^pîtlnllnn  pour  conserver 
des^  relations  avec  un  homme  llétri  publicpiemoni,  s’empressa  d’ob- 
tenii  un  jugeutetil  de  séparation  de  corjis.  Le  divorce  n’était  pas  en- 
coïc  inventé  on  l'jance.  Dès  (pie  la  révolution  l’eut  écrit  dans  sou 
code,  elle  eut  hâte  d’(>n  profiter. 

Drouart.  i'('pris,  mouriit  au  bagne. 

Iiançoise  ])aiaissait  donc  rester  seule  (l('■lHKlt  dans  ce  naufrage 
successif,  presque  simultané,  des  deux  maisons  où  elle  élail  enirée. 
jii  cliutf  de  celle  de  seju  mari  ne  devait  pas  être  uii  motif  de  l'eiion- 
cer  a  sesdioits  sur  1  héritage  de  son  pfire  adojitif,  et  elle  faisait  jires- 
sei  (  e  plus  en  pliis,  par  le  procureur  Lafouinc.  la  conclusion  de  cette 
œuvK,  do  spoliation  ;  mais  celui-ci  s’aperçut  iiieiiuk  que  loute  son 
astuce  clricanière  échouerait  contre  l’iiidexiblc  iniégriié  de  l’avocat 
(  siméiessé  de  madame  liergeroii.  Des  actes  ([u’on  avait  soiguotise- 
nieut  (  tssimulés.  et  cpie  son  zèle  infatigable  lui  lit  découvrir,  roiisia- 


LA  FliJ.t:  ADOJ'TJVE.  71 

tèretit  le  droil  de  la  veuve  à  la  moitié  <le  la  propriété  de  la  maison 
de  la  rue  des  Poules,  ainsi  qo’ii  la  jouissance  de  l’usufruit  et  des 
rentes  [lendaot  tonte  sa  vie.  Le  mémoire  du  procureur  Lafouiue  fut 
réduit  à  ceiit  écus,  et  la  lioiioe  tiiadaiivc  lîergeroii  juit  vivre  encore 
deux  ans,  ex<!inptc  de  soncis,  avec  sa  fidèle  Marie,  dont  elle  réeoin- 
peiisa  le  dévoilement  en  rînsliliiant  sa  légataire  universelle.  Maiâe  ne 
voulut  laisser  à  personne  le  soin  pieux  de  fermer  les  yeux  à  saliouiie 
maîtresse,  puis  elle  se  relira  dans  sou  village,  où  elle  employa  sa  pe¬ 
tite  fortune  à  soulager  les  pauvres, 

I/ccliec  éprouvé  par  Tingi’ate  i’raueoise  contre  sa  hieufailrice  de¬ 
vait  être  suivi  par  un  aulre  désastre.  Maître  Ijafoiiiiie,  (jue  Mrouarl 
avait  eluirgé  de  faire  remploi  des  deux  cent  mille  li\res  allcctées  ;i 
coiisliiiior  la  dot  de  sa  femme,  ne  trouvait  jamais  une  bonne  occa¬ 
sion.  Eu  attendant,  Î1  se  servait  de  ce  dépôi  jiour  se  procurer  des 
intérêts  itsnraires,  sni‘  lesipiels  il  acquittait  les  dix  mille  livres,  préle¬ 
vant  ainsi  de  gros  bénéfices.  Puis  il  Jiiiît  par  penser  ipi’il  valait  encore 
mieux  ne  rien  payer  du  tout.,  et  un  matin  madame  Droiiart  apprit  que 
Vexcellent  M,  Lafouine  a\aît  oublié  de  rentrer  cbez  lui.  mais  non 
d’emporter  sa  caisse. 

l'ratiçoise  demeura  donc  avec  les  neuf  eenls  livres  de  rente  qui 
lui  étaient  écbiies  .après  la  mort  de  madame  liergeron,  et  un  fils  à 
élever. 

Ce  (ils,  devenu  grand,  tenait  singulîèi’emenl  de  sa  mère  ]>onr  le 
fond  ilu  cai'aelère,  et  <le  son  jière  pour  le  goût  des  alVaires  liasar- 
deuses.  Placé  en  qualité  de  commis  cbez  un  des  principaux  fournis¬ 
seurs  des  armées  de  la  répiililiqiie,  qui  n’en  comptait  pas  moins 
de  quatorze  sur  jiied ,  il  seiuît  son  génie  se  développer  à  cette 
écolo.  l)c  commis  ,  il  se  lit  entrepreneur  hii-méme  et  ne  tarda  pas, 
à  l’aide  des  moyens  alors  en  usage,  à  voguer  dans  les  grandes  eaux 
de  l’agiotage  et  delà  rapine  vers  la  liante  fortune. 

Il  s’en  fallait  de  beaucoup  que  sa  mère  marcliât  dans  la  même  di- 
l'oetion.  Le  trésor  public  ne  payait  les  rentiers  qn’eu  assignats  qui 
perdaient  entre  leurs  mains  les  deux  tiers  do  leur  valeur.  Françoise 
sc  trouvait,  par  le  fait,  réduite  à  trois  cents  livres  de  revenu, 

rlusqn’alors  sa  liorlé  l'avait  empéeliée  de  recourir  à  son  lils,  dont 
le  peu  de  sensibilité  lui  était  liieii  connu.  La  disette  vainquit  sa  répu¬ 
gnance  ;  mais  le  citoyen  Dromirt,  occupé  de  conclure  im  marché  sur 
lequel  il  complail  bien  gagner  cent  cinquante  pour  cent,  avait  liesoiii 
de  toutes  ses  ressources,  et  ne  put  envoyer  ù  sa  mère  qn’nn  assignat 
de  cinquante  livres,  qui  n’en  valait  guère  plus  de  quinze. 

Fi’aueoise,  irritée,  renvoya  l’assignat  à  son  lils  dans  vitie  lettre  où 
elle  lui  l'eprocliait  sa  dureté  et  son  ingratitude.  Dromirt  remit  froide¬ 
ment  l’assignat  dans  son  portefeuille  et  répomlil  à  sa  mère,  en  style 
de  lonniisseur.  sur  un  papier  eu  tètedmpiel  était  iiiiprimé,  aux  deux 
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(Plîti  cVliSSd» 
[)lirygï<Mt  eL  flnnqno 


O  Vil  h’  (loriant  iiii  faisceau 
tlf*s  deux  lelîrcs  lî  F  : 


sunnoiMt-  iVun  Ijoiiihu 


LIBERTE. 


FRATERNITÉ 


r 


OU  LA  MORT. 


itotjen  Dnmari,  fournisî^enr  des  aniicvs  de  fa  f{éimtdiffia\ 

à  la  ciloyeunê  Ih  ouarL 


it  (liioyeiiiio  et  ïnère, 

Tu  iim  rei)roclics  ma  dureté  et  mon  insratitmle  parro  que  je  ne  veux 
[ïas  me  niîuer  pour  satisfaire  a  les  caprices.  Jepourj‘ais  le  dire  tpie  je 
ne  fais  pas  pire  que  toi  aux  Bergerons,  Si  lu  m^is  élevé,  ils  t’avaieiit 
«  élevée.  Tu  (Fas  fait  que  remplir  un  devoir,  puisque  lu  itras  donné 
»  la  vie;  eux  ne  te  devaient  rien.  Si  je  fus  ingrat,  tu  le  fus  donc  bien 
n  plus  que  moi  ;  si  au  contraire  lu  iFas  rîeii  fait  que  de  convenable, 
^ie  ne  fais  rien  que  de  convenable  non  plus  en  agissant  comme  loi.Ta 
»  situation  iFesi  pas  si  mauvaise  d’adleursque  lu  veux  bien  le  dire. Tu 
»  jouis  eticore  de  trois  cents  livres  de  rente,  au  taux  actuel  des  assi- 
«  gnats;  un  défenseur  de  la  patrie  tFcn  reçoit  que  (juatre-viiigMlix  et 
»  n  est  ]Kis  toujours  bien  ])a3é ,  ce  (jui  iJc  l’oinpéche  |kis  de  vivre 
a  et  de  se  battre  pour  la  nation.  Tu  ]>eu\  donc  être  encore  asse/:  à 
aise  si  lu  sais  y  mettre  de  la  modération.  Le  bjxe  est  défendu  sons 
*  le  leginic  tb?  1  i*galile,  et,  puisque  tu  as  rcbisé  les  cjn{[vi;mte  livres 
>3  que  je  l  envoyais,  c  est  la  preuve,  en  eiï'et,  qiie  tu  n’en  avais  jnis 
3»  l  ecllenient  besoin.  Je  j>ttis  disposer  dans  ce  moment,  par  rejitremiso 
»  d  un  ami,  d  une  place  a  Tliospice  des  Incurables  ;  sî  tu  \  cnx  racce]N 
'3  tLJ ,  tu  \ivias  la  avec  tes  trois  cents  livres  coniine  une  ci~devaiil. 


3>  Salut  et  resjmci. 


«  Ton  lils  dévoué 


►>  1)  noi  x  HT,  « 


ijui  n  avail  jamais  vécu  rjm*  pour  elle  com]H'il  alors  loui 


l  a  femme 


i  A  AJ>()l*TlVlv.  7;! 

(]uo  l’Â'fîuïsiue  a  <le  tiidiMix.  Il  :i\ait  falUi  (jik'îl  s’tilta4|iiàt  '1 
])üi(i‘  l’eu  (‘OJivaiiicre  :  sou  fils  fui  un  miroir  dans  l4*(|ue!  elle  S4' 
\il  à  tiu,  MOU  sans  sc  faire  liotTCur.  Dieu  est  Juste,  dil-elle ,  il  im: 
frap|)e  par  nies  propres  ttiaitis.  Mais  où  s’arrOtera  la  punitinii? 

Françoise  reprit  la  lettre  de  son  (ils ,  écrivit  d’une  niaiiï  ireiii- 
idante,  en  inarjEfc  du  dernier  paragraphe  :  J'acccple,  et  la  lui  ren¬ 
voya.  Huit  jours  n]>i‘ès  elle  put  s’inslaller  dans  une  petite  cellule,  on 
elle  transporta  (|iirt(]ues  tiéhris  de  son  élégant  mohilier,  dispai'u 
presipio  entièrement  |)iéce  h  pièce  au  fur  (‘t  à  niesiire  ([iie  des 
hesoins  exigeaient  queUiue  nouveau  sacrîliee; 

Prise,  piTïi{[iKi  (Ml  urriv*nit,  triino  lievro  de  consomption ,  Ficin^ 
(’oise  reriisa  d’aUer  h  l’in(irïn(7i'i(\  l’ne  lejiiiiie  (îe  la  maison  lui  rnl 
donnée  pour  la  garder,  parce  (pi’elle  pouvait  la  payer.  C'était  nue 
aiicienue  tricoteuse  du  triluiuai  révolutionnaire,,  n'ayant  (Faiitre  su¬ 
jet  de  conversation,  pour  disti'aire  la  inalade.  (pie  les  scènes  San* 
glanles  dont  elle  avait  été  léinoîn;  et  lorstine  Françoise,  révoltée  de 
ses  récits,  l'iiiviiaii  à  se  taire,  elh*  nianifestait  sa  mauvaise  luinieur  de 
ces  interruptions  cm  l’aptieiant  arislocrale. 

(Uite  fcninn»  aperçut  une  fois,  en  prenant  dans  un  tiroir  un  olijet 
(pie  Françoise  lui  avait  deinandé,  un  collier  d’or  ainpiel  étaient  ajus¬ 
tées  tpi(*l([ues  pierreries.  Diantre!  dit-elle,  il  paraît,  citoyenne. 
(|ne  tii  n’as  pas  toul  perdu  à  la  révolution,  connue  disent  tons  ces 
gueux  d’aristocrates,  qui  ii’eii  ont  jamais  assez,  tandis  (pie  le  pauvre 
peuple  soullVi!  la  faim,  la  froid  et  la  misère.  —  Oui,  dit  Françoise 
avec  un  triste  soui'ire,  c’est  là  tout  ce  qui  me  resu?  de  mon  aiiciennc? 
opulence! 

Ceiiendant  son  étal  empirait.  I/olficier  de  santé  décfai’a  qu’on  ne 
pouvait  la  laisser  plus  longtemps  dans  sa  cUainlire,  jtarce  ([ii’un 
étonfiement  ponVait  renlcver  d’un  moment  à  l’autre,  l  n  étoiillé- 
nienl?  dit  la  garde.  Bon,  bon!  je  sais  ce  que  ça  veut  dire  :  on  n’é- 
(oulïe  |Kis  comme  cela.  Je  vous  réponds  d’elle,  moi.  L’oiïicior  de 
santé  sortit  et  ne  pensa  pins  à  sa  malade. 

trie  heure  après,  une  infinnièn?  (Ui  passant  devant  la  cliam- 
hre  de  l’raiiçoise,  entendit  pousser  un  sourd  gémissement.  File  von- 
lut  entrer  :  la  porte  était,  ari’étée  en  dedans.  Soupçon  liant  qn’îl  se 
passait  qiiel(pie  chose  d’extraordinaire,  elle  fil  céder  l’obslacle  et 


'  La  rtpiibliqiio,  rjiii  avait  rvmjilaïû  les  aiitds  du  Clirisl  par  tes  autels  île  la  Itaisoi),  qui 
Iraquait  les  jti'ètres  coniroe  des  bf'tes  fauves,  les  iiojait,  les  délimi  tai I,  les  j;iti Ilot iiiaîi,  11  a* 
voit  pas  l'pavgiif  ees  saintes  tilles  consaevées  par  la  religînii  an  soin  des  pamres,  des  mala¬ 
des,  el  que  tecnitiolicisnie  senlasn  iifuiluire,  dcpiiisst.v  mille  ans  qnc  iemiKide  est  înniidilde 
fausses  religions,  de  sectes  t?l  de  pliilaiillirnpcs  de  toutes  soi'tes,  La  liberté  ne  pi’i'iiie Était  pas 
le  il(‘vniieinriil  reltjrîeii!!  ;  les  sieurs  avaieni  Clé  iTniplaei’vs  pur  des  inlirinitTes,  que  leur 
lundiiite  lit  rliassrr  des  tuipilauv  et  des  hnspiecs  dés  une  la  loi  ne  fui  pins  un  litre  de 
proseri  piion. 


l.A  KIJJ.K  AJÏürriVli. 


vil  l’aiifionno  (rictHeiiSf*  ([iii 


SP  laissait  plisser 


prpci])itaniin(>i}t  dp 


dessus  le  lit.  iH-ux  oreillers,  placés  sur  la  poitrine  de  la  malade, 
portaient  sur  leur  iiiilioii  un  creux  indicptant  une  forte  pression, 
eoininc  celle  d’une  personne  (|ui  s’y  seiail  assise.  Les  tiroirs  de  la 
enunnode  étaient  ouverts,  et  de  !a  poclie  de  la  tricoteuse  ]>endait  le 
bout  d’une  cliaîne  d’or. 

An  voleur  !  cria  l’inliritiière. 

l)’a]n  èslc  régime  des  hospices,  tout  teniohilier  que  laisse  en  mou¬ 
rant  nu  de  leurs  pensionnaires  a])partictit  à  la  maison.  La  iricotcusR 
avait  donc  commis  un  vol  au  préjudice  do  l’adunnistratioii.  üii  la  mît 
eu  prison,  et  le  corps  de  Françoise  fut  jeté  dans  le  tombereau  (pti 
vient  cliaqne  nuit  enlever  les  cadavres  des  luorls.  I\nl  ne  songea  à 
reclierclior  si  l’étotilïement  de  riiiforlunée.  prédit  par  l’odicier  de 
San  lé,  avait  été  naiiireK 

La  tricoteuse  jKirut  devant  les  jnges,  L(?s  experts  {léclarorent  que 
la  cluniie  volée  ii’élait  que  de  siniilor.  Françoise  s’en  était  servie 
pour  jouer  des  proverbes.  Le  vol  n’eu  était  pas  tiioiiis  coustnut;  la 
coupable  fut  condainnée.  Fl  pour  du  faux!  s’écrin-t-ollc.  Gueux 
(rarisîocrales  !  on  n’en  a  pas  encore  assez,  guillotiné  ! 

Le  citoyen  lïronart  continua  de  faire  des  Jiiarcliés  dt^  toutes  sortes. 
Il  foiirnissail  a  nos  seddats  des  souliej's  a  semelle  de  earioiii  du  |)aîn 
iail  <le  farîue  tle  marrons  (riiide,  et  [nsqu’a  des  cartouches  à  moi¬ 
tié  plfunes  <le  poussier  de  cliarboi),  [|  n\'ivait  pu  réussir  encore  ([U^'l 
se  com]délei‘  irois  eeiit  mille  livres  de  rente  (les  allaiies  devr'iralcriî 
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LA  blI.LK  AUOl’TIVK. 

«l«jà  (iilli('iles).  tors([uo  le  nouveau  "<^iiéral  eu  flielde  raniu'-e  iritalie. 
ntl  (out  Jeune  liomine,  peu  rei^peelueuv  pour  les  ti'iulîlîoiuî.  s’alita  île 

trouver  illicites  ces  sortes  tle  spi'Tii laitons  et  (te  faire  loper  trois 

* 

balles  de  ploiiih  dans  la  l^îe  dn  citoyen  Dronart,  en  vei  tn  dbiii  jM"c- 
nient  du  conseil  <le  guerre,  qui  recul  son  exécntion  sous  les  rern- 
paris  de  MatUnue  ;ni\  cris  de  :  Vive  le  général  lînonaparte! 


» 


I  I/aniiLK^  frUalic,  iipr^s  a\u\r  Utlruil,  à  lUvoli,  aiirriclilonii^' ,  forlt^  riii* 

qu.'iiitr  mîllp  enlm  Motiloiip  le*  2  févrif^r  1791  (l^i  pliivîtjsp  iio  V), 
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LKS  mi\  FILS  DU  r.FNFHAL. 


LU  liüiiittU'  lie  cn‘iir  ppiiüij  il  sLs  ili> 

vuînij  5  |ïi-u  jjirs  cuijiliil'  k  couvreur  songe  :i 
l’üUvrjr?.  ni  Fun  ni  ryiilie  ne  clieiTlieiil  ù  e.vpu' 
hvv  leur  \k»  ni  ne  ï^uiit  tleUmmés  par  le  |jriil; 
lu  mort,  pour  eti\  ,  l'sl  mi  încoiiiéiiieiit  ilans  le 
niélier^  et  jamais  nn  obnlade, 

La  Bm 


On  ne  priil  i  LTlIemenl  euinpti  t’  iiné  sur  un 
enuiii^e,,.  qui  ne  doit  rien  à  rcxemple,  auieir- 
mmilaiiees ,  ou  à  lu  AÎVüeîté  des  pas'ükns. 

Lk  DlC  UK  i.EUS* 


Ti\  es  uii  polli'üii,  Krtiosl ,  vfMct  la  iroisièitie  fois  que  Je  saute,  el 
Ut  u'as  pas  eu  te  courage  de  faire  cotume  luoî,  —  (fui ,  j*üi  peuj‘, 
vois-tu.  Celte  terrasse  est  si  tiaule!  si  j’allais  jue  blesser  eu  tombaiiu 
luamaii  me  gronderait  par-dessus  le  iiiarclié  ptmr  avoir  l'ait  ce  qu^elle 
me  défend ,  et  toi,  Jules  j  pour  ne  m’eu  avoir  pas  enipéclié.  —  liali  ! 
lu  [ie  le  feras  pas  de  iiml,  cl  puis  tu  ne  dirais  [jas  comment  cela  est  ar¬ 
rivé;  mais,  je  te  le  répète  ^  tu  n'auras  jamais  du  courage  comme  no¬ 
tre  ]>ére;  aussi  tu  ne  porteras  jamais  deu\  belles  grosses  épaulettes 
comme  lui,  et  deux  croix  à  ta  Imutoiutière,  —  Et  crois-tu^  Jules,,  que 
si  je  me  cassais  une  jambe  pour  avoir  sauté  sans  nécessité  au  bas 
d'une  terrasse  des  Tuileries,  cela  me  ferait  obleuir  la  croix  d’hoti- 
iieiir,  ou  seulemeuf  uu  galor»  de  (^apurai?  —  Noil  Mais  ou  ue  se  casse 
pas  la  jambe  et  l’on  s’accouluuie  à  braver  le  danger;  i|uaud  ou  est 
Iminiue,  ([u’il  se  présente  à  vons.  ou  va  au  devant  sans  le  craindre. 
EVst  alors  qiron  a  îles  eroix  el  ties  épaulettes,  —  Je  u’ai  jamais  vu 


Lies  OlilX  flLS  ÜL  UliMîllAl.. 


« 
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Ir  (liitigor,  jt*  w  suis  pus  si  j’oii  auruis  peur*  tl  jiie  seiuble  (pie  non 
Mais  je  ne  comprends  pasqu'il  y  ait  du  courage  ù  ris<)iier,  pur  amnse- 


ineiit  de  se  blesser  sans  que  cela  soit  utile  à  personne.  Je  voudrais 
nnîmtî  le  voir  ^  Jules,  renoncer  ii  ee  jeu  <laijgereii\,  —  Luisse-inoi 
donc  ;  je  te  dis  que  tu  es  un  poItron/Fu  te  rappelles  que  raiiirejour, 
a  la  fOte  de  ]>apa ,  tu  n*a  jaiTiaîs  osé  tenir  un  pétard  d*ans  ta  boiiclie 
j>oijr  le  faire  ]>artir,  —  Tu  sais,  toi,  ([ue  Charles^  qui  a  voulu  iniiter 
ton  e\<nnple ,  a  eu  le  visage  tout  brillé  et  à  failli  être  aveuglé,  — ^  fl 
si  iiialadj'oit  !  \  oyons,  me  suis-lii  cette  lois?  lues  deux.,,*  Si  tu  ue 
viens  pas.  Je  dirai  a  tous  nos  camarades  ï[ue  tu  as  canné.  — Tn 
diras  ce  ([ne  tu  voudras.  Mais,  j(»  feu  prie... 

Lrnesi  liViit  pas  b^  lenqjs  (raclu've^r,  Jides  venait  df*  s’élancer  .  et 
tomba  en  poussant  un  grand  cri.  Il  s’était  pj'esqne  démis  le  ])ie<l.  Kt  - 


l.KS  [UX'X  FiLS  l)ü  (.alXÊIlAL. 
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Most  eut  à  |)('int‘  l'iiltMulu  ct‘tct‘  son  Irèro  éiuit  près  de  liti.  rl(!  tr 
l’jnais  t)ieo  dit,  s’écria-t-il ,  iHmrtmni  ii’a\oir  jtas  votilii  m’écoulcri 
(Jticl  cliii^riti  é]>r<)iiv(>raMiatiiiiti .  ci  coiiuiKnit  ic  l'ariKoici'  à  la  iiiaisoi)  ! 
—  Ail  !  oui .  cela  me  fait  bien  mal.  Mais  tn  t’es  donc  décidé  à  sauter 
aussi;  il  pouvait  t’en  anâver  autant.  — Est-ce  (pie  je  sais  comment 
|(‘ suis  vciiii?  Je  t’ai  (>nteudu  crier. —  lîoti-Eriiesi !  lu  as  raison,  j’au¬ 
rais  dil  t’écouler,  .\lii  !  — A|)|mie-l()i  bien  sur  moi.  —  Ali  !...  Mais 
(ions  u'iroiis  pas  loin  coinnie  cela. ..  Mon  Dieu!  mon  Dieu!  ([ue  vu 
dire,  niniuan?  Soulions-iiioi  donc  de  tes  detiv  mains.  ~  ,Ie  ne  puis; 
i’ai  le  bras  droit  engourdi. 

Ernest  et  Jules,  comme  on  l’a  vu ,  étaient  frères.  Jules,  Taînê  . 
atteignait  su  quinzième  aiinét^  Ernest  allait  entrer  dans  sa  ((iiator- 
zième.  Tous  tlenv  s’aimaient  lendrennnit  .  nonobstant  le  peu  de  rap¬ 
ports  qu’on  a  pu  aperces oir  entre  linirs  caractères.  Le  premier  était 
aJ'deiit ,  pélulani,  siiiqiassant  aux  jeux  d’adresse  et  tl’agdité  tous  ses 
compagnons,  grâce  à  un  coup  d’œil  juste,  à  une  vigueur  pleine  de 
snnptesse,  et  à  une  ténn'rité  (jui  ne  lui  laissait  redouter  aucun  (léril. 
Ernest  était  pins  froid  ,  plus  fiiible,  cl  ne  comprenait  pas  qu’on  ris¬ 
quât  sa  vie  en  jouant.  Il  venait  de  montrer .  au  reste,  qu’il  y  avait 
étiez  lui  ])îus  de  prudenee  ipie  de  timidité ,  car  il  s’était  jtrécipilé 
sans  liésitatioii  pour  aller  an  secours  de  son  frère,  après  avoir  reeulc 
(jiiatre  fois  (piaiid  il  n’étail  question  que  de  répondre  à  un  défi. 

Les  deux  frères  étaient  lils  d’nii  général  dont  le  nom  fut  cité  [ilus 
d’une  fois  avec  distinction  tlaiis  les  Imlliuins  de  la  grande  année,  vi¬ 
vant  d’une  modeste  retraite,  prix  bonorable  de  ses  longs  services,  de 
nondn’enses  lilcssures  reloues  au  eomhat  et  (riiilirinilés  coiilractées 
au  bivouac.  Il  avait  oltleiiu  deux  bourses  dans  tm  collège  ]Hmi'  ses 
deux  fils .  et  l’on  vient  de  voir  commout  ils  employaient  une  [larlie  di’S 
loisirs  des  vacances.  Line  blessure  rouverte  retenait  le  général  ttans 
son  fauteuil,  sa  femme  demeurait  pri^s  d(‘  lui  pour  apaiser  |iar 
ses  soins  aU’eelnenx  les  douleurs  ((u’il  ressentait  et  les  impatiences 
([ii’elJes  provo([iiaieiil,  et  l'imiipie  domestique  de  la  inaisim  était  tro[> 
oeeiquT  pour  |nnivoir  accompagner  1M\I.  Jules  et  Ernest  (piaiid  ils 
allaient  fâin*  une  courte  ]>nmienad('  aux  Tiiiierles,  distanti'S  d’un 
(]uari  d’iieitre  tout  au  jilus, 

(i’est  dans  une  de  ces  promenades  (pie  i'avenuircuix  Jules,  (^xcité 
par  la  vue  d’un  monceau  d<*  saltii?  (ju’oii  venait  de  déjtoser  an  pied  tle 
la  liante  terrasse  du  bord  de  l’eau  ,  avait  iniagtué  de  faire  à  son  frère 
un  tlélî  que  ccUn-ci  avait  eu  la  sagesse»  do  refuser. 

Les  deux  enfants  étalent  sur  le  sable.  Jules  â  demi-eoiiebé,  Erm^si 
à  genoux  près  de  lui ,  soutenant  son  fièn»,  tons  deux  fort  emJiarrassés 
de  savoir  comment  ils  regagneraient  le  logis  paternel,  et  jibis  eiicori* 
comment  ils  s’y  prcttdraicnil  [wiur  inodér(‘r  rallliclion  (jin»  leurs Inms 
paicnts  altaii’iit  ressenlii’.  lors(|u’i!s  virent  venir  à  eux  un  vieillai'd 
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d'uiK*  ri'diiigotc  bicuo,  «.'oidé  d’un  rliapeiiu  à  bords.  ei 
portont  UH  ruban  rouge  à  la  boutonnière  de  sa  redingoie.  Il  était 
assez,  difiicilc  de  deviner  à  sou  costume  (|uelle  jiouvatt  être  sa  pro¬ 
fession. 

J’ai  eiitciidii,  leur  dil-il  en  ajjprocljaril.  voire  couversalioii  liti 
liaul  de  la  terrasse;  j’ai  vu  l’accideui  qui  vous  est  anivé,  je  coin- 
prends  votre  endjarras.  J’esjière  que  le  preniier  sera  peu  de  chose ■ 
<|uaut  h  l’embarras,  sî  vous  voulez  vous  confier  à  moi.  j’essaierai  de 
vous  en  tirer. 

La  physîoiiomîe  du  vieillard,  quoique  douce  et  préveHuiite,  avait 
un  air  imposant  qui,  accompagné  de  la  décoration  de  la  Légion- 
d’Iionneur,  fit  penser  aux  deux  frères  qu’ils  avaient  affaire  poiii*  le 
moins  à  un  officiel'  d’un  grade  élevé. 

Motisienr  le  capitaine,  dit  Jules,  jniisque  vous  êtes  si  obligeant, 
et  ])uisque  vous  savez  pourquoi  et  comment  je  me  trouve  on  je  vou¬ 
drais  ne  pas  être  fiai*  ma  faute,  ayez  la  bonté  de  me  prêter  votre  bras 
afin  <|iie  j’essaie  d’atteindre  le  bout  du  jardin.  Là,  sans  doute,  nous 
trouverons  une  voiture  <lans  laquelle  je  pourrai  monter,  et  (fin  tiens 
ramènera,  mon  frère  et  moi,  à  la  maison,  —  Essayons,  dît  le  vieil¬ 
lard,  mais  luissez-moi  auparavant  toucher  l’endroît  qui  vous  fait  souf¬ 
frir.  J’ai  eu  plus  d’une  fois  l’occasion  i|p  voir  des  blessures,  et  je  suis 
devenu  un  peu  liabiie.  —  Vous  étiez  ehirurgien-major ?  dît  Jules. 
—  l’as  précisément,  mais  il  n’importe. 

Le  vieillard  ,  a)>rès  avoir  palpé  le  bas  de  la  Jambe  malade  on  bonnne 
(|ui  s’y  connuit,  dît  aux  frères  :  Cela  n’aura  pas  de  suites;  il  n’y  a 
cju’une  légère  enllure  fpie  (jnelqties  cotnpresses  camphrées  dissipe¬ 
ront,  moyennant  un  repos  absolu  de  deux  on  trois  jours.  Marebons 
doue  doucement  et  sans  crainte,  en  évitant  autant  que  possible  d’ap- 
[luyer  trop  le  pied  ;  aidez-vous  de  mon  bras  et  n’ayez  pas  peur  de  nie 
fatiguer.  J’ai  porté  pins  lourd  et  beaucoup  plus  loin.  —  C’était  un 
officier  du  traiu,  pensa  Jules,  qui,  en  sa  qualité  de  fils  d’nii  général, 
s’était  l'endu  fort  savant  tiaiis  ta  iiomenclulnre  des  divers  corps  de 
rai’niée, 

La  petite  caravane  se  mît  en  marclie  lentemenl.  Jules  ne  lit  d’abord 
les  premiers  pas  qu’avec  quelques  façons;  mais  le  mouvement  ne 
tarda  pas  à  engourdir  la  douleur;  et  parce  qu’il  lui  semblait  qu’au 
garçon  comme  lui,  qui  se  piquait  d’un  grand  courage,  dérogeait  un 
])eu,  en  paraissant  avoir  besoin  d’un  bras  protecteur,  il  voulut  faire 
voir  qu’il  était  en  étal  de  s’en  passer,  et,  l'miierciaiil  rinconnu,  lui 
protesta  qn’îl  pouvait  marcher  seul,  V’oiis  fwez  comnits  une  iinpni- 
deiice,  lui  <iil  le  vieillard,  en  faisant  votre  saut  périlleux  ;  n’eu  couimet- 
lez  pas  une  secomie,  non  moins  gratuitement,  en  faisant  en  sorte  qu’un 
I  ien  devîiiiine  quelque  chose. — Monsieur,  je  vous  remercie  de  nouveau 
mille  fois,  reprît  Jules;  mais  je  vous  assure  que  je  ne  me  ressens  fibi^ 
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(lu  l(Hit  <l(*  nui  cliiili'.  O’üilU'iirs,  j’;n  assrz  ik'  roiiragi'  pmir  ut*  pas  nii’ 
l;(iss('r  allci'à  la  faillir  (loitlpiir  dr  cr  iiur  v(:ms-iM‘'iiH;  n’apprleï  qu’u» 
rien,  la*  fils  d’iiii  géiif'rai  doit  savoir  braver  bir»  plnsqurcrla,  —  Ab! 
Mills  êtes  fils  d’uïi  géïK^ral  !  dit  i’iDconiiii.  — Oui ,  et  d’un  gi^iu-ral  qui 
a  gagné  son  pri'inier  grade  sous  la  lépuivlique,  en  s’empara  ni  à  lui 
(OUI  seul,  dans  les  plaines  de  la  (ibampagne,  d’une  Jtaiierie  d’arlille- 
rie  prussienne.  —  A  lui  tout  seul?  mais  cela  est  admirable!  reprit  en 
souriant  le  vieillard.  Savez-vous,  mon  Jeune  ami ,  de  combien  de  piè¬ 
ces  d(‘  canons  se  compose  une  batterie  ,  et  combien  il  y  a  d’boinines 
pour  la  servir? —  Vous  le  savez  peut-être  mieux  ipie  moi,  repartit 
rlutes  avw  (piekfue  dédain  ;  mais  <[uaud  je  dis  seul ,  J’enteuds  (pie  mon 
père  liemeiira  seul  du  d('‘la(rlu>metH  envoyé  iioiir  s’emparer  île  la 
batterie,  'l'ous  s(‘s  cauiai’ades  avaient  été  tiiés  par  la  mitraille,  apri's 
aMiirtiiéeux-im^nies  ou  nus  hors  de  combat  les  canonniers  prussiens. 
—  Ail  !  lit  le  vieillard.  — ülessé  lui-même  grièvement .  il  eut  la  force  . 
malgré  sa  souIlVance .  d’encloiier  les  canons ,  et  ne  tonib.!  (jii’épuisé 
en  criant  :  Fâ'i?  la  France!,.,  (le  fut  son  seul  cri.  Vous  sentez  bien  que 
le  lils  d’iin  tel  père  ne  peut  dégénérer  et  doit  imiter  son  eourage,  ■ — 
(l’est  très  liien  pensé.  Mais  êtes-vous  bien  sûr  que  vous  ne  vous  mé¬ 
prenez  pas  sur  la  valeur  de  ce  mol  :  uoeRAtiE?  —  Monsieur,  dit  Jides 
eu  se  redressant ,  c’est  une  detuande  qu’on  no  ferait  pas  îi  un  élève  de 
linitième.  encon;  moins  au  fils...  Le  mouvementtjue  fit  .Iides  en  pro¬ 
nonçant  res  mots  rappela  la  douleur  de  sa  foulure  et  lui  arracha  un 
cri  dontil  eut  honte,  il  est  vrai,  aussititl.  Il  lui  sembla  qu’il  venait  de 
donner  un  démenti  à  sou  iK’i'oîsine  tlié'àtral.  au  montent  même  ot'i  il 
s’elTorçait  d’en  faire  concevoir  la  pins  haute  opinion.  Le  vieillard 
parut  le  conipreiidre, — Moucher  ami,  lui  dit-il,  permettez-iiioi  de 
vous  douiter  ce  litre  en  faveur  démon  âge,  et  peut-être  ([iielque 
auir<*  motif  le  justifiera -t-il  plus  tard  à  vos  yeux  :  vous  sonllrez  ;  soyez 
iiieu  persuadé  ([lie  le  vrai  courage  ne  consiste  jtas  à  nier  la  soulTrance. 
Il  se  borne  à  aidei'  la  nature  à  la  supporter  avec  patience  lorsqu’on 
ii’a  rien  de  mieux  fi  faire,  ii  la  braver  si  un  grand  intérêt  l’exige, 
comme  par  oxernpkMpiaud  votre  noble  père  oubliait  ses  lilesstires  pour 
encloiier  les  canons  prussiens.  Tout  ce  qu’on  fait  au  delà  sent  la  fau- 
farounade  plus  (pie  le  ('Ourage  de  bon  aloi  ;  la  lioute  d’avouer  qu’on 
est  sensible  à  un  mal  réel  est  une  faiblesse  plutôt  ipre  la  preuve 
(rime  grande  forc(*  d’esjiril.  lîeposons-noiis  donc  un  instant  sur  c(‘ 
banc  de  pieri’e;  nous  reprendrons  noire  marclie  quand  l’ébi'aule- 
iiieut  sera  passé. 

.Iules  sentait  (|ii’eii  elfet  il  lui  serait  dtflicile d’aller  ]tlus  loin,  fl  c(ui- 
sentit  à  s’asseoir. 

IVndant  tout  ce  temps,  Ernest  n’avait  rien  dit.  Le  vieillard,  ]>réoe- 
cupé  des  soins  ([lie  ré<damail  l’état  de  diik’s .  n’avait  d(tiiiié  ([u'uiie 
faible  alteiitioii  à  sou  frère.  Il  jeta  à  ce  moment  un  eoiqv  d’uni  sur  lui 
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et  fui  fr;in|)<'>  lie  un  p;l lotir.  Oti’incz-vtiHS  (loue,  mnii  olior  otifaiit.  lui 
ilit-îl .  vous  IroiiYOz-vous  niai?  {I  ne  faiK  jia!;  t|iio  racctdoin  airivr'-i 
votri-  frère  tons  aiVerle  trop  viveiiient.  —  Oli  !  iitm,  intmsimir.  dit 
Kriiest,  cVst  cpox..  Kt,  (lerdatit  connaissance,  il  allait  loiniier,  Mnn 
Dieu,  dilJtdes  en  le  reteiianl  dans  ses  liras,  voilà  cornnie  est  mon 
[lauvre  frère.  Il  n’a  pas  plus  de  roiirage  (prune  linolle.  La  seide  vue 
d’nne  pi(p\re  d’épingle  le  ferait  tressaillir  jiistpi’à  la  moelle  des  os. 
One  ferai(-il  dones’îl  soiiIlVail  comme  moi?Ei'iiest,  mon  clierLriiesi . 
voyons  .  nn  peu  de  eonrage,  Lsl-ce  rjiie  le  fils  d’nn  général?...  Il  allait 
le  serrer  dans  ses  bras.  Prenez  ganits  s’écria  le  vieillard,  il  a  |(.  bras 
('assé  Ail  !  mon  Dieu  ,  et  il  n’en  a  rien  dit,  et  il  m’aidait  à  me  soi'i- 
letiir,  lui  qui  avait  bien  pins  besoin  de  secours  (pie  moi  !  C’était  de 
moi  seul  qu’il  était  occupé!  El  Jules  pleurait,  parce  (pi’au  fond  Jrdes 
était  bon  garçon  ,  et  s’inijuitaît  francbemeMt  le  mal  arrivé;  et  le  bon 
v  ieillard  disait  d’nne  voix  émue  en  s’elToreatit  do  faire  revenir  Ernest  : 
Lfiiel  courage!  c’est  bien  le  digne  fils  du  lirave  Dnroeher. 

Celle  dernière  exclamation  frajvpa  seule  l’esprit  de  Jules,  Vous 
avez  donc  coiimi  notre  père?  dit-il  au  vieillard  lorsque  Ernest  eut 
repris  ses  sens.  —  Oui,  j’ai  en  eet  honneur.  Je  n’en  suis  que  d’aii- 
tani  plus  aflligé  d’avoir  à  renouer  connaissance  avec  lui  en  lui  rame¬ 
nant  ses  deux  fils  dans  un  ])aretl  état. 

Qiiebpies  promeneurs  s’étaidtit  attroupés.  Avec  leur  aide,  on  trans- 
porla  les  deux  enfants  jusrfii’à  la  porte  du  jardin  ;  un  fiacre  fut  appelé, 
et.  (pielques  instants  après,  le  vieillard  était  avec  en.\  au  milieu  de  la 
faniille  Thiroclier,  embrassant  le  général ,  prodiguant  des  consolations 
à  une  mère  désolée  ,  et  dirigeant  avec  calme  les  précautions  les  plus 
urgentes  en  attendant  l’arrivéedu  docteur. 

I.  inconnu,  qui  avait  c(‘sséde  r(’'tre,  n’étail  chirurgien  (pie  par  eir- 
constance.  Ancien  aiimônifT  d’un  régiment  (pii  avait  fait  la  courte  et 
((pendant  si  meinot.ilile  campagne  de  ISlb,  sons  les  ordres  du  géné¬ 
ral  Duroclier.  et.  Iiiiit  ans  idiis  fard,  celle  d’Espagne,  celui-ci  avait 
plus  d’une  fois  admiré  avec  (piel  zèle .  avec  qmd  dévotienienl ,  le 
(ligne  pr(''tre.  timide  a  [’excès  par  nature ,  mais  rendu  fort  par 
le  zèle,  donnait  les  S(’cours  de  son  ministère  aux  Jilessés  sur  lr‘ 
eliamp  de  bataille,  à  travei's  les  balliïs  et  la  mitraille,  aux  ma¬ 
lades  dans  les  lioptiaux ,  malgré  le  typlius  (d  la  fii’vre  jaune.  I.’ahbé 
Laiiiens  savait  mêine,  an  besoin  ,  y  jorndre  les  secours  teuiiporeîs ,  si 
I  aide  major  était  occupf*  ailleurs,  on  si  l’amJiutaMCi*  était  trop  (Soi¬ 
gnée.  Airii.uit  les  soldats  confiés  a  sa  cliarité  comme  un  pf’i'e  teudiv' 
aime  s(’s  enfaiils  ,  il  était  ainu'  d’eux  également.  Il  profilait  de  leur  a(- 
lacfieineiii  (*t  de  feiir  déférence  pour  les  instruire  à  fuir  les  excès  de 
toutes  sortes  qu  une  armée  eu  campagne  ne  sc?  croit  rjue  trop  permis 
sur  un  sol  élraugor;  à  supporter,  sans  imiriiiiirer,  le  regret  (1<‘  la  pa¬ 
llie  absente;  a  éviter  d  ajouter  aux  maux  de  la  guerre,  déjà  si  graiuls 
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par  eux-iii^iiK*s,  düs  criiautC's  iiiulitf.'S  (|iu  iif  convii'tiitfiit  qu’à  des 
sauvages.  Le  général  ,  témoîii  de  la  sii])ériorité  du  irfjiment  de  Vcibbf 
Lmtrms  sur  tous  les  autres,  l’avait  iioriinié  le l’égiiiieut  modèle,  ci  il 
s’élîiil  ])ris  d’uiin  vive  alVeelioii  pour  le  respectable  aumônier.  Le  fut 
donc  avec bonlieur  qu’il  le  pressa  dans  ses, bras,  malgré  la  triste  oc¬ 
casion  qui  réiiiiissail  les  deux  vieux  amis  sépai’és  depuis  plusieurs 
années. 

Le  rélablisseinont  de  Jides  ne  se  fit  pas  atleinlre.  Il  tt’en  fut  pas  de 
même  à  l’égard  d’Lriiesi.  Le  cliinirgieu  qu’on  avait  dô  s’empresser 
d’appelerdés le  prcjiiier  moment  avait  mal  réduit  la  fracture;  il  fallut, 
au  bout  de  trois  Jours,  opérer  une  nouvellt'  réduction.  Le  pauvre 
enfant  suJut  ropération  avec  fermolé .  mais  un  laclieux  iiicideni 
amena  la  gangrène  ,  et  ÎI  ne  resta  plus  ([ii’à  se  résoudre  à  l’expédient 
ten  ible  de  ramputation, 

(le  ne  fut  pas  sans  ell’orts  qu’on  parvint  à  déterjjiiner  le  patient  à 
s’y  somneltre.  Jules  ne  négligeait  pas  de  lui  représenter  que  le  lils 
d’un  général  devait  savoir  sou llrir  avec  eotirage.  \l.  Ihiroclier,  présent 
à  scs  exhortations,  gai'dait  le  silence.  Mais  trouvant,  quelques  in¬ 
stants  après,  Jules  à  l’écart;  J’atimirais,  lui  dît-il,  tantôt  les  leçons 
d’héroïsme  que  tu  {loiiiiaîs  ;i  ton  frère.  Je  suis  fier  de  me  voir  un  fils  si 
courageux  en  paroles  qu’il  ne  démentirait  pas  sansdonfe  dans  l’action. 
Jules  se  rengorgeait.  —  Assurément,  dit- il ,  le  fils...  —  Bon,  bon  , 


interrompit  M.  Duroclier,  laisse  là  ton  général  et  écoute- moi.  L’oc¬ 
casion  se  présente. —  Parlez  mon  père,  — Elle  est  grave.  —  Tanf 
mieux.  Vous  verrez  !  — Tu  me  siijvpléeras;  car  je  ii',iurais  pas  la  force. 
— \  ous  !...  Et  Jules,  orgueilleux  <le  passer  dans  l’opinion  de  son  père 
pour  être  plus  courageux  que  Un,  croyait  se  sentir  grand  comme  un 
tambour  major,  de  même  que  Boucliardon  pensait  avoir  (piarante 
])ieds  (le  haut  (juaiid  il  lisait  Homère  L’opération  (pie  va  subir  ton 
pauvre  irere  est  dangereuse,  piàncipalement  parce  (pie  ses  souffrances 
précédentes  l’ont  épuisé,  e1  il  (>st  mallieureiisement  possible  que  l’ac- 
cidenl  (pii  rend  l’ampii talion  nécessaire  se  reproduise  encore  apixïs. 
—  Et  alors?,.,  dit  Julf^s  avec  anxiété,  — .Uors.,,.  W.  Diiroclif'r  ne 
put  achever,  et  une  larme  Jiiouilla  sa  paupière*  Jtiles  (oiiU 

excepté  la  larme  (|L[’jl  avait  vue  s’échapper  des  yeux  de  son  père* 
l  u  général  pleurer!  Cela  dérangeait  toutes  ses  idées  et  lui  sejiildait 
aussi  extniorilinain^  tpie  si  le  soleil  se  fût  mîs  à  inarcliei*  a  rehouj  s.  Fl 


•  BouditirdoOt  ÿculpleur  dn  sit'cio  dprnter,  boauconp  Irop  vaiilt;  par  ses  contein- 

porairiSi  b(?«iiirotjp  Irop  dêprL^ciépar  l’école  dinidienne*  U  pst  impossible  de  mèconiioilre  de 
lagrandeiiret  de  rélévalbii  dtiiis  aeîv  principales  ceuvrc.s;  iriEiisdks  n'alteignent  pas  le  degré 
que  rcrait  supposer  son  cnUiousiosme  pour  les  prté mes  d' Homère t  qiCd  ne  IuL  jamais  ^  au 
reste,  que  dans  les  froides  traductions  qtCon  coonaissail  alors.  Parmi  ses  travaux  les  plus 
remarquables  encore  existants,  il  faut  citer  la  fonlaiue  de  la  rue  de  GrenelloSaînt-Ocrmaiii 
Pt  les  statues  du  chfeur  de  Féglise  rie  Sriioi-Sidpke, 
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ii’ilvail  jiiMiiUs  ('ultîJitlii  dire  t[uv  (’.nlüii  ,  Muliiis  Scirvol^ 

russpril  v(M‘s('  des  hirines»  Vàj^v  seul  a\ait  pu  pj'otluîrn  nnti  paivillc 
faiblesse  eljez  M.  Ihiroctier,  ei  diiles  pensa  ttKHili'er  une  graiule  sa- 
pérîni'îté  en  ieffujIaiU  une  (arme  que  la  Jiature  allait  lui  arraeher 
aussi. 

Toi  i\m  as  un  coiirage  si  foi  i  au-dessus  de  ion  âge.  reprit  le 
riéraK  tu  diMiieui'eras  auprès  d'Eiaiest  |>eii<larU  ropèralicni  pour  le 
süuleuir  par  la  fei'ïiioté  de  ton  \jsag(‘,  ear  ce  (pi’on  craint  surloui, 
c*esl  que  la  force  t'abandonne,  et  le  docnnir  désire  avoir  auuuir  de 
lui,  pour  soutenir  le  courage  du  patient  ]>ar  leur  contenance  irripas^ 
sible,  des  assistanis  silrs  d’eu\  comme  lu  Tes  de  loi*  Jules  étaii 
devetiu  pâle.  Le  général  ne  paiait  pas  s’eu  apercevoir.  D’ailleurs, 
ajouta-l-il,  il  esl  juste  que  celui  qui  a  été  la  cause  du  Jiialaide,  antani 
qu'il  esl  en  son  ]Mïnvoit%  la  viriîrtie  â  le  sn])portei\  Je  ne  doute  pas 
plus  du  courage  d'Krnest  que  du  tien,  et  il  a  sur  toi  l’avantage  d’eii 
avoir  tlonné  des  (irenves  incontestables;  mais  il  a  déjà  lani  soulferL 
ce  noble  enfant ,  et  il  est  si  faillie.  !  (;oin|nT*nds  bien  ,  Jules,  que  s'il 
résiste  àTopération,  Dieu,  il  faut  l’espérer,  nous  fera  cette  grâce,  il  sr 
trouvera  privé,  parta  faute,  de  ia  possibilité  de  se  jirocurer  les  moyens 
(rexistencé  que  je  ne  puis  lui  laisser,  puisque  nia  peiisio]!  ne  me  sur¬ 
vivra  pas*  Il  esl  donc  devenu  pour  toi  plus  qii’tjn  frère,  FIniest  esl  à 
présent  presipie  ton  (ils*  Tu  lui  as  rendu  un  protecieur  iii<lis[>ea- 
sable,  c’est  loi  qui  dois  lui  eu  servir,  et  il  faut  le  protéger  contre 
les  douleurs  aussi  liien  que  cniure  les  ]irivations*  En  l'acquitlant  re¬ 
ligieusement  de  cette  dette  sacrée  du  inallienr  que  Lu  L'es  inqiosée 
loUméme,  tu  rnonireras  [dus  de  vrai  courage,  tin  courage  plus  difli- 
cile,  que  celui  de  riiomme  <pti  va  arracher  la  inèciie  d’une  mine 
prèle  à  sauter,  et  il  n’est  peiil-ètre  pas  mal  ([ne  lu  puises  la  force  né¬ 
cessaire  dans  l’exemple  que  te  donnera  ton  frère  de  celui  qn’on  peiiî 

déployer  contre  la  sonOrance  présentcM*!  la  perspective  du  triste  ave¬ 
nir  ([ui  doil  la  suivre. 

M*  Jules  se  trouva  (pielque  peu  linmilié  en  se  voyant  invité  par 
son  père  à  prendre  d’Erm'sl  une  leçon  de  courage.  Il  ti’était  pas  bien 
convaincu  encore  (jiie  Topinjon  ([u’il  s’était  faite  de  cette  vertu  Iflt 
erronée,  Jiiais  il  ne  voulait  pas  non  pins  tpi’cnt  pût  douter  du  siciu 
quelque  fausse  aiq>lication  qu’on  en  vonlilt  faire.  Il  se  prépara  donc  , 
a  assister  â  Topération,  malgré  sa  répugnanct**  L’abbé  Laurens  de¬ 
vait  |iareitlernent  s’y  trouver,  en  apparence  pour  soutenir  le  jnoral 
d'hrnesi  s'il  venail  ii  faiblir,  en  réalité  pour  veiller  sur  Jules,  dont 
son  père  don  (ait  nu  peu  plus. 

Les  choses  se  passèrent  comme  M.  Durocliur  l 'avait  prévu.  Erncsi. 
(|ui  s’était  désolé  comme  un  enfant  jusqu’à  ce  que  la  résolution  Ifd 
irrévocablement  arretée,  sonliiit  sans  pâlir  la  vue  d('&  apprêts  el 
se  soniniL  avec  c(dle  d’un  Inmirne  fait,  à  la  scie  du  chirui'gien. 
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laïulis  <|iit‘  .luli’ï*,  t[iii  avaii  traiithé  du  Iiéios  dans  sps  [Kirolus.  lus 
livres  [n'inliiaiilrs,  t'i  fus  yciiv  voilés,  aJUul  tomber  eu  syu- 

co]MS  si  l’ahJ)é  Lauroiis  uu  IVill  pm]>orté  liors  du  lacliaiiibn*. 

H  nu  faiil  pas  concevoir  unu  tnip  mauvaise  idée  du  coui’age  ou  de 
l’alléetion  ri'alenifïlk'  do  dulos  par  suito  4o  la  fiiihlessp  <iu’il  luoutiail 
dans  cotto  rrnollo  ocrasion.  iVuir  une  inlitiité  do  {^cns  dont  J’êilPi"io 


UC  saurait  ùlro  mise  eti  doute,  il  serait  iinpossilde  de  stippoiler  un 
sonildahic  spectacle,  tandis  qu’ils  rempliraient  le  rôle  du  patient  sans 
jeter  un  seul  gémissement,  la?  tort  de  .Iules  n’était  pas  de  cédera  la 
nature.  Il  consistait  uniquement  à  viser,  si  l’on  j>out  tlire,  à  une  sorte 
lie  courage  à  écliasses.  ^ous  ne  devons  pas  non  plus  accuser  son 
père  de  dureté  pour  avoir  voulu  doiuier  à  son  lils  une  leçon  qui  lui  fît 
comprendre  à  la  fois  ta  fausseté  d’un  système  (|ui  tend  ;t  placer  le 
courage  dans  la  télé  et  non  dans  rànie.  le  ridicule  de  la  [trésoniption 
de  ceux  qui,  sans  connaître  par  expérience  ce  que  peiivetd  être  les 
souflVances  pour  autrui,  s’ingèrent  de  leur  donner  des  conseils  dojjt 
ils  auraient  besoin  tout  les  ]>remiersî  enfin,  la  possibilité  que  la 
force  d’ainc  se  trouve  jnécisément  cJiez  oeliii  où  l’oii  s’attend  le 
iiiotiis-ù  la  rencontrer,  fl  espérait  surtout  forlilier  raltacbernertt  de 
.fuies  pour  F.riiest  par  la  connaissance  complète  de  tout  ce  tjiie  ce 
dernier  souffrait  pour  et  par  son  frère. 

Les  craintes  conçues  par  le  docteur  ne  se  réalisèrent  pas;  an  temps 
ordinaire,  Krpest  entra  en  convalescence,  l  ne  guérison  complète 
s’ensuivit,  mais  les  soins  que  sa  santé  ébranlée  exigèrent  longtenqjs 
('iicore  et  la  perle  de  son  liras  ne  lui  pevniirenl  pas  de  reprendre  le 
cbemin  du  collège,  où  .Iules  retourna  seul.  M.  ffuroclier  se  vil  eu 
conséipience  oliligé  de  se  eharger  liii-méme  ij’aclievei'  l’édueatioii  de 
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i’t’iif'atil,  aidé  du  dévouwneut  dt*  l’abjjé  Laurciis,  iiiiirefdis  jtroftîsseur 
«le  seconde  au  célèbre  collège  de  Juilly,  avant  d’etiibrasser  l’élai 
ecclésiastique,  Le  général,  de  son  coté,  était  iiii  excellent  niathéjiia- 
licien.  EniesI,  comprenant  coiriltteii  son  inalbenr  devait  loi  rendre 
les  épreuves  de  la  vie  plus  difliciles  tjti’à  tout  antre,  ayant  peut-être 
aussi  pénétré  le  secret  des  obligations  coniractées  envers  Ini  par  son 
frère,  se  livra  avec  activité  et  persévérance  aux  exercices  nécessaires 
pour  s’accoiilniner  à  suppléer  à  la  privation  de;  son  bras  droit,  et 
aux  éludes  capables  de  le  mettre  à  même  de  se  créer,  maigre  celle 
privation,  une  existence  itulé|)endanle  et  honorable.  L’accomplisse¬ 
ment  de  cette  tlonlile  et  lai)ori«>use  tâche  exigeait  ns  d’elîorts  <le 
sa  ])art  que  de  tout  autre,  car  le  pauvre  Ernest  avait  nalurellemeul 
peu  d’adi'csse  et  ne  saisissait  (pi’avec  (iiielqiie  peine  les  déiiionstra- 
lions  ntl  peu  abstraites;  mais,  ainsi  qu’il  arrive  â  tous  ceux  qui 
pi  eunejit  la  résolution  d’opposer  â  la  pesanteur  de  l’esprit  l’opiniâ¬ 
treté  an  travail .  ce  qu’Eniest  n'apprenait  «pie  pénilviement  se  gravait 
ensuite  dans  sa  mémoire  d’nne  manière  iiiefra(;able.  jUec  les  mêni«.'s 
ellorts,  il  parvint  en  peu  «le  tein]>s  à  écrin?  assez  lisibbunent  et  assez 
rapidenienj  «le  la  uiaîn  ganclic  pour  faire  ses  devoirs  «l’écoli«‘r,  et 
ce  lut  un  Jour  beureiix  «[in?  celui  où  il  |)ut  informer  liii-imuiie  son 

frère  de  ses  progrès  par  une  lettre  écril«'  de  sa  meiilenre  écri¬ 
ture. 

(,e  11  était  pas  ass«?z.  Il  avait  lu  «pic  It?  peintre  J«)iiven«*l,  devenn 
paralytiqtie  tl«i  bras  droit,  s’était  mis  â  exécuter  nu  «le  ses  ta¬ 
bleaux  les  plus  capitaux  avec  l’autre  main ,  et  y  réussit  «le  telle 
rtioiHPri%  (|u  Oïl  lîo  prcscjiic  cUictiiic  tlillciTiicc  ciilj'o  cc  tîi- 

hkiw  <-1  ses  œuvres  ]>rectî(lerjtes  les  plus  estimées  *.  Ernest  j>ensn  en 
conséfiiieiiee  pouvoir  n^preiïtlre  le  dessin  qti^il  avuir  drt  aJi;uidomiei\ 
11  tronvu  d'iil)or{l  reutreprise  plus  flifïieile  que  celle  de  récrilure,  parce 
([U  il  11  est  pas  possible  <le  tourner  le  pa)>ïer  à  la  commodité  de  la 
rnaiu  comme  on  le  (ait  pour  écrire;  mais,  ici  ruicore,  la  persévérance 
tri(ïmplui  de  la  diflrculié*  La  première  tête  qu’il  exécuta  de  cette  ma¬ 
nière  fut  otlerie  a  sa  mère  et  mise  dans  un  beau  cadre  doré  qui 
demeura  appendu  dans  le  modeste  salon  comme  un  trophée  ([ue  le 
f^eneral  ne  regardait  pas  avec  moins  d’altendrissemetu  que  sa  déco¬ 
ration.  souvenir  glorieux  de  sa  preimère  victoire- 


^  Cr  t'fihlraii  celui  delà  \ flîl  flii  qu'on  \o\{  daiiîs  Je ehfrni' 

de  rèRiLsf*  fie  Notre-Dame  tk  Pnrîs. 

hniesl  ne  ]>nMVait  pas  (kvîner  alors  nu  aulre  exemple  bien  plus  frappanl,  bien  pbîs 
extraonlînaire  encore  de  ce  que  peut  la  foixe  de  la  volonté  mue  à  riiilelligeiice,  M  nVsî 
pei^nne  i  Paris  qui  ne  connaisse ^  soit  prrsonndkiiienl  ^  soi!  par  scs  æuvres,  J’jiigénkiiv 
.trilstequî,  privé  par  la  nalurc  de  Piisajçii  de  scs  deux  mains  ,  et  poussé  iiéanni<âiis  piirsoii' 
poùl  îrrésisiible  pour  ia  pdnUne,  sVs!  mis  k  pcîndie  wva.  i.r  pif.ii.  Il  y  a  loiipleni|>s  (pio 

pn*‘te  H  dîl  :  i {tiftfîf"  f^rntiiü  vtÈicH. 


lÆS  DEUX  KIJ-S  DE  GÉNÉRAI. 
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,luU‘S,  avec  [lins  de  vivacité  dans  l’cspril,  ne  travaillait  pas  avec 
tiioins  d’ard<?ur.  Il  ii’avait  pas  oublié  les  paroles  de  sou  père:  Enmi 
est  devenu  pour  toi  plus  tpie  ton  frère  :  il  est  pres({ue  tint  fils.  Tu  lui  as 
rendu  un  protecteur  indispensable,  r'esl  toi  f/ut  doi>  l'étre  ;  et  il  ne  iiiV 
ligouil  rien  pour  se  mettre  en  état  de  remplir  celle  noble  tnission  (]ui 
le  relevait  à  ses  yeux  et  lui  rendait  le  souvenir  du  mallieur  d’Krnesl 
moins  amer.  l.ors(|ue  le  retour  des  vacances  lininissait  <le  iioiiveau 
les  deux  frères,  il  fallait  voir  de  tfuels  soins  Jules  enioiiraii  Krnest, 
et  avec  (pielle  tendresse  Ernest  les  recevait  de  Jules. 

Cette  parfaite  abnégation  de  l’un  el  tic  l’antre  n’était  pas  relTel  du 
s<ml  amour  fraternel,  du  seul  sentiment  liumain  du  devoir.  On  ne 
sait  que  tiop  combien  souvent  l’intérêt,  ramour-propre,  la  jalousie. 
l’ineom])ati))iliié  dt'  caractère,  élèvent  de  rivalités,  de  dissensions, 
(]nel<(uefois  de  liuiues,  entre  des  êtres  ([ui,  sortis  du  même  sein,  <ie- 
V  raient  demeurer  nuis  par  une  tendresse  el  un  dévouement  inalté¬ 
rables.  |,e  véiiéralde  abbé  I.aureiis  avait  clierclié  è  consolider  les  sen- 
liiiients  réci]ïro(|ues  des  deux  frères  en  les  asseyant  sur  la  charité 
elnélienne.  cette  unique  source  des  véritables  et  solides  vertus.  Il 
s’apitliquait,  d’autre  part,  à  rectifier  les  fausses  idées  de  Jules  sur  le 
courage.  Croye/.-vous.  lui  disait  celubci ,  que  ces  grands  iioiiinies 
•  de  l’antiquité,  fpi’on  nous  cite  coinine  des  modèles  d’héroïsme, 
aient  fjvielquefois  répaiitin  des  larmes?  —  1.  liîstoire  n  eu  dit  lien, 
répondait  l’altbé.  mais  ou  peut  snptioseï’  (pie  les  gens  qui  avaient 
fait  divoi-ce  avec  la  nature  et  avec  la  raison,  an  point  de  nier  la 
douleur  quand  elle  les  tordait  sur  leur  lit,  auraient  eu  bonté  de  lais- 
sei‘  ap(“i'cevoir  que  leur  cteur  n’était  pas  tout-à-fait  pétrifié,  t.e  ([ue 
je  sais  mieux,  c’est  ([ue  le  Clirist  pleura  sur  la  destruction  de  Jerii* 
Salem  ;  c’est  que,  dans  la  doiilourouse  nuit  du  Jardin-des-Oliviers. 
il  fut  saisi  dfl  frayeur,  d’une  extrême  affliction,  sua  des  (jouîtes  de  santj 
aux  apjn-oclies  du  supplice  de  la  croix,  et  sitpp/m  son  père  d’é/oû/ner 
ce  calice,  s’il  était  possible.  Dieu  fait  homme  s’est  mis  au  niveau  de 
riiumanité  ;  les  héros  païens,  en  voulant  se  faire  dieux,  se  sont  laits 
statues  senlemeiil.  Jésus-Christ  a  pourlanl  «lonué  un  hel  exemple  de 
courage  eu  supportant  sans  se  plaindre  ces  ignominies,  ces  tour¬ 
ments  dont  la  ]>révision  avait  rendu  .son  âme  triste  iusiju  à  ta  mort,  et 
qu’il  pouvaii  si  facilement  éviter,  soit  eu  niant  la  vérité,  soit  eu  fai¬ 
sant  usage  de  sa  puissance  contre  ses  bourreaux.  Il  nous  apprend 
ainsi  qu’il  faut  aeceplcr  le  péril  «[iiand  il  se  présente,  et  non  l’aller 
cberclicr.  —  Je  comprends,  disait  Jules;  cepemiant  nous  in' pou¬ 
vons  blâmer  ces  lioinmes  généreux  qui  volent  au  secours  de  leur 
semblable  entraiiié  par  les  Ilots,  menacé  par  les  llammes,  on  atla- 
(|ué  par  ties  assassins.  —  Certainement  non,  mais  on  ne  jieul  louer 
ceux  qui  prennent  pour  liabilude  de  l’iscpier  sans  nécessité  louable 
leur  vie  à  la  poiule  frime  épée,  comme  d<‘S  spadassins,  sur  une  corde 
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raiite  ou  sur  ime  éclielle,  comme  des  ));Ueleuj‘s,  dans  l’eau,  eornine 
des  eliietis  de  Terre-Neuve,  l'efui  //ui  aime  le  péril  tj  sneiornhe,  dii 
rÉrritiire;  celui  i]m  le  fuil  lacfiomeut  quand  IHeu  le  lui  jiréseute 
désobéit  à  ses  ordres  et  manque  de  confiance  dans  sa  miséricordfi 
Personne  ne  sait  a  quel  genre  d'épi'eiives  il  est  destiné;  il  doit  dune 

attendre,  Léonidas  et  d’Assas  sont  morts  glorieuseineui,  frappés  |Kir 

le  fer  eniienu.  (]roye/-V(îus  que  Kahius,  (pii  lrioin|die  sans  crnii- 
baltrer,  ((uc  Desgeuettes,  (pii  s*inociile  la  peste,  que  dis-je?  que 
rtiumble  sœur  de  cliariits  qui  se  fait  une  loi  de  vaincre  sans  cesse 
les  répugnances  les  plus  naturelles  pour  le  soèilagcnnent  d’autrui, 
(|tiî  s’expose  tous  les  jours  à  une  mort  sans  l'asb'  enfi^e  les  inursd’ini 
bopilal,  le  cèdent  en  courage  aux  fjéros  des  Tberniojïyles  ou  de 
Cbvstercamp,  ou  <[iie  leur  genre  de  courage  soit  de  rttoiiis  hou  aloi? 
iM'édéric-le-Crand  citait,  comme  étant  It?  [dus  courageux  de  son  ar¬ 
mée,  un  jeune  fifre  qui,  à  l’iine  de  ses  batailles  les  plus  sanglantes, 
avait  joué,  durant  toute  l\iction,  de  son  irtsirmnent  sans  faire  une 
fausse  noie.  N’est-il  |)as  vrai  {juVn  fait  de  combat,  plus  il  se  pro¬ 
longe,  et  plus  il  faut  de  coui'age  pour  le  sotjtenir?  lili  biem,  nous 
avorts  des  ennemis  qtit  nous  livrent  pemlaul  toute  notre  vie  un  coni- 
liât  acliarne.  l/est  ra<lversité  :  ce  sont  nos  passions.  Celui  (]üi  par¬ 
viendra  a  les  vaincre  aura  donc  défdoyé  ]>lus  de  courage  que  celui  . 
qui  aura,  durant  quebfues  iiistiiuts,  soutenu  sans  faiblir  le  choc  (ruu 
accident  ou  I  atta(|ue  d  tni  autre  iu>niiue;  Vous  \oyez  bien,  mon  cbei* 
ri  U  [es,  ([ii'il  est  bon  de  définir  le  vrai  sens  du  mot  courage,  (laur  évi¬ 
ter  de  le  confomlr<‘ avec  la  témérité  mi  la  folie. 

A  Krnest,  il  se  coulentail  de  rappeler  que  le  Seigneur  a  dit  :  J\ti  ru 
la  niisere  dÿ  ceux  (fui  sont  sait  b  .wonr.s.  J  ai  euïendu  (es  fjrmhseiuads 
du  pauvre M  et  tnainienant  je  vais  me  lerer  : 

\  enez  à  mot^  vous  fous  (lui  souffrez  et  r/uî  suvrombez  sous  te  füiXj  et 
je  vous  soulagerai. 

Les  doux  jeunes  gens  îeniiinèrent  leurs  éludes  à  ]>eu  prés  en  méiiie 
lem]>s,  Jules  au  college,  Ernest  à  la  maison  pattnaielle,  (le  dernier 
avait  le  genîe  de  la  mécanique,  l  ne  grande  manufactni^e,  insfruite  de 
sou  aptitude  et  de  la  solidité  de  sou  caractère,  voulut  l’année  suivante 
se  l  attacber,  nialgré  sa  jeunesse  et  son  infirmité,  à  des  çotiditioiis 
avantageuses.  Jules,  voyant  son  frère  en  position  de  se  suffire  *  sen¬ 
tît  reiiaître  son  gotU  pour  Pétai  militaire.  Il  entra  donc  a  PÉcolc 
l>olyteclini([iie ,  et  en  sortit  avec  le  grade  de  sons-lieutenant  pour 
suivre  1  armée  qui  ]>artait,  sons  le  coinniaiKlement  du  général  de 
Bonnnoni,  pour  conquérir  PAIgérie,  Le  jeune  officier,  dès  son  début, 
se  distingua  au  point  de  méi'îter  d’étre  décoré  sur  les  ruines  mêmes 

de  la  (aislibn,  ;i  la  prise  de  lacptelle  il  avait  concouru  d’une  manière 
eUieace, 

Ib'  son  rote,  iM’nesi  éiudiail  dans  sa  uiaiiiifacttire  Pexécution  d’ime 


Li:s  j)Riix  iqf.s  m' 

ikhiviHIp  iiuicliirtr  ([iii  dovciil  faire  rrvultitioti  ilatis  la  laliiLealifHi  des 
tissus?. 

Peiitlaiil  ce  temps,  une  autre  réuïlutiMii  se  préparait.  Les  (U'dfîii- 
iiaiiees  de  juillet  IHÎÎO  avaîe^nt  paru.  Les  terribles  faulnmrgs  Sainl- 
Viil(drïe  Saîut-Mareeau  einov aient  leur  pofnilalion  redniilaldc' 
(^nntre  le  palais  des  rois.  Ses  ilnis  niuf^issants  inondaieut  roiniiie  un 
torrent  délïordé  les  rues  du  centre  de  la  eapîlate  ;  Toraf^e  f^rondait 
et  laissait  de  temps  à  antre  ériiapper  de  siui  sein  menaeant  lesétdairs 

la  foudrt*.  Le  sang  roulait. 

I.e  soleil  du  "iS  juiUel  venait  de  se  lever;  la  nuit  n'avait  pas  calmé 
la  tounnejite  populaire. <Jnel([nes-uns  des  ouvriers  attachés  à  la  inanu- 
rcictnr<‘  où  Ernest  était  employé  étaient  veiins  pour  reprendre  leurs 
travaux;  mais*  détotirnés  par  Liiicpiiélude  générale  des  esprits,  et 
plus  encore  ]>ar  rabseiice  tle  leurs  camarades,  ils  se  tlisposaieut  à 
([tiitler  à  leur  tour  l’atelier  pour  aller  les  rejoindre.  Ernest,  seul  chef 
(te  la  maison  en  l'absence  du  directeur*  prévenu  de  leur  dessein, 
vint  au  milieu  dViix.  Quel  sentiment  vous  pousse?  leur  dil-il*  Ap¬ 
partient-il  à  tle  bons  ouvriers  de  se  mêler  à  des  tronhles  populaires? 
Est-ce  en  aliaiiclomiant  votre  travail  pour  aller  faire  dans  la  rue  de 
la  polili([ue  a  coups  de  fusils  que  vous  gagnerez  le  pain  ([ij^atîendenl 
vos  femmes  et  vos  enftinîs?  Que  savez-v(Mis  si,  pendant  (pie  vous 
vous  battrez  pour  des  questions  que  vous  ne  pouvez  bien  (‘onifireurdre, 
d'autres  ne  chercheront  ]ias  à  profiter  des  désordres  pour  en  com- 
rnellre  aussi  à  leur  profit?  Nous  avons  des  magistrats  ;  laissons-lenr 
le  soin  dedéméler  ce  qui  f^sl  juste  de  ce  cjui  f‘St  injuste,  [\e  mettons  pas 
la  violencf*  à  la  place  do  la  loi.  Si  vos  magistrats  vous  ap])ellent  au 
nom  de  la  jusike  en  péril,  il  sera  temps  de  leur  ohéir,  Jiis([iie-là* 
leiiez^vous  paisibles.  Quant  à  moi,  je  déclare  que  celui  (pii,  |>onr  le 
moment,  sortira  d’ici,  n’y  rentrera  pas. 

Personne,  après  ces  paroles  raisonnables,  ne  tenta  plus  de  sortir, 
mais  personne  aussi  ne  se  remit  à  l'ouvrage.  I /anxiété  paralysait  les 
mains  comme  les  inielligences. 

Mes  amis,  leur  dit  encore  Ernest,  comme  il  est  impossible  do  pré¬ 
voir  si  des  malfaiteurs  ne  seront  pas  disposés  a  profiter  de  ces  momcmts 
de  trouille  pour  venir  piller  une  maison  on  l'on  sait  qu'il  peut  y  avoir 
un  riciie  Initin  h  faire,  nous  allons,  par  précaution,  nous  armer  afin 
de  nous  défendre  eu  cas  d'atta([ue.  Il  existe  plusieurs  fusils  laissés  par 
d'auciens  employés  (pii  faisaient  partie  de  la  garde  nationale  à  Tépo- 
qne  où  elle  fut  licenciée.  Je  vais  vous  les  faire  distribuer.  Nous  re¬ 
trouverons  peut-être  bien  aussi  tpielques  vieux  iinifoi  mes  ([ue  les 
plus  prudents  d'entre  vous  feront  bien  de  revêtir;  cela  impose  tou¬ 
jours  jiius  f[u’une  blouse  ou  une  veste. 

On  chercba,  et  l’on  trouva  en  eifet  deux  catjotes,  six  lialiils  et 
li'oîs  vicnix  bonnets  a  poil  a  demi  rongés  )>ar  les  vers,  une  douzaine 


(io  siihrcs.  «te  gNjcniüü,  (‘t  adliinf  r[(‘f'iisil«  (to  itiiitiilioii  un  (tp  cliassc 
mais  il  i)V\istiüt  dans  la  mai¬ 
son  ni  poudro  ni  i>aMos,  r{ 

Ki  nost  110  voninl  pas  pormot- 
(re  ((u’oii  suitit  puni'  s’oii 
prucnret'.  Il  lit  monter  an  tni- 
lien  «le  la  euur  nii  vien\  l>aril 
plein  de  poussier  de  cliarhon 
<le  terre.  Les  liabîts  et  les  ar¬ 
mes  furent  distribués  entre 
les  viiifçt-denx  personnes  ipii 
étaient  présentes,  ce  qui  laisse 
sujiposer  que  chactMi  était 
éipiipé  d’nne  manière  qui  eût 
jin  ]>araitre  plaisante  dans 
tonte  antre  eireoiistance;  mais 
le  bruit  de  la  fnsillade  et  de 
l’artiilerie  qui  se  faisait  en¬ 
tendre  sans  discontinuer,  et 
dont  cfiaque  explosion  était 
suivie  d’iine  explosion  de  cris 
faciles  à  iiiter|)rétet',  ne  per- 
mellail  guère  de  voir  le  côté 
rotestpie  des  cboses. 

(les  ajiprêts  avaient  pris 

une  i)onne  partie  «le  la  matinée  et  assez  occupé  tout  le  monde 
pour  faire  oublier  l’envie  de  sortii'.  On  allait  procéder  ;>  nn  lé- 
gei'  repas,  lorsque  tout  à  coii])  la  grosse  eloclie  de  la  porte  fui 
mise  en  mmivement  avec  violence.  Voyez  par  le  guichet,  dit  Kr- 
nest  au  poiliet,  qui  ce  peut  être,  et  n’ouvrez  pas  sans  mon  ordre. 

(.  est  un  otbciei  qui  a  la  ligure  ensanglantée,  l'bi  même  temps . 
une  voix  se  lit  entendre  a  travers  le  gnicliet.  Krnest,  c’est  toil 
l'ais-moi  ouvrir  snr-le-eliamp,  ou  Je  stds  perdu!...  —  Mon  frère!... 
OnvKz,  onviez  vite,  cria  Lrnest  an  portier.  I.a  porte,  en  s’oiivranl, 
laissa  enleiulre  ties  clainciirs  furieuses  (jui  semblaient  s’approcher  ra- 
pîdeinrnt.  l'jtiiosi.  dit  Jules,  je  suisi>erdu  .  perdu,  te  dis-je!  ils  ont 
tué  rnon  cheval,  ils  mont  blessé  au  (roui.  .Six  aidcs-de-camp  oui 

déjà  mordu  la  poussière.  Des  armes!  désarmés!  Je  leur  ferai  du 
moins  payer  mon  sang,  s’ils  en  ont  soif! 

Krnest  ne  pouvait  comprendre  comment  il  se  faisait  que  Jules, 
ï|u  J  crojfdîi  en  Afri<[ue,  se  irouvài  h  Pîiris  au  milieu  tlu  carnagi'; 
mais  ce  n’était  pas  le  moment  des  e.xj.licatioiis,  car  la  foule,  que  le 
jeinn  ofiiciei  u  avait  pu  devancer  que  de  quelques  toises,  était  déjà  à 
a  poi  U  et  sommait  I  oirv'rii*  si  l^on  ne  voulait  la  voir  enfoncTr. 
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L;i  sitLUUion  plus  lui  [dus  critiqui\  ()\\  m*  suv^iiL  ù  qui 

[\yiï  iuail  allah  u.  La  Iroupe  paraissait  nurtdïrrntsu  ;  rlU-  élail  cortaiiu-- 
mmi  iiieÉUit;aiîU\  Aux  ut'dajnaüons  de  Vivr:  r,\  tiiiAun:  !  qu'eût^  pous¬ 
sait^  se  inèlaietU  des  crîs  sinistres*  Il  f‘lail  ii[q>üs&i]>lc  de  rien  espéii^r 
de  lM>ii  il'uue  imdliUule  (jui  su  niait  avec  ces  df*inousiratiaus  sur  lus 
traces  (run  seul  lioiiiine.  Le  ci  i  politique  irétait  evidemineut  (pi’uu 
syjiiholu  eiuprutité  par  des  iiialiuteïitiouüés  pour  déguiser  dus  dusseius 
au\([uels  ia  |)olitîque  était  cüuqdéteineiit  utraiigér(?* 

Lrnust  sentit  cela  tout  d’uii  coup,  Jules,  se  voyant  sur  uu  terrain 
and  ^  avait  repris  le  calme  qui  euiiviuiila  rollicier.  Mes  amis,  disais 
il,  si  vous  voulez  suivre  mes  conseils,  nous  saurons  liiun  résister.  Il 
ne  faut  (lu'uii  peu  de  courage, 

Krnusl  coiuiaissait  trop  Ineii  lliisloire  de  nos  révoluliorts  ]Mmr 
s'abuser  sur  l’étendue  du  péril  qui  metiacail  sou  frère.  D'une  au  tri* 
part*  il  lie  savait  trop  quelle  coufiaiice  il  [louvait  avoir  dans  les  dispo¬ 
sitions  de  ses  ouvriers  qui  gardaient  le  siluiiee  et  ne  iaissaîcut  aucune¬ 
ment  apercevoir  riiiiprcssion  produite  sur  leur  esprit  par  cel  incident 
toiit-a-fait  îuatleiidu.  Il  voulut  les  interroger.  Mes  amis,  leur  dit-il, 
süuiïriruz-vous  ([ii'on  vienne  égorger  mou  frère  au  itiiliuu  de  nous? 
—  Nouniou,  s’écrièrent-ils,  si  nous  [îouvons  le  sauver,  — Jecoiuplc 
sur  vous,  doue,  mais  (piu  ciiaciin  m’ol)éisse,  Kaugez-vous  au  fond 
de  la  cour,  lonl  iiréls  a  faire  le  simulacre  de  tirer  à  mon  premiiM* 
coiunuiudemeul.  Que  qtialre  lioimnes  îles  plus  résolus  se  tieuneiil 
aux  deux  cotés  de  lu  petite  [lorie  et  soient  prêts  h  exécuter  mes 
ordres  au  moindre  signe.  Toi,  mou  citer  Jules,  relij‘e-loi;  la  vue  de 
tou  uniforme  nous  cumiïromeltrait  au  lieu  de  nous  servir,  —  Quoi? 
tu  voudrais,,,— Je  te  demande  de  me  laisser  agir  comme  je  crois  de¬ 
voir  te  faire.  Si  Tou  se  bat.  libre  îi  toi  lie  venir  nous  aider;  nous  ifau- 
roiis  alors  ijersonue  de  trop,  Les  ouvriers  a[jj)laudirenl,  Jules,  sub¬ 
jugué  ]Kir  ce  Ion  d’autorilé  qu’il  ne  sou|H;onuail  pas  cliez  sou  frère, 
se  retira,  rassuréeii  voyant  ie  sang-froid  qu^'il  montrait  dans  un  pareil 
moniunt  et  les  dispositions  (]tril  prenait  avec  tant  irassuranee*  Il 
résolut  toutefois  d’observer  tout  d’un  endroit  d’où  il  ne  pouvait  être 
a|)crçu,  ut  de  voler  üu  secours  d’Eruesl  s'il  le  voyait  menacé  du  quel¬ 
que  danger. 

Tout  cela  se  passa  en  beaucoup  moins  de  lemtis  que  ii’cu  a  |>rîs 
notre  récit.  Néanmoins  les  assaillants,  irrités  du  délai  qu’on  mettait  à 
leur  répondre^  se  metlaieut  de  leur  coté  en  devoir  d'exécuter  leur 
menace;  heureusement  la  [lorte  était  solide  et  la  foule,  encombrée 
dans  une  rue  étroite,  ne  pouvait  agir  eu  pleine  liberté, 

(>uand  tout  fut  prêt  selon  le  désir  d’Eriicst,  qui  se  plaça  près  de 
son  baril  de  poussier,  nn  [tislolet  sans  cdiieii  à  la  main  {on  n’avah 
pu  un  trouver  nn  en  meilleur  étal),  d  commanda  au  [loriier  (rouvrir, 
ordre  que  celui-ci  n’exèciiLa  (las  sans  ]iérjl  d’utre  écrasé  |)ar  le  Ilot 


!)i  Li:s  DKliX  KILS  IIL  Cf.NÉllAL. 

<|iii  S(J  pn'H-iiiiJii  iuissilot,  t’t  tl’oi'i  sVjchiippairrtt  ces  tris;  Où  est-il? 
t)u  ost-il?  Oo'oii  tKnis  le  livre!  sîtioi)..,.  Tous  ces  furieux  étaient 
armés»  mais,  jK)ur  la  pltipart,  de  res  armes  étranges  dont  Iteaucouti 
eussent  été  embarrassés  de  faire  [jsage;  les  autres  tenaient  des  sa- 
])i‘es.  des  épées,  des  Itaclies.  Par  bonheur,  aucun  n’avait  d’armes  à 
feu.  La  Jtonne  coiiteuarice  des  ouvriers  et  de  leur  conimandant,  l’iuK 
passîbilité  avec  hupielle  ils  accueillaient  ces  clameurs,  produisirent  un 
]}rom])t  clïet.  L'Iiésitaliori  parut  prendre  la  place  do  la  colère.  Ernest 
reinanjna  tout  de  suite  cette  circonstance  favorable  et  le  parii  qu’il 
pouvait  en  tirer.  Ooiuine  on  vit  qu’il  voulait  parlej-,  une  sorte  de 
silence  s’établit.  Puis-je  savoir,  messieurs,  dit-il  d’un  ion  ferme, 
ce  qui  vous  porte  à  violer  le  domicile  de  citoyens  paisibles?  —  Où 

est-i]?où  est-il?  recommencèi-ont-ils  h  crier;  où  est  rodicier?  où  est 

¥ 

rnide-dp-canip?  Il  est  (^nLr(‘  ici,  nous  le  voulons!  —  Kt  quVn  von- 
loz-vous  faire?  —  \oiis  voulons  venger  sur  lui  h  tnorl  de  nos  freres 
égorgés  par  son  général.  Oui,  oui  !  nous  le  voulons  !  —  C’esl-à-dire, 
reprit  Ei'nest  avec  plus  de  formol é  encore,  que  vous  voulez  coin- 
meure  iin  assassinat  de  sang-froid  sur  on  honiine  sans  défense?— Pas 
tant  <ie  raisons,  livrez-le  nous,  ou  nous  allons  mettre  le  feu  a  la  iiiiii- 
soii  !  Rniest  lit  signe  aux  (piati'e  lionirnes  de  garde  h  la  porte  de  la 
lonner,  ce  (jni  fut  exéciué  iiüti  sans  cjnelqnc  peine;  a  iin  uiiire  signe, 
les  ouvriers  postés  an  fond  de  la  cour  linnit  mine  d^ippréter  leurs 
armes,  Messieurs,  rotîicier  (joe  vous  ehercliez  est  mon  frère;  il  me 
serait  étranger,  que  je  ii*anrais  pas  la  làclieté  de  livrer  un  hoinnie 
qui  s*cst  lié  a  moi.  Mais  vous  ïPavez  rien  à  demander  ici,  car  vous 
êtes  mes  ivrisoniiiers!  lias  les  armes,  ou  je  fais  tout  sauter!  cria-t-il 
en  approcliaiit  son  ]>isiolet  du  harîl,  tandis  qiis  sa  ]>etite  troujie,  le 
secomlaiil  à  merveille,  faisait  lemonvernent  <îe  coiiclier  en  joue, 

(a*  mouvetnciit  ituprîma  une  panique  générale,  Ccn\  qtü  étaient 
contre  la  ]>orîo  votilnrent  se  sauvt'r,  mais,  la  trouvant  fermée,  ils  se  iin- 
rent  a  ericr.Leurs  cris,  mal  com]>ris,  achevèrent  il’épon vanter  ceux  qui 
étaient  au  premier  rang,  et  qui  se  crurent  attaqués  ]>ar  derrière, 
lias  les  armes I  répéta  Krnesi,  sans  leur  donner  le  1em]>s  de  se  re¬ 
mettre  de  leur  surprise;  a  celle  condition  seule  on  vous  ouvrira,  on 
[las  un  seul  ne  sortira  en  vie!*,.  En  un  instant,  les  tridents,  les 
latrces  gothiques,  les  sabres,  tombèrent  à  terre  en  un  monceau.  Er¬ 
nest  était  trop  jiressé  d'étJ'e  délivré  de  ces  importuns  visiteurs  iioiir 
les  retenir,  Ouvrez  les  portes,  dit-il,  et  laissez  sortir  tout  le 
monde.  J’ersonne  ne  demanda  son  reste.  En  une  minute-  la  cour 
demeura  vitlr,  eï  les  [ïorles  furent  refermées  et  i}arricadées  avec 
soin,  de  crainte  (Fniie  nouvelle  attaque,  mais  elle  iFeul  pas  lieu.  On 
(il  neaiimoiiis  une  gaule  attentive  le  l’estant  du  jour,  la  nuit  ei  le  IcU”' 
d(Mnain,  jiis((iFa  ce  <[ne  la  uonvello  <l(‘  la  prise  des  'l'nilerics  eill 
annonce  r[iic  tout  ctai!  [jni  ei  fin’une  dynastie  venait  lîe  passer* 


lïKlX  Kl  LS  UV  LIÏM^UAÏ.. 
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îivail  racorUr  a  Krrii^st  coiutntfiiu  nivoyiWi  Paris  imir  porter  tk»s  tle- 
pèclies  apres  le  tk^part  du  l>at!îneiu  f[iii  avait  aiiiioticé  la  prise  d’Ai- 
i^er,  il  éîait  arrivé  préeîséiiient  au  ruoiuenloù  la  liitfo  vejiail  ûv  s’eu- 
entre  le  gonvrnieineni  el  le  peuple;  tf[ue  le  maréelial  Mannoiil, 
dottl  il  éîail  coiimi,  Tavail  reteuu  pour  lui  servir  (raitieMle-eaiiifi  ; 
(|tren  [portant  des  ordres,  il  était  tombé,  au  détour  (Ikiue  riu%  tlaus 

relie  troupe  de  furieux,  ([ui  (■omljaltaieiu _  contre  les  réverbères. 

criaient;  A  rarchevèclié  !  a  rarchevécbé  !  Hourra  sur  raîde-de-caiiip  ! 
lorsqu'il  reconnut  qu'i!  était  pi  cs  de  la  maison  de  sou  frère  et  s’em¬ 
pressa  de  venir  y  clierclier  uii  refuge,  après  s’étre  débarrassé  <le  son 
clieval,  r]ui  venait  d'çtrc  aliatliL  Je  ne  pensais  pas,  mou  eber  Kniest, 
être  suivi  de  si  près^  sans  tjiioi  je  ne  serais  pas  venu  attirer  sur  toî  et 
ces  l)raves  gens  un  danger  ([ue  lu  n’as  su  éviter  que  par  une  rare 
présence  (resprit  et  un  courage  dont  je  ne  t’aurais  pas  cru  capable 
autrefois,  ajoïita-l-il  avec  un  léger  sourire.  Mais  quand  on  est  fils 
(ruii  généraL-,  —  Brisons  là.  élit  Krnest  en  souriant  aussi,  et  allons 
voir  SI  après  notre  \  icîoire,  qui  n’a  coillc  ni  sang  ni  larmes,  nous 
pourrons  trouver  h  déjeuner. 


Jules  est  retourné  en  Afrique  el  porte  aujourd’Iuu,  comme  sou 
père,  deux  belles  cpauletïes  étoilées,  el  la  croix  d’ofllcicr  de  la 
l.égion-d’llouueur  lu'ille  sur  sa  poitrine.  Ernest,  Ikiu  de  nos  ingé¬ 
nieurs  les  plus  distingués,  est  devenu  rassoeié.  le  gendre,  enlin  le 
succ<'ssi*ur  du  ricin'  fabricant  dmil  il  sul.  [lar  sou  courage,  sauver 
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la  forltitbc;  oi  1ü  \iDil  al)l>é  lauirciis,  <|ui  vit  (encore,  dit  <[ii(‘lqu(>Miis. 
{|iiainl  il  raconte  l’Iiisloirc  <k'S  detiv  fils  du  f'éji('‘i”d  :  Le  coiirafrcMiui 
se  montre  sur  U?  champ  de  bataille  est  graml  et  noltle,  mais  celui  nui 
lutte  sans  se  démentir  contre  l’adiersiié,  rpti  va  jusqu’à  triompher 
des  obstacles  opposés  par  la  nature,  est  plus  prand  cl  jtlns 
encore,  du  moins  est-il  (lent-êire  le  plus  dîlTicile. 
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I/KCOI-IKIÏ  ALNASCIlAli 


sci  jM'iils  iKtiiriic’  H  éI^aoiw, 

Vri^U' IVinir . . 

^^nnstrr  oiinnni  ilt^s  iiu>i'li''ls  du  jour, 
Mnï  dp  sm-im'-itie  lVli'riH''l  v:tiit<iiir, 

J. -fl.  rtrns?inAr,  (/^/».> 


Avmil  (iVmict  lti  bPinl(,'‘  fFtiiip  ppf’hP, 
Uii  quVUr  ne*  rptifprnip  pris  nn  ati% 

iti* 


L'uléïni  GhérifTeddyn  al  son  écolier  Alnaschar.  —  Gomment  celui-ci  trouA^a  AJtn 

trrésor  et  comment  Tulémû  en  devint  posseesenr. 


La  villp  dp  Daiiiiis  élatl  rotioiiiiuép  alors  dans  loin  rOriom  iiinir 
l’excollpiico  do  ses  écoles;  l’école  du  vieti.v  iiléiiià Lliérilîeddvii  élail 
rraoininéo  oniro  loiiles  éctîlos  dv  Damas  i>oai‘  rexcclteuce  «los 


'  ck Damas,  Celle  vilk,  iliiiil  le  vrai  ninii  i'st  Ikiiiisli*'],  esi  iippeU^anssi  (’-liî’uiu 

a  Ufêmû^  qui  hù^Pi  docte ,  savant,  est  le  titre  qu*oii  donne  au?4  hommes  qtd 

s^ncciipent  des  sciences  on  des  rniiuinssaneps  nniis  pi  iiiripalr ment  îiiîx  p'iis  de  loi,  # 

au\  Ihéolnjîiens* 
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rliiilf’s  ((ii’oii  y  fiiisiiit  ;  <'l  réiolu'i'  AltKiscliar  excellai!  [loiir  s;i  |i;i. 
cesse,  s<ni  iitsouciaiico  et  son  iiuiocilil!';,  pai  jnî  ses  noiiilireux  cama- 
Ciides  r|ui  i'céqiieiilaieiil  cefte  ('■rôle.  Il  potivait  dooc  |»assec.  au  niovr'ii 
(le  certain  sylloptismc  hieti  roiitiit,  pour  le  plus  piu-esseux,  le  pinj; 
iiisoneiatit  et  le  plus  indocile  des  jeiuies  disciples  de  l’tslamisnie.  \e 
u).'iii{|u:iiit  pus  d’iiilelli'îeriee,  il  avait  encore  plus  d’auunir-propre,  t'i 
eoiiuue  Ions  cinix  (pii  se  lient  sur  les  nioyeiis  (pi’ils  ]»05sc(leni  nti 
(Iti’ils  croient  posséder,  il  se  disait,  eu  voyant  ses  camarades  rciupoi-_ 
1er  tous  les  prix  au  grand  concours  de  l’uiiîversité  de  Oaiiias.  tandis 
(lo’il  n'aiait  jamais  pn  olilenir  le  moindre  arreuxif  :  (l’est  lion,  c’i'sl 
1)011  !  (piandje  le  voudrai  hien  viendi'a  mou  lotir;  et  tous  ces  vani¬ 
teux-là.  (pli  ne  doivent  leurs  succès  (jti’à  mon  indolence,  seront  un 
peu  refoulés  le  jour  on  j(?  me  mettrai  eu  train  tout  de  hou.  El  eu 
ellel  il  eiTl  ]ui  Caire  ce  (pi’il  disait  s’il  l'edt  voulu  fenuement;  mais,  à 
son  grand  préindice,  il  ne  le  xonlait  pas  et  ne  sortait  Jamais  de  son 
éternel  :  Nous  venons,  nous  verrons!  Eu  alU*udant,  les  et 

les  retenues  pleuvaieiit  sur  lui. 

l/ulémâ  le  grondait  souvent  cl  Jui  représentait  comhien  il  élaii 
lionleuv  à  un  giMiul  garçon  de  (piatorze  ans  de  faire  l’école  hulssou- 
nifu'e  pour  aller  jouer,  romme  un  polisson  ,  aux  liilles  ou  à  la  toupie, 
llàuer  aux  escamoteurs  cpii  vendent  de  la  poudre  (|ni  fait  gratter, 
et  aux  baladins  ([ni  avalent  des  sabres.  Il  le  mettait  à  genoux,  on  l(‘s 
bras  en  croix,  an  iiiilieii  de  la  classe,  (piatui  il  le  surjn-enait  grilfon- 
iiant  sur'ses  cahiers  de  devoirs  des  earicat tires,  où  ligiiraieni  assez, 
souvent  le  vénérable  tiléinà  lui-méme  on  ([uekjnes  professeurs,  ou 
bien  arracliant  les  {lagcs  de  son  dictionnaire  pour  en  faii  e  des  cocoie.s 
on  des  gondoles  (pit,  û  In  snrf/c,  s’en  allaient  üotier  sur  le  preinirr 
ruisseau.  Il  lui  représontaii,  enliii,  (pj’utiitpie  enfant  d’nne  pauvre 
veuve,  c’était  pour  lui  iin  devoir  de  s’instruire,  aliii  de  se  mettre  eu 
état  de  soutenir  la  vieillesse  de  sa  mère. 

(Ibériiïeddyn  riMeiiait  sur  tons  ces  points  on  [larconi’ant  un  nou¬ 
veau  devoir,  non  moins  ])leiii  de  fautes  d’îualtention  ([ue  les  devoirs 
précédents,  et  illustré  en  plus  d’iiiie  méchante  caricature  représen¬ 
tant  Alcibiade  se  coiicbant  sur  le  pavé  en  travers  d’un  omnibus  jiour 
aebever  nu  coup  de  billes.  Dans  l’esprit  d’Alnascbar,  ce  trait  un  peu 
(léligiire  delà  vietjuçbpie  [leii  excenti’i<jiie  du  disciple  de  Socrate  était 
ce  (]ui  lui  faisait  le  plus  d’houiieiir. 

Vous  croyez,  disait  (ibéritleiidyu  à  son  (‘lève,  vous  faire  un  beau 
mérite  par  ces  burlesques  travestissements  ((ni  peuvent  provoijuer  b’ 
sourire  cbez  qiiel([iies  sots;  mais  sacbez  (pie,  conim('  le  dit  notre  grand 
pof'te  Sady: 

l’iirii  ii’i'st  tH'jni  qiir  le  vrai,  Ir  vrai  snil  fît  aiiiiable. 

(.c  ne  seront  pas  de  ])lals  lazzis  et  des  jeux  d'eiifaïus  au-dessous  de 
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voliT  iigc  (lui  feroiil  de  vous  iml  tioiiime  et  vous  procurcrotiL  mie 
]>i’or{?ssioii  lK>iuiral)Ie.  Vous  perdez  nîrisi  luisti-ublenieiil  un  temps 
((ue  vous  regretterez  mnèremetU  (luund  il  sera  trop  tard  pour  le  re¬ 
gagner* — Vous  en  ]>arlez  par  (?\p^ripuce,  véii^ral)le  rlieykli  \  répon¬ 
dait  iinpeiiineinment  récolier,  mais  ces  jeux-Ià  ont  aussi  leur  beau 
côte,  el  je  pourrais  bien  faire  voir  qu’on  u*y  perd  pas  toujours  son 
terups  comme  vous  le  dites.  —  Esl-ceqnc  vous  iriez,  reprit  rulema, 
jusqu’à  jouer  de  l’argent?  jVlors,  que  le  Prophète  vous  protège,  car, 
comme  iiî  vous  ni  les  mauvais  sujets  que  vous  Irèqueutez  u’en  pos¬ 
sédez  qui  vous  appartienne,  il  ify  a  que  le  vol***  —  DouceinenU 
maitre,  interrompit  vivcmeul  Almiscluiiv  ne  vous  luitez  [las  de  iHirler 
ile  semblables  accusations*  On  peut  avoir  une  mauvaise  lèlc^  or  je 
couvions  que  la  mienne  ne  vaut  ]ïas  graiurctiose,  et  maigre  cela 
rien  faire  de  honteux,  —  Tout  ce  que  vous  faites  est  lionteux,  i‘é|di- 
qua  Cliérilïeddyu  ,  je  vous  Tai  dit  cent  fois  et  votre  pauvre  mere 
encore  pins  souvent.  Une  mauvaise  tete  conduit  à  tout;  elle  détruit 
la  sensilïitilé  du  cœur  et  Jette  souveul^  ]>ar  les  motifs  les  plus  futiles, 
dans  les  excès  les  [ilus  réjiréhensibles.  — Moi  j’ai  bon  cœur,  observa 
Alnascliar,  tout  b?  monde  ie  dît,  —  <?esl  là  ri^xcnsede  tous  les  gens 
qui  vous  ressemblent,  reprit  CliérilTeddym  Ils  s'imaginent  i[u'uTie  pa¬ 
role  d’amitié  à  rami  qu’ils  viennent  d'oflenseï'  par  leur  orgueil  on 
par  leur  causticité;  une  larme  jé]Kmdue  sur  nu  animal  qu’ils  au¬ 
ront  m  ni  ile  dans  un  moment  de  colère  ou  de  malice;  qiieltiues  re¬ 
grets  sur  U  ut»  faute  commise  pour  avoir  méprisé  de  sages  conseils, 
réparent  tout*  J’ai  rencontré  une  foule  de  ces  gens  sur  mon  passage, 
et  j’ai  reconnu  que  tout  cela  n’est  que  làclie  égoïsme,  et  rien  de  plus* 
\'oiis  [larlez  de  la  bonté  de  votre  cœur,  prouvez-la  donc  celte  bonté 
en  commençant  par  vous  conduire  de  manière  h  sécher  tes  ])lenrs 
f[ne  votre  mère  répand  sur  vous  et  sur  elle-même,  en  songeant  à  la 
misère  (jiii  la  menace  et  dont  vous  pouvez  la  préserver  [>ar  votre 
travail,  —  J’y  songeais  sérieusement ,  lüt  Alnascliar  en  prcuiant  en 
elïet  un  air  sérieux^  depuis  que  j’ai  trouvé  un  trésor,  —  Un  trésor! 
vous  avez  trouvé  un  trésor,  vous,  Alnascliar,  un  étourdi,  un  joiJeur 
de  billes  et  de  toupie!...  Hélas!  j’ai  cinq  fois  votre  àgo,  j’aî  tra-- 
vaillé  plus  qu’on  ne  saurait  dire,  je  me  suis  livré  aux  sciences  les 
plus  ardues,  dans  l’espoir  que  moi  aussi  je  trouverais  ([uelque  jour 
un  trésor,  mais  tous  ineseil'oris  ont  été  vains!  l  u  trésor!****  H  ii’y  a 
tpi’aux  gens  qui  n’eii  sont  pas  (lignes  que  le  Ivîen  arrive  ! 

Oette  dernière  réflexion,  faite  in  petlo  par  l’ulémà,  eût  infaillible¬ 
ment  arreté  sur  les  lèvres  d’ Alnascliar,  s’il  Vvùl  entcmUie,  la  conli- 


'  (ikeykh  t‘sl  IVcïiiiVkiicTd  du  îoiIuh,  Il  sîg'iiîlir  prf>|îroiMi^iit  xji’îlkii'd  fl  clfiiMiii, 

ffimniü  iioîrf  iimf  nii  tîhv  linnnrilir|iir  ih  luiiUs  ks  pn’SfjmHS  tli'* 

\fi'scM  rmiilirmst  ni  difîiiiHs  ni  rciwiii^tui  m  tiEij^ossc* 
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(lento  prèle  ?i  lui  ètliuppcr.  lit  oii  csl-il,  ee  Irésor?  tlortiauda  ('.hé- 
rillcddyti,  en  l'niHiiiil  pnsst'f  avec  elïoi  t  eeUe  ijnesUon  jKir  son  Ini  viu 
dess('iclit3  eoiiinu!  si  mu:  fièvre  sulfite  veiuiîl  de  s*eni]KU‘('r  de  lui, 

—  Ihnis  ma  iHudje,  répondit  l’iTolier.  —  Il  n’est  donc  ]>as  bien  gros? 

repartit  le  efieykj)  d’iiiic  voix  plus  lilin*.  en  faisanl  une  sorte  de  sou- 

■ 

]>ir  coniKie  Mit  tioriniie  qt^oii  souhijije  trun  fanloaiu  — 

(lit  Aliiascluir.  Va  il  lira  tk?  sa  poche  inie  i)ièce  d'or,  hiillaiiü* 
coiniïie  si  (*lle  était  toute  neuve,  et  couverte  de  caractères  (ju'il  tda- 
\ait  [ui  ikkhilïrci'. 

KsWe  la  tout?  dit  (lliérilïcddyii;  et  coinnicut  as^tii  trouvé  cela? 

—  En  jouanl  aux  billesl  répondit  Alriaschar  avec  tMTi]>liase.  Je  faisais 
un  trou  dans  la  terre,  lors([iie  je  vis  l)rill{!r  (|uel(]ue  chose;  je  nfm 
saisis  sans  eu  l'ieu  faire  ]>arajlre.  (l'était  cetle  [jièce,  rpie  J  allai  inon- 
trer  a  un  [oaiMie]-  ([iii  nie  dit  :  (l'est  tiue  vieille  iiiédaîlle  qui  ue  unii 
pas  \}\m  de  deux  dyriars  ^  jiour  luoî,  mais  qu’ uu  aiilicpiaire  |)aiçiiy| 
proliablement  trois  fois  autant.  Je  vais  doue  clierclu'r  un  aiitupiairt', 
mais  je  ue  sais  où  cela  se  trouve.  —  Mon  ctier  auiî,  reprit  Puléiini 


ajirès  une  cou  rte  lédcxion  vl  eu  laissant  percer  uti  sourire 
rexjuTssioii  était  indélinissabie,  il  faudrait  aller  bîeu  loin,  bien  loin 
pour  cela  et  dé[îenser  eu  voyajîe  bien  an  delà  du  prix  de  votre  iné- 
daille.„  Je  veux  vous  épai'};ner  cette  peîue.  Le  joaillier  vous  a  jiai  lé 
de  deux  dynars;  je  vais  vous  (Ui  donner  (joalre.  (le  que  j’en  fais, 
ajoiila-t’il  d'tïu  air  câlin,  c^’est  niiiqncment  ]>oiir  vous  oblij^er,  ainsi 

(|u<*  \oire  mère,  car  je  n'ai  mil  besoin  de  cetle  vieillerie^  vous  le  sen¬ 
tez  fïiem 

Aluascliar  eiU  pu  eire  louclié  de  ce  lïou  procédé  de  ruiéjinL  s'il 
ii'ertt  pas  vu  luire  dans  ses  j>etils  yeux  ^^ris,  dès  qu'ils  se  lixèriail  sur 
la  médaille,  uu  rayon  de  biinière  (juî  lui  donna  à  [Huiser,  Le  clieykli 
avait  d’ailleurs  une  réputation  d'avarice  qui  s'acconlait  mal  avec 
une  si  soudaine  liiiéralilé,  lui  (jut,  jijsqiu^-là,  avait  tïmjoui'S  exifîé 
aviîc  une  ponctualité  rigoureuse  le  paiement  du  mois  d'école  de  la 
|>auvre  mère  de  récolier  dcvetiu  si  subitcjnent  ümt  ami,  AInascIiar 
avait  IVsprit  trop  subtil  ]>our  ijiieloutes  ces  circonstances  lui  eussent 
écba[)]ié.  Il  crut  (jii'il  pourrait  en  tirer  parti  et  lu)  voulut  pas  ilu 
moins  se  priver  du  malin  ]>laisir  de  se  railler  de  son  maftre  et  de 
sa  générosilé  suspecte.  Je  votjs  remercie,  lui  ilit-iL  de  co.  que  v<his 
\oulez  bien  faire  pour  nous;  mais  je  suis  sftr  (jue  le  joaillier  s'esi 
mépris  sur  la  véritalile  valeur  de  cet  objet  et  qu’il  vatit  plus  de  six 
(ois  ce  ([iril  l\i  estimé,— Tu  crois,  Jiioii  lils?  dit  le  pédagotçiie  avi^c  imc 
inquiétude  visible.  —  Je  vais  donc,  [joiirsuivit  Aluascliar,  faisant 
semblant  de  ne  Ta  voir  pas  enieiulu,  me  uiellfc  à  la  reclierclie  irmi 
antiquaire,  puisipi'on  a|q>elle  ainsi  ces  gens,  et  je  n'irai  pctil’Clir 


'  Ijf  (I  viiLir,  jijuiiiiinic  aiiciiNiiir^  pnil  ùlic  i’Vüliiî-  l^iivîi  eiii  (jujlor^e  fruiic''. 
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pas  si  loin  que  vous  le  croyez  pour  en  jtécotivrir  mi.  D'ailleurs,  si 
c'cst  on  objet  rccUeincnt  précieux,  te  gouvcnicnr  '  de  Damas,  le  ka- 
life  inéiiip,  ne  serait  ])ei»M*tre  pas  fâché  de  le  mettre  dans  son  trésor  : 
alors  je  ne  le  donnerai  pas  pour  moins  de  cent  dyiiars.  Oui,  c’esi 
décidément  cent  üynars  que  j’cii  veux.  —  Tu  veux  donc  mou  âme! 
s’écria  CJiéritVedtlyn  tout  hors  de  lui  et  fixant  sur  l’écolier  des  yeux 
épfaiés.  Dli  bien!  lu  auras  ces  ceut  malbeureux  dyiiars.  Donue-nioi 
ton...  ta  médaille.  —  Quoi?  sept  ceiits  dynars?  dit  AInascliar,  é(iui- 
voquant  inalicieiisement  sur  les  mots,  et  résolu  de  pousser  ta  chose 
jtisffu’à  rextrémilé  la  plus  ridicule;  mais  je  ne  veux  pas  de  scjjt  cents 
tlynars  :  j’ai  dît  mille  et  je  ii’cn  rabattrai  j)as  un  seul,  (i’estâ  prendre 
nu  à  laisser.  Je  crois  tnétiie..,.  Cliérincddyn,  sans  lui  donner  le 
temps  d’acliever,  sortit  avec  ]>récipiL:)ti<)ii  de  la  chambre  où  s’étail 
tenu  ce  siiifiiilier  enlrelien. 

AInascliar,  qui  s’en  était  fait  un  jeu,  commença  alors  ù  crain- 
<lre  d’avoir  été  trop  loin.  Il  avait  éiidcmment.  par  sa  malice,  mé¬ 
contenté  riilémà  et  perdu  une  somme  de  cent  dynars  qu’il  ne 
retrouverait  probablement  jamais.  Bien  plus,  il  s’attendait  à  In  voir 
rentrer  avec  un  liàlon  ou  tme  écourgée  bien  connue  à  la  main,  pour 
punir  le  traître  éctdior  ([ni  s’était  moqué  de  lui  [lendant  une  demi- 
heure,  sans  respect  pour  l’age  et  raiitorilé  du  maître,  et  lorsque  la 
porte  se  rouvrit  et  ([u’il  ajierçiil  Cliériffeddyn  revenant  avec  la  même 
pr(*cipitatioii  qu’II  était  sorti,  il  se  prit  à  trembler  de  tout  son  corps 
et  allait  lui  adresser  quelques  paroles  siip|)tiatites.  Paix!  paix!  dit 
(ihérifl'eddyn  ;  pas  un  mot  déplus.  II  finirait,  poiirsiiivit-il  tout  bas, 
[lar  m’arracher  tout  ce  que  je  possède,  et  plus  encore,  si  je  n’eusse 
pris  le  parti  de  ne  plus  rien  écouter. 

AInascliar,  à  l’injonclioii  de  rulénià,  irendila  encore  plus  fort,  sur¬ 
tout  quand  il  le  vit  avancer  la  matn  vers  lui  comme  pour  le  saisir; 
mats  cette  main,  au  lieu  d’un  bâton  on  d’une  verge,  tenait  une 
bourse  assez  ronde,  Tiens,  misérable!  dit  Chérifléddvn  à  Aliias- 
ctiar,  qui  ne  comprenait  plus  lîeti  à  tout  ce  qui  se  passait,  liens, 
à  toi  les  mille  dynars,  et  à  moi  ta  médaille  diabolique  qui  m’a  en¬ 
sorcelé.  Il  faut  que  ce  soit  l’enfer  qui  t’ait  suscité  pour  ma  perte!... 
l’rends,  donne,  et  que  Clieytaii  qui  t’a  amené  chez  moi,  te  remporte 
pour  totijours! 

AInascliar  prit  machinalemeut  les  mille  dynars,  donna  la  médaille 
et  s’enfuit  sans  mot  dire,  étourdi,  ébloui,  incapable  de  comprendre 
ce  ([iii  venait  de  se  passer,  tout  Joyeux  de  ce  qui  lui  arrivait,  et  ayant 
toujours  peur  que  le  clieykli  ne  se  ravisât.  Je  ne  croyais  pas  parler 
si  vrai,  se  disait-il,  (juand  je  me  vantais  d’avoir  trouvé  un  trésor  pour 
le  faire  enrager. 

Kn  ^  fj ne  nous  dvoïis  fftincisé  :  ramiaeaiu 
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Ce  que  c’éiait  que  la  médaille  trouvée  par  AlrsaBoharet  comment  ChérifTedclTn 
s'aperçoit  qu'il  est  difüoile  de  sa  faire  heureux. 


I/iil(*mâ  ii’étiiit  pas  moins  salisfiiii,  [tien  que  son  honlietir  ne  fût 
pas  rtillt'romcnt  sans  ninlatigo.  JSi  nous  l’aunis  cntoinln  donner 
<rcxci>llents  avis  à  son  jeune  el  ir^s  indocile  disciple,  il  n’était  pas 
un  Stige  pour  cola.  Il  ressemblait  .à  ces  ]}àlissiers  qui  font  de  la  nàtis^ 
sorie  ))Oiii'  le  public  et  n’en  mangent  pas.  Tous  ses  éléves  le  savaient, 
d’on  il  arrivait  que  la  morale,  dans  sa  hoticlie,  leur  paraissait  cliOse 
beaucoup  plus  bouffonne  qu’édiliante.  Les  maîtres  <levraient  donc 
avoir  grand  soin  de  conformer  leur  conduite  à  leurs  paroles,  et  les 
parents  ]ï1us  grand  soin  encore  de  ne  choisir  jionr  letii's  eiifanls  que 
lies  maîtres  dont  la  réputation  soit  iiTê|)rochable.  Nous  avons  déjà 
parlé  do  l’avariee  de  ruléniâ.  Elle  était  devenue  proverbiale  dans 
tout  Damas,  ainsi  (pi’uii  autre  vice  favori  jure  encore  que  eelui-lîi  ; 
un  vice  qui  exclut  toutes  les  vertus,  ([ui  les  empoisonnerait  toutes 
comine  il  eniimisoiiiie  toutes  les  pensées,  toutes  les  joiiissaiices;  un 
vice  qui  nejtennei  pas  même  de  goiiter  un’ plaisir  pur  au  récit  d’une 
belle  action,  d’un  évènement  liciirpiix,  à  la  vue  ilu  soleil  du  prin¬ 
temps,  de  la  verdure  dont  il  couvre  la  terre  ,  des  fleurs  qu’il  fail 
l'clore  :  ti.  était  kwikux.  Tout  ce  qui  pouvait  arriver  iJe  propice  aux 
autres  lui  semblait  être  un  vol  commis  à  son  pré|tidice,  et  si  c’était  à 
lui  que  s’adressât  la  bonne  chance,  il  ne  inaiu[iiait  pas  d’argnnieuls 
pour  se  persuader  ipie  tel  de  ses  ennemis,  ou  même  de  ses  amis,  l’etlt 
obtenue  plus  tôt,  à  meilleur  marclié  oujilus  complète.  La  cireoiistaiice 
présente  lui  ofiraît  une  anijde  matière  îi  appliquer  ces  tristes  raison¬ 
nements.  IjC  hasard  avait  tout  fail  pour  nu  enfant  étourdi,  dissipé, 
vagabond,  qui  n’avait  en  qu'à  creuser  la  terre  à  deux  pouces  avec  son 
contean  pour  trouver  la  fortune,  tandis  que  lui,  homme  docte  et 
grave,  blancfiî  dans  les  longs  travaux  et  par  les  injustices  des  lioinines. 
ayant  tant  de  droits  à  des  dédoinmagemfnis.  s’éiait  vu  contraint  de 
payer  cette  même  trouvaille  mille  dvnarsl... 

Clieriffeddyn  était  donc  à  la  fois  avare  et  envieux,  ce  <|ni  lui  avait 
valu  le  dotdile  surnom  de  Itakil-lltii'is  l/avarice  et  l’envie  s’unissent 
très  bien  chez  le  même  individu.  1/avare  eût  pleuré  en  larmes  île  sang 
tes  mille  dynars  que  l’espièglerie  et  l’astuce  d’un  enfani  venaient  rie 
lui  arracher  pour  un  Injon  auquel  ses  connaissances  |>pii  étendues  en 
miniismatiqiie  ne  lui  eussent  pas  fait  altaclier  on  grand  prix,  ou  pkitôl 
il  n  aurait  pas  en  mi  tel  regret,  car  il  n’edt  pas  même  donné  par  clia- 
iiié  les  deux  dynars  offerts  par  le  Joaillier.  Il  fallait  donc  tjiie  l’envieax 
eût  reconnu  dans  la  médaille  un  mérite  inestimable. 

'  Haka  sîsîiiifk  avare,  Bwrdide;  karit,  avide,  r-onvdilnrx,  eiivL-ux. 
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Iai  rnétlailie  iroiivéf  |>ar  Aliiascliar  n’était  en  clVet  rien  moins  qn’un 

tvlismam:: 

En  eet  lumrenv  leinps,  ou  (lécoinrail  dos  talismans  comim:  de  nos 
jours  ou  (lécoiivio  des  monnaies  romaines.  Il  siilli.sail  do  f'iatter  le 
sol  quelque  part  on  de  fouiller  dans  le  tombean  de  quelque  elieykii 
pour  en  découvrir.  l.os  eliamhros  des  Pyranudes  ]tassai<-nt  jiour  en 
être  jtleines  et  des  meilleurs.  Il  fallait  vraiment  que  notre  uléinà 
élit  Joué  de  nialbonr  pour  avoir  vécu  fdiis  de  deux  générations  sans 
qu’il  lui  en  tombât  qnelqiruii  sous  la  inairi. 

;Nos  aretiéolofîues,  cjiii  iouillenl  les  ruines,  qui  brisent  les  eereiieils. 


qui  dispersent  aux  vents  les  os  entassés  dans 
les  anciens  Uumilus,  ])oor  retrouver  qiieiipies 
brimborions  il’antiqnités,  souvent  si  Ivien  ron¬ 
gés  [lar  la  rouille  tpi’on  u’en  reeonnafl  plus 
la  forme,  ne  paraissent  pas  avoir  décoiiverl  île 
talismans.  11  est  à  eroire  qu’il  ii’eii  existe  i*liis, 
ou  que  ces  olijets  ont  perdu  leur  vertu,  ou 
ique  les  explorateurs  ignorent  ta  manière  de 
s’on  servir,  ou  eiiliti  t(u’ils  eonsorveni  pour 
eux  le  secret  et  le  jn  olit  de  leurs  découvertes. 
Depuis  longtemps  ou  n'ontend  plus  parier  de 

‘  '  W  '1 

''  ces  lampes  à  l’aide  desquelles  se  eonstruisaienl 
en  une  nuit  des  eliàteaiiv  ]>lus  magniliques  que 
la  main  des  liomnies  n’eu  saurait  faire  eu  un 
!  siècle;  de  ces  tapis  bien  autrement  rnervedleus 
j  fpie  nos  aérostats,  (|ui  vous  iranspoi'lateiU  eu 
un  clin  d’d'il,  à  vokiité  et  à  coup  sûr,  aux 
exiréinilés  île  la  terre  ;  de  ee  puissant  sceau 
de  Salomon  qui  rompait  tous  les  encliaiite- 
ments  et  avec  lequel  l’imiume  comrnatidait  aux 
bêtes  féi'oces,  aux  éléments  et  à  la  mort  même’; 
devant  lequel  se  eourbaîent  les  plus  puissants 
génies,  l,es  génies  niénies  ont  aussi  disparu  I 
l,es  talismans  étant  encore  foi  t  à  ta  mode  du 
temps  de  (Ihéj'ill'edtlyn,  rtdémâ  n’eut  pas  de 
peine  à  devînm'  de  ([uoi  il  s’agissait,  et  ses  rares  conuaissances 
paléograpliif[ues  lui  permii'enl  de  lire  couramment  les  caractères 


t  viTtiis  olLi  jbuL'es  k-s  [iiiçiiMiïi  ou  Leurs  un  ilti  roi  Siiley- 

niüri  Beii-Dviijud  (Saiuiiiuii,  LÜs  de  uiiL  nu  fniid  (tins  gruvu  cjuc  Loutres  Unirsuulres 

Mi|iorsLilJ(]iis  toiH'hiiiit  les  LdlisuKiiis^  Lu  piii.ssüiiec  înêslsliJile  île  ee  sceuii  euiili’e  Jns  îllii- 
sîons,  k'S  |K‘nls,  iiieiiie  mi\  eiinuilés  pur  les  muü\aîs  cspnls,  piuveiutil  ili‘  ce  f[irîl  por- 
liiil  gruvé  le  iiuiu  inriruble  de  1)IKÜ,  tpie  riiounue  ne  pninuit  pmitonrci"  suu?  iijfjurii’,  et 
devant  le^jiiel  loute  In  iréaliini  pnMcniiiif, 
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t|ut‘  süti  élèie  n’avaii  pu  môme  épeler.  Cletlc  iiiéttüilte  soi'Laîi  du  mô- 
tiüîllier  ta[ismaiii(jue  du  ^n'aud  roi  Saloiiioii. 

Les  (jueitiues  mots  j^ravés  sur  la  médaille  iiidiqiiaietit  que  sou 
jiossesseuf.  eu  soiilïlaiii  dessus  trois  fois  après  avoir  ex))ruiié  son 
vœiij  serait  immé<tiatemeiit  transformé  eu  telle  personne  dont  tl  lui 
plairait  [treudre  la  place  et  la  fortune,  liieti  ne  pouvait  assurénteiii 
llatter  davanta^^e  un  ojivieux. 

La  première  peiisét;  dti  clieykl»,  dès  <ju*il  fut  seul,  fut  de  deveriir 
Aluascliar  lui-iuéme,  d’aiiord  afin  de  nmtrer  en  possession  des  niilJe 
dyiiars,  ettsuite  parce  (|u'il  se  persuada  facilement  que  récolier  était 
doué  de  la  faculté  de  découvrir  des  talismatis.  Il  sentait  Lien  que  la 
perte  de  ses  mille  dyiiars  serait  réparée,  tout  aussitôt  qu’il  le  vou¬ 
drait,  aussi  amplement  que  rimaginalioti  la  plus  ciij)ide  pouvait  k 
souhaiter,  puisqu’il  ne  tenait  qu’à  lui  de  dcveuii'  maître  des  trésors 
du  plus  riche  Juif  de  Damas,  et  même  de  ceux  des  kalifes;  mais  les 
mille  dynars  étaient  toujours  en  moins  dans  ses  calculs  les  plus  bril¬ 
lants,  et  cette  idée  oi>iuiàtre  ne  sVU'açait  un  moment  que  pour  repa¬ 
raître  rinstant  d’afirès. 

(lliériiï'eddyu  eotiqjrit  ceperulatu  ([ii’il  serait  au-dessous  de  sa  di¬ 
gnité  magistrale  d’écliaiiger  le  docte  lurlnin  d’uléjiià  contre  la  ca¬ 
lotte  dkiii  méchant  écolier.  Aluascliar  et  sa  mère  demeurlTeritdoiie 
eu  possession  des  mille  dynars,  sans  se  douter  qu’ils  avaient  été  sur 
le  point  de  les  perdre  aussi  lestement  qu’ils  les  avalent  act(UfS. 

Le  clicykh  se  mit  alors  à  rélléchir  plus  uulremeut  sur  le  choix  de 
la  victime  qu’il  pourrait  immoler  à  ses  deux  vices  dominants.  Si  la 
population  de  Damas  eût  su  à  quoi  s’occupait  l’esju'it  du  vieux  jiéda- 
gogue,  elle  eût  tremblé  tout  ciitiîMe,  non  sans  raison,  car  ni  l’obscu¬ 
rité  (lu  rang  iiî  la  médiocrité  de  la  foi'tuiie  ne  [icuveut  mellre  sûre- 
meut  à  l'abri  des  désirs  de  l’envieux, 

Lliérillcddyit  renvoya  s(;s  écoliers  et  s’eu  fut  promener  ses  rêveries 
au  dehors  de  la  ville.  II  avait  besoin  du  grand  air  :  il  étoull’ait  dans 
les  rues  de  Damas. 

Il  lie  tarda  pas  à  s’apercevoir  qn'il  est  moins  facile  qii’on  ne  le 
croit  d’user  de  ta  siuijile  faculté  du  x'ouloit'  pour  s’aiTanger  sou  bon* 
heur,  ou  ce  qu’on  croit  être  tel.  Il  eut  beau  réver  le  reste  du  jour  à 
ce  qu’il  pouvait  souhaiter,  il  jie  put  fixer  sou  choix,  {I  avait  porte 
envie  à  bien  des  gens,  mais  maiuteuant,  eu  y  rétléctiissaut,  il  a])ei'cc- 
vait  les  plus  làclieux  contre-poids  à  leui'  bouheui'.Lc  plus  riclie  jiassait 
pour  un  ('tre  stupide  dont  tout  le  monde  se  imnfuait.  f,e  grand  visir 
avait  une  femme  qui  le  faisait  enrager.  Le  3)an([ujei’  du  kalife  était 
pourvu  d’uu  fils  mauvais  sujet  qui  le  eumpromettait  de  toutes  les 
maiiièi’es  et  le  volait  dans  l’occasion,  '[’el  n’était  qu’un  prodigue  qui 
courait  a  sa  ruine;  tel  avait  des  ennemis  puissants  qui  liiiii'aieiil  par 
coiisommer  la  sienne  ;  tel  portait  un  visage  si  sombre,  si  soiicîeiiv- 
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qu’on  voyait  qu'au  sein  de  toutes  ses  i>fOS]>érilés  il  était  dévoré  pai' 
un  fliagrîii  ou  ])ar  un  mal  secret  que  etiaciiu  s(?  faisait  un  mérite  de 
deviner.  Le  clieykls  ne  croyait  pas  <[ue  ce  fût  la  peine  d'user  de  son 
lalisuiau  pour  sc  procurer  quelqu’un  de  ces  t)onlieurs  si  imparfaits. 
Il  s’étonnait  même  que  ces  observations  lie  l’eussent  ]ias  frappé  pins 
toî,  (jiiaiid  il  enviait  a\ec  tant  d’amertume  le  sort  de  tous  ces  heureux 
dont  il  UC  voyait  alors  (pie  le  beau  coté.  La  (‘onclusioii  de  toutes  ces 
réllexious  cilt  été  probablement  que  le  sort  mod(^ste  de  Liiléma  Lbé- 
riiïeddyn  valait  cucorc  mieux  que  celui  du  Crésus,  du  premier  visii\ 
du  banquier,  de  tous  les  autres,  si  la  mémoire  dei^  mille  dyiiars  payés 
jHuir  un  talisman  rendu  inutile  ne  se  ftU  sans  cesse  élevée  comme  un 
[îa  ni  vent  devant  cette  sage  pensée, 

l/beure  de  la  fermeture  des  portes  ramena  chei  lui  le  cbeykii,  en¬ 
core  un  peu  plus  incertain  t[ue  quand  il  partît.  Il  y  trouva  sa  vieille 
esclave  alarmée  d’une  absence  prolongée  qui  n’était  pas  dans  les 
habitudes  de  son  maître,  et  une  énorme  assiette  d’iiu  [lotage  de  raea- 
liout  fnmaiit  et  doré  (jiii  attendait  devant  le  feu.  (^liériiïeddyn*  quoi- 
r[uc  faisant  des  profits  très  considérables  avec  ses  nombreux  écoliers, 
ne  s’écartait  de  ce  médiocre  ordinaire  (|ue  lorstpi’il  dînait  en  ville. 
Chacun  sait,  il  est  vrai,  grâce  k  la  (|uairième  [Jage  de  son  jouiiud, 
()ue  te  racahout  [losséde  des  qualités  si  éminemineni  uutrilises,  (pril 
suiiil  jircsque  d’en  aspirer  la  fiiiiiéc  ]>ou]‘  s’entreleuir  dans  un  état 
d’embonpoint  très  tolérable  :  aussi  rulémà  s’ucc usait-il  quelquefois 
de  sensualité* 

Lette  fois  i)  ne  fut  pas  fâché  de  rencontrer  le  confortant  potage  en 
réalité,  mais  il  gronda  rcsclave  pour  le  Jiois  qu’elle  avait  brûlé.  Je 
Taurais  bien  mangé  froid,  dit-il.  Après  avoir  ]>ayé  ce  tribut  îi  Time 
de  ses  passions  favorites,  il  se  mit  à  souper  avec  l 'avidité  d’un  homme 
([iii  est  k  la  fois  alTaméet  vivement  préoccupé),  alluma  sa  lïijie,  boui- 
rée  avec  des  détu’is  do  cigares  qu'il  envoyait  son  esclave  ramasser 
dans  les  rues  et  dans  les  calés,  but  un  grand  verre  d’eau  claire,  et, 
satisfail  d’ini  sî  lion  repas  et  île  ]}0sséder  un  talisiiian  (jui  deuiit  le 
rendre  le  |)lus  lieurcux  des  liommes  dés  qu’il  aurait  trouvé  un  liomme 
]>arlâitemenl  lieureux,  ayant  le  coi'ps  et  Fesiïrit  d'ailleurs  également 
fatigués,  il  s’endormit  proiiiplemcnt  et  ne  fit  (pi'im  somme  jusqu’au 
leu  demain. 


Gomnient  Ohériir^ddyn  dépo&e  la  férule ,  a  la  grande  eatisfaction  de  ses  élèves’ . 

et.  devient  premier  imam  delà  grande  mesquêe. 


Il  (‘lîiit  {l<'jâ  tard  lorsqu’il  fiinH'eill(5  parte  bruit  que  faisaient  les 
éeolii'i's  dans  la  «■lasse,  où  ils  s’auiusai«‘nl.  [);u'  passc-leiiqts.  ii  ces 
In'uyaiites  es]iii%derîes  (jui  fout  le  «lésestioii’  des|iai'ci>lsetdostnaiires. 
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Cliériiïyiliiyii  iloiiK^ttra  (jijeJ(]tirs  itistanls  avant  de  se  rajjpelei’  l’avcii- 
liire  de  lu  veille.  Le  soineuir  levint  enfin  avec  les  perplexités.  Llles 
étaient  trop  vives  pour  permettre  ii  ruléniâ  de  vaquer  à  ses  otcu- 
pations  accoutumées,  de  poursuivre ,  sur  cin(|iiaiite  caliiers  ahomi- 
naiileuieiit  j^riHonnés  et  couverts  de  pâtés,  des  fautes  d‘oriliograpln,> 
et  des  .solécismes.  Il  mit  uti  très  bim  sur  cliacut»  de  ces  calners,  puis 
annonça  au.v  écoliers  tpie c’était  encore  uujourd’liiii  fête,  et  qu’ils  pou¬ 
vaient  se  dispenser  de  revenir  le  lendematn,  attendu  tpie  l’école  se¬ 
rait  fermée,  annonce  qui  les  lit  tressaillir  de  joie,  cotnmes’il  n’y  avait 
|)tus  d’autres  dispensateurs  de  devoirs,  de  iieintuws  et  de  férules,  tout 
l>iéts  à  renijilacer  le  démissionnaire. 

(’.liérilfeddyn  s’embarrassa  peu  de  ce  que  pensaient  ses  élèves  et  se 
réunit  à  délibérer  snr  la  grande  (piestioii  :  (Juel  est.  de;  tous  les  iia- 
Uitants  de  Damas,  celui  dont  le  sort  me  conviendrait  le  mieux? 
'l’oul  aussi  indécis  que  la  veille,  il  songe>ail,  pour  sortir  <rertd>arras,  à 
admettre  sa  vieille  esclave  au  conseil,  en  regrettant  de*  n’avoir  pniiii 
titie  femme,  dont  tes  avis  plees  eudairés  bd  seraient  plus  utiles.  J’eii 
aurais  une,  perisa-t~il  en  laissant  écliaj)pei‘  un  sou]mi',  si  ce  ladre  de 
liôdredilyii  n’eftt  préféré  donner  sa  iille,  la  belle  Alemara  au  vieux 
Aboiil-Qasetii,  parce  «pi’il  oH'rait  une  grosse  dot  -  et  faisait  des  pré¬ 
sents,  bassesses  auxquelles  je  ii’at  jamais  pu  consentir,  (iueJ(|ue  amour 
qu’Alemara  m’edt  inspiré,  quebpies  regrets  (|ue  sa  [lerte  m’ait  coûté.s. 
Mais  CCI  Aboiil-tjaseiii  est  né  coillé.  loiil  lui  réussit;  ])()iir  moi,  c’esl 
tout  au  rebours.  Au  collège,  c’était  toujours  lui  qui  remportait  les 
prix;  si  nous  nous  battions,  il  était  le  plus  ffjrt.  (pioicpi’il  fût  boiteux. 
On  devait  clioisir,  parmi  les  deux  plus  savants  ulémas  île  Damas, 
le  premier  imam  de  la  grande  mostiuée;  à  ce  titre,  j’aurais  dû  rem¬ 
porter  sur  lui.  Ou  prétendit  que  mes  iiueiirs  économes  ne  pouvaient 
convenir  dans  un  poste  si  élevé;  Aboul-Qasem  obtint  la  préféreuce, 
grâce  à  ses  futiles  dehors  et  ;i  quelques  bourses  (pi’ii  sut  distribuer 
à  pro[ms.  Ividin,  raniiée  doriiière,  il  me  supplanta  près  d’Alemara. 


•  Ali'nüOfü.  voejI  dire  %  (Jui  nfris 

*  liüiiA  l  Orîciil,  f’trsl  le  jiiari  qui  [>eiÎc  la  dot  oux  pareiils»  ce  qui  pariait  iuliijiiîiout  pius 
litjsuiiimble  que  l;i  coulume  oppns^^e  qui  règne  jKiniti  uous*  tktuiiiie  Je  préleii(.ly>*l  islmuîI 
jiiuiuis  üa  fiJUirc'  que  ijuaiul  elle  esl  ilt'veiiue fiiuiiie  î^uivaiit  la  loi,  ou  peut  dîi’e  qu’it 
acheté  réfiiemeiit  rhat  eu  jjoclie,  S’'i[  ne  la  trtuiive  pus  li  son  gré,  si  elle  iijî.  trop  laide,  si  elle 
est  coiilrcriiite,  il  est  libre  tie  la  Féjïiidiçrj  rnnîs  Li  dot  n’en  demi  lire  pas  moins  acquise  aux 
pai'eiiLs,  Ujjc  Iille  par  trop  iaîile  ou  didbriue  est  un  unllable  trésor  pour  cl'uvcî,  qui  pi'u- 
\ei]l,  avec  un  peu  iriiabilete,  eu  la  faisant  xiiiiliT  pui  des  eut  remette  u. ses  de  iiianage^  la 
iiiarier  pkisietirs  fols,  et  gagner  iiuliinl  de  duls* 

Lurstpfil  s[?  pri’-seiite  plusieurs  Conçu rreut s,  le  plus  gêné ix'Ux  obtknt  la  prèfêctwe,  tida 
est  bien  biirburel  diront  ceux  qui  iieverroiil  bi  qidime  odjndteoliou  h  rciirliêre,  Smiiuu  s-uous 
moi  us  biU'IiLires  pour  n\‘ii  faire  quhiiie  un  rabais?  (buuil  si  TiiSiige  de  doujier  de  rargeut 
à  sa  lîMe  pour  la  uiai'i'T,  1rs  Orleîdaux  eu  drenî  la  cimséqueuee  que  1rs  fdliL'v euro|>reuar.s 
xaleni  si  peu  par  elles-mêmes ,  fpfoii  est  obligé  de  combler  le  ilêllcit  par  un  apjudut  enérus 
opinion  piHt  llalleiisef  mais  as^sez  logique  pour  des  barbares. 
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j|i(()iqno  plus  Agi'  (pie  moi  de  deux  Ikuiiu's  iiiiiiéfs  ([iii  lui  en  doiiiu'iil 
;iii  moins  soixaiHe-dix.  miilgi’é  sa  claudication  ci  sa  goiillp,  et.  depuis 
cc  temps,  le  \icnx  podagre  allcclc  un  air  de  cnnrjuéram  cpii  me  don- 
ncrail  eu\ie  de  le  liatlre  cliacpic  ftvis  que  je  le  rcnconlre,  si  je  ne  me 
rappelais  encore  <[iie  c’étail  toujours  moi  autrefois  qui  étais  le  Itattii. 
O  AIemaraî  Aleniara  1  i.‘Oinnienl  avez-vous  pu  consentir  à  faire  le 
faonlieiii'  (le  ce  vieillard  décrépît,  malgré  ramoiir  que  vous  m’avie/. 
iusiHi’é!  Kneore,  si  c’était  un  autre (fiKî  mon  (Herriel  rival!  OUI  mais 
j’ai  entre  les  mains  de  (jnoi  me  venger  à  la  fois  et  de  vous  et  de  votre 
tro]>  lieiireiix  époux  ;  je  puis  à  la  fois  posséder  et  vous  et  les  lion- 
neurs  et  les  revenns  d’imam  de  la  grande  mostpiée,  AU  !  voilà  ce  que 
je  cliercliaîs  !  Imbécile  que  je  suis  de  n’y  avoir  pas  pensé  dés  liier  ! 
(l’est  lin  jour  et  une  nuit  perdus. 

(’.liéritfedilyii  ne  voulut  pas  accroître  sa  perle,  et,  tirant  son  lalis- 
m.’in  de  son  sein,  il  souilla  trois  fois  dessus,  l  ne  (loiileur  atroce  le  lit 
évanouir. 

Otiand  il  reviid  à  lui  tl  se  Ironva  dans  un  bel  appaitement  qui 
lui  était  incotiuii,  couclié  sur  un  riche  sofa,  enionré  d’esclaves  qui 


lui  faisaient  respirer  des  sels  et  des  odeurs.  Ayant  repris  coinplèle- 
iiicnt  connaissatice,  il  voulut  se  lever,  mais  une  nouvelle  douleur  le 
retint  sur  le  sofa.  —  Seigneur,  lui  dit  un  de  ses  esclaves,  jvotirquoi 
voulez-vous  forcer  la  nature?  Attendez  que  ce  cruel  accès  soit  passé. 
Les  feuilles  de  miriani  qu’on  vous  a  posées  hier  soir  sur  le  pied 
commencent  à  opérer.  Le  médecin  a  ordonné  que  vous  ne  fassiez 
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üiiciin  inouvoniont  jitsciu'à  et*  que  l’elTet  soit  complet.  CluîrilTcddvn 
comprit  que  son  L'ilismaii  avait  produit  le  sien,  et,  d’nii  regard  feié 
sur  lui,  il  se  vit  revêtu  du  costume  du  jireinier  imam  de  la  grandn 
mosquée.  —  C.’est  bien,  se  dit-il,  mais  l’épreuve  a  été  rude.  Où 
diable!...  alu!..,  ai-je  été  choisir,  pour  prendre  la  place  de  cet  Aboiil- 
Qasem,  précisément  te  inomenl  d’une  crise  comme  cetl('  (pie  j’é- 
proine...  d’avais  oublié  sa  goutte....  Ab  ! —  Je  pense  luaiuieiiaiit... 
oh!.,,  qticj’ai  eu  outrt*  vieilli  do  deux  ans...  ah!..,  que  de  jdus  je 
suis  boîleiix...  Mais...  miséricorde  !...  Je  vais  jouir  du  moins  des  lion- 
neurs  que  j’ai  si  longtemps  enviés...  C’est  à  n’y  pas  tenir!...  Je  suis 
riche!  Voyons  donc  l’état  de  mes  rictiesscs...  Maudite  goutte!.,,  si 
j’avais  su!...  Kt  Aleniara,  pounpioi  donc  n’est-elle  pas  ici?  Sa  pré¬ 
sence,  sa  tendresse,  calmeraient  mes  soulTratices.  Qu’on  fasse  venir 
ma  femme,  dit-il  en  élevant  la  voix.  (Aucun  des  esclaves  ne  bougea.) 
Eh  luen  !  qii’alteudez-vous?  —  Seigneur,  dit  un  des  esclaves  d’im  air 
endiarrassé  et  mettant  un  genou  (m  terre,  la  crise  que  vous  venez  de 
suliir  ne  vous  permet  pas  de  vous  rappeler...  — Quoi?  —  Que  votre 
épouse,  la  belle  Alemara... — Je  sais  bien  son  nom.  Après! —  Après 
les  nombreuses  marques  d’aversion  dont  elle  n’a  cessé  de  payer  votre 
tendresse  depuis  qu’elle  a  rhonneur  d’ètrc  votre  femme,  après  les 
injures  dont  elle  vous  a  accablé  la  dernière  fois  que  vous  la  vîtes  et 
scs  menaces  de  vous  jioignarder  si  vous  vous  représentiez  devant  elle, 
s’ est  enfuie  la  unit  deruière  eu  trompant  la  vigit.aiicc  des  gardiens  du 
liarem,  et  que  c’est  en  apprenant,  il  y  a  une  demi-heure,  que  les 
gens  du  ^qadi  n’avaient  pu  retrouver  ses  traces,  que  vos  dotdeiirs  oiu 
pris  celle  vivacité  qui  vous  a  ôté  le  scnlimetit  pendant  quelques 
instants.  — Je  l’avais  oulilié,  en  effet,  reprit  Cbérilfeddyn,  plus  satis¬ 
fait  de  savoir  que  son  rival  avait  été  niallieureiix  dans  son  union  avec 
la  belle  AImnara  que  contristé  de  la  perte  de  celle-ci,  dont  il  u’avail 
désiré  ta  possession  (pie  par  envie  du  prétendu  bonbeur  d’Aboul- 
Qasem, 

[]  sut  bienti'it  aussi  que  l’auréole  de  gloire  dont  la  télé  du  premier 
imam  lui  avait  paru  de  loin  entourée  n’était  en  réalité  qu’une  vraie 
couronne  d’épines,  l.es  sous-imams,  par  haine  eoutre  lui,  après  l’a¬ 
voir  liarcelé  longieinps  par  leurs  tracasseries,  avaient  linî  ))ar  en¬ 
voyer  une  secrète  dénonciation  au  kalife,  dans  laquelle  ils  accu¬ 
saient  leur  chef  d’extorquer  les  biens  de  la  mosquée  et  de  ii’éire 
pas  très  fidèle  observateur  des  préceptes  du  Koran.  C’étaient  au¬ 
tant  de  calomnies;  mais  le  kalife,  [irévenu  d’autant  plus  facileiiieiit 
que  les  richesses  d’ \i}0(il-Qasem  passaleul  pour  être  considérables, 
expédiait  dans  le  moment  même  de  lîagdad,  au  gouvernoiir  de  Qamas. 
nu  courrier  porteur  d’iiiie  sentence  d<*  déposition  contre  le  iiremicc 
imam  e|  de  confiscalioti  de  ses  biens.  La  sentence  fut  exécutée  avec 
nue  telle  rigufuir.  (pie  Cliérilfcddy»,  au  Imut  dt^  liuit  jours  de  son 
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lisni  piitioii  pussos  ik\m  les  rloceptjojis.  les  iraeas,  les  hiUes  ilt*  ttnjit* 
uatm  e.  sans  coiiifïler  l(?s  siHitlVaiices,  se  vit  tlépossé^lé  t\v  loiii  ce  qui 
avait  e\cité  saii  cii^iciise  jaluiisie,  ]Mnirvii  «riin  uoni  tlétri,  (rmin 
fîoutte  opiniâtre,  jaiiil>c  ]>liis  courte  (]uc  rantre,  et  vieilli  de 

lieux  aiiiitW*  Mais  son  inlisinaii  lui  restait*  Il  ]>rit  [latience,  tout  cri 
mauilissanl  sort  qui  favorisait  VhoiiM^ascin  jusque  dans  ccttccir- 
cou  sla  (ICC,  eu  lui  cpargnant  rarncrc  niystîlicatioii  que  son  substitut 
e|}rouvail  à  sa  [ilacc,  —  11  est  écrit,  sV'criait-iL  que  ce  hoileiix  sina 
loujotïi  s  treurenv  à  rues  dépens  ! 


Hi;it2-ire  du  ncihc;  Kiriirjûuz-Maqir^^ouE ,  ^urfjQînrrïO  E’j-'vVal.ib  ei  El-Harrar  y. 


La  ville  de  Damas,  nu  loul  réussissait  si  mal  à  son  gré,  était  devenue 
odîet(sea  ruléiiia*  Le|iendaiit,  avant  de  pieiidre  le  [larti  de  s’eii  cloi- 
giier,  il  voulut  se  donner  le  temps  de  la  réfl<ï\ion  et  se  décida  à  aller 
loger  dans  un  caravansérail  où  INm  recevait  yvatis  les  [lauvres  voya¬ 
geurs,  sortes  d\'^tal)lissements  charitables  fondés  paj‘  de  pieux  mu¬ 
sulmans  et  qui  manquent  essentiellement  dajjs  nos  jiays  civilisés.  Au 
reste,  riiospitalité  ([uN>n  y  reçoit  est  fort  restieiule  ;  elle  se  borne  a 
olfrir  le  couvert  dans  une  petite  cellule  sans  i)üite  et  sans  meubles 
d’aucune  espèce,  sur  l'aire  de  laquelle  le  nouveau  venu  est  libre  de 
coucher  dans  le  sens  qui  lui  plaît,  sur  la  natte  qidil  apporte  avec 
lui,  apj-ès  avoir  balayé,  s’il  lui  convient  encore,  car  là  règne  la  plus 
grande  liberté,  les  ordures  que  le  préoccupant  y  a  laissées  eomnie 
des  témoins  de  son  passage,  II  est  assuré  d'ailleurs  de  la  conqiagnie 
de  iHunbrtujx  insectes  de  toutes  sortes  qui  y  font  leur  demeure  depuis 
la  fondation,  \lais  les  Orientaux  sont  faits  à  ces  incoiivénienis  qui  se 
reucoiitreiit  également  tlans  les  caravansérails  aristocratiques  où 
s’arrêtent  les  plus  ric,hes  marcha uds  avec  leurs  opulentes  cargaisons 
et  les  voyageurs  du  plus  haut  rang,  s'ils  n'ont  un  ami  ou  un  corres- 
[)ondani  iiistjosé  à  les  recf'voir.  Les  pmadm  d’Espagne,  encore  à 
rheure  qu'il  est,  ne  simt  guère  mieux  poui^ues.  L'est  sans  doute  iin 
souvenir  des  nneurs  arabes, 

Cliïérillèddyu  se  dirigeait  doue  ou  plutôt  se  traînait  du  mieux  qu'il 
(univuil  vers  le  caravansérail  La  souffrance  l'obligeait  fie  s'arrêter 
Houveiit,  il  fut  oldigé  de  s'asseoir  sur  nu  banc  ombragé  par  nu  pla¬ 
tane,  us-à-vis  la  poi  te  d'un  riche  bolel  (^et  hôtel  était  celui  du 
riche  Karainouz^Maqaryous  *,  surnom  nié  ]>ar  les  uns  El-\\'ahib,  c'est- 
à-dire  le  iiuttjnifhiney  parles  envieux,  El-llarrajny,  le  voleur.  Il  n'était 
bj  uit  dans  tout  Damas,  et  [iliis  loin  encore,  que  de  l'imiuensilé  de  ses 
trésors,  de  la  somptuosité  de  sa  maison,  de  Téclat  des  fét<‘S  qu'il  don- 


^  KiinimfniZt c^j  î  Moqîirvoii^t  Mnüairc, 


Mit»  MISTOIHK  t>K  J.'llLtUU  (MlfUlIKt'iaHAA.KI.-ClI.Wn. 

iitul  fl  (.‘oin'iait  tout  en  qt>o  la  vîllf  l'fiilt'j'iiiaii  onJijiaijv* 

iiicni  on  iiccidfUtellomfiH  (riiabitanls  ou  d’iiùtes  illiisirfs.  Sa  réputii- 
tion  (If  inajçiiilicfncf  ^taît  si  i-(>i)a(i(Uip,  rfu'on  venait  du  Kaii'e,  d’Atpn 
f t  métm’  do  Itapdad,  |)oiii'  s’assurer  f[ue  la  l'f  iKutuuét'  u’e xaf'éi'ait  point. 
Lf  coiiimaiidfiir  des  croyauts  a\aî[  envoyé  seerèlenietn  son  prciiiicr 
visii*  C'ii  personne  ]Kntr  savoir  la  vérité,  et  les  rapports  du  visir  avnieiii 
appris  au  kaliretpi’il  existait  un  sîjiijile  particidieren  état  de  lutter  pour 
la  splendeur  <‘t  le  l'aste  avec  le  vicaire  de  Vlalioniet.  Le  kalife  se  mordit 
les  oiiftles  et  ne  répondit  rien,  mais  il  ii’eii  [relisait  pas  moins. 

Karaiiiou/-.\la(|aryous  ne  devait  sou  immense  fortune  ([u’à  son  indus¬ 
trie.  Doué  (l’un  génie  inventif,  d’un  fond  assez  étendu  de  connaissances 
et  d’on  fond  sans  limites  d’etlroiiterie .  il  (utneevait  les  projets  les  plus 
fantasti(]iies  et  avait  l’art  tle  les  faire  aecepter  par  tous  les  gens  (pi’il 
admettait  dans  sa  coiilidence ,  c’(’st-à-dii‘e  par  le  publie  enti('r.  Tous 
les  journalistes,  et  [lar  consé(iuent  tons  les  joiirnanv  de  Damas,  étaient 
à  sa  dévotion  ,  et  jtar  leur  moyeu  il  exploitait  la  réelanie  sons  toutes 
ses  formes  avec  nue  [lerfection  (|uc  nos  industriels  dif  jour  les  plus 
exercés  sont  encore  loin  d’atteindre.  Tout  récemment  il  avait  inventé 
la  tominamlih',  (|ii<‘  nous  ii’avons  fait  <[ii’imiler  [rliisieurs  siècles  plus 
lard,  gaïu'iiemeut,  comme  de  maladroits  écolici’s. L’est  snr  ces  deux  pi¬ 
vots  agciKM’sriin  dans  raiiire,  ou  l’un  sur  l’autre,  que  tournait  la  for¬ 
tune  de  Karamou/.-!\la([aryous,  eomnie  on  miroir  à  altrapci  lesalloiiet- 
les  ,  et  les  allonettes  (ligure  d(*  rliétorr(jue)  venaieni  s’y  faire  [rrcudre 
par  milliers.  L’industriel  s’ocetipail  alors  à  créer  une  compagnie  nou¬ 
velle  pour  la  cristallisation  des  rayons  solaires,  les([nels,  cassés  eiisuîîe 
par  morceaiix,  devaient  produire  des  diamants  aussi  siqiérieiirs  à  ceux 
de(iOlcoude  et  de  \  isapoiir  ([ue  ceux-ci  le  sont  au  vil  caillou  gisant  an 
bord  du  clieiuîii.  Karajnouz-i\la(iaryous.  toutefois,  avouait  modeste¬ 
ment  (la  mo(lesti(‘  sied  si  bien  au  mérite!)  n’avoir  pas  encore  obtemi 
une  soJidilicalion  parfaite;  mais  (léj;i  il  pouvait  montrer  dans  un  tub(' 
de  cristal  une  sorte  de  substance  liimiiiense  dans  la  pins  parfaite  obs¬ 
curité,  qu’il  ap[)elait  pâle  il'escot'hoitcle  ou  pt'oiiîio'  detjnK  II  ne  i’(‘s- 
tait  ])lus  qu’il  (ixer  le  rayon  rouge,  (jui  est  le  [dus  lég(‘r  et  le  plus  vu- 
latil  des  se[)l,  ]>oor  alletudre  le  succès  le  plus  laiitasliqne. 

l  ne  lois  le  tour  fait,  rien  ne  devait  être  [iliis  facile  ([ue  de  [lasser 
au  suivant  ,  le([ue[  consistait  ii  transformer  (mi  (jlntujntt  ‘  lout  le  sabir 
du  (lesert  par  une  autre  a[ijd(catioii  de  la  conceiilration  du  calori(|ur 
très  abondant  dans  le  pays.  (’.etK*  nouvelle  ojnn'atîon  di'X'erniit  inéme 
indispensable,  car  tout  l’or  existant  n’anrait  jias  produit,  on  le  con¬ 
çoit,  assez  d’es[iécps  pour  acIieliM'  les  iiinoiniirabb'S  [liei'reries  (jii’oa 
allait  fabrnjucr. 

(/fiait  [loiir  montrer  les  premiers  iTsullats  (dileiiuset  [lour  placer 


'  (A'Si  iùtisi  ((iif  PII  tn-fijp  l’fiiiiiiirirr ,  h  iVof  >»ir  hi  vuif* 
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HlSiOiliH  DK  l.’IKKMA  (:Hf:iîl l'I  ElyDV  ,\\n . 

les  iitUoils  de  la  iioiutdlc  socitU^  qu’il  veiiail  de  coiistiiuel’.  que  Kaia- 
monz-Ala(iat‘voiis  doiiuail  une  fèle  plus  S)>leiKii<ie  que  loiites  les  fêles 
(ui’il  avait  clunnces  jiisquc-là ,  ce  qui  ii’est  pas  ]h>u  dire.  Ont  juille 
hoiigies  éclairaient  ses  salons  teiidiis  des  étoiles  les  plus  ju’écieiises  . 
rodorat  aspirai!  les  pins  enivranls  parfums  de  l’Arabie,  les  pieds  fou¬ 
laient  les  plus  riclies  tapis  de  l’irack  ;  sur  les  deux  côtés  d’une  longue 
eaterie,  des  vases  de  jasjte,  de  porphyre,  de  nacre,  de  grandeur  co¬ 
lossale,  rangés  artislenieiit,  coiitetiaieiu,  ceux-ci  des  iiiilliers  de  dy- 
«ars  eti  las  on  en  bourses,  ceux-là  de  rares  jiierreries ,  d’autres  des 
lingots  d’or  et  <rargenl,  lie  uoinbreux  esclaves  noirs  richenieni  vêtus, 
portant  an  cou  (les  carcans  d’or,  se  tenai(uil  de  place  eu  place  cjitre 
ces  vases,  immobiles  comme  des  slatu<*s  d’ébétu^.  Au  bout  de  la  gal<‘- 
rie  était  un  petit  réduit  obscur  au  fond  duquel  une  lueur  assez  vi^e, 
uii  peu  nuageuse  et  tremblolaiile,  se  faisait  i‘pmar([iier.  Deux  autres 
esclaves  noirs,  eticoi’e  ]»lus  fastueusement  vêtus,  ([iii  gardaient  ren¬ 
trée  du  eabinet,  expli(|uaienl  (pie  cette  lueur  était  ])roduite  par  la 
//d/c  <re.sc«r//(/uc/c.  Tous  ceux  qui  étaient  admis  dans  ce  mttctntirium 
en  sortaient  émerveillés,  par  une  seconde  ]K>rle  coudiiisanl  dans  une 
autre  pièce,  où  le  trésorier  du  maître  du  logis*  leur  délivrait  ijtimé- 
diatemeut  des  actions  de  mille  dynars,  tloiif  un  soiis-tiésorier  ve¬ 
nait  verser  le  montant  aussitôt  dans  les  vases  de  la  galerie,  et  toute 
la  foide  (]ui  la  remplissait,  alléchée  parcelle  véritable  pluie  d’or,  se 
pressait,  s’étoulVait,  dans  ta  crainte  d’arriver  trop  tard.  I.es  Ireureiiv 
preneurs  des  premières  actions  parlaieiil  déjà  de  les  reveiidre  avec  un 
léger  bénélice  de  eim|  cents  pour  cent. 

De  la  caisse  ou  rentrait  dans  les  salons  où  circulaient  coiitiuuclle- 
iiieiit  les  rafraîcliissemeiits  les  plus  exquis.  Des  imisicieiis  exécutaieni 
d’excellente  musique,  et  des  almehs  '  aux  yeux  rendus  scintillants 
par  le  surmeli  aux  ongles  colorés  de  beniieli  aux  bras  et  an  cou 
tatoués  *  de  délicates  Heurs  bleues,  cliarniaieiit  les  yeux  par  la  légè- 
rcté  et  la  grâce  de  leurs  danses ,  capaliles  d’eflarouclier  la  ]>udeiij' 
denossei-genis  de  ville,  s’ils  ensseut  été  admis  à  cette  fêle  délicieuse. 
Le  vrai  café  de  la  Mèke,  sans  mélange  de  café  bourbon  et  de  chi¬ 
corée.  rexcclicnt  tabac  d’Orient  non  frelaté,  excitaient  doucement 
les  libres  du  cerveau  et  disposaient  les  esprits  à  celte  gaîté  Irampiille 
qui  convient  à  des  OiieiUaux,  Pour  (juelques  Miisultriaus  relâchés. 


'  f  hi  t]S4.^tisc'  s  pu  b1  i  C|  lies. 

FiSptVf  fie  l'ollvre  qiif^  les  féiiiniies  lie  rorieut  s’iuslmiieiil  entre  h’s  pîiupi^n.’S  îiii  tisoH’ii 
iriiiie  aîj'iûlk  (î'or  ou  <rarg;eut,  pour  se  rulorer  fie  iiuir  le  tour  fies  yeu\. 

5  Le  Lieiiiieh  e.sl  une  plante  a^cc  lafpielle^  on  fail  nue  eoiileiir  orangée  très  vive  fîoul  les 
fennues  de  loules  les  elassios,  tm  Orieiil  ^  selelgneiil  les  ongles,  la  paume  des  luutus  el  les 
eheiilles, 

■i  Ces  dessins  se  fuiil  eu  Iraranl  les  Heurs  .sur  la  j^eau  *1  raide  de  piqûres  trépiugles,  sur 
lescpiellrs  ml  passt''  rusuîle  uue  pnudiT  hlfiie  qui  rend  les  eiiipreiules  Torl  brillaliles  cl 
iiieiïnrabtes- 


f 


1 10 


UISTOinE-:  IfK  CllÉlUl-KEDinA-IlL-CUAMY. 


OU  uviiii  lu  (lolicjtE  ultetUiüu  liv  riiénujîer  tjiio  sopnréo  où 

los  \\m  titî  CtiiJüz,  iiii  'rokai  et  do  (’huuiiïaguo  Ht;  couroiuiuif^ru  ilv 
j  ubiH  ou  (le  pnrloH  dans  drs  coii]kîs  (l'opaln. 

Comment  ChênfTeddyn  devter.t  Karamoijs-lvlaqaryoue .  aarnorrimé  El-V/ahib 

et  Sl-Harramy,  et  nan  est  pas  plu;:  heureux. 

Le  hniil  de  tous  fos  tlîverMsseuncnts ,  l'fHleiu*  des  parfums.  Técla! 
*tes  lïJiTiJèr(‘s,  an  ivaient  Juscpi’a  LlH‘riired(lyij,f[i(i ,  {{u  l>anc  nii  la  U- 
lisuc  et  la  douleur  ravaierit  ronlrainl  de  s'asseoir,  voyait  entrer  dans 
l’fiotel  ios  riclics  litières  qui  s'eiieouduaienl  a  la  porte  ou  les  eavaliei  s 
jiioutés  sur  les  Ijoaiix  elievaiix  au\  étriers  d'argent,  à  la  bride  garnie 
de  pierreries;  un  monde  dWfaves  el  de  laquais,  insolents  roiiune  il 

sied  à  des  laquais  ile  lionnes  maisons,  bourdonnait.  tourbiHouiiaiî 
Mutoiii'  de  lui. 

La  vue  de  tout  ee  luxe,  le  liroulialia  de  etdie  fête  rimtjortiiiraieur ; 
il  vonfut  se  lever  pour  roiiliiuier  sou  eliemiri.  t  n  élaueeuneut  le  lit 
retomber  sur  sfiiT  liane. 

\  rarjmmt-,  dit-il .  je  suis  lion  d'ettdtirer  de  ]>ai‘eilles  soufïratiees. 
de  me  eomlamiier  a  les  Irainer  avec  moi  dans  un  miséi aille  cai\nari- 
serail  où  personne  ne  songei  a  à  me  soidagei',  où  je  serai  obligé  d’at- 
lerulre  le  [juin  de  ranmone,  tandis  ffiu^  la  fortune,  et  ([uellf.'  for¬ 
tune!  sous  la  main.  Oifa  donc  fait  Kai‘amouK^.\laqaiA<ms  {le  plus  que 
moi  [ïüur  ïiager  dans  les  délic(‘S,  tandis  que  me  voila  rétluit  à  la  eou- 
{lilioii  inis{U‘able  d  un  mendiant  infirme  et  goutleuv.  Si  j^en  crois  cer¬ 
tains  j>ro]u>s  ,  cel  liomuH'  n'est  ajirès  toul  {[u^tti  audaedeuv  charlatan 
(|ui  vit  aux  dejiens  de  ses  dujies,  non  moins  ciqiiiles  {[ue  lui.  mai^ 
moins  aïlroits.  Si  Tou  p{nit  è\re  henrenv.  eVst  assuj'érnent  (luaiul  à 
la  jiossession  d'iiiintenses  (résors  on  [umt  joindre  nu  profont)  mépris 
pour  tout  ee  i|in  vous  enbinre  ,  et  une  consrience  sans  scriqndes  sur 
les  Jimyens  d'ejitreteiiir  et  d'accroître  son  oijulencc,  fut-ce  méme])ar 
la  nulle  d'autrui,  Lfiacuu  jMinr  soi,  Lieu  pour  tous,  e^hst  juste.  Al- 
l{His,  Karamün/-Ma(|ai'yons,  un  peu  h  mon  tour,  s'il  vous  plaît.  Ou 
voil  ffue  la  morale  de  Fuléma  était  tiassabtemeril  relâchée. 

Le  sindiait  fut  a  ju'iiic^  lonné  que  <iliérilfeddyu  se  trouva  tiaiispuric 
au  mili(‘ïi  tU^  la  téo*,  débarrassé  (fe  sa  goutte,  ri'vétu  des  j icbes  lia- 
luis  et  du  visage  tle  Karamouz“Maqaryous, 

Il  n  avait  Jamais  rien  vu  de  semblable,  f/euebantemeut  paralysa 
au  premier  abord  toutes  s(‘s  facultés  iuteîlecloelles;  mais  il  se  rem  il 
pi  omptetueiiL  eu  sans  {jue  le  ufot  intime  d(*  tlbériHerhlyii  s'auéaulil 
en  lui,  il  s('  trouva  Karamou7-Ma(]aryous  [lar  la  jiensée^  cMiuime  il  ré- 
lait  ]>ar  I  ap[)arence  extéi'ieure.  Tous  les  plans,  tontes  b^s  idées  de 
KiMamoii/.  bu  devimauii  a  l'iiistaiif  famïlii'rs.  et  il  |■{HnpIiJ  sfut  l'oli' 
tout  comme  eeliiKri  cnil  pu  le  faire. 


r 
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iHtt'  vaille  iiu]uii^tu(k’.  dont  il  ne  se  reiidiiît  comple  eii- 
eoie  <[iie  cotifiis^niiont.  iroultlait  l’eiUM'eiiieitt  (]iie  lui  eaiisaient  le 
s««-e^s  et  réclat  «le  sa  fôle. 

L’Iionre  «le  la  reli’aite  an  iva.  el  ('.liérijVe«l«lyii-Kiiratn«Hi/-Ma<|ary<)its 
se  laissa  c«m«lnin' par  ses  esclaves  dans  sa  ciiamhri'  .'i  coiiclier.  «Jii  sem¬ 


blait  rallefidie  un  li( 
édr«*<loii.  nroiivert  de 
dont  le  inoiiidre  aurait 
ville  de  Damas,  Des 
iaient  «iatis  d«’S  ilatn- 
et  r<*patidaieiit.  à  Ira- 
iin  deini-|(nir  inysté- 
(’galoinenl  an  soninioil 
De  léfîei's  parfinns  brû- 
lettes  «l’iH*;  puis,  «M« 
pi’obaJdenienl.  sur  nu 
«u'onpt  111)  lionime  dont 
[ireint  à  la  lois  de  sî«i- 
silloitiié  plus  pai’  la  ini- 
««'’lenHMits,  plus  larges 
du  tailleur  ne  l’evî- 
rapi«‘cés.  La  toile  de 
et  la  calotte  s’eiitr’oii 
Enlin!  dileet  tiomnie 
rill'eddyn...  J’ai  ppns«* 
rée  se  proloni'i'rait  jiis- 
nier,  Mainletianl  il  n’v 
PcnthiDl  (iiTon 
[ïouillo  -  moi  Ions  cos 
vAteiiiPiits,  scmhlablos 
ponus.  Doux  Imos  cha- 


•^1  r  iriika  _  — 


foiaué  (lu  plus  rare* 
(.■lia les  (lo  Kaclirniin' 
su  (Tl  fïoui'  achetTT  la 
hruijrios  auiliK'cs  Urù- 
heaux  do  liois  d’alors 
vers  des  Rlohos  d^ïpale^ 
rieux  ([111  provo(|uail 
olaux  douces  rOviîrios. 
lai  (Oit  dans  dos  easstï^ 
inaiu«>ro  do  coutraste 
r  ici  10  carnau,  otail  ac- 
io  visage  amaigri,  oui- 
pidil^^  ot  il'astnco,  Triait 
soi‘<‘  (|uo  ])ar  l'ago.  Sos 
(|uo  U^s  roglos  do  l'art 
goaiout,  ('daioiit  nsosol 
son  liiiliaii  olail  salo 
vraiL 

on  \oyaut  [laraîtro  tiho- 
(]Uo  oolto  maudite  soi- 
([u’aii  jiJgoinout  dor- 
a  pas  un  iiistaui  a  [m- 
le  cvuil  oiidornii.  do- 
nripoaiix  ot  prends  oos 
aux  mîons.([uo  j"ai  a[)- 
irioaiix  nousanoiidoiit; 


j'ai  fait  cliargor  sur  cliacun  la  inoilio  do  la  reootto  do  oo  soir.  Au  [joint 
du  j(uir  Jious  aurons  rojoint  la  caravane  (|ui  vionl  ilv  partir  ]>our  Alop, 
ot,  lois([iron  s'aporco^ra  do  notre  fuilo,  nous  soianis  dofà  liois  do 
[lortoe.  Il  ost  probable,  d’aîllouis,  (piosi  Ton  nous  poursuit,  on  nous 
su]jpüSora  ]>lutol  sur  la  roule  de  lîasrali,  qui  est  liion  plus  ^loîgn^s  ot 
que  c'csl  do  ce  colé  (ju'ou  dirigera  de  ]>rérorence  les  recherclies. 

—  VHi'iin  ami  \mlijbk  csl  ime  doncr  Huisr! 

connue^  lo  dil  lo  (looto  persan,  s'écria  (Jiérirtoddyn-Karamutiz-Ma(]a- 
ryous,  tonton  suivant  lo  conseil  Oui,  volons...  vers  \l(q>ol  abaiidonuons 
à  nos  diipos  mes  vases  do  por[)liyro  on  carton“prern\  inos  ilynars  do 
/Â[\v  dorés  par  la  gaKaiioi>laslîe,  inos  tliainauts  do  strass,  tnos  riclios 
louturos  de  lirucard  en  pa|ni'r  [loinl.  et  justprà  ma  lainoiiso  pâle 
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tl’fscai'boiifli',  (|U(  n’fsl  Jmti'f;  riiose  fju'titi  iiiorct'au  do  idifisiiliQre 
Crihlo  de  dottes,  obligé  <k‘  servir  iiii  énorme  dividende  ;m\  aclidn- 
iiiiij'cH  de  tiios  iirécédentos  eiitre|H’ises,  etitéps  les  unessiii-  les  autres 
et<|ui  j»s«fu’alors  s’éUiient  payées  imidielleitietil.  tl  ne  me  restait  plus 
que  cinq  cettls  seqoîns  cil  bourse,  lorsque  j’eus  l’admirable  irneii- 
tion  qui  me  vaut  deux  reut  mille  dytiai-s  en  ce  moment  et  par  laquelle 
je  clos  ma  carriéi-e  imiustrielle  à  Damas,  comme  le  bouquet  ternune 
te  leii  d’artilice.  —  iCl  tu  leur  laissci-as  de  même  de  la  fumée,  ajouta 
roflicieux  iiiterlociitenr.  — J'Iiis.  la  sagesse:::  surajouta  Cbérilfeddyii. 
tille  est  lille  do  rexpérience  et  est  trop  précieuse  puni-  qu’on  «misse 
avoir  bonne  grilce  à  sc  plaindre  de  l’avoir  fiayée  trop  «-liei'. 

Les  deux  fripons  «dVectuèreiit  buir  projet  avec  d’autant  plus  de  slc- 
ccs.  qu’une  lieiii'O  ajrfés  cpi’îls  euieiit  fi'aiicbî  les  portes  de  la  ville, 
ou  onli'e  arj’iva  de  les  fermer  et  de  ne  laisser  sortir  ou  eiitrei’  qui 
(|ue  ce  nu  sans  une  permission  spéciale  du  gouveniciir.  \  ctici  la  cause 
lie  cet  évènement. 

D’autres  imlustriels.  non  uioius  lioiiorables  que  karamouz-Maua- 
ryous«qqui  irai  aillaient  duiis  lu  même  partie,  voyant  qu’ils  ne  imuv  aient 
soutenir  ta  concurrence,  n’avaieul  pas  trouvé  de  moyen  jdus  sOr  de 
se  débarrasser  {l’un  l'ival  si  icdoutable  (|u'iiiie  bonne  dénoiictatiou. 
|)ar  laquelle  ils  signalaient  leur  ennemi  au  kalile  comme  nu  éntissaire 
des  Druses,  auxquels  il  avait  comploté  de  livrer  la  vilhMie  Diinias, 
après  en  avoir  lait  peiàr  tous  les  habitants.  L’accnsatiori  était  absurde 
d  la  quali'ièjiie  puissanci.',  mais  h*  cotnmamlmir  des  ci’oyaiils  la  trouva 
sui'idiondamimmi  justifiée  ])ar  les  îmim'iises  ricliesses  de  raccusO: 
c’était  là  une  preuve  sans  «{qdivpie.  Ui-,  parce  que  ta  dénonciation  de 
CCS  Imnoraliles  était  arrivée  à  llagdad  eu  même  teni))s  f[iie  celle  des 
sous-imams  de  la  grandi'  mosquée,  le  kalile,  enchanté  «le  pouvoir 
laire  d’une  [lierre  deux  coups,  rendit  grâces  à  Mahomet. 

Kdi  amuiiz-Maqaryous  hit  donc  coiulnmiié  à  llagdad,  sans  sc  douter 
ménu'  {|u’il  lîU  sfMqiçoiiné,  et  il  était  à  cent  mille  lieues  surtout  de 
jienser  (|ii  ou  pilt  le  siqiposer  s’occupant  d’airaires  d’ihat.  La  fcrnic- 
tiiie  des  portes  avait  [unir  but,  |)reiiiièjemcnl  de  l’empéclier  ilc  se 
saiivei  ou  (h*  faii-e  disparaître  ses  ricliesst's  s’il  était  prévenu;  seroii- 
deinent.  d  empéclier  ses  amis  les  Driises  de  faire  une  irruption  dans 
ta  ville  pour  venir  au  secours  «le  leur  ami,  s’ils  étaient  avertis.  I,e 
lecteui  cpii  se  (h'inanderait  pour<[iioi  l’ordre  «le  les  fermer  avait  été 
donne  si  t.ird  est  libre  de  cniîrc  (jue  c’est  parce  «pi’il  cou  venait  à  l’an- 
leiii  (ju  il  en  hp  ainsi.  Le  kaljfe  donc  ne  fut  pas  iiioiiis  volé  (pn;  les 
activmnaires  fie  karamoiiz-Ma(]ary<nis.  (leiix-ci.  voyant  ipie  de  façon 
ou  d  auite  le  lesultat  devait  etre  le  nubne  pour  eux,  se  consolcn'iit 
(In  mieux  (jii’ils  jmreiil  en  se  répétant  :  t;’KT.\iT  Éf.tiiT.  Üti  sait  qiK' 
{[iiaiid  un  bon  miisiihnan  a  témoigné  [lar  ces  mois  de  sa  i'{'signalioii 
à  la  fatalité,  il  ne  lui  reste  plus  rien  à  dire.  M  allume  sa  pipe  cl  cvliaic 
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sil  (lonlt‘iii‘  on  bniitléos  ilo  tiimée,  (^os)  <it‘  lu  (jti’est  venue  celle  exju'es- 
sioi)  iinHii|>lioi'H[iie  :  il  famé,  pour  dire  :  il  enrage  en  silence. 

Nos  (leux  fugitifs,  favorisés  pai-  les  évéïietiietils,  avaient  rejoini  la 
caravane  d’AleiJ  el  guigné  déjà  un  jour  d’avance  sur  le  plus  habile 
hedjiiie  *,  lürsijiie  le  gouverneur  imagina  de  faire  courir  après  eux 
sur  le  chemin  de  liassora  où  l’on  u’eui  garde  de  les  découvrir.  I.e 
kalife,  furieux,  quaiul  il  sut  lontos  ces  choses,  de  ne  pouvoir  au 
moins  faire  empaler  celui  dont  il  avait  convoité  les  dépouilles,  s’eu 
prit  au  gouverneur  de  Damas  et  lit  saisir  ses  iiietis,  ce  qui  était  fort 
juste,  car  rien  n’était  ])lus  béte  que  ce  gouverneur,  ainsi  qu’on  a  pu 
le  voir,  el  parce  qu’il  fallait  (|uc  les  coffres  de  rreil  de  rislamisnie  se 
r<‘nq>lisse?it  de  luaiiiètv  ou  d’autre. 


ConinïcntChérifreddyn  dsvieni  émr  d'ur.e  horde  d’Arabes-BedouirsEetn'esi 


pas  encore  ror.ver.u 


(lepeiidaul  tffiériffeddyii-Karamou/,-MüqiU'yoiiset  stni  coulideiitella 
caravane  se  dirigeaient  paisiblement  vers  Alep,  se  coitfîaiit  à  la  fata¬ 
lité,  el.  pai-  celle  raison,  aussi  insouciants  des  brigands  que  si  toute 
la  route  eiltété  ]tavée  de  gendarmes.  Il  s’ensuivit  que.  [lar  une  belle 
iiiiil.  coniine  on  respirait  délicieusement  la  fraîcheur  en  traversant, 
an  clair  de  lune,  une  petite  vallée  arrosée  par  jjlusieiirs  ruisseaux 
lîjiqjîdes,  line  troiipi?  de  loieurs,  commandée  par  le  fameux  Murdo- 
liar-lieti-Barrae-klian  fondit  sur  la  caravane,  mal  pié]>ai'ée  à  sou¬ 
tenir  l’attaque,  et  que  ehameaux  et  voyageurs,  faisant  par  le  liane  droit 
en  montrant  la  gauche  à  leur  destination,  lurent  obligés  de  prendre 
le  chemin  des  ruines  de  Tadmour  *,  où  la  borde  de  Murdobar  avait 
[lour  le  monieiit  son  domicile  réel.  Les  vastes  déserts  <le  la  Syrie  for¬ 
maient  son  domicile  politique. 

(]liériffeddyn.  lié  par  les  deux  mains  à  la  queue  du  eiievul  du  chef 
des  voleurs,  contraint  de  suivre  toutes  les  évolutions  <[ii’il  se  jilaisait 
à  faire  sur  les  lianes  de  sa' troupe,  afin  de  voir  si  elle  se  tenait  en 
ordre,  était  mille  fois  plus  à  plaindre  que  ses  compagnons  d’infor¬ 
tune.  Mes  bonnes  dupes  de  Damas,  (Kuisail-il.  seraient  bien  vengées 
si  elles  lovaient  l’état  où  le  suis  réduit.  Mais  cela  ne  leur  reiichatt 

mi  toP 

pas  leurs  deux  cent  mille  dynars,  devetiiis  la  proie  de  ces  bandits. 
Leu\-ei  me  devraient  bien  un  peu  tie  reconnaissance  pour  la  ieiii- 


'  Uüct*  paiiiciilièix^  <lü  l'hiiiiirEiiiY,  Iq  c[ui  stM  vP  pour  iii  rtHii-sc. 

>  [îassrtra,  Untsfim,  Rasralu 

*  MurdoLiari  fini  df^inrp  hnmjuêx  \  lï^n-Tlari'doKhaiit  ftis  df*  Btirtiw-Khan,  KhatT 
ï’gak'iiinit  iiiir  knrrtp  (t  (□  rlii  chef  f|iiî  la  rnm.iian<li\  r>lni-<î 

tnis'.i  ciiïir, 
i  Piihihri'. 
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il  voir  l'aitr  si  bpllt’. ...  lloiirpuspnipiit  qu’eu  Jiip  (iét>üiiillaii|  ils  mi 
rti’oiu  pas  ravi  mou  (alisiiiiiii  ;  ruais  |o  »o  saurais  eu  faifp  iisjim» 
tant  que  je  u’aurai  pas  ceiui  rie  mes  mains,  sans  ([iioi  cet  iiidiffup 
lu  i^'aiul  qui  me  Tait  faiiT'  iirt  si  i  iule  mc'itier  à  la  (pieue  de  son  clicvol 
m’iuirait  déjà  cédé  sa  place,  avec  mes  dyiiars  accompagnés  de  plti- 
sicnrs  autres,  l’neidée...  Parbleu  !  ce  tie  serait  «pie  juslice,  après  tum. 

On  était  alors  à  l’heure  de  dotioi’ (midi). Le  soleil  daivlaii  ses  rayons 
à  faire  fondre  la  cervelle  des  chameaux  et  à  converlir  le  sahleeii  verie. 
La  troupe  avait  fait  halte  au  pied  d’une  éiuiiieiice,  esjvèce  <fe  senti¬ 
nelle  avancée  des  luoiitaffUes  qui  forment,  à  une  faible  distatiee  de 
l’euceinte  de  la  ville,  cette  f,n>r}te  ou  |)lutôt  ce  coiipe-Korpe  (pi’iui 
appelle  la  vallée  des  Toniheaux,  Les  flédoiiins,  assis  sur  des  tapis,  pre¬ 
naient  le  café  on  fumaient  la  cbiboiique,  ou  se  laissaient  aller  au 
sommeil.  Les  chameaux,  iitf  moment  déeharf'és,  se  reposaient  ac¬ 
croupis  et  mâchaient  ;i  vide.  Des  esclaves  noirs  servaient  aux  itrison- 
nîers.  <lans  des  écnclles  de  bois,  ([iielqiies  cuillerées  <le  },onan  bouilli 
où  l’assaisonnement  n’avait  pas  été  prodigué.  Cbérill'eddyn,  jugeanl 
le  mometU  favorable,  ai>pela  <rnne  voix  suppliante  Murdohai-Jk’ii- 
Bari  ac-Khan.  Celiii-ci  coiiiinençait  à  s’endormir  en  rêvant  à  son  re¬ 
tour,  à  ses  femmes,  à  la  jvart  ijiii  lui  revicndrail.  c<nnnic  chef,  dans 
la  bonne  capture  rpi’il  venait  de  faire,  cl  aux  iiniyens  de  la  faire  la 
plus  grosse  (pi’il  se  pourrait.  Il  voulut  bien  toutefois  se  lever,  s’ap¬ 
procha  de  Cbéritreddyn,  et,  après  lui  avoir  aiunuicé  sa  présence  et 
srm  mécorilentemenl  d’etre  dérangé  ])ar  nti  vigoureux  coii)>  de  pied 
qui  tomba  où  il  ]>iit.  et  lui  avoir  promis  de  l’écorclier  vif  s’il  recoiîi- 
meiiçail,  il  lui  demanda  ce  qn’il  voulait. 

Magiiilique  seigneur,  lui  répondit  le  captif,  tes  pi’océdés  poiir  moi 
sont  si  génércMix  f[ue  j’ai  résolu  de  le  faire  participer  à  un  trésor  (pii' 
les  gens  ii’ont  pas  su  découvrir.  A  ces  mots.  1rs  yeux  du  brigand  s’il- 
turninèreut.  l  n  trésor  I  dit-il  ;  niais  tu  mens.  Mes  gens  saveni  troj) 
bien  faire  leur  métier  iionr  laisser  écluqijvcr  un  trésoi’.  —  de  ne  dis 
(pie  la  vérité,  reprit  t'.liérineddyn.  Ouvre  ma  rolie  et  tu  trouveras  sur 
ma  poitrim?  une  petite  méclatlh'  d’or.  —  Ksi-ce  là  ce  (pie  tu  appelles 
uii  trésor?  dit  le  ]}(*douin  d’un  air  dédaigneux  en  s’emparant  de  la 
médaille.  El  crois-tu  que  tu  m’auras  im]}unément  dérangé  )>our  une 
jiarcille  misère?  Saisissant  un  kourbag*.  et  h;  faisant  silllcrcn  fendant 
l'air  d’une  manière  qui  lit  trissonner  l(.*sépaides  du  captif,  il  allait  lui 
a])preii(ire  ce  (pi’il  en  coùtedetroubh'r  le  re|iosd’un  niaîlre  jieu  endu¬ 
rant.  Illustre  Murdobar-Ilen-lîarrac-Khaii.  dit  (iliérilleddvii, suspends 
luii  courroux  et  ne  juge  pas  de  rinimble  sur  rap]»ar('ucc.  médaille 
est  un  talisman  avec  le(pud  tu  pourrais  devenir  plus  rtclie  (pie  ni  tes 


>  KsitôLc*  lie  lv:itoii  iri-s  soiijUf,  scrvaiil  lie  fuiipl  ou  de  cniviiclie.  Tait  cl'iiii  iiei  f  dYléplianl 
rond  il  un  liiHil,  tiplalî  de  ruiiire,  el  iloni  les  coups,  dirijçi^  pav  nue  inaiii  halïîlo,  dci'ou- 
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aToii\  ni  tuilto  ta  tribu  iia  Tout  jamais  {Hf'.  —  Ivi  f'fuiuiK'tit  s’mi  sdit-ou? 
lût  Miiritoburcti  laissant  i’ftoml)L'r  son  fîonrdin. —  Dôlir-nioi  les  mains 
l'I  jr  te  le  ferai  \oir,  dil  (Ihéridcddyii-  Le  bandit  était  soiipeonnenï.  Il 
jxMisa  <|iie  son  esehivi;  poni'rail  bien  lui  éc)ia)i|>er.  i\oii.  non,  pas  si 
sol,  l’éfiliqoa't-il  ;  dis-moi  d’abord  tini  soei’et  et  je  te  réeonijx'iiserai 
après  si  je  sois  que  tu  ne  m’as  pas  trompé;  s’il  en  est  anireinent,  jc" 
te  réitère  la  prontesse  «le  te  faire  écorrlier  tout  vif  à  l’instant.  —  J’ae- 
eepte  ta  f;ra<:iense  proposition,  puisque  je  ne  suis  pas  libre  de  la  re¬ 
fuser,  dît  Lliérilleddyn.  Apiiroelie  doue  seideinenl  assez  le  talisman 
de  it»es  yeiiA  pour  que  je  puisse  te  lire  ee  cpii  y  est  écrit,  car  là  est 
tout  le  mystère,  Mnrdobar  lit  ce  qu'on  lui  imliipiait;  mais  à  peine 
(’.liériHedflyn  vit-il  la  mcdaille  à  sa  portée  qu'il  s’empressa  tle  souiller 
dessus  trois  fois,  et  devînt  îe  ])lns  beau  ^lurdobar-llen-lîaiTac-Klian 
qui  eût  jamais  orné  les  mines  île  'l'adinonr. 

Maintenant,  ,à  mon  lotir,  se  ilit-il.  Kt  adressant  la  loiv  à  ses  lié- 


douins  :  Saisisse/-; ons  de  cel  esrla\e  el  éeorclie/-le  vif,  ainsi  que  je 


U(i  IIISTUIHK  IiK  I/Ul. f:\IA  t;Ht'KIlTEüIlY.\-El..(:ilAM\. 

I(?  lui  :ii  ju'fMiiiï}.  ],e!j  Ifuiiouiiis.  accuatiitiiés  h  ofiûîr  üli\  ordres  de  leitr 
eliol’,  s’eniinvssèrciil  do  l'aire  ce  qui  leur  était  coiiiiiiaiido,  et  les  cap¬ 
tifs  fiVMiiireiit  diitisda  poosée  qu'il  |KUi\:iit  leur  on  arriver  autant. 

Je  vais  (lonc,  savoir  à  présent,  se  dit  CIliériireddytt-Murdoliar-Jieii- 
Uarrac-Klian,  quels  sont  les  plaisirs  et  les  jouissances  d'un  chef  de 
hrigands.  lis  doivent  être  grands  cçuxd’un  liotnnie  (]ui  ti’a  pas  d’au¬ 
tre  loi  que  sa  volonté,  pas  d’autres  limites  à  ses  désirs  que  celles  po¬ 
sées  par  la  nature  elle-ménie,  encore  puis-je  les  franchir  en  certains 
cas.  s'il  me  plaît,  par  la  V(‘rtu  démon  talisman.  Je  ne  rent|disque le 
rôle  d’un  voleur,  je  le  sais,  tuais  Karainoiiz-Maqaryous  était-il  autre 
chose?  Seulement,  au  lieu  de  payer  d’audace,  il  usait  d’astuce;  voilà 
tonte  la  ditrérence  qu’il  y  avait  entre  lui  et  iHiirdohar-lien-lîarrac- 
Khaii.  Il  ne  faisait  couler  tpie  des  larmes,  ici  il  faudra  Itieii  y  ajoulei' 
un  peu  de  sang  ;  et  que  m’importe  celui  de  tonie  la  race  luimaiiip?... 
Il  suHlraii  à  [teiite  pour  salisfairc  la  liaim'  ivrofutide  (pi’elle  m’in¬ 
spire  !  Oui  a  eu  pitié  de  mot  ([iiuiid  je  n’étais  tjiruu  [lativre  tdémà. 
coiulainné,  pour  vivre,  ii  faire  l’école  aux  polissonsde  îtanias;  tpiaiiil 
je  voyais  d’autres  ulémas  se  mettre  sur  moti  ehetiiiu  et  m’enlever 
mes  écoliers;  cpiaiid  je  voyais  des  hommes  qui  ne  me  valaient  pas. 
euinnu'  ce  boiteux  Ahoiil-t^taseiii,  me  su])|)lauter  prés  de  la  feiiuue 
tpie  j’aimais,  ou  dans  l’emploi  auquel  j’aspirais;  quand  je  voyais  par¬ 
tout  des  gens  heurettx.  tandis  t]iie  moi  seul  je  ne  l’étais  fias?  Le  jour 
des  revanches  est  venu  :  malheur  à  f(ui  a  vu  sa  lumière!... 

^onobstatlt  ces  ludies  disivosiiioiis,  riieure  de  J’Asr  '  ii’étaît  pas 
encore  arrivée,  que  (Jiérilieddyn  avait  déjà  n‘coniiii  que  celtii  qui 
paraît  le  mieux  posé  pour  n’avoir  d’autre  régie  que  sa  volonté  et 
pour  contraindre  ceux  qu’il  commande  à  s’y  soumettie  avengié- 
ineiit  est  plus  souvent  l’esclave  tpie  le  maître  de  ces  derniers.  Les 
bédouins.  |)lcins  d’obéissance  pour  leur  émii'  lorstfue  celui-ci  les 
guidait  à  une  e\[)éditioti,  parce  ([u’ils  comiïreuaient  le  besoin  d’une 
discipline  qui  assurait  leurs  succès,  ne  la  supportaient  plus  tpi’avec 
impatience  dés  qu’ils  se  rapproebaient  de  leurs  tentes,  surtout  s’ils 
i‘evenaient  cbargés  d’un  riclic  butin.  Murdobar  ne  trouvait  pas  plus 
de  complaisance  chez  le  dernier  d’entre  eux  que  nos  anciens  rnis 
ou  chefs  francs  parmi  leurs  soldats,  et  s’il  eiît  voulu,  comme  lllod- 
vvig^,  s’arroger  «me  part  du  Imtin  que  le  sort  ne  lui  avait  pas 
attribuée ,  il  edt  obtenu  sur-le-cbamp  «me  paraplirasc  de  l’histoiic 
du  vase  de  Soissons  appropriée  à  la  circonstance.  Qttelques  sym- 
litômes  de  ninlinerie  même  sc  manifestaieut  sans  que  (Ihérill'eddyn 
pilt  bien  s’en  exjvlitpier  ni  le  motif  ni  la  jtorlée,  mais  il  en  découvrit 

t  La  troisième  hrnre  rlii  jmir,  cdlf*  ([iiî  siiil  rticure  <lp  flolmr. 

?  VulpiurrinpiU  CMwh.  Le  s  savîinis,  qui  iip  c  onnsisR'iil  pns  loiilp  la  valeur  d'un  ïl 
uspîrp  par  un  j^osicr  germain,  oiU  ciarorc  la  HiiNrssp  iréprirD  f ÜiJodiA ig ,  cp  qui  iiP 
‘ipinhlo  â  rien. 
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imvi  pOLir  corupiTiidre  ([iill  Hikii  vu  puril.  vl  lôsoliil  do  s(!  loiiir  sur 
SOS  g^rdos. 

Ou  iltdM>ucliait  lilors  de  la  vallét^  dos  Toiiiboanx,  cl  un  dmï»genioïit 
subi!  do  speclaclo  doployail,  dcvaiu  les  ytuix  siiipris  oi  flianiif^s.  ilo 


longues  liles  oi  dos  gnîii}Hîs  variés  de  blanclios  colon  nos  so  ilcssî” 
liant  sur  des  iiuissifs  il'oliders  on  doligniors,  senildaldos  à  iiti  iriiiiioiiso 
lrüLi])caii  <le  moutons  éjiars  au  bord  dbino  oasis,  ou  a  une  capri- 
cîoijso  broderie  de  pei'les  répandoo  sur  la  verte  eoiiilure  d’une 
Péri  \  An  delà,  Tcril  n’apejrexait  de  toutes  parts  <[iie  le  sabbî  jau¬ 
nâtre  du  iiései'U  s’étendant  bien  [lar-delii  riaiphrate  et  se  perdant 
dans  un  liori/oii  sans  fin.  A  gaticlie  seuleineut  oel  liorizoïi  était  borné 
par  une  cliaînede  montagnes  arides* 

I.e  soleil  allait  descendre  sous  t’horizon  ;  lioninies  et  InHes,  égalc- 
rueiU  harassés,  vf^yaieut  avec  joie  le  terme  fie  leurs  fatigues  ;  mais 
pejsonne,  contre  Pnsagf\  Ji’aeeoiiraiî  à  la  rencontre  des  vaiiKpieurs 
rappfirtant  nn  riehe  butin.  I.a  troupe,  surprise  de  ce  glacial  accueib 
dés  f [U Vile  s(^  crut  à  pot  lée  dVtre  entendue,  se  mit  à  pousser  de 
grands  cris,  aiiiioncattt  sou  l'etoiir  triomphal.  (V  fut  tout  aussi 
inutileiiienU  (pioiqidelle  fil  aiiiattl  de  bruit  i[u'uii  clianir  tro[jéra  s’ef¬ 
forçant  de  liiller  cotJire  un  orchestre  tnoderne  exécutant  tut  (utli  en 

•f 

rüï/ür::nndfi  ;  tout  denienni  sileiicieux  et  niorne  dans  le  kliaiu  On 
n’apercevait  pas  une  liiiiiiére.  et  roreille  la  plus  line  s’etTorçait  en 
vain  de  saisir  (pieltpie  mugissejuent,  quelque  hélemetil  des  uoniJneux 
troupeaux. 

(les  faquius-là.  «lit  (Uiérilfeddyii .  ont  le  soiuineil  dur.  Ils  se  sfnrl 


(Y'  i^rmi  les  bîciifaisiiiiils  tTct-s  pai"  (b'osnitiik's.  Ij(s  niairui$yii>ts  s  Lippillciil 


li 
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t'iiivj-és  d'oi»iiti]  s’ils  ii’oiil  lu  quolijuü  fooff  ((t-amc  ou  qtjelqiu;  rotiiaii 
Jiouvoau. 

Il  so  tioitipait.  l  ttcti'ilur  fiiiifinio  .  ayant  sti  par  sns  espions  que  les 
f'tieri  iors  (l(-  rrllr'  do  Mi(i(lol>ar-lîoii-lîai‘rac-Mian  allaioiit  scmottrofii 
catnpafttM; .  avait  troiivd  hort  do  pnditor  do  loiir  alisoiico  pom-  fairo 
nrnM7f3:àj  siii-  la  [riljii  aJiandvmndo.  J,os  vioillanis  ,  tos  fominos.  los 
onfatils.  los  iK-siiaiix  doviiirotitla  firoio  faoîlo  do  vaimpiour.  Lo  khan 
Otait  alisoliinioiit  désori.  \oilù  jtomajnoi  [iorsotino  no  rt’jtondit  au  cri 
d’al!(''ftfosso  dos  i)ra\os  qui  roionaioiil  oliartfôs  do  dô[n)uiJios  opinios. 

Diaiitro!  pensa  ]M)iJr  lo  ootq)  (;ii(''rifloddytt .  si  los  volouis  so  vo- 
lont  ortlro  oux  .  où  donc  sora-l-on  on  sùrotô ,  ot  ([oo  pré  tendon  t  tous 
oos  l'i'ililuods  (pli  opposoiit  l(Htj(uirs  los  itHoni's  simples  oi  riiinu- 
0(0100  du  d(‘soj  t  à  la  ('(K'riiption  do  notre  snoîété?  Qoo  faire  tnain- 
toiiant?  Nous  n’avons  ici  ni  kadi  ni  assas  '  à  niottro  à  la  piste  do  oes 
\agal)onds  (pto  lo  Siiiioum  ptiisso  oiifçloiilir  ^  ot  tout  cola  se  dénouera 
d’iiiio  faoim  hrntah?  :  il  faudra  so  battre,  eliose  qui  me  convient  asse/. 
pou.  Je  croirais  voluiitiors  que  te  soi't  de  l’iitt  de  ces  oljameaux .  au 
moins  celui  do  nimi  beau  cfieval  pur  sanî{.  vaut  mieux  ([tie  le  mien, 
si  j(.'  Il  avais  \n  a  fpu'IIes  (atiftiios  ot  à  ([iiols  tories  p'ùnos  on  soumet  cos 
pauvres  aiiimaii.x. 


Commen*.  Chéniieddyi;,  dcsUHiê  de  la  dièniiê  d’émir  des  Arabes- Bédouins,  esi 

abandonné ,  aveo  un  ricne  trésor,  dans  lés  ruines  de  Palmyre .  et  comment ,  croyant 

srfitf-âËSfir  la.  ticllc  Alerriara ,  il  6mbirarEEe  tj-utra  chos^^. 

I.ï»  lurcNU'  lies  lût  an  t.'ü]iil)l{M{UHiat  ils  \itTiit  l<Mir  Lliari 

(louroris  lions  vnifrcj  T  s^Vrinioiit-ils  triuie  roinnuiiuî  V(>i\ , 
f't  n‘foii(|n(4'ii‘  iios  [piMinns  ci  nos  tron]>oaii\  vu  y  joi^naiil  les  fem- 
Jiîos  cl  les  Iroupcanx  tic  nos  ciiiif^jiiist  Ils  ne  xonlnicnt  iirciidic  aih 
cnn  rc]M>S’s,  ]>cisnatiï‘s  t[uc  la  tliligciicc  ciait  It*  silr  pai'tî  pour  surpccii- 
(\rv  la  trÜjn  (lf‘prtMliilrîct\  (lln^'rifl'ctldvru  an  coutialrc,  cssiiva  tic  Icnr 

h*  ^ 

iaîrc  rorriprendre  qiraprcs  la  course  cl  pfnujile  t|n1ls  venaient 

tIe  lairc,  ils  ne  ]n>nrrajt*ni  en  cnlreprcruln^  une  nonvclle  encore  pins 
lt>ii}{ne  cl  iieiit-ctrc  ]>lns  [H'ndllcnsc  sans  ristpicr  de  sc  }»i'ésenlcr  avec 
dt'^savaritajîc  tlc\aiit  cenv  (|ii’ils  allaient  attaquer  elici*îeiï\.  (les  raismi- 
nenicnts  assez  saj'cs  lu»  pcrsnatlcrent  personne^  niais  les  nianvaises 

^  S<>iaal'i  fk^  iwilÎŒ. 

^  Le  Simnmii  (inSruK  SiuiiutJnj)  rst  k  vLiitdti  JiiicL.  Ilr^t  lelleniait  nienrLnortqii’ntu^ï»»»^' 
k’-rlunHï  ks  humi’Eic'S  el  Jes  uniinijinx  qîiî  doiiieiiroiil  i'xprtsésù  son  s(uil11i.%  et  il  ne  siiHil 
tonjftnis  tir  sViifmncr  lierin^lk|iiiiin!nt  sa  tciileoii  thm  su  jnais.011  iionr  v  ùt'lîapiier, 
liiM  il  fsr  rtfiif  et  [kiidlraivL  Lrs  rluimcaux  si  iiU  in  sa  unue  et  lui  funi  vnlti^face  in 
s  ;i  moi  I  pissa  lit  fl  ctirohratU  kiiis  iii^'w*aus  prnronilémL'iiL  dans  lesaJilc,  f>n  dît  qiiel^i'orp'^ 
d  un  driimnduji'f  Inê  par  lo  Simonin  so  doitst^olte  iiuméiliatomna  an  poini  qu’mi  Jiornun^K'd 
lo  scnillo^or  san.^  cirni  t.  àümtttü^  raiino  de  Juminrm  j  xlpcidlio  ompfiîsnnnfr» 
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iliiS[)<->silîotis  conli'i*  (;h»'riirr>il(lyii,  iiii  moniciit  jissoiipivs.  sc  i-L'v<‘ill('«- 
it'iil.  I.es  mutins  priHeiulirpiit  iju<?  à  Miinloljiir  qu'i!  failüit  ;n- 

U-ibimr  le  tl^isastrc  arrivé  à  lu  iriliii.  pui'efî  qu'il  avait  \oiiIiJ  (aiiinerici’ 
avec  lui  tous  les  easalicrs.  (/était  uii  tiieiisoiifîe.  |,a  vérité  était  ([ue 
réniir  n’en  voulait  [U'cntlro  qii’iiiin  ]>aitie.  mais  qu’il  lui  Tut  im¬ 
possible  lie  modérer  ranieiir  des  autres  ,  qui  tous  voulurent  le  suivre, 
hacuii  pensant  que  les  aliseiits  ont  toujours  tort,  et  <[u(;  les  présents 


(■ 


rommeneeiit  par  faire  leur  main,  ne  réservant  poui’le  paitage  que  re 
t|ui  ne  peut  se  radier.  Le  mot  de  talisman  eireulait  aussi  parmi  la 
troupe,  ([nelfjues  mots  du  tlialogue  de  rtiérilleitdyn  et  de  Alurdoliar 
dans  le  tiésert  ayant  été  entendus;  on  ne  doutait  pas  que  l’émir 
lie  possédât  ce  préeieuv  bijou  .  et  Poidia!  d’éeorelier  vif  le  caiiliftiui 
l’avait  su  conserver  était  considéré  comme  une  mesure  prise  pour 
leur  dérober  la  coniiaissanee  d(‘ ce  trésor.  In  auti«‘  [lédouîn  .  non 
moins  laineux  par  son  iuidace(|ue  ne  l’avait  été  Miirdobai',  et  (piî  u’at- 
temlait  (jiie  le  nioment  pour  s’élever  sur  sa  ruine,  se  mit  à  la  tète  de 
la  coniuralion.  et  il  fut  tléridé  fpie  Alurdoliar  était  déiiosé.  (ju’on  l’a- 
liaiuloiimiit  au  milieu  fies  ruines,  et  f[ue  la  irotqie  allait  refiartir  île 
suite  sous  la  eoufliiite  de  son  nouvel  émir.  On  ne  prit  (jue  tout 
juste  le  temps  tie  flélian  asser  les  dromadaires  de  leurs  ridiesses,  qu’oii 
enferma  dans  un  loiiK  soiiU'rrain  servant  autrefois  d’a<[nédiie  ,  ;i  ren¬ 
trée  duquel  fut  roulée  une  énorme  pierre  ([ue  vingt  liommes  ptut- 
vaient  à  peine  remuer  ;  les  prisonniers,  fpi’on  n’anrail  pu  laissfîr  sans 
se  priver  en  même  lenqis  fte  qiielcpies  iiommes  jiour  les  garder,  ce 
fpie  les  circfiiistanees  ne  ])ermetlaieiit  pas.fnn'nt  ganantés  sur  les 
diamiadaires  ,  puis  toute  ta  troupe  S(‘  mil  eu  route  ,  (‘l  longtemps  ('.lié- 
riiTeddyn  ,  tlii  liant  d’uii  amas  fi(‘  déeondires,  ]iut  l’ai>erre\fHi‘  se  glis¬ 
sant  an  milieu  fin  ilésert  comme  un  long  ser|ieiit.  jusfpi’à  ce  f[m'  la 
ligne  sombre  fjii’elle  flessi liait  se  coiifoiidîl  dans  la  teinte  rnoiioUme 
étendue  sur  ces  vastes  solitiitles. 
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(llit'i'iiït'dilyn  «ut  iiii  ]in)jiu.‘iit  (iu  joit*  quaud  il  su  \it  laisüu  seul  dans 
le  voisiua"e  du  trésor.  Il  ne  lui  jiaraissait  pas  iii)|)ossible  de  iiarveiiir 
à  s’cii  emparer  malîîré  les  oltstacles;  mais  il  réfléchit  ensuite  (lu’il  ne 
lui  ser\ irait  il  rien  de  les  avoir  surmontés,  puisqu’il  resterait  ririviu- 
cible  dilliculté  de  les  empoi  ter.  Alors  le  désespoir  s’enqiara  de  lui. 
et  ce  fut  à  peine  s’il  jtensa  à  se  inénafter  un  abri  j>o«r  la  nuit.  Il  ue 
pouvait  s’arracher  du  litui  ofi  les  déponilles  de  la  cara\ane  étaient 
reiiferinées,  Knfiii  des  débris  de  tentes  denienrcs  épars  sur  le  sol  avec 
(|ueh[ues  cadavres,  afirès  le  sac  du  khan  .  il  S(!  construisit ,  loin  près 
de  l’entrée  du  souterrain,  «ne  esjiéce  de  cabane  snllisante  pour  le 
mettre  à  l’abri  des  bêtes  féroces,  K  y  <iorniit  ]>eu.  Les  projets  les  plus 
eMrava}{atils  inspirés  [lar  la  convoitise  le  liurciit  éveillé  i>lus  encore 
(pie  les  hurlenienis  des  chakals  et  les  ru^issenieiits  des  lions.  Le 
Jour  revint  destitué  des  coùseils  de  la  nuit.  1  ii  autrt'  lut  succéda, 
puis  un  autre  encore  tout  aussi  stérile. 

Oliérill'eddyii  ne  i>erdail  pas  de  vue  l’endroit  oh  sojj  iunc  t>araissail 
enfermée.  A  ]>eiiie  prenait-il  le  temps  d’aller  ctieilHr  (piehjiies  ilatles 
jMnir  sa  inuirrilure ,  tic  ramasser  un  jteu  d’eau  au  ruisstMu  voisin 
|M)ur  étaucher  sa  suif,  [uiis  il  s’einpresstiit  de  ri'vettir.  de  même  tpie 
le  fer,  un  rtntment  séparé  th»  l’aimant,  y  revoie  aussitôl  en  ttbéissam 
à  la  loi  d’attraction. 

A  lorce  de  veiller  sur  l’entrée  tin  riche  souterrain.  îl  vit  un  ma¬ 
lin  un  enorme  serpent  eji  sortir  par  «ne  ouverture  tpte  formail 
I  eearterutuit  de  queh|iies  )»icrres.  Saisi  tie  frayeur,  il  fut  d’abord  près 
de  s’eiifiiir,  ensuite  il  vint  à  se  figurer  tpie ,  pnistpi’il  exiskiit  déjà 
uii  passage  sullisaiit  pour  dottner  issue  à  ce  rtqitile,  il  ne  serait 
peut-être  pas  dillicile  d’en  faire  un  |)Our  lui-mcme.  Il  se  mit  donc  à 
iratailltT,  malgré  tout  raflaiblisseinciit  de  ses  forées,  a\ec  tttiit  h* 
ctmrage  tpie  bu  inspirait  sa  ctipitlilé.  lîietilùt,  en  effet,  le  trou  fut 
assez,  grand  pour  tpie  son  coiqjs  amaigri  )nU  s’y  glisst'i*  en  rampant; 
il  laillit  eAjui'cr  de  [oie  quand  d  se  trouva  dans  h*  sotilerrain  en  pré- 
seiiee  de  cetl(>  multitude  tie  ballots  qu’il  n’eut  pas  de  [tcinc  h  recoii- 
iiatlre  a  l’aide  du  demi-jour  jiéiiétraiit  par  des  ouvertures  métingée.s 
dans  la  voilte  de  l’atpiéduc,  (  ne  grosse  caisse  du  fruits  secs  «(ui  se 
trotna  oiiverti’  lui  pei'init  dr;  se,  récouforlei’  un  |)eu  ;  alors  il  se  mita 
ehereber  celles  qui  (h‘vai(Mit  coijtetiir  tles  pierreries  oii  ties  espèces 
inoniiayees  ;  sa  joie  s’accrut  en  aperct^vanl  les  cofii'es  daus  lestpiels 
étaient  reideijiiés  ses-  deux  cein  inilh*  dynars.  l'outefois.  dans  l’iin- 
possîbilile  lie  tout  euqxu'ler  d’un  cou]> .  il  fallait  faire  un  ehoî.v.  et 

a  pour  los  dont  il  piiiplil  s<^s  ])(ïcIi<'s. 

.Ainsi  lïuLiii,  tU [dus riclip <|nt'  jamais Kariiniou/-Ma(|aryous  ii\'i\ait  paru 
I  oîrc' ,  ilso  disposait  il  sortir,  ([tiand  la  priisrr  lui  vint  cpi  il  jjassrrail 
la  nuit  la  (ont  aussi  Idon  <jup  dans  sa  t(‘nt(^  II  s'acctniiiiioda  donc  nu 
lil  a\or  clos  1n[ïis,  ct-^  upros  un  mmvoan  repas  lire  d(‘  la  caisse,  au- 


lltSTÜ[[U:  DK  L'I  LfiMA  <;ll(iHlKKKI)im\.|;K-(:]lA>i\ .  121 

Ijticl  Iitie  «litre  découverte  lui  permit  de  l'iiire  l’addition  d'un  Ijoii  coup 
de  vin  de  (diiraz.  il  se  coucha  et  ne  larda  pas  à  s'endormir  d’un  <lon\ 
sommeil  pou  connu  des  avares  et  des  envieux.  Les  revos  les  pins 
riants  se  succédaient.  Il  se  voyait  jiossossour  d’iné|niisal)les  trésors, 
recherclié  par  les  ffrands,  invité  à  ieurs  fcMes  et  à  leurs  dîners  qu’il  m* 
rendait  jtas-;  le  kalife  l’appelait  prés  de  lui,  le  faisait  asseoir  à  sa 
franche  ‘  et  le  conifdait  d’iioniieurs  et  de-difîiiités;  H  lui  donnait  pour 
femme  la  pins  Itelle  de  seseschnes,  et  celte  belle  des  belles  se  trou¬ 
vait  être  la  lielle  Aleniara  ;  heureuse  eiilin  d’appartenir  à  riiomme 
qu’elle  avait  dédaifçné  antrerois.  elle  lui  passait  les  bras  aiilour  du  cou 
et  le  serrait  avec  tant  de  tendi'osse,  que  (ibêrifreddvn.  sur  le  point 
d’être  suffotiiié,  se  réveilla. 

Le  n’était  point  la  iïelle  Aleniara  qui  l’étreifînait  de  la  sorte,  (i’était 
riiahiianl  du  souterrain,  le  serpent,  ipii,  surpris  de  reneonirer  un  com¬ 
mensal  inconnu  et  attiré  par  la  chaleur  liumaine.  était  venu  cnroii- 
ler  dans  ses  spirales  le  malbenren.x  Lbériffeddyn.  t>lui-ci.  en  onvraiii 
ses  yeux  encore  iin  peu  tronlilés  par  l'cxtrâ  de  la  veille  et  par  les  son;ïes 
do  la  rinil.  n’aperçut  qu’à  jioiiie  à  quel  liùle  étrange  il  avait  affaire. 
Lu  sifllcnient  non  étfiiivotpic  ihi  reptile,  qui  le  quittait  et  s’eu  allait  va- 
(pier  à  ses  occupations  jonnialiéres.  le  mit  an  fait,  et  ses  clievcnx  se 
dressèrent  en  pensant  au  péril  qui  Taiail  menacé.  Mais  la  nécessité 
de  fviivre  ses  projets  lui  rendit  bientôt  le  coiirafte. 

.Sacbaiit  que  le  serpent,  une  fois  sorti ,  selon  sa  coutume,  ne  re¬ 
venait  qu’aux  apfirocbes  de  la  nuit,  Lliérjffedthn  jiassa  la  meilleure 
partie  du  Jour  à  faire  de  nouvelles  reclierches  et  de  iionieanx  jirépa- 
ratifs;pnis,  lorsque  le  tnonient  de  partir  fui  venu,  it  s’eiipaffea  dans 
le  trou.  Mais  quand  la  partie  antérieiire  du  corps  eut  passé,  non  sans 
peine,  il  fui  impossible  an  reste  d’avancer.  L’avarice  n’avait  pas  per¬ 
mis  à  fihériffeddyn  de  ealenlcr  que  les  riebesses  dont  it  se  cbarfïeail 
si  inconsidérément,  en  an^mentant  son  volunn*,  jirod  ni  raient  cet  elTet. 
(iêné  dans  ses  monvenieiiis,  il  ne  lui  était  ]dns  )K>ssib1e  de  rétrogra¬ 
der,  et  il  eut  tout  le  loisir  de  commenter,  dans  la  pins  critique  des 
positions,  le  beau  clia])itre  de  Sénèque  sur  le  mépris  des  richesses. 
Dans  celte  affreuse  position  .  la  mort  était  eeriaine,  et  quelle  mort  ! 
à  moins  <|ne  les  Bédouins,  par  un  pronqu  relotir,  ne  vinssent  mettre  lin 
à  ce  supplice  atroce .  probablement  pour  lui  en  substituer  on  antre 
([ni  ne  le  serait  (lâs  moins.  Entre  deux  maux  on  préfèie  toujours  ce¬ 
lui  qui  paraît  le  pins  éloigné.  Lliériffeddytt  hâtait  donc  de  ses  vieux 
l’arrivée  tb?  ses  entieniis,  L)ie  antre  crainte  d’aillenrsle  tourmentait  : 


^  Ce  fut  DjeiiK’hkî,  roi  <le  Pei’M',  sc-pliiMiir  (lesmidanl  de  Sem,  et  ffiJalHème  roi  de  lo 
dyriasUe  des  Pklidndieiis ,  qnî  ini^igina  de  donner  ii  la  lUtun  goiiche  ki  prOfiTcnee  qn'elle  ii*ü 
dcpiiïs  de  conserver  en  Orient*  Il  disant,  à  ce  siijrl  ^  fin’]!  sndil  à  lo  inoîii  droite  d’a- 
roir  l'avantage  d'ètrc  la  droite,  et  (lu'il  es!  jn<ilc  (riionorer  la  gnnrlic  pour  faire  rom  peu - 
satloii,  ]l  est  rertes  peu  d'nsages  qui  piiî^sent  m*  glorîlier  <rnf>e  amsi  ^enêialile  antîqnUê, 
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h’ smiK-iit  allai!  iwiMMi-:...  Kii  dTcl.  un  It'scr  bniissmiipiit  aiuioura 

hipiitôt  San  apnidchp.  (iliûrilïpildyii  ii’pnt  pas  rnpiiu;  la  (‘onsiilatiaij 
(riin  dp  pps  (Milaitisspiiipins  <[iii .  dans  Ips  spccdiflps  liniTildps  .  tous 
PII  dprolipnl  (lu  moins  iiiip  pai  lîp.  Sps  ypu\  ,  sortant  iirpsijup  de  l,.,!,. 
oitiilp.  poiispi-vaipni  toiitp  la  faoidtc:  dp  la  lision  pi  ne  |iprtlaipiit 

l'iptidpsinouvpiiipntsdii 
monstrr;  son  visajîp. 
coniracK'  par  la  ipi- 
rmir,  était  liidpuv  à  voir, 

Le  serpent,  ([ni  i,is(|uV 

lors  s’était  avancé  avec 
rinsoïK’iantp  désinvol- 
ftirp  d’tin  propriétaire 
certain  de  l'piitrer  dans 
sa  Jtiaisüti .  troinaiit 
inopinéniptit  son  ciip- 
iniit  l'errné  ])ar  cette 
liorriliîeligui'p.  se  rejtîla 
en  arrière  comme  s’il 
avait  été  Ini-méme  saisi 
de  terrour,  (d . 
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avoir  paru  la  considérer  iin  instant,  (tt  briistjuenieni  volte-face  et  bat 
lit  en  retraite. 

Cetto  vicioiro  rn?  tiélivmii  jias  Cliérîffrdtijji ,  dont  les  mcmhrc 
eoniriiençaieiit  à  s’engourdir,  Dans  mu  délire^  i]  en  vint  Jnsf]ii’a  en 
■  \ier  le  sort  des  inallienrenx  qui  avaient  été  réduits  en  eiiplivite  avei 
lui,  quelque  inisérahle  quil  ]>lii  être;  celui  des  cliakalsdn  dêserl,  ee 
lui  tlu  SCI  peut  nien)(M[ij  il  venait  de  nietlreen  luite.  Dans  ce  nioinent 
sa  res|)ii<iii(îii  coinju  iinêe,.  [ioussée  avec  effoj't ,  alla  frapper  son  Ui 
lisjuan  erlia]>pé  de  sa  poitrine ,  et  il  se  sentit  sulntejuetit  dégagé  fin 
eniiaves  f[ni  l^)p]>ressaient  et  ert  ]>!eine  liberté  sur  les  bords  du  rnis 
s<*aiLSou  i>rejnier  niouveinenl  fut  de  se^  jeter  à  genoux  pour  remercie] 
Midiomet  ;  ukiis  il  deineiirail  rotujue  attaché  a  la  terre,  oii  il  lui  seiir 
])I.Lit  f[u  il  ranijuiit  ;  il  voulut  crier,  et  ne  laissa  échapper  (pdiiii  sîflh: 
meut,  il  voulut  joindre  les  mains,  il  rte  s\!n  trr>u\aii  jdus,,.  Il  élaii 
(le\enu  serj>enl.  Sa  meta inor|)h ose,  dont  il  ne  se  rendail  ])as  cojn]iiP. 
itU  sou  souhait  Ji  auail  ete  qtj’une  de  ces  choses  en  Tair,  nu  de  cci- 
lic  u\  connnijjis  (ju  on  se  pej'iind  tjiiand  on  ne  sait  jïlus  ([ue  4lii‘e*  fui 
pour  lui  une  atïtre  cause  de  déses[)oir  et  lui  arracha  des  larmes,  (/esl 
la  S(  nh^  bus  (pj  oii  ait  \(i.  [deui'er'  titi  sej*pent 

(Jtossez  le  iKtliivelf  U  revioit  (uttjiilop^  dit  un  célèbre  ]>oète  iuflieir 
(diéritleddyn  voulut  du  moins  ]>ro1iier  de  sou  nouvel  état  i>ouj‘  rct(ïiir- 
lu  i  près  df'  ses  (diei s  frr^sors.  Il  se  dirigea  doric  ^ers  reiiiréc  du 
souif^rraiu,  L’aiicieiiiK^  eïneloppe  de  Murdobar-Ueii-lîai'iVic-Miaii, 


iï;i 
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iiiiitMi'i’  suiis  doute  alors  par  rà(in'  du  vrai  serpent,  était  luimxirs 
dans  la  inétiie  position  el  se  démenait  tonjonrs  aussi  irnililenieiit. 
'Chérillcddyn,  irayanl  garde  de  reprendre  celte  dé]MHjille  malencon- 
ireiise,  s'en  alla  elierclier  une  antre  entrée  qu'il  Tiiiit  par  déemjvrir. 

]a>s  J>éd(niins  revinrent.  Leur  audace  avait  été  conroiuiée  de  snc- 
eès.  Ayant  snrjtris  à  leur  tour  leurs  ennemis,  ils  en  avaient  fait  un 
grand  rai  nage  el  ramenaient  esclaves  tons  les  indiviilns  tjn’ils  n’a- 
vaieiil  [las  égorgés,  f.a  irihn  vaincue  était  détritin*  ])onr  jainais. 

Les  victorien V  etitr('i‘eni  dans  une  grande  eolére  quand  ils  virent 
les  dégâts  t[iie  CiiérilTeddyii  avait  faits  dans  le  sonterrain.  Lecorpsile 
Miii  (lobar-î>cn-]iarrac-Kliati ,  qui  respirait  encore,  fut  tiré  de  son 
étau  et  lestenient  em|>alé  jiour  l’exemple,  el  (iliérifleddyn  se  réjonit 
d'avoir  écltap|>é,  sons  son  enveloppe  de  seipenl,  à  rinsigne  Itonnenr 
d’étre  liisséan  Jnnil  d’nti  mât  pointu,  en  manière  de  précepte. 

i\e  désespérant  pas.  puisque  son  lalisinan  lui  restait,  de  reprendre 
la  forme  himiaineet  de  parvenir  à  s’éeliapfter,  Cltérilfetldyii,  qui  pos¬ 
sédait  dans  ce  inomeiil  la  prudence  du  serpent  unie  à  celle  de  l’avare, 
avait  imaginé  de  transporter  dans  une  eacliette  sdre  le  pins  tie  pier¬ 
reries  et  de  pièces  d’or  qu’il  pourrait  soiistraîi'e  do  souterrain.  Il  en 
emplissait  sa  bouclie  de  serjveni  et  imdtipliail  ses  voyages,  an  ]>oinî 
(|ne  la  peau  de  son  ventre,  toute  dure  qu’elle  filt,  comineiiçait  à  s’é¬ 
corcher.  Le  retour  de  la  iribo  n’avair  pas  mis  fin  à  cesdépiédatioiis; 
le  trésor  diminuait  à  vue  d’anl.  au  grand  étonnement  de  ceux  (pii 
étaient  cliargés  de  le  garder  jnsipi’à  ce  (]n’on  eût  fait  (a  distribution. 
\  la  lin.  l'attention  S(*  lixa  sur  les  alJéi's  (U  v(*niies  du  serpent;  elb’S 
parurent  suspectes.  On  résolut  d(‘  ré])i<*r  (d  de  le  tuer  apiès  avtnr 
(lécottverl  l’endroit  on  il  portait  ce  (ju’il  dérobait.  Le  set[)ent,  pins 
tin  tpie  ses  ennemis,  entendit  le  eomplot  (d  cessa  s(?s  voyages;  mais, 
ne  pouvant  s’éloigner  du  trésor  du  souterrain,  il  y  |■eveuait  ))assei‘ la 
iiuil,  couclié  sur  les  ballots  de  marchandises.  On  le  surprit  un  soir 
(|i(’il  retournait  à  son  poste,  et  un  coup  de  cimeterre  allait  tirer  rai¬ 
son  de  ses  méfails.  loisijue  ses  yeux  se  portèr<dit  sur  une  cigogne 
<|ui  si‘  tenait  en  éd|nililjre  sur  la  même  Jambe  .  dejniis  le  lever  du 
soleil,  au  sonintet  d’nne  colonne,  dans  une  si  parfaite  immobilité 
iiu’elle  paraissait  faire  partie  (le  l’éditicc,  Alil  se  dit-il  en  silllant  sur 
son  talisman,  <pie  cet  ois{’an  est  lienrenvi  Lt  son  âimï  passa  dans  le 
corps  de  la  cigogne;  dans  te  inêiiK!  iiioment  c(*U(*-ci  changeait  d(‘ 
jambe  et  le  damas  trancliani  du  fiédoiiin  eonjjaît  le  st'i'iieiit  ('il 


L’oisean  laeilnnie.  en  voyant  ee  massacie  inutile,  battit  des  ailes 
et  lit  entendre  un  cri  aigre  seniblable  à  un  ricanement;  le  Bédouin 
leva  la  tête  el  ne  fut  pas  peu  surpris  de  voir  eomme  nii  sefpiin  '  ipii 


Mon,ii;\ic  (U'  VViiîsi%  {|iii  tJt'vînl  hi  sonlmi  usiijifp  fu  ^>rîrnt. 
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Iii‘illiiil  au  cou  (le  la  cifffjf'oc.  Il  iiit[)elii  (l(‘s  caiiuiJ’iuif's  (jour  leur  jtion- 
liTi'  celte  siiigulariti^ .  mais  la  cigogne  s’envola  el  s’eu  alla  cliercher 
un  autre  gîte. 

I.es  liédoiiiiis  se  mii’eiit  <*ii  (|uè!e  (It'^s  le  |)oitU  du  jour  jumr  retroa- 
ver  l'oiseau  à  la  (uèee  d’or;  iiiiiIgtY*  Je  r('S|)Ccl  sii|)erstitieu\  des  Ara- 
hes  ])üur  les  cigognes,  ils  étaient  résolus  de  lui  doniiei’  la  chasse  jus- 
(fii’à  ce  (jii’ils  (lussent  sVn  eiii()aror.  (iliérifl'eddyn  .  ((ui  n’avait  mille 
envie  (le  touiller  enire  leurs  mains,  ne  les  vil|)as  (dos  tôt  arriver  qu’il 
(irit  sa  volée  vers  la  région  des  images,  eiiclianté  de  se  sentir  iiiolle- 
meiit  halaiicé  (lar  les  airs.  Tandis  (jii’il  s’amusait  à  décrire  d’immenses 
s[nrales,  un  rock  '  ruiieri-nt  et  se  dis(]üsail  à  fondre  sur  lui.  La  cigogne 
vil  à  iem|ts  le  danger.  La  fuite  était  runique  (varti  à  (inmdre,  et  lors- 
([ii’on  fuit  on  suit  la  |)ieinière  direction  venue,  (llnh-illeddyn  alla 
s’aliattre  sur  l(>  cJiemin  du  gi'aml  Kaire,  dans  nn  ])otn|uel  de  syco¬ 
mores  tro|i  touffu  |)onr  que  le  roek  ]idt  l’y  suivre;  Il  arriva  à  teire  le 
eceiir  liallant  de  fatigue  et  de  (veiir,  et  disant  :  L’est  encore  nn  pauvre 
métier  (|neeelüi  de  cigogne;  quand  donc  trouverai-je  le  lion? 

l  ne  caravane  qui  allait  an  grand  Kaire  était  arnHée  dans  cc  buis. 
l,es  gens  ({iii  la  corrqiosaient  eiraroueli(’rent  le  rock  [lar  leurs  cris  et 
le  forcércnl  il  repartir.  Lliériffeddyii .  ainsi  sauvé,  (irit  U?  fiarti  de 
coiitiimer  sa  rouU*  vers  la  caiiitale  de  rKgypte  [tour  v  aviser  aiiv 
moyens  de  retonriiei  aux  ruines  de  Palmyrc  alin  de  reprendre  son 
trésor.  Il  descendit  en  arrivant  sur  la  honte  dorée  du  ()rinci(ial  minaiTl 
de  ta  mosquée  du  sultan  KLAIoycd  ^  ;  c’était  le  débarcadère  de  toutes  les 
ctcognesarrivatil  d’un  long  voyage.  .Maintenant,  dit-il  a]>r(>s  avoir  pris  mi 
(leii  de  nqios,  j’ai  assez  d’oisean  coiiiiiie  cela.  Kedevenoiis  honmie.  Mais 
((lit,  dans  cette  ville  (|iie  je  connais  (tas,  (lent  m’oiïrir  ntie  posi¬ 
tion  digne  de  moi?  Kst-ce  le  grand  v isir?  est-ce  le  sultan?  rl’ai  fait 
tant  d’é]>renves  lrom])eiiS(’S  ,  i[ne  je  crains  de  me  tronqier  encore;  cl 
tous  ces  cliaiigemeiils  me  fatiguent.  Eli  hien  !  ahaiuloiiiions-noiis  à 
iiotn;  tulisinan  ;  il  un*  servira  ])ent-étre  inietix  ([iie  molom'mie.  À 
/'/tomme  /e  jt/uit  /irurcux  delà  rilh‘>  dît-il  en  essayant  de  souiller  sur 
sa  médaille  ;  mais  son  long  bec  [lointn  rendait  rojiératioii  diflicile ,  b’ 
souille  ii’arrivait  |ias  jns([ii’ati  bout,  l'uilin  .  après  pliisienrs  essais  qui 
(iretil  faire  à  lu  cigogne  des  contorsions  qui  excitaient  les  rires  des 
polissons  atlr(m(M's  dans  la  rue.  Mliérifi’eddyn  réussit  et  .sc  trouva 
coiicbé  sur  un  misérable  gi‘aba1  dans  la  (ibîs  misérable  masure  du 


^  Ci't  üisoaii ,  rruut*  diiiK  imioii.  ,  ligurL' üiUuvtMiL  dniis  Icis  coaitrs  f]rîpnlnu\i 

Sa  fiircc  est  telle  qtm  etil^’^r  faciliemeiil  nn  hteuf*  Il  est  iiutlile  de  dire  qu’on  liï  clicrHie- 
ntt  vainiTiieiil  la  il i ‘sltî |it îon  da ils  les  murages  d’oririlhoktgie. 

’  Magmiîqiif  innscjnéL  bàlieau  l'omineneement  du  cinitixièine  siècle  le  sullvin  ^Toyedf 
qui  fut  pptiîue  avant  de  parvenir  ait  Innif»,  Kilo  csl  jirrrédèn  d^u ne  coin  carrée  nn  panlsi 
(MiUmrèe  d’une  galerie  ûv  if  nati'e-\  iiigi-flnnipr  colonnr’s  il  an  niMipn  de  îac|nellr  joilfti  n'i'* 
belle  liinlaini’. 
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ÎMSTdlIiK  lïK  LU  LI^VIA  CIlRl! ll'l*t;i)|ïV\-b:L4:il  m V* 

Kaircu  ]n‘och<*  la  île  Zouyloli  \l  \iMUiil  cr<‘iHréT  dans  un  curps 

a  deiîii  tuuisuiiié  paj'  la  ]>cstr  qui  ïU'jTnaji  dfqmis  Irois  mois  itaiis  la 
ville  el  avait  tlé\h  nJilevf*  criil  (juai aiite-deuv  mille  [HTsonm^s  sans 
i[ue  nnl  s’tmtmulL  (Tlst  i-icnnu  ilisiiit-oii. 

Si  C'est  ainsi  (]uNm  etiteml  au  Kaii'e  le  suprême  bonlieur.  |ïeiï- 
saii  {'Jïêrill'eddyn .  il  doit  y  avoir  lieaucoiip  de  j,ums  heureux*  mais 
moi  je  ue  h;  suis  ]>as.  l'aute  afjpareiiimenî  de  savoir  nie  si'rvîr  th 
la  recette;  je  ne  suis  pourlaut  pas  leiité  de  rapprendn*. 

Rünjfê  [lar  h^  maL  sentaiil  dêj?)  [daiier  sur  lui  IVmdu'e  (h?s  ailes  tie 
rauf;e  de  la  mort*  (diérilleddyn  ^it  passer  une  troupe  de  [feus  du 
]K‘U]>le  (pli  paiaissaieiiL  fori  joyeux,  t^êlail  la  uoee  d*uu  Jeuiie  eha- 
iuelier.  au  Odnl  Jïasauêmais  îtuiniê  des  plus  vives  couleurs,  aux  l'or- 
ïues  atldêtiques,  à  U\  saute  tlorissante;  dans  ses  yeux  ,  ipTil  fivaîl  ûe 
tempsaaulre  sur  ceux  de  sa  liaiicee  marcliaiil  à  sou  coté,  mitoiiiée 
des  reiiirnes  cpn  forma ieni  son  eoriê^e  particulier.  Iirdiait  l 'éclair  du 
bordiepr.  Ses  deuts  lilaucbes,  <|ut!  faisait  encore  mieux  remarqmu' 
line  épaisse  uionstache  noire,  se  dessinaient  dans  nu  sourire  perpé- 
tueU  irrécusalde  témoignage  d'une  gaite  cpui  ne  troublait  ]ias  une 
pauvj'eté  bien  apparente .  malgré  le  soin  ([uil  avait  [Ji  is  de  vétii‘  s^^^ 
[dus  beaux  liabils.  Le  moribond  faisait  [dus  de  cas  de  la  vie  eu  ce 
momenl  que  de  tous  les  trésors  de  Tlndouslau;  la  luisèj'e  fruii  fiauvj'e 
chamelier  lie  lidlrayait  point,  jxmrvii  qu'il  écliappfil  à  la  mort.  Il 
rassemlïla  toutes  ses  forces  pottr  souiller  triiis  (dis  sur  son  lalisuian, 
mais  à  la  troisième  fois,  au  lieu  de  se  sentir  transformé  mi  un  jeune 
lioiiune  phun  de  vigueui'  el  de  sauté,  il  vit  ap|jaraîli'e  vievaiit  lui  un 


'  Etïih'/oiiyN'lu  Lrllr  |nvrU^ 

I  rnht‘H  Uiés  U'î*  Syi’i  Eisîitîi  ;i 
Limis  fui  fsiîi 


nu  li  isk’  .suinriiir.  l)ii  iii(:issîi  tli's^uiis  li'îî  liHtti  tiex 
la  hiitLiîlli'  Ui  f \liUiisfMiri(li\  en  sailli 


I2(i  llJSTüJlîK  m-;  L’ULÉMA  CJlÉIltn’LDDV^-KI.-LirAMY. 

ôliT  coiiletir  <lo  suio,  ;iiiv  IVii-nifS  liitk'iises.  U-isaiit  à  lit  fais  de  l’Jiotmnn 
cl  (le  raiiiiiial,  et  iMtrUnir  de  paîri-s  d’ailes  ressemljlam  à  des 
ailes  de  cliattve-souiâs.  Qui  et.  tjue  oie  veux-tu?  deiiiaiida  (iluiriL 

leddyii  d’iiue  voix  tiue  h  terreur  raiiiuiii  tnt  jtKjiueut. _ Je  suis  Krhe- 

me»  *,  le  génie  du  Jalismati,  ré|)()tidit  rattparitiit»,  et  je  xienste  le 
repreiiiire,  Ta*  sage  (|iii  l’a  e()tii])t)sé  ii’a  pas  su  le  douer  du  doit  d’ar^ 
radier  à  la  mort  eelui  dont  les  luouicuts  comptés  sur  la  table  fatali* 
sont  areomplis.  Autreiiieiil,  J’Iiouuiie  (pii  It;  posséderait  pourrait  se 
remiro  iui mortel  et  jouir  d’une  éternelle  jeunesse,  à  l’encontre  de  la 
nature  et  des  desseins  de  Dieu.  Que  m’importe  dttmr  alors  la  pos¬ 
session  de  ton  talisman-,  ipii  ne  peut  lu’arracber  a  la  uioi  l  et  qui  n’a 
jamais  su  iiu'  procurer  (jiie  des  déceptitnis  sans  nti  seii!  iiistam  de 
boulieiir!  —  C’esl  (pi’il  nVn  est  jmint  pour  l’eiivieux.  —  Il  ii’eii  est 
(lotie  pour  [tersotitie;  car  tous  l(‘S  maux  (put  j’ai  ri'iieonirés  dans  les 
diverses  comlilions  (pie  j’ai  traversées  ii’élaienl  point  dns  iniiipie- 
ment  à  l’envie?— Il  (‘st  des  tmdlieui'S  |ionr  cliacnii .  mais  tn  les  as  tons 
réutiis  sur  lot  )iar  suite  de  ton  odieux  peiidiiint.  l'tt  Tes  laissé  éltitniir 
par  les  apparences.  I  tt  bommede  ton  savoir  et  de  Km  (‘xpérieiice  ii’aii- 
rail  ptjjfitdû  ignorer  cepimdaut  (pie  IVnvelopite  la  pins  brillante  cache 
sonveni  les  pins  cuisantes  niisèn's;  tpie  l’ou  ne  doit  dès  lors  tm\k>rla 
condition  de  personne,  parce  cpt’il  est  impossible  de  saxoir  ipidles 
(imestes  eompetisatitms  contrelialatici'Ut  le  beau  (piî  vous  séduit.... 
—  Il  n’est  ilonc  point,  je  te  le  dejuamli'  encore,  de  vrai  boiilieiir 

ici-b.’is.  et  c’est  donc  folie  à  riioiiiine  de  courir  à  sa  reclicrcin?? _ [,e 

iKmlienr  existerait  pour  t(jns  les  enlaiits  d’Adam  sî  leurs  passions  ne 
le  leur  avaient  ]>as  latl  |>erdi‘<'.  Il  faut  un  antre  lalistnan  (|inx  celui  ipir 
lu  as  jtoss(.ul('  pour  le  retrouver.  —  Quel  est  dotte  ce  lalisman  et  où 
|)(‘iit-on  le  trouver? — Ou  h*  trouve  dans  son  C(imrt(naitd  il  n’t'sl  pas 
corrmiqm.  Il  est  com|)osé  de  trois  clioses  dont  la  l'oice  est  li}iit(> 
puissante,  et* sont  b‘sv('rl(ts,  les  bonnes  crnvresolla  jtrière.  L’homine 
4|nt  gisait  ici .  a  la  place,  le  (tossétlaiL.  Voilà  |M)nr(pioi  il  était  riionniir 
le  pins  lienrenx  dn  Kaire.  —  AInascliar  m’a  donc  v(dé!  O  nies  niillr 
dynars!  —  Ils  ne  lui  i»ro(itei  oiU  pas  [dus  qm*  I(‘  talisman  ne  t’a  [indik. 
I,  ecolier  [lariîsseiix  engendre  inéviiabbumml  l’Itomnn*  paresseux.  <‘l 
la  paresse  à  son  tour  eiigemire  tous  les  vices,  les([iiels  se  Jiauslrn- 
imml  aisément  en  crimes  chez  riiomme  cloné  d’une  c(U‘lai»e  énergie 
d’esprit,  Kblonî  de  sa  ritJiesse  inatlemine,  AInascbar  s’est  empressé 
(I  abaiidonnc'r  sa  mère  (pii  voulait  le  porter  à  en  (aire  un  usage  raison¬ 
nable,  et  la  pa(iM-(‘  femme  vient  de  mourir  de  faim  tandis  ((ite  son 
(ils  se  livre  aux  prodigalités  les  plus  extravagantes.  Tn  as  à  le  repro- 
eber  la  iiiort  de  (a  mère  ('t  la  jierle  du  lils  <[ne  ton  oi'  a  corroiiiim- 


•  l.liifiiu'ii ,  di'iMo/i,  noir  csprii  :  |iiiasitili‘iiii’nl  i|iil‘Ii|iii‘ iiri'iî'i'r.nc’lil-t'nusSii  itii 
Mirim.'iii,  îo  iiiaiivnis  clr»  l*i'rscs. 


127 


i[js'roiiiK  l>K 

hn'stfiir  les  coiisrils  aiirai<‘itt  |in  (.■tK'oi’i*  U*  raiiii.'iit'r.  Vtais  i|ii’;(itriidn- 
(l(«  jion  <rm»  eiiviotiv  ? 

Chci  iiri-dtiyn  iimitis  d’atU’iHioii  uo  [laraissail  ;m\  dis¬ 

cours  du  Rôtuf.  Lii  malice  de  son  cafaclèrc  s’étail  réveillée  j'i  rao- 
oroclio  du  iiioiiK'ul  su|)ièmc  et  inévitable.  Si  je  pouvais,  se  disait-il 
en  liii-inèiue,  mettre  ce  liidetix  Al'rile  '  à  ma  place  el  prendre  la 
sienne...  Tout  all’reux  qu’il  est,  cela  vaudrait  «deux  encore  que  de 
mourir  de  la  [leste.  Il  lit  donc  uu  derniei' elVort  pour  souiller  sur  son 
talîsuian  .  mais  sou  àme  s’envola  dans  le  troisième  souille  el  s’en  alla 
sninr  la  lerrilile  éprenvedii  pontaifçn  ’qne  l’aeroftati-  le  plus  inlrépide 
ne  ii'aiieliirail  |ias  sans  être  muni  du  bidaiicier  des  Itonnes  actions. 
1,’àine  de  (Ibéi'ill'eddyii ,  privée  dn  balancier  salutaire,  lit  du  [tremier 
pas  uii  plo[i[;c’On  dans  le  lleuve  de  l'eu,  où  les  démons  le  n-çureiii 
comme  nue  proie  qui  leur  étail  dévolue^  depuis  loiifftemtts. 


»  '  lïact*  (juj  nu  voulun^iit  [Kiinl  MiilifimoL 

*  [aI's  i\mus  dus  mijsii1iii:iiis  ii^in  ivi^iil  au  paiTicîis  cjifuit  [lussuitt  sur  pnriil  rudiiulkiblu 
suspuudii  du  lluuvu  dr  et  (|iii  u’u  |nuir  lui'^jçeur  t|uu  l’up^îs&*  ui’  rruii  clu  veii* 

l^fux  aiiij^i^  ^  >'aJiirel  Muiilxirt  un  içiirdniL  Teidive  [unir  emp^VIier  l:i  fraiidu,  el  li^  démons 
üii'-ihss<jns ,  sVfTorrimt  ilefîiïru  IrubïirluT  rûniiMiiii  (iiil  c-upérïllniK  voviipv*  MàJ- 
lienr  ;i  rellu  ipiu  sus  ]n'Tliés  Hml  pendier  nu  ti  droîle!  Le  juste  seul  coiisui  ve  lu 

iTiitie  de  i^i'iivilé  el  laisse  distiuire  ni  par  h  vue  des  IlEiruuiies  id  pEiu  les înfîi<iscnieiils 
el  les  urMilrïr>iiotis  dus  dèiiiMiis, 
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MILS  fnnihr  ! 


l'orpîirril  m\\  pinngé  dans  l'iibîiiip. 
MjLTfi.v.  {Ptrr'fidiS  prt'iift.  j 


*  ^  *  l^a  r!i(*lîvt‘  pL‘(‘inv‘ 

s}  li’if’ji  rpi'idle  c‘ri^v;i, 
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KRS  h\  fit!  (le  1  77/i ,  il  y  iivail  pîr;in^l 

f^ciki  dims  un  inaRiiilique  liôtol  (l(‘  la  vup 
Siuiil’KIoi^nîiii.  l  II  liéï’iîior \eiKtil  dv  nuïîi‘(‘ 
Mi  dur  de  Sarita-Flurîda  lorstjifil  enniîjïeii- 
rail  a  de*5rs]>érer  tjukiii  noble  rejeton  de  sou 
illusti^e  rare  \inl  la  [>er])éluer.  L  ii  grand 
d’Fs|)agiie  ne  \oit  jkis  (ron  teil  st^nqiK'  s*e- 
triudn*  le  uoni  que  lui  fuit  transmis  ses 
aïeuXp  Le  dur.  ]KHir  [larer  à  re(  tnroiné- 
iiienl  autant  (jii’il  étail  en  son  pouvoir, 
a^ait  obtenu  do  roi  la  pmanissiori  de  trans- 
soti  iioitK  aiiïsî  que  la  grandessf*  f[ui  y  etail  allarliée,  il  un 
)>elit-ueven  ,  seul  reste.  a\er  luî.fiaiiie  rainille(|ui  paraissait 


f 
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i;^ü  Li:s  mes  lU':  SAi\TA-t*i/.miixA. 

rr)ii(l;n)iiiw  a  tir  taîs^rr  <lr  Iracrïs  i\uv  ilans  liii^tfiîrc»*  roticiiijuii 
aI)sohip  (le  ceMk'  ll■ans)llis^^i()lt  (jiie  l’arrifue-nevciK  rttron-  cé- 
lîbataire,  sr  jTiari(n;ul  hturiédiaieiiiejit;  mais  cet  arcoitiiïKjdonieiit 
a\:iil  ('^tr  siuis  résidtat*  Le  non  veau  diK'  îiuprovîse  se  mourait  lorsque 
les  paU^ules  royales  fui  aiTivèient.  (.et  accident,  (|u*(ui  avait  oulïli^* 
de  piY^voir,  reiïiettail  les  cltose^s  ati  iiieiiie  état. 

Ou  peut  eloïic  juger  av(‘C  quelle  joie  fut  at'cueilli  l'héritier  ctireci 
du  rimn,  des  lionneurs  et  de  Timmense  fortune  des  Sauta^riorida; 
<[nelh»s  precaulious  eutom'ereiu  sou  lïerceau;  quelles  actions  de 
grà<‘es  furetil  reridijes  au  ciel,  à  sa  naissance;  ayee  quelle  l'econanis- 
sauce  cdles  se  reuotiveléreui  cha(|ue  atiuée;  quels  rîdies  présents  re- 
(uireiil  les  églises  d'Espagne  dédiées  ?i  Saiul-Ra])[îaél ,  sou  ]>alrr>ii. 
Ses  parents  étaient  ingénieux  pour  trouver  des  iiioyens  d'(‘\pj  iiiier 
ît'ur  satisfaclioji  et  leur  gratitude*  euvf'rs  le  ciel, 

heux  ans  plus  tard  ,  ntt  second  [ils  leur  naepiit,  S(ju  père  et  sa  mère 
avaieiil  fait  une  si  grartde  déixuise  de  jenc  et  de  bénédictions  à  l'avé- 
muneni  de  son  frère  aîné,  qu'il  eu  restait  à  peine  iiour  Un*  Il  se  con- 
nujta  de  ce  reste  comme  il  devaii  se  coîilmiler  de  sa  maigre  légitime. 
(‘1  prit  le  parti  de  vivre  cranssi  lionin^  grâce  ([ue  si  tous  les  priv  itéges 
dont  jcniissaiettl  U^s  Sanla-Florida  tui  étaient  assurés. 

(aqxmdanl  la  condition  des  deux  enfauls  étail  l>ien  didéreiUe*  \a 
(letir  due  les  caresses  les  |)lus  t(uidres,  les  soins  les  [dus  emtuTssés; 
h  sou  frère  rindilléreuce  la  ]>tus  coini>lèto.  Au  don  de  la  vie.  ses  pa¬ 
rents  iiéanniotus  avaient  daîgiié  ajouter  celni  d'urte  nourrîta'  el  d'une 
gouvei'uante  :  il  ne  teuail  (pi'à  lui  de  s'en  contenter,  [^ir  hasard,  c(*s 
deux  Uuiimes  étaient  iulelltgetites  et  ne  cheiTliaieni  pas  a  c(jiitrarier 
ra(“liou  favorable  de  la  nature  stu'  une  boiiue  (‘ouslilulîoiK  Ee  [lelil 
Joseio  eroissail  donc  à  merveille,  taudis  ([iie  son  aîné  el  seigneur 
non  moins  bieui  organisé,  mais  sucrombuut  sous  l'excès  de  soins 
plus  multipliés  (]u'(*c!airés,  sYdiolait  coiTime  une  planif'  vivace  à  qiiî 
Tair  rnan(]ue  dans  une  serre  cltande. 

Dès  que  lîal'aél  fut  (ui  élat  de  comprendre,  la  duchesse  et  sa  came- 
n'ra  iiiayor  sVrnprcssèreiit  de  lui  înculqiu’r  le  senliineJit  de  la  supê- 
riorilé  (|u'uii  descendant  direct  du  Cid  ]>ar  les  Santa-Morida .  des 
\  ilIa-Mennosa  [iar  sa  mère,  doit  conserver  soigneusement  sur  tout 
ce  (jui  r('utoure  ou  Faïqiroclïe,  Ou  lui  a]>[>renaitn  ne  ]>oiiit  ]>leui  cr. 
parce  (|u*il  ih‘  convient  pas  à  l'héritier  d'on  nom  qin*  tant  de  héros  oui 
]K>r1é  de  se  umiitrer  faihie  de  cteiir;  à  ru*  ]>as  lân*,  pai  re  ([ue  le  rire 
se}it  le  peuple  avet*  l(M[uel  uii  vrai  hidalgo  ne  peut  avoir  rien  de  com- 
niuii  ;  a  ne  jamais  transiger  sur  les  droits  (|u'il  tenait  d(*  sa  naissanee, 
parce  (pic  toute  conc(^ssion  (‘ut  été  ou  alTrom  fait  a  sa  noble  rac(^ 

Le  duc  avait  bien  su  montrer,  dans  um*  occasion  mémorable,  com¬ 
me  ut  il  (M>n venait  de  1rs  soutenir*  Le  feu  roi  Ctiarles  111  avait  daigné 
s  arretiM'  an  cliateau  de  Sania-FI(iridii  au  retour  de  la  chasse.  D'après 
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t.ll 


iitic  üticicniie  cDUtiiiiie,  do»l  l’origine  sc  perdait  dims  la  jiuii  d^s 
tcmiw-  iiDiis  ([lie  de  beaux  exeiii])les  avaient  coidirm/*e,  U’  chef  de  cette 


illnsire  famille  n’élailtotui,  en  parcilb?  circonslatice,  de  desceiulrc  que 
irois  degiV-s  du  perron  pour  recevoir  son  souverain.  Le  roi.  ou  pln- 
lüi  son  grand  veneur  qui  l’ai:coni])agnait ,  exigea  (]uc  le  due  descendît 
les  quatre  (il  n’y  en  avait  pas  davantage).  Le  duc  tint  itou  sur  son 
rroisièine  degré,  et  le  roi  qui  était  déjà  descendu  de  voiture  y  re¬ 


monta.  Le  lendemain,  premier  médecin  de  S.  M.  L.  eut  l’obli- 
geanee  de  venir  avertir  le  due  et  la  duchesse,  par  pur  dévonemenl , 
(fue  leur  santé  pourrait  soiilïrfr  de  l’air  de  l’Escurial,  et  ijiie  celui  de 
Versailles  leur  conviendrait  niienï. 

Le  inninent  vint  de  donner  un  précepteur  an  jeune  Rafaël,  fin 
conçoit  bien  qu’nn  si  noble  enfant  ne  pouvait  subir  ta  dégradation 
d'une  punition  on  tnènie  d’n  ne  admonition  q(ielcon([(te  de  la  [uirt 
d’iin  pédagogue.  La  duchesse  imagina,  stiivatit  un  ancien  usage,  de 
placer  près  de  son  (ils  ttne  sorte  de  ineniii  destiné,  non  toiil-à-fait  ;i 
recevuir  les  corrections  que  Rafaël  cilf  pu  mériter,  inais'îi  remplir  en 
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(|iiclqiic  sorle  Je  miefjtie  les  Sjhiriisjli's  ;itliüniaiciit  aii\  iiütcK.  CVuiii 
lino  manière'  do  specimeii  vivant  ol  [variant  dos  l'antos  |)ai‘ii(;hlièi‘|.s 
aux  (Mifants  de  liasse  exiractioii  et  dos  rliàtimenis  tju’cllos  etitraîiiont  ■ 

Jantes  dont  le  ivossossonr  d’nn  grand  nom  no  saurait  se  rendre  c<ni[).v 

blo  ou  complice  sans  se  ravaler  au  niveau  de  son  iuféficiir. 

(ici  oiifanl  ,<[ii’on  nommait  (diarles Renard  .ou  simpleinetitCharlol. 

un  peu  pins  âgé  (jiie  (e  petit  duc,  était  en  même  temps  son  jonet .  smi 
complaisatil.  un  soitllVe-doulenr  fjiif  devait  se  [vrélerà  tmis  les  capri¬ 
ces  de  son  maître,  s’ingénier  pour  ramiiser,  et  ■endurer  tout  ce  ([u’il 
plairait  au  noble  bambin  do  lui  faire  snjvporli'r.  A  lui  il  était  iterrnis 
lie  pleurer  [vour  faire  voir  à  Rafiiël  comme  on  se  dégrade  quand  on 
pleure;  mais  non  de  se  lâcher,  car  ou  ne  sc  fàcbe  ipie  contre  son 
égal  on  sou  inférieur.  Il  pouvait  même  rire  lorsque  le  Jeune  maître  le 
trouvait  lion.  Quand  les  deux  enfants  jouaient  au  cheval  IoikIii. 
Chariot  devait  toujours  faire  le  ciieval  ;  si  à  colin  maillard,  à  lui 
éciiéait  do  droit  le  bandeau,  et  il  ne  devait  jamais  attraper  Ilaraël. 
C’est  à  ces  conditions,  exprimées  ou  smis-euteudues,  {pie  inatlanir 
Reiiard  avait  obtenu  l’iiisigne  faveur  île  voir  s’ouvrir  pour  son  fils  les 
[lorlesde  Tbotel  <le  Santa-Fiorida  qu’il  lui  éliiil  interilità  eilo-inènie 
do  [lasser.  Mais  il  porterait  là  do  beaux  habits  galonnés,  des  soidiiüs 
fins  à  boucles  d’argent;  il  passerait  oisivement .  ijiiaml  il  amail  riion- 
tieiir  il’êtro  laquais,  jieut-êtn?  valet  de  clianilire ,  ses  journées  dans 
do  beaux  apjiartenients  dorés ,  à  tenir  des  cartes  avec  des  mains 
bien  blanches,  pendant  ([ue  les  enfanis  des  ouvriers  ses  voisins  jioi'- 
tor.aicnt  dos  saliots ,  des  lialnts  grossiers  et  mangeraient  avec  des 
mains  noires  et  calleuses  nn  peu  de  [tain  aussi  noir,  gagné  à  la  snciir 
(le  leur  front.  Les  voisines  allaient  crever  d’onvie  ! 

Charles  Renard  avait  été  formé  par  la  nature  [imir  Pemploi  ainfue! 
l’ambition  maternelle  h;  dévouait.  Tout  jeune  qu’il  était,  on  lui  re¬ 
connaissait  (le  grandes  dispositions  à  l  auqier  devant  plus  fort  (jue  lui 
et  a  revenir,  comme  le  cliieii ,  au  jiremier  signe,  caresser  la  main  (jui 
l’avait  lialln. 

[|  n  était  )ias  encore  (jiu'stiori  d’études [loiir  le  [leîit  .losefo.  destiné 
en  naissant  a  l’elat  eccl(‘siasti([iii',  u’y  en(-ii  ancntie  vocation.  Font' 
le  moment,  carte  blanciie  était  laîsjiêe  à  la  gouvei'iiante ,  fciiinie  de 
condition,  r(Hliuteà  ([iiarante  ans,  [lar  nue  lianqiiei'onie .  à  cliereher 
dans  iitic  servitude  honorable  des  i‘(*ssources  jioiir  faîi  e  élever  sa  lillc 
unique  an  couvent. 

Madame  de  l’Orme,  c’est  ainsi  ([n’ell(‘  se  nommait,  était  [lar  snu 
inslriicliou ,  la  vraie  nobI<*sse  de  son  àinc,  l’élévation  de  ses  idées, 
toul-u-faita  la  liaulenr  de  la  niissioii  dont  elle  se  ti'oiivait  chargiM'.  Flh' 
sentit  tout  le  parti  qu’elle  pouvait  tirer,  dans  riiilérèl  du  jeime  coinli'. 
d  un  heureux  naiuri'l  et  de  ia  liberté  sans  contrôle  (proii  lui  laissait. 
P(*rsiiadee  (jue  réMucaiion  reçue  dans  les  premîèn'S  années  doit  exer- 
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cvr  iinr  ifilliK.‘iicc  êiirstslihle  sur  le  reste  cio  la  vio ,  olle  l'ésoUu  do 
|)i‘^'juirer  son  élève  îi  clovouir  uii  lionime  jtai*  l’csijrit  el  par  le?  cœur; 
s’a|)[>fiqua  Je  fonnor  sa  jeune  raisoii  ou  procédant  graduel leiiioiit  à 
fuestire  <(ue  lïige  dtMokqifn'rait  les  facultés  de  son  élève.  Elle  ne  son¬ 
geait  pas  à  lui  iuonlc[uor  eos  principes  menteurs  d’égalité  alcsolue  epu* 
les  écrivains  du  lenqjs  avaient  niis  fort  à  la  mode  et  cpii  onssenl  ou 
de  la  jieine  a  se  naluialiser  dans  riiôtcl  do  Satua-Florida.  mais  elle 
lui  ajtprenail  à  fiotnu'or  et  à  respecter  ses  parents,  à  aimer  la  vé¬ 
rité,  Dieu  (pli  eu  est  la  source  incessante;  Ji  se  scHiiiiellre  î»  sa  parole 
et  à  sc's  préceptes. 

La  ligne  de  démarranon  établie  par  i’étiiinette  do  la  famille  oiilre 
les  denv  frèros  était  trop  apjïarenlc'  pour  échapper  à  la  perspicacité 
préc'cu'e  de  (diarlot.  Sans  se  rcnnlre  faniilior  avee  dosc'fo.  ce  ([u’il  seii- 
lail  l)i<‘n  qii’oii  ii’oUtpas  toléré,  tl  savait  parfaitement  se  dispenser  ;'i 
son  égard  de  cos  coinplaisancos  fpie  la  duclu'sse  n’avait  en  efi’et  uclie- 
lées.  d’une  mère  vaniteuse  et  intéressée,  (|u’an  [irofit  de  son  fils  aîné, 
cl  dosefo,  de  son  coté,  coiiinic  s’il  eill  eompi'is  cotte  dîstiuctioti,  se 
louait,  à  regard  de  (ijiarlot .  dans  nne  résolve  qui  laissait  dans  iiii 
rcqios  parfait  les  susce)dilnlités  de  don  liafacd. 

[)<'  la  situation  particulière  faite  à  rliacini  de  cc's  trois  enfants, 
destinés  à  ])arcourir  sjinultanéineiil  une  ])arlie  do  lu  carrière  de  la  vie 
dans  des  sillons  parallèles,  mais  almulissaiil  à  des  points  si  cliiïérents, 
devaient  résulter  de  grandes  variétés  dans  leur  éducalioti  et  dans  s<;s 
résultats.  A  dix  ans.  lîafaél  n’avait  [dus  ricm  de  cette  joyeuse  lin- 
iiienr,  de  celte  aimable  étoin  clei  io  de  son  âge*.  (l’était  un  vieux  liidalgu 
en  ininialui’e,  bourré  d'orgueil,  saupoudré  de*  dignité,  glacé  d’un  sang- 
froid  dont  eût  pu  se  faire  liônneor  un  premier  ni  en  isl  rode  S.  M.  (1. ,  mais 
inspirant  la  tristesse  à  qui  évalue  ji  leui'  [irix  les  lunireuses  et  insou¬ 
ciantes  aitiiéc^s  d<‘  rcmfaiiee.  Les  jeuiu's  rejetons  des  grandes  familles 
de  la  cour  de  è' rance ,  l(‘s  seuls  avec  l(*sc[uels  il  lui  frtt  permis  de 
frayer,  le  trouvaient  protligiensemeiit  c'iinnyeiix  et  rangeaient  les 
[ours  où  ils  lui  faisaient  leur  visite  ou  recevaient  la  sienne,  ton- 
jmirs  céréinoniense,  [larmi  leurs  jours  de  pénitence;  mais  les  no- 
liles  ]iarents  de  ses  jeunes  compatriotes  ne  se  lassaient  pas  de  le 
proposer  ù  Ic'iirs  enrants  eoiiinn:  un  modèle  accompli  du  jeune  geti- 
li  Illumine. 

Les  premiers  s’accommodaient  davantage  du  caractère  de  Josefo, 
plus  gai .  [dus  communicatif,  quoique  non  entièrement  exeiiqit  du 
levain  qui  fernientait  dans  le  sang  des  Villa-llerinosn  et  des  Saiila- 
riorùla.  Heureusement  tempéré  par  les  sages  leçons  de  l’excellentt? 
madame  île  l’Orme,  cepenebant  ne  devait  pas  déliasser  elle/,  lui  l’élé- 
vaitoii  de  l’esprit  et  du  caractère  coiiveiialdes  à  un  gentilliuiiime  issu 
do  races  illustres.  |)nu  Josefo  afipreiiait  de  cotte  vcrluouso  instilnirice 
à  so  dofeinh’e  de  rmgneil  ipii  istde  l’Iiomine  an  milieu  de  ses  soni- 
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blubles,  car  tout  le  ïnonde  fuit  l^urj^ucillcux,  lionuis  ceux  qui  ronip- 
tout  exploiter  sa  biîblesse  h  leur  ])roijl. 

(Juaut  ii  (îlmrlol,  eu  cltaiiffcaiil  de  litres  ou  [du tôt  eu  rece\aut  ce¬ 
lui  de  ]>ajîe  de  inouseifçneur  le  jeune  duc  de  SarUa-FIorida,  il  u’avaii 
pas  cliatifçé  de  caractfu'e.  'Poujours  aussi  eiuièreinetil  asservi  îi  %m 
jt'une  maître^  il  ne  se  Jiioutrail  pas  moins  complaisant  envers  les 
jointes  seigneurs  qui  le  fréqueutaieut.,  pas  moins  réserve  à  l’égard  de 
dosefo,  (tu  ne  pouvait  jkis  mq)  dire  si  cette  souplesse  de  caractère 
était  l’effet  d’ini  naturel  qui  sent  sou  iuiérioriié  ou  d'un  esprit  rusé 
qui  devine  ([ue  le  ver  an  ive  aussi  bien  l\  sou  but  ou  rampant  (pie  Poi- 
scait  on  fendant  les  airs.  Mais,  soit  disposition  innée,  assez  peu  con¬ 
ciliable  avec  cette  soui>lesse,  soit  influence  de  Texemple,  maître  Cluir- 
lot  avait,  lui  aussi,  sa  poilion  de  vanité,  ei  parodiait  fort  exacte- 
iiieiit,  toutes  proportions  gardées ,  les  grands  airs  de  son  maître  quand 
il  SC  trouvait  avec  ses  inférieun.  Le  nouveau  [uige  avait  cessé  (ravoir 
des  égaux  ]>armi  ses  égaux-  I.es  voisins  de  sa  mère  s’en  élaient  d’a¬ 
bord  amusés;  leurs  eiifaiiis,  aux  babitudes  modestes  et  vulgaires, 
avaient  conçu,  imiir  celui  qui  s’était  élevé  du  milieu  dVux  à  une  sorte 
de  forliiiie,  ce  sentiment  di?  déférctK'o  qne  comuKîucout  par  inspirer 
de  beaux  liabîtset  uu  ton  sullisant  a  (pii  lU'  porK^  que  d(‘S  gaenülcs, 
n’a  connu  et  jj’es[ïère  qiu*  rindigence.  Mais  ce  premier  éblouissc- 
meiu  dure  peu  s’il  s'agit  d’un  des  siens.  I/amoiir-propre  ue  tarde 
pas  à  faire  Irréelle  à  rim]ïertinonte  barrière,  et  IVnvie  lui  porte  Ips 
derniers  coups.  Assez  ordinairement,  la  mauvaise  Iiumeur  ou  le  res¬ 
senti  ment  que  provoquent  la  morgue  et  le  faste  d’un  parvenu  expri¬ 
ment  moins,  du  la  part  de  ses  anciens  égaux  ,  le  re]>!Ocho  d’oublier 
un  ])ou  trop  son  ])remier  étal,  que  le  déjut  de  n’avoir  su  comnie  lui 
se  mettre  dans  le  cas  de  le  mériter, 

Les  railleri(ïs  vinrent  à  pleuvoir  sur  le  page  tout  doré,  dont  la 
mère,  désaccoutumée  du  travail  par  l’idée  qne  la  condilion  de  son 
lils  allait  améliorer  la  sienne,  ne  p{mvait  |ïayer  ni  le  loyer  d’un  mo¬ 
deste  logement  qu’elle  occupait,  ni  le  boulanger  qui  lui  foiiruissatl  a 
crédit,  sur  la  foi  de  vaines  )>rom  esses,  T  uni  que  nourriture  dont  il  lui 
fallait  quelquefois  se  contenter  |>onr  toute  la  journée,  ni  écliangd' 
l(‘  fourreau  *  d’été  de  sa  fille  lout  rajîiécé  contre  un  vétmneiit  plus  cbaiid 
pour  l’hiver,  La  noble  duchesse  de  San  la-Florida  ,  î  ou  jours  la  pre¬ 
mière  à  faire  d(!  larges  aumônes  quand  un  mallnnir  appelait  la  (diariu* 
juiblique,  ne  s’impiiétail  nullement  si  les  gages  d(*  ses  domestiqups 
ou  les  mémoires  de  ses  fournisseurs  étaient  payés  on  non;  cl  l’io- 
tendant,  bien  sûr  (pie  les  réclamations  de  pareilles  gens  ne  s’élève¬ 
raient  jamais  jusqu’à  la  duchesse,  peu  dis]>osée,  ou  ne  rîgiiorait  pas. 
à  déroger  jusqu'à  s’occuper  de  choses  vulgaires,  savait  de  son  cote  si 
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bien  éliulrr,  à  force  (riiiortie,  celles  <|(ii  lui  arri\:iietit  ;i  Uji-in«*tiK> . 
que  les  iiitéi'çss(>s  seiiililaieiit  eu  ji\oir  ju-is  leui'  iiai  ti.  ^olls  ne  sau¬ 
rions  (lire  cuiiiiiieDl  ils  se  (lédointiia^eaieiil. 

La  (lueliesse  fîtjiil  de  ces  gnns  qui .  u'avaiit  jamais  fqiroiivé  les  be¬ 
soins  et  les  [irivalions  de  lu  \  ie.  sont  hors  d’élat  de  conipreiidi  e  (|ii’!ls 
])eiïvent  evister  qnnbjue  part.  Il  y  avait  cliex  elle  pins  d’ignorance 
réell(M|ue  do  dédain  ,  carelle  t*tail  trop  liantaine  pour  pernietlre  (lu’on 
donnât  à  ((iii  que  ce  pût  être  un  juste  sujet  de  plainte  contre  la  mai¬ 
son  de  Santa-1'’lorida.  (l’est  fort  iiaï veinent  qu’elle  disait  à  son  iiiteii- 
liaiit.  embarrassé  de  la  tfiianlitê  do  glace  qu’oii  venait  d’ajiporler  di? 
s<‘S  glaciéiTS  an  mois  de  janvier  :  J^li  bien  !  envoye/,-la  à  nmiisieiir  b' 
curé  pour  ses  paiivivs.  Il  ne  faut  pas  laisser  perdre  ee  qui  peut  faire 
plaisir  à  cos  inallioiiroux. 

(lliarlot  no  ])üiivail  donc  être  d’aucun  secours  à  sa  mère  et  à  sa 
sieur,  quoique  sa  vanité  soulVn't  siiigulièreiiiciil  de  les  voir  dans  un 
état  si  misérable.  La  Uenaial ,  désajiiisée  sur  le  néant  des  gratulciirs 
humaines,  essaya  de  persuader  à  son  lils  (|u’un  bon  étal  cuniiiie  celui 
qii’everçait  son  jière  défunt ,  (jui  le  melliait  à  même  do  leur  assm'of 
au  moins  le  pou  de  pain  nécessaire  à  lotir  stibsislaiire  eu  titleodaiil 
que  sa  sœur  pût  être  placée  eu  a]ipioii tissage .  vaudrait  inieuv,  ajirès 
tout,  ([lie  sa  fainéaiiiise  don'e  qui  les  laissait  luoiirir  de  faim.  Des 
arrangements  avaient  éU‘  préjiarés  fiai'  elle  avec  un  ctiaudromiier  du 
voisinage  qui ,  touclié  di?  la  dotri'sse  de  la  iiièro  et  de  la  lille  .  coii- 
sontaità  prendre  le  lils  gratiiitmnent  et  à  lui  donner  un  salaire  dès  la 
jnemiôre  année;  jiis([iie-là ,  une  [lersoime  cliaritable  jiounoirait  à 
leurs  besoins  ItîS  ]>lus  [uessaiits. 

(lliarlot  ,  à  ces  propositions  si  ratsoniiubtes  et  si  énergiquement 
appuyées  par  le  triste  spectacle  qu’il  avait  sons  l(‘s  yeux,  sentit  son 
pi'tit  cœur  vaniteux  reliondir  eoinme  la  balle  (jiii  vient  de  reiicoiitrer 
la  racpicUe.  Des  pleurs  sortirent  de  ses  yeux  ai’racbés  [lar  la  boule, 
non  par  rattendi’issemcnt.  Pouvait-il,  après  avoir  eu  l’Iioiiiieiir  de 
servir  une  des  pins  nobles  faïuilles  de  tou  tes  les  Ivspagiies ,  après  avoir 
porté  ses  couleurs  ,  dcsceiidro  Justpi’à  endosser  lacasaipte  d’un  ebau- 
drotiLiier,  et  à  se  .recoiinanrc  le  frère  iriiiie  faiseuse  de  robes  ou 
d'une  ravaiideuse  qui  raeeoiiinioderait  peut-être  les  lias  des  laveuses 
de  vaisselle  de  son  illustre  niattresse  !  Eli  que  veux-tii  donc,  mallieii- 
reiix,f[uc  nous  devenions?  reprit  sa  mère  en  larmes.  A inies-tii  mieux 
voir  ta  sœur  et  ta  mère  venir  an  grand  Jour  londre  lu  main  ,  ou  (‘x- 
pirm’  de  liesoiu  à  la  [loi  tf'  d(*  ce  même  liotel  où  je  l’ai  envoyé  pour 
noiri'  niallieurâ  tous?  —  (lardez-vous  bien  d<?  faire  ce  <[iie  vous  dili's, 
ma  mère,  s’écria  (lliarlot  en  frappant  du  pied ,  sinon  Il  ii’aelieva 
(las .  et  ce  (pie  cacbait  celte  réticence  di‘m(mra  iiii  iiiyslère.  Il  sortit 
siibib'iiient,  laissant  sa  inère  presqiu'  épouv aillée  et  liieii  eouvaiiKuie 
de  la  dureté  de  eœiir  de  son 
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CciM-jidmil  iiii(>  fois  si)ii  jn-ii;uiDii  iipjiisûe.  coinjiuniru  î\ 

liiiit;  les  lï'Ili'XKHis  t]iit!  son  iigc  tiii  |n‘inifil.dt  cl  ([iic  son  ;inio'uil 
jirc  îitarmc  lui  siiggcr.'ift.  J.os  sondVjmccs  ilc  s;i  inùjx.  r.( 

KmclKiiciit  |if‘(i  SOI)  t-a-iir.  il  r:iiit  le  dire,  luiiis  il  ne  |)onv.nil  su|)[)oj  tci' 
l’idcc  lie  l’Iiumilijitioii  ([u’cllc.s  lui  fcraicnl  eproover  si  elles  i‘ciilisiucîi( 
(a  lucujicc  <lc  )ci)ii'  lucudicr  à  kt  [jortc  de  (MtùleklJ  se  figiiruil  Je  D  inu,. 
|))ic  rjuc  ])i-oeurei'ai[  ce  speetaclc  n  la  jiiiiligiiiU!  des  aiiircs  (l(ii»eslî- 
<|iies.  (Ies([uels  i(  sawiil  ibrt  kieu  u’èirc  1(110  ujédioei'emcm  || 

))«■  ]>;'!*  I‘ï  les  nioleslo- ,  |)cnsaui  (|uc  la  Tawiir 

doiil  il  jouissail  près  dujeutic  duc  menait  aidaut  de  dislaiico  enire 
eiiv  et  lui  <iu’il  )Oyait  doti  IbJiiël  eu  étaJdir  eiitn-  loi  et  les  îeuiies 
seîgueu)‘S(|ui  le  fréqueiitaieut.  Il  jugeixlouc  «pi’il  liillait .  par  tous  les 
luoyeos,  (yi-évcuir  itii  |)arei|-  éclat;  juais  ((ucls  élaieiit  c(‘s  moyens V 
l)e\ai<-il  elierclier  à  intéresser  la  seiisikiJîté  de  don  lîal'aëlV  H  ti'i- 
giiorail  pas.  ([u’à  rexemple  de  son  illustre  mère,  le  jeune  due 
lie  moidi'ait  guère  de  sciisikiliié  qui;  dans  les  cas  où  elle  pouvait 
s  exercer  nuOlemcnt ,  <;’esl-;t-dire  a\ec  un  eeriaiii  éclat.  Kii  <[Moi 

la  misère  wilgatre  d’utic  pauvre  l’emmc  du  (mople  [lourrait-elle  le 

louclK^r  ? 

(,l)arJoi  se  souvint  enfin  que  l'iiitciiilaut  iie  lui  avait  (las  encore 
cünipté  un  Jiiara sur  s(^s 

Sou  tlièitm  fut  kieiilôt  lait  poui-  i^jnitraindrc  le  seigneur  (lonzalèsà 
eutr’ouvfirsoii  eollie-fort.  sans  en  venir  à  la  dure  e.xtiémilé  de  l’Im- 
iiiilîaiit  aveu  de  la  détresse  de  sa  nièn*. 


Or  ea.  seigtteiir  ititendaiil .  dit-il  eu  ralioidanl ,  ne  poitn  ais-je  voir 

(jurlfiur  jour  cofrNUcut  sniil 
l'a  ils  los  doublons  d’l^s]]:i- 
Vraijiiojjî,  dît  (luii- 
z.'df'S.  vous  [ïou\o/  vous 
ronicriloj-  l’acilooiout .  lUOJi 
JrMJïiu  ami  ([uarirl  vous 
joiioz  avec  iiKmstMjîiïtntr 
don  iialadl  a  fa  (abn 
—  Oui,  ri‘]>arJiî  le 
mais  je  iTai  pas  le  irjops 
ih  b's  ctïiisidéiTr  à  inoïi 
aise*  Il  doit  nrcii  rcvenîi' 
fjueb[UOs-u!is  dr|niis  que 
j’ai  riioooeui'  <lVtre  atla- 
cljé  à  sa  f^raiidossi' ot  Jo 
SEiis  prOl  a  vous  dispenser  dLi  soin  <le  me  les  coiiserve^r.  —  Ah  !  ah  !  J'-i 
qu  en  voule/-\ous  faire,  seif^ueur  (Carlos?  dit  (lorr/ales  en  poriaiil 


Sono  (lp  jvu  (If  jüilel  en  usaiïe  en  Es|iOffne, 
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ii'S  y(ni\  sui“  II'  et  JiiiussAiil  sos  liiijnlM^s  comiju.  s’il  s’;iiti'mlail 

à  >oii‘  ([lu'lqtie  itlu'notntMkc.  —  Om*  vous  imporlf?  dit  fcliii-n  iiiqm'- 
,lo  h  tiiie  prenait  IViUrntion.  .le  vous  demaiule  si  vdus  voulez 

me  payer?  — Vous  iMes  lrt)]>  eiirieux  pour  votre  à»e,  mon  jeune  qeu- 
tillioitmie,  l'époiidit  froidement  rintemlant  en  raJtaissant  ses  luiietles 
et  se  dirif-eaiK  vers  la  porte  pour  sortir.  <;iiarl<ii  se  jeta  an  devant  de 
lui.  l,a  raillerie  de  Conzalès  l’avait  hlessé  an  vif.  Si  vous  i-royez  me 
traiter  eoinme  un  enfant,  lui  cria-t-il,  vous  vous  trompez.  :\lon  ar-enl 
on  je.,...  Il  lit  un  geste  meiuiçant. 

Conzalès  (5tail  un  petit  vieillard  sardonifpie.  î.a  furenrdn  page,  l’aîr 
(te  digiiilc  qu’il  s’elforçail  de  prendre,  lui  parnnjnt  si  eomitjues.  qn’îl 
laissa  <jchapper  tnt  (5clat  de  rire  an  nez  de  Chariot.  Celui-ci  nVti  de¬ 
vint  que  ]>lus exaspéré.  Il  y  avait  dans  le  fait  du  vieux  dragon  détti  th* 
justice,  et,  cetpii  était  pire,  déni  de  snitériorilé,  ^  Maraud  !  sVeria 
Chariot  étoulTaut  de  colère,  je  ne  sais  ce  qui  me  tient,..  Il  avait  en¬ 
tendu  un  jeune  niar([nis  adresser  ces  paroles  ;i  son  valet,  et  elles  lui 
paraissaient  ou  ne  ]>eul  mieux  approjtriées  à  la  eirconslance,  A  ces 
mots,  ('ronziilès  cessa  tie  rire,  et  se  levant  il  saisit  le  page  par  les 
(leux  oreilles,  (jn*il  se  mit  à  tirer  avec  une  telle  force  (|iie,  rttalgré 
les  edoris  (le  celui-ci  pmtr  se  dégager,  la  parole  lui  maiKpia  tout  à 
rm\h 

(Jiiarid  la  doidenr  eut  nu  peu  amorti  la  fougue  du  jtagt'.  Conzalf-s 
le  lâcha.  Appreuez,  mou  garçon,  liu  dit-il,  (pie  s’il  est  permis  an 
poulain  (le  noble  race  de  Itennir  iiii  peu  haiil  ('t  de  lancer  quelquefois 
dos  ruades,  rànoii  (pii  se  met  à  braire  ])oiir  riniiter  s’expose  à  (‘ire 
rappelé  à  l’ordre  ]>ar  le  Inîloii. 

Aprf'S  (Tite  moralité  aj<Ki(ée  à  la  falrle  en  action  ,  Conzalès  se  dis- 
])osai((lc  iioiivean  à  se  retirer,  mais  il  se  ravisa.  Il  ne  croyait  pas  que 
le  page  se  vantât  de  la  correction  ([ii’il  venait  de  recevoir,  mais  il  était 
peu  curieux  (pie  ses  maîtres  vinssent  à  eoimaîlre  la  maiii('*r(‘  ('cono- 
mi(pie  avec  latpielle  le  (idfde  iiiteiidam  ]iayait  les  gag(*s  des  gens  de 
rin’det. Il  S(‘  décida  donc,  qnoi([iieav('e  nue  ré'pngnaiice  visible. ,'i  s’ex(''- 
ciiler,  et  remit  à  Cliarint  une  doiizaitte  de  pisioles  en  lui  disant; 
Voilà  (jiii  est  fait,  ne  parlons  [dns  de  rien,  (l’était  le  quart  de  ce  (pii 
hi)  revmiait. 

Le  page  était  [leii  en  état  de  diseiiter  la  validité  de  cette  libéi  ation. 
1!  ne  s’était  jamais  irnpitélé  de  ce  (pie  S('S  eomiilaisances  et  son  almé- 
gation  devaient  lui  riqiporler  an  bout  ik-  l’aiim'e,  mais  il  n’avait  ja¬ 
mais  imaginé  non  [ilus  jioiivoir  être  possesseur  de  tant  d’or.'i  la  fois. 
I.a  vue  d’iine  [uireille  somme  lui  fit  oublier  loiild’nn  eoiip  les  eireoii- 
stances  i[iii  en  avait  pr('cédé  racijiiisiliüii.  Il  allait  la  [xirter  de  suite  à 
sa  mère,  tant  il  était  enipressé  de  [irévenir  nn  éclat  ([ue  la  frayeur  lui 
faisait  regarder  c.onnue  immiiieril.  Mais  l’heure  où  le  précejvleiir  s'em¬ 
parait  de  Uafaëî  sonnait  ;  il  fallait  d’aliord  se  rendre  aux  devoirs  de 
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la  iloiiK’Slii'ih'.  (ann  de  la  lainille  (ic  iiouvaiont  venir  ([n’en  second 
onli’e, 

|,a  jtn'senre  de  (diarlot  aux  leçons  ('•tait  ijidisjipiisalile.  Le  jirécen- 
leur  ajijiarieiiaii  iiécessaireinent  à  une  classe  irop  olisciire  pournos- 
sédor  quelque  ottiliee  d’autorité,  même  celle  (pie  le  pédajîOfîue  le  moins 
rifîidese  ]H‘i'mef  à  l'i’îîai’d  de  sou  élève  le  plus  gâté.  L’empereur  Tliéo- 
dnse  voulait  que  ses  lils  se  levassent  d(?vaiil  leur  précepteur  pour 
riiunorer.  leur  enseignant  ainsi  (pi’après  l’autorité  [latenielle, c’est 
celle  du  maître  qui  doit  oliteuir  les  respects  de  l’enfant  et  «n'orne  du 
jeune  Nomme.  Le  duc  de  Saiita-F lorida ,  de  meilleure  souclie  (|iu! 
TlH*odos('-le-(ji‘and  .  n’edt  souirert ,  non  pins  (pie  la  diieliesse,  qu’un 
lioiiûiie  (l’extracti(t»i  vulgaire  se  permit  d’interroger  leur  noble  liU, 
de  lui  dire  tpi’il  tie  savait  pas  ,  (pi’tl  ne  coin)>reiiait  ]>as ,  ou  telle  autre 
impertinence  semblable.  Pour  concilier  tout,  on  imagina  de  faire ser- 
vir  Lliarlot  d’intermédiaire  entre  l’élève  et  le  maître,  'foules  les  fois 
(pie  le  premier  ne  comprenait  pas  la  synilièse  ou  la  démoiistiation. 
ce  epti  Ini  arrivait  fréquemment,  et  ([u’il  éprouvait  le  désir  de  coni- 
preudre,  ce  (fui  était  moins  ordinaire,  il  disait:  C.ompreuds-tu  bien, 
toi.  Chariot?  et  Chariot  répondait:  Pas  bien.  Alors  le  maître  répétait, 
jiaraissani  s’adresser  .à  Chariot ,  jusqu’à  ee  ([ne  llafaël.  comprenant 
enlio.  ou  cumné .  dit  :  mais.  Chariot,  In  dois  savoir  iiiaiiilenaiit. 

lîri  t(d  sptènie  de  culture  devait  iiattirellcuient  produire  peu  de 
fruits  dans  l’esprit  de  liafaël.  Celui  de  Chariot ,  plus  ouvert  et  plus 
disjiosé  à  ai)|)reiuii‘c .  en  prolilait  seul,  et  si  sou  noble  maître  rete.^ 
liait  qiiel([ue  chose  de  ce  fpron  lui  eiiseignail ,  c'était  jdiitôl  grâce  au 
lotir  iiel  et  lucide  (jiu*  le  page  savait  donner  à  ses  tpiestioiis  qu’aux 
démonstralioiis  du  |ir(‘cepleiir. 

Chariot  ne  [loiivait  doue  concevoir  l’idée  de  mam[iierà  une  de  ces 
leçons,  et  il  lui  fallut  dillércr  la  visite  [irojetée  îi  sa  mère  au  moins 
jusqu’après  la  séance. 

Mais  il  arriva  ce  joiir-Ià  que  lïafaël .  an  lieu  de  faire  la  sieste  après 
tm  travail  (pti  l’y  disposait  admirablement,  ne  se  sentit  aucune  dis* 
[tosiiion  an  sommeil.  Il  voiiliU  que  (üiailot  demeurât  près  de  lui  pour 
l’aidef  à  fonilfeter  nu  livre  enrichi  de  iielles  gravures  qu’on  venait  de 
lui  apporter,  et  lui  en  cx|)li([net'  les  sujets.  L’heure  de  la  |>romcti;ulp 
vint  à  sou  tour,  et  llafaël  lU'  pouvait  sortir  sans  ("‘ire  accompagné  de 
son  ])age. 

Ce  ne  fut  qu’avec  une  vive  anxiété  que  Chariot  dépassa  les  portes 
de  l’hôtel,  on  il  s'alleiidait  à  voir  sa  mère  et  sa  siriir  leiidaiil  ii'*e 
main  suppliante,  Si  le  cn>ur  lui  battit  de  joie  (piaiiil  il  fut  certain 
(ju’elies  ii'y  étaient  [loiiii .  son  supplice  recommençait  chaque  fois(iiie 
le  riche  ('([uipage  reueoiilrait  une  meudiaiile  aceom])agiiéc  d’un  en¬ 
fant;  il  lie  respira  ([lie  lorscpi’il  vit  tesi»orlesde  l’tuMel  se  rouvrir  pour 
laisser  rentrer  le  carrosse. 
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[j'soiiM't  lii  miit  se  iKissèretil  [nuKjtiilIt'metit  pour  lui.  jn;iis  il  dni-- 
iitii  peu.  toujours  poiimii\i  ])jir  les  inOmes  idées. 

Prulitoiis  de  cet  itsstant  de  répit  pour  dire  <iiiel([iies  mots  de  Jo- 
hefo  qui  cofumciice  à  grandir. 

.Josefo  avait  <leu\  ans  de  moins  «pie  son  l'rère;  mais  sou  imelligeiu-e. 
u’éfaut  point  étouffée  comme  celle  de  Rafaël  ])ar  une  éducation  alirii- 
tissante,  prenait  un  heureux  essor.  Pciidant  (pie  laducliessc  de  Sauta- 
Florida  s’efforçait  do  faire  de  Paîtié  de  sa  maison  une  ('spèce  d’au  to¬ 
mate .  imi  par  le  seul  ressort  de  l’orgueil,  madame  de  l’Orme,  aidée 
du  digue  cfiapelaiii .  làdiail,  comme  nous  l’avons  vu,  de  donner  à 
son  élève  de  solides  rjoaliU’s.  D’origine  assez,  élevée  pour  cojiqireiidre 
ce  (f lie  l’héritier  d’un  grand  nom  doit  à  sa  rare,  mais  assez  rafiju-o- 
cliée  du  peuple  cependant  pour  savoir  ([ii’iî  peut  avoir  droit  à  quelque 
chose  (l(î mieux  (|ue  l’indifférence  ou  le  mépris;  érîailée  par  une  iiiélé 
sincère  et  par  l’adversité  sur  la  vanité  des  grandetirs  destituées  du 
mérite  personnel,  sur  la  fragilité  des  richesses  et  sur  le  prix  delà  \ertii 
dans  quehpie  classe  qu’elle  se  rencontre,  tous  s(‘s  conseils,  tons  ses 
exemples  tendaient  à  faire  jtai  iager  ses  sentiments  an  jeune  comte, 
(jiii  se  iiioutraît  disposé,  autant  par  générosité  de  earactère  que  par 
déJcrence  pour  son  excellente  gouvernante,  à  l'eceïoir  ces  salutaires 
iiiipressiotis.  La  duchesse  ne  comprenait  Dieu  (pi’assis  dans  sa  gloire 
et  sa  niajcsté,  et  armé  de  la  foudre.  Il  ne  fallait  peut-être  rien  moins 
potir  courber  sous  le  joug  de  la  soumission  une  femme  persuadée, 
coiuine  l’un  de  ses  ancêtres,  que  ce  Dieu  devait  y  regarder  à  deu.x 
fois  avant  de  damner  un  \'illa-ller]nosa,mot  naïvement  supeiï)(M[ii’eiii  • 
jiriinia  plus  tard  un  courtisan  de  Louis  Xl\,  Elle  ne  pouvail  en  en¬ 
seigner  un  autre  à  sou  iils,  lui  apprenant  ainsi  ii  tremhler  )»liitot 
([ti’à  aimer.  Madame  de  l’Orme  seseiilail  portée,  an  conlraire.  à  le  re- 
pr  ésenter  à  Josefo  déjioiiillant  par  amour  sa  majesté  et  sa  loiiie-pnis- 
saiice  pour  revêtir,  avec  la  nature  humaine .  les  misères  et  les  lumii- 
Hâtions  ((ui  affligent  l’huinanité;  choisissant  de  préférence  la  pins 
luimhle  condition,  alin  de  nous  montrer  qu’il  ne  fait  acception  ni  du 
pouvoir,  ni  des  ricliosses,  ni  des  illustrations,  ci  que  It's  grands  du 
monde  ne  peuvent  rien  faire  qui  soit  plus  agréable  à  Dieu  (pie  de  se 
déjioiiiller  aussi  (jiiehpiefois  de  leur  gratidour  ;  de  \  isiler  leurs  frères 
déshérités  des  prospérités  de  lateri’e.  mais  appelés  comme  eux  au 
partage  des  châtiments  et  d(‘s  récoriqieiises  éternelles.  A  ces  iecmns  . 
(pli  tomijaient  dans  une  terre  fertile .  madame  de  rOriiie  en  joignait 
d’autres  qu’une  éducation  distinguée  lui  permettait  de  dotmer  au  jeune 
coime,  pour  le  [iréparer  à  celles  (ruii  |)réce])teur  tiuanti  l’agn  lixé 
inéthodiqiiemeiit  jiar  les  usages  de  la  famille  serait  vetni.  dette  iii- 
sti'iictioii  privée  niait  si  liieii  fructifié,  que  Josefo ,  ([iioiqne  plus  jeiiiie 
(pie  Rafaël,  était  avancé  plus  ([ue  lui  et  ]>resqne  autaiii  (pte  Cliarles 
Renard  ,  sans  que  itersoiiiie  s’en  doutài. 


J-KS  UIVS  I>K  SAMTA-l‘LOIill).\* 

l.a  ^  i^'  fin  jriirif/  cüinto  éXiul  tloiir  ])lus  aclivctm'iil  vi  plus  serieii:- 
nfni]>iV  ro[lo  do  son  i'rf*ro;  co pondant  sini  visufço  annoii- 
oîiil  iiiio  ^^aflô  (i’ospriî,  tout  son  ovKuâonr  otait  eniproiril  <i'nrio  viguctir 
tiliysi<ino,  IVïrniant  lo  ]diis  partait  coniraste  avoc  l'air  IVoîdot  mriuvi^, 
lo  loiiil  palo  et  Pair  val^'üidijiairo  du  joiino  duo. 

Madame  do  FOnno  avait  obtenu,  noji  sans  quelques  dinioiillos. 
f[u(‘  sa  fille  viendrait  passer  le  temps  dos  vacanoos  près  d'oile.  VMp 
Favail  soiilïaîto  pour  s'assurer  dos  profîi  os  de  Julia  ,  îprolle  desirail 
voir  assez  iustruîto  pour  pouvoir  faire  aussi  une  éduralion  dans 
nue  gi  aitde  niaisoii  ,  seul  uioyeii  lH>nüra])le  pour  elle  de  se  créer  uii 
avenir.  I/inslrncliou  de  Julia  fui  eu  ofmsé(|uonce  {lîrigce  vers  ce  luit. 

Madajne  do  l'Onno  ,  |>ersuadï^e  que  lYniulaliou  est  un  utile  aiixj- 
liair(‘,  imagina  de  profiter  do  la  oirconstauoe  imiir  l’établir  entre  sa 
lillo  ot  riosefo.  l.r  procédé  lui  réussit  à  merveille.  Les  doux  enfants 
avaient  un  égal  désir  <le  bien  faire,  et  (fe  réjjondre  aux  soins  et  à  la 
sollioitudo  de  leur  aimable  inslîtutrico.  Ilslravaillaionl  donc  a  Fenvî, 
ol  lorsque  la  liu  des  vacances  arrivait,  ce  u'otait  point  sans  qnokpie 
ehagiiii  qiio  Josero  re]>renail  soïi  travail  solitaire tjue  Julia  retour¬ 
nait  à  son  couvent.  Joscfo  priait  riiadanio  do  FOrme  de  faîje  parî  cio 
ses  ]>rogi‘és  à  Julia,  et  de  s’inforinoi'  de  ceux  cpiVile  faisait  de  son 
coté,  aliïi  de  savoir  s’ils  ]>oijriaioiil ,  aux  vacances  suivantes,  se  re* 
trouver  au  pair  Fun  avec  Fautn;;  ot  Julia  ne  mancfuait  [)as  do  sou 
oùté  de  faire  les  luéiiies  demandes  ot  les  mêmes  rec'ommaïulations  à 
sa  inéro.  Tant  qiFils  ne  furent  quViilaiits,  madame  de  FOrme  s’amusa 
de  cette  iiiiioceiUo  syiiijmtliie,  {pFclle  faisait  tourner  à  leur  prolil 
coiiiniun  ;  mais  elle  était  trop  prudente  [Kvur  leur  permettre  do  con¬ 
tinuer  h  s’y  livrer  dés  i[iFïls  commonct>rcnt  a  devenir  des  jeunes 
gens.  Elle?  cessa  sans  aiïectalion  de  |>arloi'  de  Joscfo  ,  dans  ses  let¬ 
tres  à  Julia,  et  do  laisser  inter  venir  le  souvenir  do  Julia  dans  ses 
ontrelieus  avec  Josefo.  l.’on  ne  reprit  plus  lo  iravail  en  commun  cii-s 
vacances,  et  ce  ne  fut  ipie  dans  de  rares  ocf;asious  (jue  les  deux 
cfmdisciplcs  purent  se  rencontrer.  Les  clioses  n'en  étaient  pas  encore 
à  ce  point  au  moment  où  nous  avons  laissé  Elmrloi  rêvant  à  sa  mere 
et  à  sa  sauir,  on  plutôt  aux  petits  intérêts  de  sa  vanité. 

Le  lendemain,  dos  que  son  service  lui  permit  do  s’absenter,  il  cou¬ 
rut  an  logis  iiiaterneL  II  frappe  en  vain,  la  jiorte  <iomeuro  fennée; 
mais,  au  hniiuju'il  fait,  une  voisine  ouvre  la  sienne;  nue  antre  Fiiiiite, 
puis  nue  antre,  puis  cinq,  [uiis  six,  sur  le  i>alier,  au-dessous,  à  tous 
les  élages,  IJescalier  rajntle,  étroit  et  torluenx,  est  bientôt  converl 
de  ces  enriouses.  On  eût  dit ,  à  voir  toutes  ces  figiin*s  terreuses,  llf"- 
li'ies  |Kir  la  misère  [jlnlot  que  par  Fage ,  sortant  à  demi-vêlnes  de 
leurs  siimbres  réduits,  que  le  i)age  vimaîl ,  cojnmo  le  fatal  trom¬ 
pette  du  jugemeni  dernier,  d’anaclier  les  morts  de  leurs  sépulcres, 
|{louné  el  presipU' ellVayé  rie  celle  suinle  a[ï]>aritîon  et  du 
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ce  ({iii  régnait  riiez  sa  inéi'C,  il  sut  bientôt  (jiie  le  propriétaire,  usant 
rigoureiiseiueiK  tie  sou  droit  légilime  envers  une  locataire  qui  ne  le 
[lavait  pas,  avait  tout  siinplenu'iu  fait  coiidainiier  la  porte  du  ca¬ 
binet  où  logeait  inadatiie  Henard,  el  que  la  pauvre  Jcinme,  ti’ayanl 
pu  rentrer  avec  sa  lille,  s'eu  était  allée  on  ne  savait  où. 

Kst-il  possible!  s'écria  le  page,  (|uc  pas  une  «le  vous  ii'aiieti  assez 
d’iiuiiiauité  pour  les  recueillir  et  les  mettre  à  l’abri  de  ta  neige  cl  du 
froid  — licou tez  donc,  monsieur  Chariot,  <iil  la  voisine  du  palier, 
nous  ne  souiines  pas  logées  bien  graudeiiieut,  el  qui  sait  coiuliicii  tIe 
icinps  cela  aui'ait  duré.  —  C’est  une  misérable  égoïste  que  celte  qui 
(larle  de  la  sorte,  répliipia  le  [lage  en  éU^vaiit  la  voix.  —  ligoïsD*  ! 
re[)rit  nue  autre;  et  <|u’esl-ce  tpie  vous  êtes  donc  tous  qui  avez  de  si 
beaux  liabits,  <[ui  faites  bombance  tous  les  jours,  qui  avez  un  bon  lit 
dans  un  bel  liotel,  et  tpii  laissez  votre  mère  et  votre  sieur  sans  pain  , 
sans  fou  et  sans  logis?  —  Parditie,  dît  une  troisième.  |ioui‘cpioi  donc 
(jiie  nous  ferions  ce  tpie  vous  ne  laites  [las?  Nous  ne  sommes  |»as  le 
lils  de  votre  mère.  nous.  —  Jîou  !  dit  une  autre,  vous  savez  bien 
([u’il  n’est  bon  qu’à  faire  le  glorieux  envers  le  [laiivre  monde  Eh  ! 
reprit  l’une  (relies.  Je  lui  couseillo  d’(‘ire  fier!  (le  n’esl ,  ajirès  loul, 
(pi’uii  domestique  (pii  ne  mangerait  fias  non  plus  tous  les  jours  s’il 
lui  fallait  gagner  sa  vie  comme  nous, 
luativais  lils  !  —  I  ii  mauvais  frènî  ! 

Ea  confusion  ,  la  co-  ,  , 

leiulresse  liliale  ou  fra- 


le  eu'ur  de  C.liarlot  et  , 
[iliis,  qu’au  fotid  le  vrai 
Cou/alès,  liieapable  de 
[iril  le  plus  mauvais  |ïar-j|^ 
|iar  des  injures  aux  in- 
mégères,  rria-t-il,  <*t 
toir  ce  qu’il  en  coïlD 


l  u  petit  fainéant  î  —  Un 

1ère,  quelque  peu  de 
teruelle,  lioulcversaieut 
rexas])éraieut  d’aiilaiit 


coufiable  était  le  vieux 
^  faii'c  tète  à  l’orage,  il 
ti ,  celui  de  répondre 
jures.  —  \  ous  êtes  des 
vous  pourrez  bien  sa- 
îpour  insulter  tes  gens 
de  Santa-Florida,  U  s’es- 
pnnionçantces  partiles. 
s’écbatilïaitet  paraissait 
mauvais  parti...  Il  l(‘ 
à  l’aise .  et  oubliant , 
là  son  pot-au-feu.  <;etU‘ 


de  iiiouseigiieur  le  duc^^ 
ipiiva  prudemment  eu 
car  rescadi'on  féminin 
disjiosé  à  lui  faire  un; 
laissa  donc  déblatérer; 
eelUvcî  son  café,  celle- 

autre  sou  chat  favori,  ^  -^rïîïs«»"*  pour  faire  sur  la  {iis]Ki 

riliou  forcée  de  leur  voisine  des  coin meiilaii‘<*s  dont  la  moralité soiis- 
eutendue  était  (pie  la  Iteiiard  n’avail  que  ce  qu’elle  luéritail,  pour 
avoir  voulu  faire  de  sou  fils  un  .scif/ncnr.  aiiiule  les  vexer. 

Chariot  ne  savait  de  rptel  côté  diriger  ses  pas  [loiir  avoir  des  iioii- 
velles  (lésa  mèi‘(‘  ;  le  hasard  se  chargea  de  le  servir.  Ils  se  reiicon- 
irèrenl  au  lourmiiil  d'une  rue  voisine. 
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Cliurlol.  aprrs  s’Otro  assuiv,  par  iiii  coup  d’œil  rapide  jcié  iiutüur 
de  lui  .  ((u’il  poiiviiit  sans  se  coin])roin(’ttre  aliortlcr  deux  pâtures 
eréalures  mal  accoinmodées,  les  lit  entrer,  pour  plus  de  sfireié .  d;iiis 
une  allée  voisine,  e»  îâ  ,  sans  ]>{'nser  tnètiie  à  leur  adresser  un  moi 
tie  eoin]>assion  sur  ce  qu’elles  tlevaient  avoir  sonlîert  :  'iein*/,  (lii-i|, 
voilà  de  i[noi  payer  votre  projvriétaire  cl  vtnis  tiippej-  un  peu  mieux, 
ainsi  tpie  ma  strur,  afin  de  ne  me  [tins  faire  rou;;ir.  J’espfere,  ajouta- 
t-il  irüiutfuernent ,  continuer  de  vous  prou  ver  qu’il  vaut  eJicorc  niteiix 
être  [lage  d’un  [tratnl  seifçiieur  qu’apprcnticliandronnier.  J’aurais  fait 
longtenips  ce  métier  avant  de  vous  en  apporter  aiilaul.  Ayant  dit. 
il  s’estpiiva  comme  s’il  venait  de  déroJier  de  l’arfrenl,  au  lieu  d’en 
donner. 

La  Renard,  tout  étourdie  d<?  ta  vohdnlilé  avec  laquelle  snti  (ils  lui 
avait  débité  ce  [leu  de  [taioles.  de  sou  empressejueut  à  la  quitter,  de 
la  conclusion  inespérée  d’une  uvenluie si  mal  commencée,  relouriiail 
ses  pisioles  dans  sa  main .  essayait  de  les  compter  et  n’y  jjoiivail 
réussir.  La  vue  de  eet  or  lui  donnait  des  éblouissements  ;  elle  ne  sup¬ 
posait  pas  que  tant  d’or  ])ût  exister,  et,  comme  (Jiarlot.  ell(!  se  ciiil 
<|iiasi  aussi  lâclie  (pje  le  roi. 

Madame  Renard,  rentrée  en  trîojiqvbe  dans  le  bouge  d’où  on 
l’avait  înlmniaineinenl  exjndsée  la  vr>iîle,  songea  à  réparer  nii  peu 
les  ravages  faits  par  la  disette  ilans  sou  estomac  et  dans  celui  de  sa 
lille.  I.a  cuisine,  froide  dejuiis  longtemps,  laissa  tout  à  coup  exhaler 
une  odeur  <[ui  s’eu  alla  frapp<*r  le  nerf  olfactif  des  voisines  ,  cl  celles-ci 
ouvrirent  de  nouveau  leurs  portes  pour  déeouvrir  la  cause  de  cette 
singularité,  (Jiiaiid  elles  surent  que  la  Renard  était  devenue  possesseur 
d’uii  trésor,  ce  fut  à  (jui  se  gendarmerait  le  plus  contre  la  dureté  du 
propriétaire,  qui  ii’avait  |)as  su  patienter;  à  qui  montrerait  le  plus 
de  regret  île  ne  l’avoir  pas  su  à  tenqjs  jionr  faire  (les  otl'res  de  sen  ice 
il  leur  bonne  voisine,  Olle-ei .  qui  ne  [lortait  pas  son  nom  en  vain, 
comprit  tout  ce  qu’il  y  avait  de  sincère  dans  ces  ilémonstratioiis  et 
ce  qu’elles  eachaiont.  Elle  remercia  les  commères  oflicieuses  qui  se 
mettaient  si  Iténévolemcuton  frais  d’éloquence  et  de  sensibilité,  leur 
ferma  sa  porte  sur  le  nez  ,  et  domia  congé  de  son  cabinet  pour  ne  pins 
avoir  rien  fie  commun  avec  elles. 

I.e  vieux  (ion/alès  moiiriit  sur  ces  eutrefaîtes  d’une  atlafpie  d’apu- 
|)ie\ie,  causée,  nous  le  r  royoïis.  [lar  le  eliagrin  d’avoir  été  obligé  de  taire 
une  rcblilutioii  au  jtage.  I/iiitenilani  qin  lerenqilaça ,  n’ayant  rien  do 
plus  à  cœur  que  de  faire  ntiti'emeiit  que  sou  prédécesseur,  signala 
son  entrée  en  payant  c('  (pii  était  ilii  aux  gens  de  la  maison  et  aux 
créanciers  du  deliors  depuis jilusieurs  années,  sans  exiger  d’eux  de 
remises.  L’était  un  intendant  modèle.  1!  en  résulta  pour  (’Jiarlot  qn  il 
put  melli'i!  sa  mère  dans  un  cerlain  état  d’aisaiice  pour  sa  coiidilinti. 
il  s’aetpiil  ainsi  le  droit  de  parler  liant  dans  la  maison,  ce  qu’il  fais»'*'! 
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r«i-l  tlfjà,  li  en  iH’üfila  ponr  faire  doiuier  à  sa  sœinv  donl  IVnlu- 
ralioii  avait  <5té  complètement  négligée,  une  instriiclion  à  son  gré. 
Je  ne  veux  i>as,  disait-il,  que  Jeannette  devienne  la  femme  d’iinon- 
vficr,  ou  fasse  un  métier  qni  rassnjétisse  à  des  gens  au-dessous  d’elle. 
Elle  est  Jolie,  olleadn  l’esprit,  de  l’adresse,  elle  doit,  pour  le  moins, 
épouser  nii  valet  declmmbre  de  gramle  maison,  ou  devenir  la  camé¬ 
riste  d’une  fejnmc  titrée  comme  madame  la  duchesse  de  Saiila-Flo- 
rida.  On  a  vu  des  (illes  partir  de  i)lus  ]»as  qu’elle  et  arriver  encore' 
plus  liant.  Jeannette  entrait  parhdtemcnt  dans  res  idées  et  profitait 
très  bien  des  leçons  que  lui  donnaient  ses  maîtres  en  lecture,  en 
écriture,  en  coid'ure,  eu  couture  et  en  Imoderie.  A  dix-se]rt  ans,  elle 
pouvait  faire  une  soulniUK^  accomplie,  et  Chariot,  dont  le  crédit 
avait  erd  en  même-temps  que  lui  auprès  de  sou  maître,  et  par  suite 
auprès  des  princii)anx  domestiques,  songeait  à  réaliseï'  les  projets 
qu’il  avait  formés.  Mais  mademoiselle  Jeaiiueiie  avait  d’autres  vues. 

Depuis  quelques  jours  se  montrait  ciiaque  matin,  à  rime  dos  fe¬ 
nêtres  d’im  bel  appartement  situé  au  premier  étage  d’une  maison 
vis-à-vis.  un  personnage  d’uii  cerlaiuage,  ce  qui  vent  dire  entre* 
(piaraiite  et  cinquante  ans,  jiosscsseur  d’iiii  physique assez  agréable , 
vètn  comme  iiii  homme  de  qualité,  portant  aux  doigts  de  riches 
hagiies ,  et  dont  les  manières  aiiuoneaieiit  en  apparence  une  condi¬ 
tion  peu  commune.  (]e  personnage  se  tenait  assez  longtemps  à  sa  fe¬ 
nêtre  ,  fixant  les  yeux  sur  celle  de  JeaniieUe,  et  faisant  certains  si¬ 
gnes  ou  gestes  qni  semblaient  lui  être  adressés.  Sans  paraître  s’en 
apercevoir  ,  elle  prit  plaisir  à  se  trouver  à  son  poste  juste  aux  heui’es 
où  rinconriu  se  remettait  au' sien.  An  bout  d’une  semaine  ou  deux, 
elle  ne  douta  [joint,  non  pins  que  sa  mère  .  (pie  ces  gestes  et  cette  as¬ 
siduité  lie  vouUisseni  ilii  e  :  Je  suis  jirêt  à  vous  épouser  si  cela  vous 
convient.  Cela  convenait  fort  à  la  lleiiarit  qui  avait  obtenu  déjà  sous 
main  des  inforniaiions  très  satisfaisanti^s  sur  le  compte  du  beau 
monsieur. 

Il  se  nommait  SI.  de  San-Faro;  il  avait  plusieurs  domesti([ues,  fai¬ 
sait  (le  la  dépctiS{?.  On  voyait  souvent  de*  beaux  é(iuii>ages  s’ari’êter  à 
sa  [jorte.  soit  pour  le  veuii’  preiube,  soit  pour  lui  ameiK'r  de  bril¬ 
lantes  visites.  C’était  tout-à-fait  wii  hontme  de  l'onsvinieiire. 

Cependaiil  M.  de  San-Fai‘o  ]>araissail  disposé  îi  s’en  leniràsa]>anlo- 
mime.  (pie  Jeannette  coiilmençait  ;i  lronv(?r  un  ]>eu  motioioiic.  Im¬ 
patiente  (le  lui  \  oii' [irendre  un  (’ara(;lère  pins  (létermîué,  et  tro[)  mal 
élevée  [jar  une  mère  de  nui' urs  grossières  pour  sentir  ce  (puisa  con¬ 
duite  pouvait  avoir  (le  répréhensible,  elle  se  hasarda  à  répoiidi’e  (pn'l- 
qiK'fois  aux  signes  du  xoisin  ,  tuais  tes  eboses  n’en  tnarcliaieni  pas 
I>lus  vil(‘. 

Les  ajjparilions  à  la  feiuHre  devinrent  bientfjt  moins  fixbjiientes  et 
iiTégiifières.  La  physionomie  de  M,  de  San-Faro  [jurlait  )’i'm[)reint(‘ 


ni 
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(t’iiiie  souiïraiice  4[Uf  les  deux  femmes  JugireiK  être  morale  plutôt  (|ui> 
[iliysi{[iie  et  aUi'HniÈrerit  au  e()ml)at  (ruiie  vive  passion  avec  la  eraiiuc 
.  d’ime  mésalliaijce.  Mais  ou  voyait  tant  (rexomi)les  de  ees  soiies  tru- 
ttioiiH  où  la  beauté  servait  seule  à  combler  la  dîstaiieo  des  ran»s 
qu‘un  nouvel  exeuiple  ajouté  aiix  aulres  était  itarfaîtemeiu  dans  l’or¬ 
dre  des  tlioses  possibles.  Seulement  il  l'allait  bien  que <iueltiu’uti  se 
eliargeàt  {rciigager  ralVaire.  Ou  résolut  alors  de  mettre  Cbarlot  datis 
la  coufidenc<‘. 

Oharlol,  à  qui  l’état  do  jeuiu;  duc  det  eiiu  tout-à-fait  valétudinaire, 
ne  permettait  de  loir  sa  juère  ([ue  raremeiil ,  avait  mis  de  sou  côté  le 
temps  à  prolit;  la  ducbessc  de  Sauta-l'’lori(la  ooiiseulail  à  prendre 
Jeannette  en  (pialité  de  semmde  camériste.  Il  venait  lui  faire  iiarl 
de  cotte  bonne  fortune ,  et  fut  iitédiocrement  llatté  du  tiédain  avec 
lequel  la  nouvelle  agréable  fjo’il  ap]»oi-lait  fnl  accueillie.  Mais  (piaiid  il 
sut  qu’il  ii’y  allait  de  rieti  m<uns  |K)ur  sa  sœur  ipie  de  devenir  la 
femme  d’tm  riclie  gcutilliomme,  espèce  de  siiecès  amptel  il  u’eilt  ja¬ 
mais  ose  aspirer,  il  repoussa  à  sou  tour  la  pensée  d’on  faire  une  ca¬ 
mériste.  et  s’iiitiigiju  presque  contre  lui-mèjiie  tmnr  avoir  eu  la  mo¬ 
destie  de  ilésijcr  si  peu. 

Il  restait  à  trouver  pour  ta  <iucliesse  une  défaite  dont  elle  se  cou- 
tentât .  niais  cela  nV'tait  point  facile.  Éumnée  de  ne  point  voir  au  scu- 
vice  du  soir  sa  nouvelle  caiiiéi  istc,  elle  fit  appeler  Cbarlot.  Cliarlul 
ti’osa  articuler  un  refus;  mais  ce  refus  était  dans  ses  tiaroles.  c[uelqiie 
adresse  <[u’il  mit  à  le  déguiser,  La  tiiieliesse,  ne  pouvant  concevoir 
<|ti  une  lille  ù  laquelle  elle  croyait  faire  troj)  d’iioiineur  eu  l’appelant 
près  d’elle,  se  permît  do  le  dédaigner,  se  montra  blessée  .  et  Char¬ 
iot  crut  ne  pouvoir  mieux  laire  (pie  de  présenter  comme  iiumiiieiiî 
ce  qui  n’était  encore  (jii’utie  supjiosilioii  fort  aventurée,  Aladaiiuî  la 
dncliesse  pardonnera,  dit-il,  à  ma  suhii'.  (|iiaii(i  sa  graudessi’  saura 
quelle  va  (ipouser  un  geittilliomim^  possesseur  d’une  gramie  for¬ 
tune.  La  ducbessc  lui  iiréle  ù  faire  iiii  bond  sur  sou  fauteuil  ;  mats  le 
seiitîinciit  de  ce  qu’elle  ilevail  à  sa  dîgnîlé  la  retint.  Ou’est-ce  doue, 
dit-elle  avec  une  amère  ii'onie,  (|ue  tes  gentilshommes  de  ce  pays  ([ui 
époiisciil  d(ss  filles  de  rien,  de  moins  que  rien  ?  C’est  bien.Luisscz-mnis. 
LIv  ire,  dit-elle  en  se  tournant  du  côté  do  sa  camerei'a-uiayor,  puiscpii' 
les  (illes  du  |K*uple  deviennent  de  grandes  dames ,  îl  faudra  que  iu'us 
pieiiioiis  le  parti  de  cliei'cber  des  caméristes  parmi  les  deitioisclh'S. 

(Jiai’lot,  médiocrement  allccté  de  la  [lerle  de  l’eiujiloi  qu’il  avait 
ubteiin  poui'  sa  sœur,  l'esolul  de  se  mettre  aussitôt  en  inouvi'iiicul 
pour  assurer  le  mariage  de  Jeannette.  If  se  remfil  donc  cbe/.  M.  de 
Saii-l’aid,  sans  trop  savoir  comment  i(  s'y  prendrait  [lour  amoîirr 
la  conversation  sur  le  sujet  de  sa  visite.  Mais  Ciliarlot  ne  manque  pas 
d  espi’it,  il  a  appris  les  usages  du  beau  inomle  à  une  exc<‘l!(Mile  école, 
et  il  est  doué  d'ime  (|iiaiitité  sullisaiile  de  ce  seiuimeiil  .  apanage 
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tmliliütinc!  des  jrmu's  gens  dr  son  Ouit,  ol  qui  n’;i  ritni  cio  connmin 
avro  la  niotlostin  *. 

[  Il  graïui  laquais  on  livrôo  introdiiil  Cliarlot,  apros  ravoir  aiinoncô, 
dans  un  iiotit  salon  fort  ôlogaiit.  Le  inaîtrode  la  niaisoii,  évidonimoni 
souffram.élaiilaiiguîssainineiitétomlu  siir  imo  oUomanc.  Uli  !  oh!  no 
l'orions-nons,  pensa  («liarlol.  (pi’nn  tnariago  ôi  ej:fronJt,s-?  On’iinporio, 
après  tout?  iniejouno  voovo,  riclio  ot  titrée,  n’osl  pas  cnikirrasséo  do 
troiivor  lin  aiitro  mari.  —  Motizu  Itonard,  dit  M.  do  Saii'Faro  prô¬ 
nant  lo  proniior  la  parole,  oscousoz-iiioi  si  zé  vous  réoois  ainsi;  zé 
soiiis  malade.  iNoiis  n’cuoansorons  pas  moins  do  l’ozet  tfiii  vonsamèm*. 
Zé  vous  attendais.  —  Vous  m’attendiez?  dit  LItarlot  surpris  de  cos 
paroles  et  tie  l’accent  do  M.  <le  San-l’aro;  mais  il  coiiipril  bien  vite 
qne  ce  soigneur  était  étranger.  En  ce  cas.  je  n’ai  pas  besoin  de  vous 
—  Dites  touzours  ,  alin  que  vous  ne  pouissioz  dii'o  que  zé  me 
trompe;  voulez-vous  le  café?  —  .le  vous  remercie,  inonsîour  le  che¬ 
valier .  mais  cc  n’est  pas  mon  lieure...  —  Zé  né  soiiis  jtas  cévalier  ; 
dites;  le  coiiito, — Va  pour  le  comte,  pensa  (iharloi,  cela  no  gâte  rien, 
—  Voulez-vons  alors,  mon  zoiirie  moiizii ,  que  nous  fassions  le  grand 
ou  le  petit  zen?  Zaharelta,  approcoz  coite  table,  doimez-moi  mes  car¬ 
tes  et  laissez-nous.  —  \'oilà  on  liomme,  se  dit  Lliarlot.  qui  est  bien 
possédé  de  la  manie  de  jouer,  N’Importe ,  c’est  un  moyen  de  faire  bien¬ 
tôt  connaissance  ;  mais  J'ai  bien  ]>e(ir  que  la  fortune  fnliire  de  ma  smiir 
soit  fort  aventurée. 

Zabaretta  donna  les  caries  au  comte,  et  celui-ci  se  soulevant  à  demi 
sur  son  ottomane  :  Oiin  sendo?  mina  pistola?  mm  Imiis?  demanda- 
t-il  à  (’.bariot.  (diarlot  eut  bonté  déjouer  au  [dus  bas;  niais  il  n’était 
pas  assez  l  irlie  pour  caver  au  [dns  haiil.  rno  [listole,  dit-il ,  et  il  la 
jeta  sur  la  table. — Diavolo  !  dit  l(>  emiile.  ouiia  pistola  d’Esiiagna'  II 
battit  les  caries,  donna  à  ctutper  à  (’.liarlot .  et  se  mil  à  les  ranger 
sans  en  donnei' à  son  partner.  Que  faites-vous  donc  ?  dit  (ibarlot  t[ni 
Ile  cotti]U'enait  rien  à  ce  jeu.  —  Né  lu’îiiterromjiez  pas  ,  dit  le  comte. 
Zé  voisqué  vous  êtes  mm  zoiiiu;  homme  de  buona  famiglia,  qui  dé- 
lieuse  son  arzeni  ptmi  vista  ([ue  le  papa  n’en  donna;  (|ué  vous  désire/ 


■  Effi'iinté  cùnme  ua  Oit  spspi't  encore  de  cette  lociilion,  <|ui  n'a  plus  tic  sel,  ni 

nii'nic  ck'ïscnïî,  drpiiîs  fiirU  n^j  n  plus  lîc  paj^fS. — ^!Soiis  dirons^  dans  nue  aiitn*  rirron^ 
sUiiicc,  cr  qnc  fiii-rnt  It^  puj^rs  dans  h\  snriéK'  ftodsilc*  Dipuis  Louis  XIV,  Irs  rois  ot  ivs 
princes  consrrvèrf'iit  seuls,  en  Fruncc*,  rniiFri  nx  [uiviUlge  de  faîrp  *>icvc‘r  à  Icin’s  fi  eiïs  rpid- 
cpirs-tins  dcsüls  d(‘sgii!iinlps  familles.  Si  les  j^ninds  sc  ij^innirs  gankiicnt  ilrs  pages  thnis  leur 
dnnu’slicîlé ,  ecs  page^  ne  s'Hevaii’iit  guère  an-dessiis  île  b  elü^se  simples  valels. 

On  eoneoll,  qnani  ii;  ern\  qui  enloiirüTent  h  s  pei’soiuies  rovalfs,  f|ii''iiiitî  rèuniüii  do  très 
jeunes  gendkkoinnies ,  liei  H  de  leurs  noms,  do  km  furUine,  de  i’Iiuiiiiieur  iFtlre  altiidiés 
mix  pins  hauts  persunnages  du  Koainne,  ili  vnîl  se  lLiisi«?r  aller  à  plus  d’ime  ètoui  ikrie.  Les 
issus  du  peuple  eî  sans  édueuliou,  pièletnktknl  les  iinifrr,  ee  qn^ils  faisaient  do  li> 
même  manière  qnki II  brimiis  singe  son  maîlif\  Ms  IrLidnisoîoid  la  Imnlrur  on  iiisoU  nee,  lu 
légèreté  en  ejVitiniorîe* 


I^ti 
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savoir  si  vous  auruz  fiiciitôl  oiiii  luioii  liéritazo  <|ut'‘  vous  ailondoz  • 
voici  Tas  de  trèfle  qui  annonce...  —  Que  diable!  vous  mn  ditps  ta 


1)011110  avontnre,  je  .crois  ?  — qii6  me  vniile/.-voiis  donc, 
si  ce  n’est  cola?  —  Qii’èlos-voiis  donc?  s’écria  (Ibarlot.  —  Zé  souis 
te  sifîiior  comte  de  San-l'’aro  ,  élève  doti  jTf.'uul  (^agliosiro.  —  C.oin- 
meiit,  et  moi  qui  croyais!.,.  Mais  avez-vous  donc  pu  penser  qu’un 
i  liai'liilaii  obtiendrait  une  jeune  personne  bien  élevée,  d’iitie  bonne 
lamille,  comme  vous  l’appeliez  tout  à  l’iieure.  —  truelle  zonue  ])er- 
soniia.  demanda  Saii-Faro?  —  Ma  sœur,  apparemmetit ,  à  (juiious 
n’avez  cessé  pendant  jtlusieurs  semaines  de  faii’c,  par  cette  fenêtre, 
des  siffties  non  équivo(|ues.  —  Zé  n’ai  Jamais  vou  dé  zoiine  persotnia 
par. ma  feiiétra  ;  zé  soiiis  myope,  an  point  de  ne  pas  voirii  div  pas. 
—  Oue  sigtiilie  donc  ce  que  vous  faites  à  votre  bmètre  tons  les  ma¬ 
lins? —  Zé  nié  mafîiiétisc  an  soleil  poitr  mes  rbonmalisincs,  —  Don- 
iilemeiit  clnirlatan!  se  dit  tristement  Chariot,  en  pensant  que  sa  sœur 
venait,  comme  le  cbieii  de  la  fable,  de  laisser  écfiapjicr  la  proie 
pour  l’oiiibre.  11  sortit  fiiiienx.  Le  signor  Saii-Faro  n’en  parut  ]ias 
très  ému;  il  avait  gagné  sa  pislolc  et  de  nombreuses  tltqies  se  [ires- 
saîent  dans  sou  niitichainbre. 

l.a  Ik'iiard  et  deannetle  éprouvèrent  un  vif  dépit  quand  elles  virent 
leurs  ebimères  si  criiellomeiit  et  si  ridiculement  détruites.  Cliarloi. 
tpii,  dans  sa  colère,  ne  jnit  s’empêcher  de  les  railler  sur  le  droit  rc- 
galioii  qu’elles  s’arrogeaient  d’ériger  en  gentiisbomines  des  diseurs 
de  buiiiic  aventure ,  faillit  être  la  victime  tic  leur  colère,  Mais  il  était 
alors  un  jeune  homme  grand  et  fort,  peu  disposé  à  se  laisser  battre 
par  deux  folles. 

lUen  tle  bien  intéressant  ne  se  passa  pendant  les  deux  années  sni' 
vantes  dans  l’itilérienr  de  t’illustre  maison  de  Sarita-Floi'ida.  Hon 
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llai'aivi  (.■üiitîiUliuf  à  ôtn’  <)rjîiicillf'iJ\.  iiot  et  soulln-leii.x,  So»  l'iliica^ 
tio»  éUiit  IcriDiiiéf  tk']Htis  longlejiips  à  sa  gi'aiulr  «ilisfaclioii  ol  à 
n'Ilf  (U?  ('Jiarlof ,  (]t«i  sij  vil  revêtir  alors  des  Itatitcs  Iniictioiis  de  se- 
crétaireilu  jpiiite  duc  ,  doiil  IVtai  {raiotdti.tie  laissait  pas  fjiie  d’atai- 
iner  sa  mère,  ka  Farolté  y  pei'dail  sim  hiliti  et  le  jetine  Ijommc  sa 
sauté,  La  duchesse  voulut  euliti  savoir  qu’elle  était  cette  maladie  si  re- 
helle.  (ht  appela  les  plus  fameux  médecins  de  l’époipie.  Le  docteur 
chargéde  porter  la  parole  hésitait  à  déclarer  que  riiérilier  de  la  mai¬ 
son  de  San t;i-Flü rida  était  atteint  de  ce  mal  que  nos  rois  jjossédaieui 
autrefois  le  don  de  guérir  par  le  simple  attoiichemeiil.  i.a  dncliesse 
toisa  inajestueusemetil  l’IJippocrale  mal  appris.  Sachez,  mon  ami,  lui 
dit-elle  avec  une  ironie  foudroyante,  que  vous  n’èles  qu’un  ignorant, 
et  qu’un  descendant  du  Lid  ne  peut  avoir  ee  rtial.  qui  n’est  fait  que 
]»mir  le  peuple. 

Don  doscfo  avait  aussi  achevé  ses  études  et  allait  entrer  dans  les 
ordres,  ainsi  *[Lie  sa  mère  l’avait  décidé  dés  !«>  moment  de  sa  nais¬ 
sance.  Madame  de  l’Orme  venait  de  se  retirer.  Sa  sé]iaration  de  ,lo- 
sefo  avait  été  attendrissante,  et  le  jenne  comte,  en  l’emhrassani 
prohahlemeiit  p(mr  la  dernière  fois,  lui  avait  dit  :  Sachez  hieu,  ma 
bonne  et  hieii-aiméc  seiiora,  que  mon  cœur  vous  suit  et  ne  vous 
oubliera  jamais,  en  quelque  situation ,  en  qtiehjtie* lieu  que  je  me 
trouve,  non  plus  (pje..,.  Il  ti’acheva  pas.  mais  madame  de  l’Orme 
demeura  pénihlement  atlectée  de  ce  tpi’elle  venait  d’entendre .  on 
plutôt  (I(‘  oc  (jifollet  n'nvail  pas  oiileiKlii.  Ouedois-jç  eiicoi'c  ap]>tcii- 
dre  ?  pciisîKt-olle,  l.ii  duchesse  lui  oxpriuHi  sa  satîsfiiclion  et  ses  rc  - 
mcrcîuïcrits  avec  sa  diguit^  acooiituuiée,  (]ui  ne  faisait  jaujais  un  pli, 
aurait-ou  pu  dirOp  et  acheva  de  briser  leoŒurde  rcvcelieule  femme, 

(tharlot,  n'appelait  plus  ([ue  mousîeuï  lîeuard  ,  devenu  plus 

vain  que  Jajiiats  depuis  qu'il  avait  échangé  la  livjée  du  ]Kige  ooiiire  la 
plume  du  secrétaire,  étaiî  plus  éloigné  rpie  Jamais  aussi  de  conseiilii‘ 
à  voir  sa  sceur  devenir  simph?  camériste  ou  femme  d'un  sim|)le  valet 
Le  ridicule  de  raventure  avec  fSan-Faro  n'avait  pas  dissipé  ses  illu¬ 
sions  sur  la  |n>ssil)ilité  (run  mariage  distingué.  Il  Lavait  engagée, 
dans  cette  vue*  à  perfectionner  sou  éducation,  suivit  si  bien  sou 
conseil  qu’un  joiii\  impaiiente  de  mettre  en  évideure  ce  cpi’e^lle;  avait 
acquis,  elle  imagina  de  choisir  a  celle  lin  un  théâtre  (fue  sou  fvhv 
M 'avait  fias  eu  eu  vue.  Kl  le  se  fit  cométiiciine. 

La  révolution  avait  éclaté*  Ou  étail  déjà  au\  mauvais  Jours  tie  1792. 
I/Kspagiie  ])renait  les  armes  simidtaiiémerit  avec  TiUiiriche  et  la 
Prusse^  pour  sauver  les  jours  de  l.ouis  X\I  menacés.  Ix*  duc  de 
Santa-Klorida ,  persuadé  t|u’uri  noble  iloit  sou  bras  a  son  pays  dans 
de  telles  circoustauces,  résolul  d’aller  ollrir  le  sien  à  sou  l'oi,  sans 
attendre  cpi'rl  le  demandât  I, es troiipesde la  réj>ublif|ue,  se  concentrant 
sur  la  froriliént  rendaient  la  chose  moins  facile  a  e\éet9er  qii’ii  fuiqetet 
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Le  tluc  ,  ne  |hmiv:iiiI  soiip!oi’  ù  (‘iiiiiiL'iit'r  loiite  sa  rainille,  se  con¬ 
tenta  (le  [ji'oiidn?  avec  lui  l’Iiéritier  de  son  nom ,  pour  (pi'il  ajfmiât 
re  (]ii’il  pourrait  à  la  gloire  (|ne  ses  aiicfjtres  lui  avaient  l(!'g(Kx‘.  F,:i 
séparation  ne  devait  pas  être  l(mgue,  rarniée  espagnole  ne  pouvnni 
inai](|uer  d’êlj-e  bieiUol  à  Paris,  où  elle  se  donnait  rciide/.-\oiis  a\ec 
les  Prussiens. 

I.es  voyageurs  gagnèrent  avec  ptnne  les  Pyrénées ,  où  la  eliute  d’iniç 
avalanelie,  en  intereeptant  toute  coniimiiiifatioii  entre  le  père  et  le 
fils,  obligea  celiii-ei  de  revenir  sur  ses  pas  av'cc  sou  secrétaire.  M.  de 
.Sania-riorida,  sorti  de  ee  inanvais  pas,  iPent  rien  de  ]>lus  pressé  (pu; 
de  contiimer  sa  route  vers  l’Esciirial.  et  de  se  présenter  au  roi. 

(diarles  IV  loua  son  zèle,  mais  ne;  parut  pas  pressé  de  l’utiliser. 
Le  descendant  dn  Lid  touchait  ;i  la  soivaiitaîiie,  était  absent  de  l’Es¬ 
pagne  depuis  longues  anin*<;s,  et  n’avait  Jamais  trouvé  roccasioii  de 
mettre  i’épée  à  la  main.  Il  n’en  deinandail  pas  avec  moins  de  hauteur 
le  commandement  d’un  corps  d’année,  refusant  de  se  contenitcr  de 
celui  (ruii  régiment,  et  faisant  valoir  les  exploits  de  ses  ancf'tres, 
ainsi  tpic  d’anciennes  patentes  de  Ftü’diiiandel  d’isalndle,  tpii  accor¬ 
daient  aux  ducs  de  Santa-Florida  un  commaiidenieul  en  chef  partout 
0(1  ils  se  tiamveraient  à  la  guerre.  Le  ministre  cherchait  à  giigncr  du 
temps  ;  mais  le  duc  déjoua  ce  projet  et .  muni  de  scs  lettres-patentes, 
(I  se  rendit  de  Ini-môrm:  à  l’année, 

l  n  combat  allait  se  livrer  lorsqu’il  arriva.  Le  génér.il  se  conduisil 
avec  le  duc  comme  le  ministre  ;  le  duc  h'  rendit  responsable  de  ce 
(pii  arriverait  par  suite  de  ses  refus.  Le  général  faiblit  et  donna  le 
commandement  de  l’attafjue  an  vietts  duc  .  ([ui  fut  battu  ,  grince  à  ses 
fausses  manu'uvn's,  et  lit  battre  l’année  (pii  le  suivait.  Le  général  et 
lui  restèrent  sur  h;  champ  de  bataille.  L’Iiérilier  dn  C.id  mourut  du 
moins  d’inie  manière  digne  de  son  illustre  origine. 

La  diicliesse  retint  celte  nouvelle  avec  l’béroïsme,  avec  la  rési¬ 
gnation  d’une  Spartiate,  comme  il  convenait  à  la  descendante  di's 
\  illa-Mertnosa  et  à  la  vettved’nn  Santa-Florida.  mort  eu  combattant, 
et  don  Rafaël  se  trouva  ainsi  subitement  élevé  au  rang  de  ch(;f  de 
rilliisire  famille.  S’il  était  iié  avec  (pielque  sensibilité  dans  le  Cffitr. 
(‘Ile  avait  été  d(*sséchée  par  son  éducation  tout  artificielle.  Le  nou¬ 
veau  duc  de  Santa-Florida  ne  jilenra  pas  plus  (|ue  sa  mère.  La  fer- 
tnetnre  des  églises  no  p(‘i‘mettail  aiicnii  témoignage  pieux  extérieur; 
l’époux  ,  le  père  .  n’obtint  donc  (pi’uno  Iroide  prière  adn'sséo  an  ciel 
dans  le  secret  d’nii  oratoii’e,  de  ceux  ([iii  avaient  été  tout  ])onr  îm 
dans  son  orgueil.  Josefo,  (pi’il  it’avaîl  fait  (juVnlrevoir  qucUjiiefois. 
pour  ainsi  dire,  qui  n’avait  reçu  de  lui  ni  accueil  ni  caresses,  fut  le 
seul  qui  le  pleura. 

De  nouvelles  calamités  inenacaicnt  de  fondre  sur  cette  maison  jus- 
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<ii>  i.'i  rciuliT  xuüiieOe.  Dans  le  huilage  révoUiiioiiiiaij-e  .  SH.x/jcd  stgtM- 

(/^lail  iitie  proie  tlévoliic  ;ul\  vautours tie  IViy^j- 
du  coiiiîlé  de  salut  public, 

lleuard,  éclairé  ])ar  son  instinct  ijour-l’iiurignc .  ;rv'ai(  compris  le 
daiiftei’  et  cliercliô  les  moyens  de  b*  conjurer.  Le  duc  et  la  ducliessc . 
reconnaissant  sa  supfrioi'it^  dans  des  aiïaires  de  cette  tiatitre.  lui 
avaienteiitpielque  sttrle confia*  leurs  desfins,  n’agissaient  que  d'après 
SOS  a\is.  L’enraiit  du  peu])le  ,  placé  autrefois  comme  un  vil  jouet,  un 
soiiHVe-doulcur.  auprès  du  noble  rejeton  aristocratique,  était  devenu 
sou  giiitle,  son  protecteur,  l.eçon  terrible  que  Dieu  se  complaît  à 
dotmer  i)ar  fois  a  l’orgueil  îles  grands  de  la  terre,  pour  rimmilieret 
pour  montrer  qu’il  n’y  a  de  grandeur  solide  ijue  colle  t|ue  donne  la 
\ertu  I 

Nous  n’alliriiierotts  pas  que  Renard  possétiât  celle-là,  qu’il  lût 
mu  par  la  seule  reconnaissance.  INmt-éIre  pensa-t-il  que  ses  nou¬ 
veaux  services,  qui  ii’étaient  pas  sans  péril  pour  lui,  ne  resteraient 
pas  sans  récompense  de  la  part  d’nnc  noble  et  opulente  famille,  s’il 
était  assez  heureux  pour  la  rendre  à  sa  patrie.  Il  ii’avaît  pas  de  for¬ 
tune,  et  il  n’csl  pas  donné  à  tout  le  monde  de  faire  du  dévouemettt 
(ffütis.  Si  le  désintéressement  complète  cette  vertu  ,  ceux  au  proJit  de 
qui  elle  s’exerce  ii’oiil  pas  le  droit  de  l’exiger.  Ouels  que  fussent  les 
motifs  de  Renard  ,  sa  ]‘ésolutiun  était  prise. 

Pour  mieux  assui-er  le  succès  do  ses  ell'orls,  il  assistait  régiilière- 
iiieiU  au  club  révolutionnaire  de  sa  section  ,  où  il  se  faisait  remarquer 
par  l’étalage  (1*110  jacoitiuisme  exalté,  par  ses  cheveux  plats  et  gras, 
et  par  son  boniiot  rouge,  l’iusieurs  fois  il  eut  l’Iioiiiieiir  d’ètre  élu 
président,  et,  dans  une  cérémonie  saiis-culütide.  Jeannette,  dont  les 
sifflets  avaient  clos  d'une  manière  pno  harmonieuse  la  carrièie  dra¬ 
matique  ,  Jeajiiictle  avait  figuré  sur  le  char  de  la  déesse  de  lu  Raison. 
La  famille  Renard  était  donc  on  no  peut  mieux  notée, 

La  famille  Santa-Florîda  s’occupait  trop  peu  au  temps  de  sa  pros¬ 
périté  de  ce  qui  se  passait  au-dessous  tl’elle .  et  vivait  trop  retirée 
ilepiiis  (|ue  l’adversité  s’étail  fait  sentir,  pour  coiniaître  tous  ces 
détails. 

Renard,  informé,  grftce  à  ses  relations,  que  ses  maîtres  allaient 
être  inscrits  sur  la  liste  redouialde  des  .suipcefs,  comme  véltémeiite- 
ment  soupçonnés  d’entretenir  des  correspondances  avec  l'Rspagne. 
leur  aniioitça  (|i[’il  était  temps  de  se  cacher.  Leur  fuite  s’elVectua  au 
milieu  de  la  iiuh,  favorisée  par  une  pluie  battante  qui  laissait  ]>eu 
craindre  la  rencoiiire  des  patrouilles.  Les  deux  jeunes  gens  étaient 
«légnisés  en  vrais  sans-eiilottcs ,  cosliiine  que  don  Rafael  ne  consentit 
qu’avec  |>eîne  à  revêtir,  et  sons  lequel  ou  ne  piU  le  dissuader  de  con¬ 
server  sou  cordon  de  eommaiideiir  de  l’ordre  de  Lalatrava.  Si  nous 
sommes  arrêtés,  se  dît  Renard  .  il  aura  fourni  lui-mème  le  cordon 
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<[ui  h*  jH'iidivi.  l.u  (liK'tiessc  nwiil  pris  les  lialiits.  le  |>miier  ei  le  UUiou 
iTuiie  aiiUiiiière  qui  va  pur  1er  de  reau^de-vie  dans  les  cfirps-ile- 
^arde*  Ou  arriva  ainsi  sans  eneoiiilH'e  au  Uy^\s  occu]>o  par  la  mi^re  et 


la  sŒiii’  lie  llenurd  .  relraite  silre,  située  près  la  barrière  cle  CJicliy. 
(tans  une  ruelle  pres([ue  (nîtiènnrient  occupèt'  par  des  jardins,  ([ui 
perniellail  (rentrer  ei  de  sorlîr  sans  risquer  dVtre  vu  par  (rimpor- 
tuns  voisins. 

Mais  ra|jpajaejnciil  n 'était  |>as  su  disant  jionr  loger  ce  sureroil  dr 
persounel.  La  dueliesse.  trantre  part  ,  ne  pouvait  s^acconunoder  des 
niani("»res  vnlgairt^s  de  lallenard.  iion(ïl)staul  tons  leselTorls  (jue  fai¬ 
sait  celle-ci  [jour  se  mettre  au  niveau  de  ses  botes  illustres,  en  pre¬ 
nant  un  ail  ([ii'elle  sMniagiiiail  être  inqiosunl.  rd  en  ajoutani  dans  sa 
eonversalioii  autant  (Ls  ipiMl  lui  était  ))Ossibie,  a  la  qneiie  des  Jiints 
on  ils  lui  [laraissaient  avoij'  bonne  gi'àee.  Elle  in^  se  sentait  pas  nioiiis 
(raMti]ialliie  pour  Jeannette,  (pu  ,  afin  de  donner  une  liaiiie  idée  de 
sa  bonne  éducation  ,  avait  en  Pidée  (remprunter  le  ton  kléal  (rune 
comtesse  de  comédie,  et  se  ]>avanaît  dans  ses  prétentions  comme  mi 
dindon  (pii  Fait  la  rou(‘. 

Ilemard  .  |)ar  expéri<mce  ce  tjui  allait  arri\(n‘,  avait  mé¬ 

nagé  pour  la  diicliesst^  une  autre  retraite  rjnVlle  devait  trouver  en 
(dîet  plus  convenabb^ .  et  où  il  la  conduisit  dès  le  lendemain,  (reiail 
la  bonne  madamcMbO'Orme.  Il  Tallait  passer  au  bntd  de  la  rue 
Sainl-Ebïrtmtiii  |Mmr  s'y  r(mdre.  lU  ta  dmdn^ssr'  put  voîrtrassi*/.  près 
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tiHc  tie  iinutîs  dt»  pi([iics  [>oiir  in  |>1m|kii  u  (|in 

son  liütid,  Klle*  snntit  l’iiii])ortaii(’e  et  l'oppoi  du  ser- 

vite  (jue  iuî avait  ieiitlii  (larlos*  (Klle  avait  conservé  cc  nooi  à  Ilciuird,) 
{/iïHcriciir  de  la  maison  de  f'Orrne  corvtrastaii  lU'^  tous  ])oiutsavec 
(‘eini  de  la  maison  lîeoard.  Le  raline  et  la  l'cgnlarilé  y  régnaient, 
inaigré  les  désordres  du  deliors  f[iii  troublaient  ei  tnisanglaniaienl  ii 
chaque  itistaiil  la  capitale.  Tout  y  était  décent  et  modeste  ,  (^xbalanl 
un  parfiun  de  bon  goût  f[ue  ta  ducliesse  ne  pouvait  ruan(|uer  de  sai¬ 
sir,  Les  (jiialités  tie  madame  de  bOniie  loi  étaient  connues,  mais  (die 
ii'avait  jamais  vu  Julia.  Llle  fol  frappée  de  Tair  de  distinction  qui 
(‘iinohlissait  sa  figure^  ]>lus  belle  d  V\pressi(nï  ([in^  de  foi  me  urtislh[iie. 
Ou  reconnaissait  sans  )>eine.  à  ses  inanièi'es,  que  si  (‘elle  jeune  jun- 
soriiK'  n^ivait  pus  fréi|uenté  le  gi'and  monde,  elle  n’en  ignorait  ni  le 
imif  ni  les  usages.  Sans  chei'clnu'  à  faire  bj’îller  son  esprit ,  elle  sa¬ 
vait  tlans  l’occasion  montreiMjifil  était  juste,  pénétrant  et  orné.  Sa 
mère  lui  avait  inspiré  cette  piété  nnuln^  ([ni  ouvre  IVinie  aux  douces 
alleclions  ,  ajonte  an  boidieiir  ,  et  ]>rocnre  des  consolations  dans  Tin- 
rortmie. 

[.a  diicliesse  4  an  inîlien  d(*s  sollicitudes  quitta  préocciquiient .  ne 
]>on\ait  s’tnnpêcher  de  se  montre]'  sensible  anv  charmes  de  celte  ]>ai- 
sjl)Ie  lélicilé.  Quand  elle  conifiarait  cei  échange  înressaiit.  entre  la 
inèic  et  la  lille.  de  Jouissances  innoctmies  et  pures,  axer  les  dcnnoii- 
slratrorrs  froides  cl  tonjonrs  soleiuielles,  (|ni  formaient  les  relations 
entre'  elle  et  ses  enfants,  elle  sentait  s’élever  certains  regrids  au  fond 
(le  son  cœur;  elle  edt  voulu  alors  être  madame  de  rOrrne,,,  si  elle 
n’eut  été  la  duchesse  de  Santn-Florida,  fl  est  juste,  se  disait-elle  avec 
un  sün[)ir,  ([ne  ces  gens  reç(}ivenl  ([uel([iie  dédojnmugmneni  de  Toli- 
scurité  à  Ia([nelle  le  destin  les  condamne. 

Madame  d(‘  TOrme  entourait  la  duchesse  des  soins  que  sa  [vosiiion 
et  les  circonstances  lui  permettaient.  Julia  les  paiiag('ail  avec  un  em- 
|)ressement  qui  ressemblai!  pres([ue  à  d(*  la  teiuiresse  filiale.  Sa  mère 
s’en  apercevait,  et  s’en  attristait  dans  le  fond  de  stïii  comr, 

lïon  lîafaël  et  don  Josefo  se  tenaient  entièrement  C(mliii(?s  clicï  les 
llcnard.  Us  osaient  h  peine  correspoiidre  avec  leur  mère;  Iienard  se 
chargeait  de  porter  les  lettres  écrites  dans  mi  langage^  figuré,  afin 
([ne  si  elles  vctiaienia  être  saisies  on  |>iVt  .se  méprendre  sur  leur  sens. 
Deux  fois  sen](?menl,  Josefo  se  liasai'da  à  luaver  les  dangers  p(ïut‘ 
aller  otlrir  ses  trê^  humbles  resped^ii  la  diichcïsse,  qti^il  s’étonnait  di* 
trouver  loujonrs  seule;  et  il  revenait  le  cœur  serré  de  la  voir  vivre 
dansvei  is4)kmenlA)oii  fïafaél  était  trop  faillie  pourponvoir  l’accompa¬ 
gner.  [1  ne  se  serait,  d'autre  part,  résolu  pour  rien  an  monde  à  repren¬ 
dre  h's  liabits  vulgaires  sous  lesquels  il  avait  abandonné  l’luitel  de 
Santa-Florida  :  néanmoins  il  lU'  fjlamait  pas  son  frère  d’nser  de  ce 
uiovern 


N 


&!-;  fT* 


'■"'i’  LES  DUCS  DI-’  SAX'I  A-H,OtllDA. 

liüuvjlil  ccttr  fiorif'  sublime,  lisait  à  don  Rafaël 
|(nirjiiiu\ el  ((itebjiies  livres  ((ii’eMe  se  prncniait .  et  don  Kiifaël  pji- 

raissait  premlre  plaisir  à  res  Inc^ 
liires,  <[u(‘  Jeanuflle  faisait  avec 
assez  (l’intellifïeiicc  ;  don  Rafaël 
pretiail  aussi  plaisir  à  sa  coincr- 
satiori .  «fui  ne  manquait  fias  de 
saillie. 

(u's  succès .  (juVIle  devait 
pres(|ue  iitii(pitMueiit  au  (li'sœu-- 
ii)  vnunent  d’ut»  ]»'is<iuttier  iiiida- 
dif.  Jurent  interprétés  aulr«'inen| 
j)ar  rleanmdle  et  par  sa  mère. 
Celle-ci  aiifïmema  luodigiense- 
inent  sa  consommation  d’s,  et  sa 
(tlie  multiplia  ses  prév«‘naiu;cs  en 
les  oj’iiant  d<î  tout  ce  qui  [ioti\uil  les  retidre  plus  agréables. 

Mais  toutes  (;es  peines ,  ijélas  !  devaient  demeurer  sans  récom- 
petise.  L’état  de  Jangtieiir  «U*  don  Rafaël,  aggravé  par  sa  réclusion  et 
te  manque  d’air  et  d’exercice ,  s’étaît  cliangé  en  consoniptitvn  ;  au 
boni  de  six  mois  il  s’éteignit,  et  la  maison  de  Sanla-Ftorida  éprouva 
la  nouvelle  luirniliatioii  de  voir  un  de  ses  descendants  inlintné  sans 
pompe  ,  dans  iiti  cimetière  comriinn  .  îi  côté  d’obscurs  plébéitms,  sous 
un  iioui  (l’orriprunl,  car  [îtuinnl  ne  potivail  fuîrç  connaître  le  vdrita- 
itlc  iioiii  sans  sc  dénoncer  Itii-nicmc. 

La  (luclicHKP  snp|>orla  C(*  iioovcau  cou]ï  avec  sa  feriiiet^  accoiitu- 
rrn^p,  La  race  des  Sanla-Floilda  rïY'iair  pas  délinijîveineid  tranchée, 
piiis(|ne  don  Josefo  existait.  Il  reçut  à  cette  occasion  de  sa  mère  un 

I 

l>ais<?r,  le  (ircMuer  peut-être  dp]ïois  celui  qui  lui  fut  douuê  a  sa  nais- 
saijce*  Il  y  rê])ondit  en  en  déposa ïîI  utk  autre  sur  la  main  de  la  du¬ 
chesse,  el  osa  cette  fois  faire  demander  madame  de  rOi‘me  la  per¬ 
mission  de  lui  faire  une  visite,  qu^dle  ne  pot  refuser.  Sa  fille  était 
avec  elle;  la  chamln’e  iFavait  fpihine  p^nte,  il  n\'  avait  pas  possihi- 
lilé  dYnipêclier  une  rencontre  avec  Jolia,  lue  légère  rougeur  passa 
sur  le  iront  de  ta  jeune  fille  en  apercevant  don  Josefo,  qui  se  sentit 
rougir  Uii-méme.  t  ii  salut  profond,  après  lequel  Julia  se  relira,  fui 
la  seule  marque  de  ressouvenîi'  que  se  don  lièrent  les  deux  airnahles 
jeunes  gens  ajirès  une  si  longue  séfiaration. 

Don  pfosefo  ne  demeura  avec  madame  de  rOrme  que  quelques  in¬ 
stants  pour  rassurer  dans  les  ((‘rmesles  plus  vifs  que  le  ducdeSanlii- 
Florida  nVmtilierail  jamais  ce  qu*il  devait,  ainsi  que  sa  mère,  à  In 
digne  gouvernante  du  comte  Josefo,  dette  à  laquelle  elle  ajoutait  si 
geiiéreiisoiiieut  dans  cel  instant  même.  Mais  je  ne  suis,  flit-il  en  soii^ 
riant  Irîsleinenl,  (juaiit  à  présent ,  (pi'uii  pauu’c  proscrit.  Toute 
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fccoiuia  issu  lire  est  ilairs  mon  IlfaiiiLipii  ([ii’elle  \  «ms  su  (lise  jiis- 

(jii’ii  nouvel  ordre.  —  La  libérait  lé  de  voire  iilustro  mère,  [orsijue  j’ai 
f|uim'  l’iiùtel  deSanla-Klorida,  répoiidii  jjiadariie  de  l’drme,  a  pourvu 
cmivciiablemeiJtiimoH  avenir.  Je  n’ai  rien  de  plus  à  ilésirer,  si  tonje- 
fois  les  gens  ipii  nous  égorgent  veuleni  bien  m’en  laisser  jouir  ainsi 
(jiie...  ceu\  (]ui  demeiirenmt  après  moi.  Je  me  trouverai  récompen¬ 
sée  de  surcroît,  en  voyant  celui  ipii  fut  mon  élève  faire  lioiineiir  au 
nom  et  au  rang  qui  lui  éclioicnt ,  comme  un  digne  gentillioimne  el 
un  bon  clirétieu. 

Ceiieiidant  les  mauvais  Jours  se  succéulaient  ;  lu  terreur  régnait  rtar- 
lout  ;  le  sang  coulait.  Il  fallaitagir  avec  plus  «le  prudence  que  jamais. 
Don  Josefo  ne  sortait  plus.  Ln  béritaut  du  titre  de  duc  de  Saiiia-Llo- 
rida,  il  avait  bériié  des  prévenances  délicates  de  mademoiselle  Jean- 
netle  et  dt'S  (iiiesscs  de  langage  de  imulanie  Jîettard.  Mais  une  îiidis- 
crétioii  ctmiiiiise  révéla  à  la  police  tpie  la  maison  Ibmard  renfermai! 
un  personnage  mystérieux.  11  n’en  fallait  pas  tant  ])onr  envoyer  toute 
mic  famille  an  tribunal  révuluiioutiaire  et  de  là  à  la  guilhiiine.  Re¬ 
nard  .  malgré  ses  actes  de  c(r(sm£',  Int  traité,  à  la  société  populaire. 

de  faux  sans-culotte,  et,  eu  rentraiil 
chez  lui,  il  se  vit  arrêter,  avec  sa 
mère,  Jeannelle,  et  don  Josefo.  Tijiis 
quatre  furent  traînés  en  prison  p<mr 
être  jugés.  c'est-à-dii“e  condamués  le 
lemiemaiii  et  exécutés  immédiatement. 

On  ne  pouvait  raisonnablement  se 
plaindre  de  la  lenteur  des  proeédures. 

Par  nu  hasard  jtrovidentiel  qui  prn- 
(ita  à  plusieui's .  ce  lendemain  était  le 
b  lliermidor. 

Les  prisons  se  rouvrirent  le  l/j 
pour  laisser  sortir  les  déteiuis  poli- 
tiques. 

r,e  duc  de  Santa-l'loj  ida .  rendu  à 
S  aiijsi  que  les  Hoiiaitl,  ne 

sonfçca  plus  ([ii’ii  faiip  ses  ]>re]>ai'alifs  pour  relonriier  en  Esjiagiie 
uver  sa  mère  ,  mais  il  fallait  renioltre  m  oj^dre  des  atlaires  qni  s’è- 
Laient  sinjçnltèrement  emlïronillèés  depuis  dix-liuit  mois,  l  ne  appa¬ 
rence  de  irainpiillilè  ecmiparative  régnait  après  ces  teri  ildes  houlever- 
semenis.  La  répuî>liî]ue  ayanlcünclii  la  paix  avec  TEspagiie»  on  parais¬ 
sait  n’avoir  pins  rien  à  craindre.  Leduc  se  décida  alors  à  rester  jiis- 
(pi’à  ce  tjue  ses  atfaires  fussent  terniinées  ,  mais  la  dticliesse  ne  voiilui 
pas  tarder  à  mettre  les  Pyrénées  entreelle  et  une  S(K'iélé  désorganisée, 
sans  hiérarcine .  sans  culte  ^  sans  roi. 

Don  Josefo  ik*  |>ninail  manquer  d’étre  reroTinaissant  de  lliospi-^ 
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laliM*  ([lie  Jf's  llciiai'd  lui  avaieiir  ilitnm'c  miilfîri'>  taiil  de  périls,  rl,  eu 
allciidaiit  d(^s  l<‘iiioi{:(iiag('s  ]>|iis  [msitils,  il  tnidtipliail  à  k'iir  égard  1rs 
tiiai'<(iips  de  l)i('ii\(’iîla]icf*.  il  rti voyait  surtout  dr  priiis  présents  à 
JeaiiiM'lte .  dont  il  avait  rrmart|ué  le  goiVt  proiioucé  pour  la  paiur(<. 
Renard  était  monté  au  grade  de  ractütiiiii  de  la  maison  do  dur,  sa 
faveur  était  telle,  ([ii’on  la  prenait  souvent  pour  celle  d’un  ami 
ititinie. 

I.es  salons  des  liôlels  n’avaient  |)us  encore  comiiKuicé  à  se  rouvrir. 
On  se  l)ortiail  à  recevoir  en  petit  comité  quelques  amis,  et  les  jours 
où  ces  réunions  ii’avaient  pas  lieu  ii  l’Iiôtel  de  la  me  Saiiit-Klorcntinl 
le  duc  et  sou  ancien  [mge  passaient  ([uelqucfois  les  soirées  à  s’eii, 
treteiiir  de  leurs  souvenirs  et  des  affaires  du  temps. 

Renard  avait  joué  trop  loiigleJii]>s  le  double  rôle  de  répuldicatu  et 
de  protecteur  )>our  en  revenir;!  ses  anciennes  habitudes  de  déférence 
et  do  soumission  absolue.  Il  conlretlisaît  donc  on  vertement  les  opi¬ 
nions  de  don  dosefo  quand  elles  n’élaient  pas  d’accord  avec  les  sien¬ 
nes.  et  ne  manquait  ]);is  surtout  d’e.valler  les  grands  principes  d’éga¬ 
lité  que  la  révolution  avait  fait  prévaloir. 

Le  doc  paraissait  (pie](piefois  abomler  dans  le  sens  de  Renard,  cl 
Renard  parlait  de  là  pour  aller  [)lijs  avant,  pour  attaquer  les  préjugés 
de  la  naissance  ,  et  don  Josefo  paraissait  ne  se  défendre  sur  cetli* 
«juestloii  ([u’avec  une  sorte  de  désir  il’étre  Jiattn. 

Toutes  ces  conversations  étaient  rapportées  mol  à  mot  à  fJeaimette 
par  son  frère,  ([ul  souriait  d’un  air  de  trioinpiie. 

Sur  ces  entrefaites,  un  cei'tain  liertrarid  ,  autrefois  fomiiisscnr  des 
vins  de  l’îiôtel  de  Sanla-Kiorida,  subjugué  par  les  cbarntes  de  inade- 
moiselle  Jeannette,  s’av  Isa  de  se  présenter  inopinément  pour  la  deman¬ 
der  en  mariage.  I/ancieniie  déesse  th^  la  raison  regretta  tle  n’avoir  pas 
encore  un  ojjkictix  *  pour  faire  jeter  riinpertineni  par  les  fenêtres, 
à  l’exemple  de  certains  marquis  tl’antrefois.  lille  rétrogradait  terri¬ 
blement  vers  les  idées  aristocratiques.  Sa  mère,  devenue  [niuieiite, 
coiisidérani  tpie  l(>  mareband  de  vins  j)osséd;iil  vingt  mille  boiiufis 
livres  de  rentes,  (pielle  qu’en  ftlt  la  source,  ne  crut  pas  devoir  le 
brusfpier  ainsi,  Klle  pensa  que  ce  pouvait  être  un  fort  bon  pts-allei'si 
les  liantes  espérances  que  l’on  concevait  d’un  autre  côté  vciiaienf  à 
éclioiier.  Renard  fut  inv  ité  néanmoins  à  presser  le  jlétiortmeiit,  par¬ 
ce  que  le  inarcliand  de  vins  paraissait  impatient. 

\ivatl  s’écria-t-il  nu  jour  en  ontratit!  Lette  fols  nous  tenons  le 
clieval  par  la  bride.  Via  mère,  embrassez-moi  pour  ta  bonne  ritni- 
velle,  et  (pie  madame  ta  dueliesse  me  permette  de  lui  liaiser  la  main, 
—  Boni  s’ es|-i|  enfin  prononcé  .  dit  la  Renard? — V  ous  allez  en  juger. 

'  l’ar  respiTt  pimr  l’cpalité,  ta  iTpiilitiquc  avilit  stippriiné,  iinii  la  doinealicilit,  ihoîs 
dùiioiuîiialimia  dn  valpl,  de  taqiiiris,  dr  spnitciii',  de  dmnpsli(|iir,  iH  Ips  avait  l■l■lTllda^•^1■s 

IKirFaiIjiTlir  qimlïfiif'iitir  :  afftrieit.r. 
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LKS  nues  DU  SA\T\4L0llll)\.  ir,-, 

I  4  I  l' J 

J’étais  loul  à  l’lifui‘(‘  dans  la  (iMin'é  dti  jardin  (n'i  ja  iiraiiiiisais  à  im'ltcc 
tlasgliiaiix  (.ja  na  savais  Rnàrc  ([iiol  oisaaii  j’allais  attra[)C‘r) ,  miaml  don 
Josafo  vitit  il  i>assar  an  sa  promaiumt  avaa  un  da  sas  amis.  Monsai- 
iriiaur  ilisait  :  Je  suis  résolu  à  faira  <:a  luariaRa.  .la  n’ai  |kis  basoin 
da  vons  dira  aoniltian  alla  ast  halla  I  II  a  «lit  aela?  dit  Jaannaita  an 
sa  raiifîorftaanl. —  Il  l’a  dit,  nia  aliàra.  at  il  a  ajouté  :  -la  l’ainia  fiaimis 
longtenifis.  Malgré  ma  réserva  à  son  égard ,  je  sois  sdr  qu’alla  s’ao 
ast  a|ierana,at  plus  d’nna  airconstanaa  insignifianla  pour  tout  aiitia  , 
mais  qiu?  mon  cœur  a  Iticn  su  saisir,  ma  fait  croira  ijtia  la  sien  an  a 
été  louché.  —  Mil  (pii  ne  la  sarail  pas?  inlcri’ompit  Jaauiiatfa .  un 
grand  saignaiir  comme  lui,  al  si  riche  1  — Mais  jiis(pr;ï  pi-ésant  il  n’a 
pas  nommé  ta  sœur?  —  Atlanda/.  doua,  ma  inàra ,  al  qu’on  na  m’iii- 
larrompa  [las  loofonrs  ainsi  à  cluupia  mot.  Mais,  a  répliqué  son 
ami.  (|Ua|  mauvais  allai  produira  dans  x'oii'a  jialria  la  mésallianca? 
Nous  anianda/.  celta  fois?  la  mhallianr.e !  Oli  1  reprit  monsaignaur. 
c.’asl  ce  (pii  m’inquiéta  la  moins.  Si  rKscuriat  .((ue  ja  n’ai  jamais  coitiiii . 
ma  farina  sas  pni  las  parce  cpia  ma  famine  n’aura  [las  sas  Iranla-daux 
(piartiars ,  ]a  m’an  ronsolar.ii  an  vivant  dans  l’axil  par  choix  ,  cmnina 
mon  para  al  ma  méra  ront  fait  par  nécassilé.  (lomina  ils  s’éloignaiant. 
je  ii’ai  pu  au  aiitaudra  davanlaga  pour  la  momoiil  .  mais .  un  iii~ 
stant  après,  ils  sont  ravanus  sur  leurs  pas,  at  mousaîgnour  disait  ; 
(l'est  pour  moi  nm‘  obligation  d’assurer  la  lionhain'  da  Juaiiila  al 
des  siens,  at  je  ne  vaux  pas  tarder  tlavatiiaga.  Main?  (^)iia  dites-vous 
da  cala ,  i>résant?  Maîtitanaiil  ipia  vous  voilà  îustruilas.  datiéaluv- 
vousda  iiiattra  à  la  porta  aa  gros  marcliaiid  da  vin.  Il  sied  bien  à  iiii 
pareil  nisir<‘ da  jeter  las  vaux  sur  la  futui'a  et  très  jvi  ochaiita  duchassa 
da  Sauta-Florida  ! 

liartratul  fut  congédié  la  soir  même  sans  trop  da  céréinoiiia,  comme 
il  appartient  à  d(.’S  laminas  du  plus  haut  rang  qui  ont  à  sa  |>hiindra  des 
familiarités  d’nn  inférieur. 

('.ajiandani  las  jours  s’écniilaiimt ,  al  don  Josafo  gardait  toujours 
lasilaiicalapliisabsolii  sur  sas  iiitantioiis.  Las  deux  fammas  aoinmaii- 
çaiaiit  à  douter  (pie  (lliarlot  aill  bien  autandn.  (lliarlot  s’irritait  égala- 
ment  al  de  ces  défiances  <‘l  des  retards  da  don  Josafo.  Il  résolut  ila 
faire  une  tantativa  pour  amanar,  hou  gié  mal  gré,  sou  fiituf  baau-fràra 
à  une  axplicalion. 

Il  sa  présenta  un  jour  devant  lui  en  grande  loilette  al  la  visage 
empreint  d’une  profonde  tristesse,  lion  Dieu,  lui  dit  la  duc .  (pie  si- 
gniliaiit  doue  aet  appareil  ai  cal  air  liigubra?  Je  viens  demamlar  à 
monseigneur  un  congé  pour  assister  ànti  iiiariag(‘.  — Bien  vcilouliars. 
Mais  asi-ca  (|ua  tu  vas  port«u‘  celta  ligure  atiristée  à  la  noce?  Tu  seras 
la  mal  venu,  —  L’est  une  figura  (pia  j’ai  toujours  an  pareille  circoii- 
staiira.  —  Li  pour4|iioi?  T’attristi's-tn  du  bonheur  des  autres?  ’l  ou 

tour  viaiulra  d’étra  beiiraii.x  aussi. — Aussi  n’asl-aa  [tas  à  moi  (|ua  ji* 

sa 


r.i:s  tiücs  i>i-  sa-NTa-klohida, 
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\Lûs  (*îi;H[iie  lois  fine  j(»  vois  mu»  jediie  iiiii'  so  iiuinrr,  ji^  ik* 
]mis  ur(Mii|V(’^olrot'  do  sonfçor  ;i  mu  puiivro  sunii'.  —  Kli  l)i(Mi  I  elle  so 
niuiiora  aussi.  —  lijï'das!  pou.  Aii-dossiis  <U*  sou  raug  et  de 

sa  rorluiio  par  siui  ("‘dtiraliou ,  ]>ar  sou  osfïrit ,  fiar  rel(f‘vaUou  tie  ses 
soruiinciits^  rdlo  nv  eousonlira  jarriais  à  rpousor  uu  lioonuc  vuls^aire, 
ot,  dans  sa  situai  ion,  pniJl-tdlc  leMor  1rs  yru\  plus  liant?  —  Ponrqüiii 
pas?  Kst-ro  rpir  (ont  le  Jiioiide  jr<"sl  |)as  ogal  danser  pavs  anjonr- 
<riini?()n  n’y  cou  naît  [ilusdedistinfl.ioudr  rang  nidr  race,— [.a  lu  isr 
srinhlait  souiller  ert  pon]>esiir  le  navire  de  (diarlnt  ;  il  d('^ploya  toutes 
ses  voilt'S  au  ristpic^dr  sombrer —  Oui,  rnonsrigurui  .  re[)rit-il,  mais 
les  etrangers  iPadopteiit  peut-être  pas  les  prijiei]>es  de  mitre  révolu¬ 
tion  .  et  d’autre  pari  ma  Sfrur  est  trop  iinhiie,  <lès  son  enrance,  de 
eï‘n\  de  rilinstn'  maison  4le  Santa-Plorida  .  on  son  IVére  aeii  le  bon- 
lienr  d'étre  élevé  ,  jioiir  ne  |>as  mépriser  un  gtuitilliomine  tjni  oiildie*- 
rail  son  origine.  —  (Tesi-a-dire  qu’elle  n'acceplerail  )>as  nn  geiilil- 
boimne  f|ni  deseeudrait  jusqu’à  elle? — \on.  rnonseigmmr.,.  à  moins 
(pie  ee  ne  filt  pour  l’éb'ver  juscpi’à  lui, — 4’ai  a[)]U'écié  lestpialilés  de 
Juaiiita  fU  son  dévonemeuL  de  veux  lui  donner  une  marque  éclatante 
de  la  reeoniiaissaiiet'  (H  (1(‘  l’aLtaclieimuil  (prelle  m’a  iiis[nré.  Améne- 
la  moi  deiiiain  av(*e  sa  nifu'e  et  mon  notaire.  —  Monseigneur,  (]ije  de 
bonté  I — ^on  ,  non  ;  je  ne  fais  (pie  ee  que  i<‘  dois. —  Monseigneur  nu» 
eliarge-t-il  d’inviter  les  antres  personnes? — P()or([uoi? — Mais...  si  je 
comprends  bien  Unité  rétemlue  de  sa  bonté...  de  sa  générosité...  il 
est  assez  d’usage  en  pareille  circonstance...  —  De?  —  D’avoir  des  l(‘- 
moius.  — Ab!  Psi-ce  l’usage?  Alors  ayons  des  témoins, — Ivt  monsei* 
gnenr  désigm',,,  ?  —  Je  m»  désigne  iieisonne.  t^ela  te  regarde;  incite 
ifiii  tn  \oiidi'as.,.  A  [U‘o[)os,  ta  sœur  est  sdrernenl  de  la  noce  où  tu  \as 
de  c(‘  pas?  —  Oiu  ,  monseignenr,  —  Kb  bi(m  I  donne-lui  c(‘  (udlier 
pour  qu’elle  s'en  pare.  Vous  dis]>osrïrez iln  carrosse  Iden.  Il  ne  fauttias 
([n’(dle  aille  à  ]>ied  on  en  voiture  de  |)laee.  (!ela  ne  serait  pas  coiive- 
iiabîe  ])Our  le  noiiveaii  l'aiig  qu’elle  doit  occiqier  dans  la  làniille  tU* 
Sania*!'’lorida, 

(Jiarlol,  ivre  de  joie,  se  hâta  d’aller  faire  |vai't  à  sa  sauir  el  à  sa 
rm'u'e  dececpii  venait  de  se  passer,  et  de  remettre  à  Jnaïuta  le  beau 
collier  que  le  duc  lui  envoyait,  (le  collier  était  un  joyau  de  lamilà^ 

Le(‘arross('  bien  fut  employé  pourallerîi  l’église  et  pour  convoquer 
deux  on  trois  amis  de  dort  Josefo  (*t  (|uel([ues  gros  fminussciii's  di* 
!a  maison  *  y  compris  (lerlrattd  le  marchand  de  vin  ,  f[ue  (Jratioteni 
la  inérliaiiceié  de  vouloir  rmulre  téjTtoîn  de  la  bonne  fortune  de 
Jeannene.  Ancun  des  invités  m^  ïuî  inroriiié  du  vrai  motif  de  l’invi- 
talion;  Keiiai'd  voulait  ménager  un  coup  <le  tliéàtie  dont  JeaumUie 
jonissail  [ku‘  aviince. 

la*  lendemaiiu  toutes  ces  |>ersonnes  si'  trouvèrent  an  rendez-voa^ 
nn  ]veu  snr]>rises  de  si*  rencoutrer  dans  un  niénie  satom  L’héroïne 


lÆs  unes  ])R  SANTA  ri.ontnA.  ist 

<!<■  kl  (L-k*  iin-ivu,  fscoriéi;  de  sa  tuèro  ,  tiaiis  une*  jiarure  d’imc 
sJiiiplicili*. 

On  êl!ii!  assci)il>U‘  (Injvuis  mie  lieiiic,,  cl  le  due  w  jKiriiissail  nas,  n> 
4|iii  étoiimiit  un  ]>(*»  .  cai'  ou  cumiaissaît  sa  iioiictualilé.  Kiiliii  il  eu  ira 
CM  rosi  mue  négligé,  ee  (|ui  aecrut  rèloiiiiemcm .  et  Itii-mèiiic  ne 
seiiikia  pas  nmius  surpl  is  (pie  les  autres,  \rainienl.  tlit^;.! .  je  ne 
ni’atleiKlais  pas  à  trouver  en  arriiaiil  mie  si  uomhreuse  [eela  s’a¬ 
dressait  à  tout  le  inoiule)  et  si  hoimi'aiile  coiii])agni(?  (e(?ei  lU'  re¬ 
gardait  (|ue  tes  genlilslioiiimes),  Hkus  ]iîns  il  y  aura  de  monde, 
pins  j’éprouverai  de  plaisir  ;i  ]n-(iel:iiner  et  à  inanirester  ma  gratitude 
pour  des  persoiiiKîs  ([iii  m’ont  s<>i  vi ,  peiidanl  des  leni|ts  ttiallienreiiv  . 
avec  un  dovoiwiient  (pie  je  ne  saurais  ouldier.  El,  se  toiirnaiil  vers 
Jeaimelte  :  Juatiita ,  vous  résoudriez-vous  à  (jiiiller  la  l''raiic(;  pour 
vous  atlaelier  à  tout  jamais  à  la  luaisoii  de  Sania-Elorida l’  —  Mon¬ 
seigneur.  léiioiidit  Jeannette,  lellenient  troiililée  au  inomeni  de  lou- 
clierà  un  büiilieur  si  iiies|>éré.  ipi’elle  n’eût  su  Iroiivei-  mn*  [larole  si 
sa  mémoire  ne  loi  eût  rapiielé  à  jirojiüs  (pielqiies  phrases  de  lectures 
mal  digérées...  Ordonnez:  votre  patrie  sera  ma  patrie;  vous  me  trou¬ 
verez  obéissante  et  lid(‘l(*  coinnie  (ii'îsélidis.  —  Ciâsétidis  n’a  rien  ;i 
(aire  id  .  ma  rbère  Juanila.  Nous  ne  nous  montrerons  jamais  envers 
vous  tyran  capricieux  et  injuste.  —  ,\li  !  monseigiienr.  comment  me 
montrer  assez  recomiaissaiiti':  —  Eti  nie  conservant  J’alTection  (pie 
vous  m’avez  montrée.  — Ab  !  croyez  (jne  iiioii  ^(l■m^.. — le  tren  doute 
pas,  Jminita  ;  mais  vous  dé|U'iidez  de  votre  mère,  (û  j’ai  besoin  de 
savoir  si  elle  consent...  —  A  tout,  nionseigneor,  dit  la  lleiiard,  je  la 
lorcerais  au  Jtesoin,  —  (a‘  besoin  n’exisd*  pas  à  ce  (jue  j(‘  vois,  reprit 
en  souriant  don  .losefo,  licrivez  donc,  iiionsieiir  le  notaire  [ici  tout  le 
monde  prêta  mn'  oreille  atleiitivx>)  :  cpi’eii  ivcon naissance  des  inap¬ 
préciables  services  (pie  nous  a  rendus  Jnanita,  son  ices  aii.\(piels  noos 
(levons  la  vii'  eonime  noos  nous  plaisons  à  le  r(‘Con naître,  nous  lui 
donnons  eu  looti'  propriété  notre  belle  terre  d(’  San  la-Laura ,  située* 
dans  les  Asturies,  dont  le  rev(*mi  («st  do  soi.xaiiP*  milk*  réaux.  avec 
tondes  ses  redevances  et  l(;ns  tes  privilèges  cpii  y  sont  allaciiés,  et  <pie 
nous  y  ajoutons  à  perpétuité  le  litre  de  camerera-mayor  de  la  du- 
c|iess(*  de  ÎSaiita-Florida,  avir  un  trailem(‘Ul.  aussi  amiuel .  de  soixante 
mille  autres  réaux.  Nous  y  aj(uitons  en  plus...  lié  !  <pi’avez-votis  donc. 

Jnaniia,  mon  enfant?  Non,  non  .  je  ne  fais  ]»as  troj)  jtoiir  vous.  Vous 
vous  exagérez... 

J(‘aiiii('tte  était  en  t)roi(*  à  mio  cIViNtyable  attaipn*  de  nerfs.  D'un 
moiiv(mient  (]n’(?lle  lit,  elle  reimnssa  don  Joseb»  rudemeiil  de  l’antre 
coté  (Iti  salon.  Ma  mère,  s’écria-l-eîle.  il  va  se  marier  à  une  autre:., 
l’avez-votis  enU'iidn?... 

L’imbroglio  au((uel  personne  n’avait  rien  comjnis  jus<ju’;i  ce  mc- 
tiK'iil  s’expitfpia  tout  à  coiij>. 


lâw 


LES  IHJCS  DK  SAXTA-KLOUIDA. 


Iai  l\<')uini  oiitiaitKi  sa  fülo  ;  sou  lîls  sc  rongeait  tes  poings,  et  l’on 
mil  même  t’eiHendre  iiuirmiirer  :  Oli  !  si  j’avais  su!...  Les  autres 
assistants  se  séparèrent,  eiii|)urtaiit  des  impressions  diverses.  |}er- 
iraiid.  le  niarclnuul  de  \iti,  se  fi'ollait  les  mains;  ctnix  qui  se  fai* 
saieni  niie  joie  <le  l’iimnilier  avaient  vu  retomber  leur  complot  sur 
(*ux-mêmes. 

Ueiiard,  qui  aurait  dO  clierelier  à  atténuer  par  sa  résignation  le 
ridicule  <le  sa  conduite  et  des  prétentions  qu’il  avait  oiicouragérs. 
s’avisa  de  montrer  du  icssentinienl.  Le  duc  essaya  en  vain  de  le  cal¬ 
mer  en  lui  faisant  eutendi'e  le  langage  «le  la  raison  et  de  la  recon¬ 
naissance.  La  reconnaissance!...  lui  dit  un  jour  [|(>nard;  vous  irèles 
«pi’iin  ingrat  comme  le  sont  vos  setitbtables,  totijoiirs  jrrêts  à  fouler 
atix  pieds,  en  vertu  du  liasaril  de  ia  naissance,  ceux  que  ce  liasardn’a 
point  favorisés.  —  Mon  cher  Jienard,  les  services  que  vous  et  votre 
famiilo  avez  rendus  à  la  mienne,  et  à  moi  ]>ersonu(îllemcnt,  et  cpie 
rien  ne  me  détournera  de  reconnaître  eoiiiine  il  convient  au  enmret 
à  ia  forttme  d’uii  Saiita-Florida,  m’enq>éclieiil  de  répondre  à  ce  (|ue 
vous  venez  de  dire.  \  oire  sœur  avait  conçu  de  folles  espérances  dont 
la  réalisation  t>’eOl  fait  le  bonlieiir  «ie  ])crsonne.  (lès  longlenqisj’ai 
cessé  d(!  vous  considérer  comme  un  domestique  pour  ne  voir  en  vous 
qu’un  ami.  (!*est  à  ce  titre,  dît-il  en  se  «lirJgeant  vers  sou  secrétaire, 
où  il  (irit  une  lettre  qu’il  présenta  à  I\enard,  c’est  à  ce  titre  que  je 
vous  confie  un  secret  qui  ne  devrait  êti’e  connu  itiie  de  moi.  Lisez 
celle  h^tlrr;  sa  lecture  proiiiiira  jïeul-etre  sur  v(Ure  esjïrit  l’elïbt  que 
Il 'ont  ]m  produire  mes  paroles. 

Ileiiard  lui  ce  qui  siiil  : 


K  Monsieuj'  le  dur  . 


«fie  iraliirais  la  vérité  si  je  disnis  que  votre  lettre  et  les  llalteusoB 
«  propositions  qu'elles  renferme  in'onl  surprise.  Je  connaissais  tro]) 
))  bien  votre  excellent  cœur  pour  ii\nvoir  pas  su  y  lire  ce  qui  deuil 
w  exciter  si  vi\emenl  ma  sollicitude. 

M  Je  ressens  vivement  riioniieur  ([iie  mois  voulez  laîre  à  ma  fainillr- 
>!  mais  conçois  encore  plus  de  remords  (pie  (rorf^neilp  H  me  sein- 
B  l>le  (jiie  J*ai  mancjué  aux  devoirs  que  m* imposait  la  confiance  de 
«  madame  la  duchesse,  votre  illustre  mère,  piiistpie  je  ifai 
«prévenir  un  seiilimenl  qu’elle  serait  iiieii  loin  d^avouer,  <[u'ellere- 
»  ^^arderait  comme  un  allroni  ineffaçable  fait  à  voire  race,  dès  l;i  pre- 
«  inière  conlidence  ([iie  vous  lui  eu  feriez,  Noiu  monsieur  le  duc,  il 
«est  des  distances  (pi’oii  ne  saurait  IVancliir sans  témérité,  saussex- 
»  ]ms(‘i‘  aux  |)lus  cuisants  rejçrets.  Ma  fille  est  trop  sensée  pnuc  ne 
»  pas  avoir  su  mesurer  toute  l’étendue  de  celle  qoi  vous  sépare,  blh" 
à  sait  trop  l>ieii,  et  Je  sais  encore  mieux  qn’elle,  commerü  serait  ar- 
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»  ciifillîe  pur  lit  liiiiitc  r«J>k>iise  esjnigiiojc  la  pauvre  hOritière  «l’im 
.nom  i«ol)le  lui-mème,  il  est  vrai,  mais  sans  illustration  liéraldiquc  ; 

1.  à  tpielirs  Immiliatioiis  elle  devrait  s’attendre,  et  comliiett  vous  en 
1.  süuttrii'i(‘ï.  vous  tout  le  premier. 

«  (ic  M’est  pas  à  vous,  jiionsieiir  le  duc,  seul  et  dernier  rejeton 
-d’une  antique  et  illustre  souclie,  qu’il  pourrait  convenir  ilc  liiir  ces 
.  cruels  déboires  en  vous  retraiicliunt  dans  la  vie  privée.  Tant  de 
«beaux  privilèges  n’ont  été  attacliés  aux  grands  noms  (pie  parce 
»  qu’ils  conl'èreiit  aussi  de  grandes  eharges.  Tous  mes  cllbrtsont  tou- 
«  jours  tendu,  vous  vous  eu  souvenez,  j’aiinc  à  le  penser,  à  vous  iiispi- 
>1  rer  h;  courage  nécessaire  pour  remplir  celles  ipiÎ!  votre  naissance 
«  vous  imposait,  ii  quelque  destin  que  vous  appelât  la  volonté  de 
Il  Dieu  et  tle  vos  parents.  Je  pleurerais  toute  mu  vie  sur  moi-ménn? 
»  si  je  vous  voyais  y  manquer,  ])Lirce  que  je  m’accuserais  de  n’avoir 
«pas  fait  ce  qu’il  fallait  pour  vous  inspirer  les  principes  que  je  vous 
-enseignais,  et  que  vous  eussiez,  sans  moi,  trouvés  au  fond  de  votre 
»  noble  emur. 

n  Oiiant  à  nous,  monsieur  le  due,  nées  pour  une  existence  obscure, 

-  notre  devoir  est  de  làrlier  d’y  rencontrer  le  boniieur  (pi’elle  peut 
«  comporter.  Nous  y  parviendrons  avec  l’aide  de  Dieu ,  surtout  si 
»  lions  sommes  sûres  que  vous  trou vere/,  le  vôtre  dans  la  splière  éle- 
»vée  où  votre  riaissatiee  et  les  confis  frappés  sur  ^otre  famille  vous 
»  oui  placé.  Ma  Irlle,  à  qui  j’ai  cru  devoii’  tout  dire,  partage  toutes  les 

-  pensées  de  sa  mère,  et  j’ai  Ja  consolation  de  >oir  ([u’après  avoir  ri*- 
»  poussé  jusqu’ici  toute  idée  de  mariage,  elle  tient  de  se  décider  sou- 
»  dainemetit  à  agréer  les  profiosilioiis  qui  lui  étaiemt  lattes  pour  un 
»  arrière-eoiisin  peu  fortuné,  d’uti  nom  obscur  comme  le  sien,  mais 
«  lionuéte  lioimue,  t’/’est  vous  dire,  monsieur  le  due,  i|ue  toute  iHu- 
n  sion  de  jeuiiosse  doit  cesser.  Pardonnez  cette  expression  îi  celle  qui 
»  Ile  peut  oublier  qu’elle  fut  votre  go u venta nli;,  votre  institutrice,  et 
»  (fui  conservera  jus(]ii’ii  ses  derniers  inoineiits  le  souvenir  précieux 
»  (le  ceux  ([u’elle  vous  a  consacrés. 

»  Ayez  la  bouté,  monsieur  le  duc,  d’agréer,  etc. 

)i  M  A  a  i  !■:  oii  S  A 1  M-tî  v  a  a  \ . 

O  VEt  VK  m  EilEVALlEll  ME  l’OeME.  • 


Uoiiîii'd  nniciit  silouciciisonienl  letlre  iiindiuiie  de  TOniic  à 
don  Rafaël.  Il  y  avait  dans  b*  refus  de  cette  dame,  dans  la  détm'iiii- 
iialiüii  ilo  uii  désinleresseiiinif*  uiw  nohlrsstMlVirne,  on  Kat'ri- 

facile  a  apèreevoti',  quütqtïe  dcf^Nise  soifîiKMJSeiiK'iH, 
<|iu  cüiiinistaîein  d’mic  manière  trop  êvideule  inec  la  varnlé  el  )a  eu- 
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piilitc  tle  .leatiricllc  o[  <lc  Sii  ui6rc  [mur  (]tio  iltnmnl  u'm  (,d 

Mills  sDii  aiiK*  tfoDiit  [kis  assrz  elrvoc'  pour  Stiisir  <]iioU'n](-s 
rellols  luiuièrc  si  pure.  Il  ne  coin])ril  f]u\jue  seule  chose,  eVsi 
i|iie  e(‘tle‘  punie  était  pei'dueH,  mais  ([ue  sa  posjliim  dans  la  maison  dv 
SaïUa-Floi'îda  loi  |ienneHait  dVii  jouer  une  autre  ou  les  eliarices  se¬ 
ra  ietu  moins  redoiitîd>fes  et  h^s  profits  i)1lis  C(‘rtaiïis, 

Don  .losefo,  profoudéjueni  attiMSl/'  de  la  rdsoiutioii  juase  [jar  nn\- 
dame  de  l'Orme  el  par  sa  fille,  résolution  dont  il  ne  ]>ouvai[  sVnnpe- 
elier  de  reconnaître  la  sagesse  et  cradiutrer  la  ludïlesse,  la  lesjïeeia. 
Il  ne  lit  aneniie  teiitalive  pour  essayer  dVn  obtenir  une  [)lns  conl'onne 
an  vœu  de  toute  sîi  \  k\  Mais  les  so u lira n ces  qu'il  avait  iqufKnees  de¬ 
puis  plusieurs  années,  le  réveil  qui  suivait  un  long  rêve,  lui  rendaient 
le  séjour  de  Paris,  et  même  de  la  l'i  anee,  insii]ï[iortahle.  Il  se  dérida 
à  parlir  ]ïour  rKsi>agne,  paraissant  eéder  aux  instaures  de  sa  nii'r(\ 
(|ui  [ïlusd'une  fois  lui  avait  écrit  ]>our  presser  son  retour  au  hereeaii 
de  son  illustre  famille.  Il  semblait  {jn''elle  pressentait  vagnemenl  (jue 
la  stdendeiir  de  Tai'hre  héraldi([ue  des  alliances  de  la  maison  de 
Sarita-Pforida  courrait  quehjue  i  isipie  d'étre  ternie,  énormité  à  la- 
(pieMe  elle  iiViU  jamais  |)rété  les  mains,  [uéléranl  voij-  s'éteindre  sans 
retour  (es  deiiv  rares  dont  Josefo  était  l'unique  etderni(‘r  rejeloir 
Le  jeimç  duc  |uit  iMuupnujdre  de  plus  en  [)lus,  en  vcïyant  conihîeii 
Tesprit  de  sa  ni  ère  était  intraitable  sur  ce  <'lia])itre,  fpiel  eut  été  le 
S(U't  de  l'intéressante  Jülia,  si  la  tendresse  de  madame  de  l'Orme  t^ûL 
été  moins  prévoyante, 

La  dndiesse  n'eiit  (las  la  douleur  de  savoir  quel  danger  avait  couru 
son  blason;  mais  elle  eut  celle  i\v  \inr  JoselV»  se  refuser  a  tons  les 
|>ro|ets  de  inariagr'  qu’il  Int  [dut  de  formel*  pour  lui.  Ni  l'éclat  du 
l  ang-  ni  les  rîelies  domaines  dans  les  deux  liémisplieres,  ni  la  beauté 
des  nobles  tiériliéres  dont  on  lui  ollrit  la  main,  ne  purent  l(‘  décider  a 
renoncer  an  célibat,  et  la  dnebesse  disait,  en  voyant  cette  obstina¬ 
tion  :  Il  avait  vérilablement  une  vocation  |>om’  Tétât  eeelési;isiit|ne, 

ri  ni i a  tT  avait  pas  accompli  sans  (|ueir]ues  edïoris  le  sacrifice  qui  bii 
était  commandé.  Sa  mère,  bonne  et  compatissante,  Teiiconnigeait  en 
lui  rap]>elant  ([ne  la  veriii  ([ui  persévère  trouve  Dmjimrs  sa  récmii- 
(lense.  laM'ousiu  était  iiii  bomm<‘  bonoralile,  douédbiu  esprit  délical. 
simjdc^  dans  ses  gouls;  il  obtint  sans  peine  de  sa  femme,  [lar  son  crrni- 
merce  «loux  el  facile,  celte  alfectiou  raisonnable  ([iie  fortifie  les  de¬ 
voirs  de  la  maternité,  et  dans  bufiielle  on  iroine  un  bonlumr  calme, 
durable  suriont,  (pie  procurent  bien  rarement  des  sentiments  idü^s 
vils.  Si  quelquefois  le  souvenir  de  Josefo  venait  s’v  mêler,  il  n’a|)pa- 

■t 

raissait  ([ue  comme  une  de  ci^s  images  deiuî-u)ilé(^s  laissées  dans 
notre  es])rit  |)aj‘  qiudque  songe,  ou  coin  me  la  dernière  nol(‘  d’uii 
cbaiM  iiiélaiicolitjue  fuilrmlu  de  îoiii  dans  um^  solitude;  et  lorsqu'm» 
jour  un  Imlletiu  a[>pril  à  tliiîia  (iiTuu  jeune  et  vaillant  iidonel  du  nom 
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l,RS  HL’CS  DK  SAXiA-l-RORIin.  ,fi| 

il,;  Saiila-Kloi-Mla,  lit-nik'i' (lüSfcudaiii  du  Cid.  avaiurotivf- iiiio  mon 
(tii  iciist*  siii'  lo  ol(riin[)  df  balaillo.  la  \uo  de  son  lils  ari‘(Ma  dans  scs 
yciiv  ntic  lanm*  |)rO»c  à  tomber  sur  ce  jiassage  du  jiutnial.  en  même 
lemi>s  rjirnnc  fcrvctilc  prière  s’échappait  mciilalciiieiK  de  sou  cceiir. 

liciiard.  ((iii  avait  suivi  Je  ilnc.  élail  revemi  hicniûl  après  en  |‘'raucc, 
sans  (pi'ou  ait  sti  an  jnsic  comment,  maf^rc  sa  finesse  et  sou  astuce, 
peut-être  à  cause  même  de  ces  tlenx  (|ttalilés,  il  élail  tombé  dans  la 
tlisgràcc  complète  de  son  maître,  cl.  par  suite,  dans  les  désordres 
il’iine  existence  ittiiolde  et  iiiiséralile.  (’.e  <[ue  nous  savons  mieux, 
c’est  (|ne,  il  y  a  cim[  ans  eiiviia)ji.  les  tnivi  iers  triiii  four  à  plâtre  de 
{liifçuaiiconil  irouvèroiil,  un  matin  du  mois  de  décembre  .  un  vieux 
inemliant  aspliyxié  dans  nnetles  chambres  du  four  où  il  s’étail  mis  îi 
l’abi'i  tlii  froid  de  la  nuit  coinme  cela  arrive  souvent.  La  pf)lice  jtril 
des  reiiseifçueiiieiits  ;  ce  mendiatit  était  {'.Itarles  Ueiiard. 

L’année  suîvanle,  on  constatait  à  la  Salpétrière  le  décès  d’une 
vieille  aliénée  «In  nom  de  rleauiu'  lîenard.  Sa  manie  cousistait  à  croire 
<pic  I<‘  roi  de  fïoine  cl  l<*  prince  des  Astiirt<‘s  s’élaieiil  battus  à  répée 
pour  savoir  tjui  îles  deux  l’éptuiserait. 
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HILAIHK  DK  VIRV. 


Ou  p;iri«iil  Mil  jrjiii  yvrç  ,  il  rpiiipcrpui 
ChiirlrS’Quiiiî ^  rl'iitT  liravarhr  (|Lii  s(*  vmitaiCtli^ 
jipur  i|p  ripii.  J I  faut,  rlil  IViiipPri'Mi  t 
qup  rpl  liiiiiiiiip  irait  jüinîiis  iimiidiè  Va  Hian- 
licllp  livtT  srs  ([oigK,  far  il  atirati  an  iimiii^  en 
|i(Mir  (If  sf  hrûlfr, 

(  fî^ruiTit  iVanet'fioirji.) 


N'ers  ]<'  l'DintiH’iH'riin'iil  du  i|uiri/i(>iii(>  sjèclo,  ou  voyiiii,  ou  itlulôl 
on  tmtivflil  nit  fond  »Ip  l;i  d^liciouso  liilfpo  do  l’Oi'po.  au  bord  dp  la 
pplitp  l  iviorp  d’Vvriip,  pr6s  du  lorriioirp  dp  Loujumpau ,  udp  pau- 
vrp  cabaiip  rntistruitp  rn  tPiTP  pt  rouverlp  dp  rliautiip ,  paraissant  pi'4^tp 
il  cidulpr  de  vélnstp  .  si  elle  nVill  été  soutenue  par  quolcjties  étais  défii 
à  denii-fioiirris  eiix-méinps.  (’.etlp  masure  était  plaréo  au  centre  d’uii 
i;roHpe  de  saules  dont  les  troncs  fantastiques,  ouverts,  déchirés, 
disséqués  par  les  atis.  ne  semblaient  pas  moins  ruinés  que  îa  cabane 
ipi’ils  dérobaient  à  îa  vue  sous  leur  feuiltage  soyeux  et  arpenté.  Au 
delà  de  l.oiijumeau  ,  rnrpiieilleuse  tour  féodale  de  Montibéry  domi¬ 
nait  fiéreineni  le  paysape.  \u  côté  opposé,  on  apercevait  une  sorte 
de  petit  château  bâti  au  toiirnant  de  l’Orpe,  au  pied  de  la  colline 
sur  le  liane  de  laquelle  rampe  le  villape  de  Morsanp.  Au  fond,  la 
Ibrét  de  Séquipiiy  formait  un  vert  rideau  dont  les  plis  descendaient 
jusqu’à  la  plaine, 

r,a  ealKiue  était  habitée  par  une  vieille  femme  si  ridée  et  si  cassée, 
qu’on  aurait  pu  croire  que  ses  yeux  s’étaient  ouverts  le  jour  où 
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Hü  IIILAIUI-  Ï>K  VJin* 

\(‘Hc  SL’  Jiiîl  [xmi-  i;i  pn’iiiiri'i’  rnis  à  si'i  |)ciih‘r  (l;iiis  tii 
iiioiiis  la  tiii'ia?  ÎMihtoIîik!  .  c’étail  soi]  iioitt,  ne  (-«xiipLaît  ]»:is  nlus  de 
soixan|p-(lî\  liivcTS.  Le  costtimo  de  la  J)utin(’  femme  ii’était  pas  plus 
lloj'issatU  fpic  l’aspect  do  sa  deiuetire  :  la  misère  avait  l'èpaiidu  sur 
(oui  cola  sa  triste  liai'moiiie. 

Mais  la  naliico  so  plaît  î'i  établir  des  coiilraslos,  à  faire  \iiir  fpi’elle 
est  itiofiuisable ,  et  ([iie  dans  son  sein  la  vio  ne  s’arrête  iamais.  Kii 
même  temps  (prello  couvrait  de  jtmlKirlies  le  toit  do  chaume  percé  de 
tonies  parts,  qn’elîc;  semait  de  jaunes  'tirodées  dans  les  lézardes 
des  murs  do  l erre  do  la  caliatio ,  tpi’elie  coiiroiniait  d’iui  feuill.ifîe 
\erdojaul  le  trom;  déelii(]ijelé  tîps  saules,  elle  faisait  croîiro  au¬ 
près  de  cette  rniiio  Immaiiie.  associée  à  tout  col  eusemblede  ruines 
<’l  do  tiéerépilmie ,  une  (leurode  vivaco  f|iii  complétait  l’écliolte.  (iette 
lletireiio,  (pt’oii  avait  baptisée  du  nom  de  la  perle  dont  IVupies  se 
jdail  à  lu'odor  la  robe  verte  tin  printemps .  était  nue  petih?  (ilJc  vive 
etmiine  une  jeune  elievrotio  .  ^aîe  e.oninie  un  rayon  de  soleil  tpii  se 
^liss<’  entre  deux  iHia|(es,  à  la  fois  indocile  comme  un  jeiino  chat, 
insoucieuse  comme  un  enfant  de  dix  ans.  et  coipiette  cotnine  si 
elle  en  avait  (piinze,  faisant  endévor  sa  vieille  grand’ mère  par  ses 
espiègleries,  et  obtenant  lonjonrs,  par  ses  cajoleries,  nri  ])at‘iloti 


r.os  <K‘cii|>citiüiii4  do  PaqiK'reito  se  bonudenl  î»  mener 

])iîftre  deux  elièvres  e(nii[His;inl  tout  le  bétail  de  l’imbitahoii ,  à  liier  ù 
la  (|üeriotiilîe  le  de  elianM*(^  que  la  inére  MaiTeline  recueillait 
darjs  LUI  [jctit  enclos,  si  Tou  |)eul  (loiiiier  ce  nom  a  un  carré  de  1er- 
raiu  à  deiiii  eiilotiré  des  délnis  d’utu»  liaie  crénelée  ]>ar  les  ans. 
(  onniie  la  platc-l'ortne  du  elialeau  de  Morsang.  A  ees  occapattous 
întLiiiineni  siiii]*les,  (piî  laissaîcnl  peut^éüe  uu  peti  trop  de  loisir  îi 
uu  esprit  émiiieuimeiit  aelif,  lVo[uerene  joignait  de  son  pnqne  mou- 
vemeid  celle  de  se  laver  a\ec  soin,  eliaque  iiiatiru  les  iiiiuns  eî  le 
visage  dans  les  eaux  pures  de  rVvetle.  non  sans  s^lssu^el^  en  se  mi- 
l'aiil  dans  leur  cristal  *  <[ue  la  niiil  ii*avail  rien  olé  l\  Péclat  de  deux 
yeux  noirs,  l>rillani  uu  fond  de  leuroi'bite  comme  des  escarlmiicles, 
Puis  elle  faisait  main  basse  sur  les  fleurs  Vies  cljaiii])S  qu’elle  nuiroii- 
Iraiî,  et  s’en  formait  un  bouquet*  une  couronne  ,  on  les  entremêlait 
<iaiis  le  Jais  de  ses  clieveux,  son  instinct  la  portant  toujours  à  choisir 
celles  qui  s^issortissaienl  le  Jiiieuv  avec  la  couleur  uu  [leu  brune  (h* 
son  Leint- 

Ou  a  deviné  que  la  race  de  Pafpierette  n’était  pas  illuslj^c‘.  La  jeune 
lille  était  orplu  liue  presque  dés  sa  naîssauct*;  son  père,  homme 
lil>re  ,  était  mort  au  service  du  seigiieur  de  Ste-dejicvîéve-tlcs-Iîois* 
cliez  lequel  il  lemidissaiL  les  nunlesles  fonctions  deguai'teou  veilh-ïir 
de  la  tour  du  château.  I.e  [lelit  domaine  (pPelle  lialjîtaÎL  avec  son 
aïeule  était  égalemcMil  libre,  mais  cette  rtviiniiise  était  plus  iionora- 
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bir  ([Ufl  [)r<ililal)b‘  îi  Iji  proprirlaîif  .  ikutc  (ido  Mam'Iiuc'.  ti*;u:iiii 
potir  U>nt<‘  fnssourciMjiic  lo  produit  do  co  luodosit*  Iticii,  assez  niai 
ruitivé.  ii’y  iroinait  «pi’à  k*  lait  de  ses  deii\  flièvres aidatil,  de 

t|i(oi  se  iiouri  ii'el  s’Iiabiller  Lelletiietil  ()uellt?meti1 .  ainsi  tpie  sa  pelitr- 
lille  .  fl  ne  pouvait  songer,  ni  à  réparer  su  (‘jiauintèrc,  ni  à  renoii- 
velef  le  rare  mol)ilier  qui  la  garnissait.  Les  haliitations  «les  serfs  du 
jirieiii'é  de  Sainle-Cenoviève,  aloi's  llorissaiit  à  l.onjiinieaiu  ipii  s’éle¬ 
vait  dans  le  voisinage,  étaient  ineoiiiitarahleiiïent  mieux  eiHretemies. 
mais  ni  Marceline  ni  sa  petite-fille  ne  s’ai>eiTevaienl  tle  ces  dilVé- 
reiices.  Vceontimiées  rum-  et  raiilre  à  leur  imligenec,  elles  la  sn|)- 
portaient  sans  y  penser.  Seulement,  (pielijiielbis  la  ]>remiére  se  pre¬ 
nait  à  songer  à  risokmienl  m'i  sa  mort  laisserait  la  panvi  e  lVi(]uet‘<'tl( 
mais  comme  elle  ne  voyait  niiciin  moyen  de  eonjnier  cet  av<;«ii-,  e 
abandonnait  liienlùl  c<*s  pensées  avec  cette  sorte  de  coïkltaiice  en  fa 
Providence  ([iii  n’est  souvent  (jtie  I’ex])ression  du  découragement .  si¬ 
non  celle  d’tm  insonciaiH  égoïsme. 

Pàipierelte,  tlonée  tie  riieurenx  iiattirel  que  nous  lui  avons  re- 
cüimn ,  ne  se  [)it[iiait  pas,  on  peut  le  penser,  d'une  grande  rigidité 
dans  l’obsei  valion  des  recommandations  que  lui  faisait  cliatine  jmir 
sa  grand’inèrc»  de  tie  pas  trojt  s’éloigner  en  menant  [laltre  ses  chèvres. 
(Juoîqiie  le  calme  de  celte  vallée  retirée  fdt  rarement  troiildé  par  les 
iioiivellesde  la  grande  ville,  on  y  avait  su  qnebpie  eliose  <les  Ironbles 
suscités  par  les  ambilions  liainenses  «les  oncles  dn  nu,  aii.xipuds  les 
fréquents  et  longs  accès  de  démence  du  mallieiirenx  inonaïque  *  ne 
laissaient  «[iie  trop  d’occasions  de  se  manifester. 

Le  seigneur  «le  Morsaug  avait  Ironvé  eoiivemihb*  «i’augmeiiD'r  la 
garnison  d«'  sa  petite  fortoi'ess«*.  Ses  imnimes  d’arm<;s,  «pioitpie  assez 
bien  disciplinés  iwiir  ré]>(>(|ue.  se  répandaient  souvent  dans  lu  cam¬ 
pagne,  et  les  [laysans  rk’êtait.Mil  pas  enlièreimml  assurés  eonlre  leurs 
vexations. 

Mais  IViijiieretp'  iiV’tait  pas  peureuse.  Klle  avait  lamcontré  plu¬ 
sieurs  fois  dans  s<?s  courses  t'es  soldats  «lonf  les  propos,  iniiilelligibles 
pour  elle  ,  la  ])ort(''rent  à  conclure  «[u’il  ftarlaieiit  une  langue  étran¬ 
gère,  Du  n'ste,c«mime  elle  n'avait  rien  vu  (1<‘  men:i«;alil  dans  leitrs 
regards,  elle  ne  s’élail  pas  laissée  autrement  etlVayer,  mais,  prmlem- 
ineiit,  elle  s’ahsUniail  d’en  rien  «lire  à  Marceline,  «le  pein‘  «|iie  celle-ci 
ne  lui  pertnît  |)Ius  «le  s’écarter. 

La  prmbmce  d’um*  petite  filb*  d«'  douze  ans,  tjiii  consiste  à  caclier 
ce  «pi’elle  fait  à  ses  parents,  est  Ineii  près  d’ètre  une  sottise  et  est 
toujours  eertailiemeiil  ml  ton. 

I^lnelqnes  jusios  crainb'S  cpiVlle  eiïl  d«'j  coneevoir.  la  petite  cbe- 
«rièi'e*  se  laissait  «loue  aller  à  son  linmenr  vagabonde,  cl  parmi  juMit 
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j(ie 

joui’,(!Jk'  s<' tiik'ida  à  |K)iissor  jusqu’au  bord  <lt‘  1»  fiu'él.  la  hi-c>- 

mière  lois  qii’t'Ile  sp  permettait  un  si  Jottg  voyage.  Clirtslopbc  (loloudi 
partant  [lour  découvrir  le  Nouveau-Monde  ne  semtait  pas  son  cœui’ 
battre  plus  vivement  que  Pâquerette  quand  elle  se  mît  eri  roule  vers 
la  forêt  de  Séquiguy.  Le  sentier  ([u’elle  suivait  la  rouduisit  à  nn  mau¬ 
vais  ponceau  jeté  sur  la  rivière  d’Orge,  Les  chèvres,  soit  caprice, 
soit  frayeur,  malgi'é  leur  naturel  non  moins  liasanieux  et  leur  pied 
non  moins  sdr  ([ue  eenv  de  leur  gai’dietitie.  parurent  hésiter  à  si- 
conlier  à  la  planche  vermoultiP  ((ui  semblait  tratleudre  qu’un  pré¬ 
texte  pour  toml)<*r  en  poussière.  La  jeune  bergère,  plus  résolue 
qu’elles,  prit  le  parti  d’en  faire  passer  une  d’abord  en  Ja  tiranl  par 
les  cornes,  imaginant  que  l’autre  la  suivrail;  mais  celle-ci  ne  répon¬ 
dit  pas  à  l’invitation,  et  quand  Pâqueretle  vint  an  devant  d’elle  pour 
la  eoniraindre,  l’aujiital  ([iiinleux  lui  jvrésenta  la  tète  cotii nie  pour 
lutter,  et,  s’avançant  sur  elle  dans  cette  attitude  gnen  oyaiite,  l’eiivova 
faire  un  demi-plongeon  dans  la  rivière,  Iteiireusemenl  ])en  large  et  si 
peu  profonde,  que  Pàipierette,  (piolque  un  jieu  étourdie,  nqiril  pied 
aussitôt.  Il  ne  s’agissait  jiliis  que  de  remonter  sur  le  bord ,  ce  qui 
n’éfait  pas  aussi  facile,  car  il  était  assez,  élevé  et  pi’csipie  vertical.  Par 
l’elfet  d’iin  nouveau  bonlienr,  une  main  se  présenta  à  elle  [lour  l’ai¬ 
der,  (’.ette  niarii  line  et  blanebe  appartenait  à  iin  beau  jeune  garçon, 
jiorlant  un  élégant  coslnme  lie  ])age  sans  aianoirtes,  et  faisant  connaitre 
ainsi  qn’tl  n’était  au  sei'viee  d’aucun  seigneur  de  manpie. 

Merci ,  beau  sire,  dit  l’îupiei'etle  en  fixant  siii'  le  danioise!  un  ceil  à  la 
(ois  reconnaissant,  curieux  et  imitin.  Sans  vous  j’étais  bien  embar¬ 
rassée  |)oiir  sortir  du  bain  que  nia  clièvre  m’a  fait  ]ii‘endrt!  sans  me  tle- 
itiauder  mon  eonsentement.  (iràce  à  vous,  j’en  serai  quile  ])Our  me 
sécber  an  soleil,  et  pour  être  grondée  par  Mère-granil .  car  je  suis 
bien  mouillée;  le  soleil,  qui  n’a  pas  encore  beaucoup  de  clialeur.  ne 
me  sècliera  jias  vite,  et  je  suis  bien  éloignée.— Est-ce  vous,  dit  le  page, 
qui  demeurez  dans  cette  pauvre  cabane  qii’on  aperçoit  tout  là-bas  au 
bord  de  l’Yvette?  —  Oui,  dit  Pâquerette,  rougissant  [loiir  la  première 
fois  en  enlendatit  apfielnr  la  demeure  <le  sa  graiid’mère  «ne  /Ktarrr 
eabane. — \  mis  avez  raison ,  dit  le  jmivencel ,  c’est  loin  et  vous  pour¬ 
riez  rentrer  lard  si  vous  vous  eu  remettiez  au  soleil.  Attendez  :  je  vais 
vous  allumer  du  feu  avec  ces  broussailles  ,  ce  sera  plus  tôt  fait, 

Oiioiqtie  Pâijiierette  n’eût  Jamais  conversé  ([u’avec  des  paysans, 
elle  ne  se  sentit  pas  intimidée  le  moins  du  monde  en  adressant  la  ]ia- 
rôle  au  beau  page,  ne  voyant  en  lui  rien  de  plus  qu’un  jeune  garçon 
à  peu  pi‘ès  de  son  âge,  et  elle  s’était  sentie  tout  île  suite  familière 
comme  un  enfant  l’est  avec  un  autre  dès  la  première  rencontre,  l’ou- 
lelois,  pendant  que  son  obligeant  cuiti|)aguon  se  donnait  du  soin  ]>oiir 
ramasser  do  bois  et  se  procurer  du  feu  nu  moyen  d’im  briquel  (|u’il 
liorlait  sur  lui .  elle  ue  pouvait  s’empêcher  de  faire  la  comparaison 
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(le  IcHir  üObliime  ivciproque,  (ît  l>à(iiicn‘(lp.  l'ii  coiilc'iiiplam  le  sien  si 
iiitKk'btc'.  reiiilii  ciiforc  (tins  liiunhle  par  l’eaii  dont  il  ('Mait  tmlïibé. 
ne  ]nit  s’eïiipèclier  de  laissej'  écihapper  nti  soupir. 

Qu’avfZ-voiis  .  gentille  pastoiirplle,  dit  le  papte?  Kst-ccJe  souvenir 
lie  votre  accident  ijiii  vous  fait  soupij-er,  ou  la  crainte  d’étre  f;roiKkîe  par 
voire  mère-grand?  Je  vous  assure  que  vous  ne  serez  pas  en  retard, 
(tuant  à  votre  chute,  il  est  cei'tain  que  si  Je  ne  m’étais  pas  trouvé  là 
tout  à  point,  vous  auriez  ])ien  pu  aller  j>ar  la  Seine  voir  la  belle  pro¬ 
cession  que  t’I  niversilé  va  faire  demain  à  l’église  de  Sainte-Callie- 
l'ine.  avec  les  reliques  de  monseigneur  saint  Matluirtn.  Mais  je  sais 
trop  bien  déjà,  tout  jeune  tpie  je  suis,  ee  qu’un  cavalier  courageux  . 
et  j’ai  fait  assez  bien  mes  preuves,  doit  aux  dames  pour  ne  pas  m’en 
acquitter  au  péril  de  ma  vie,  même  envers  nue  jeune  serve  de 
votre  âge. 

(',es  derniers  mots  souiièreiH  assez  mal  aux  oreilles  de  IViquerette. 
beau  sire,  dit-elle,  je  vous  remercie  encore  uni!  fois  de  ce  que  vous  avez 
l'ail  pour  moi.  Sacliez  pourtant  (jue  vous  ne  l’avez  fait  pour  une  serve, 
mais  Itieii  poni'  une  tille  libre  dont  la  main  ne  [jouvait  déshonoi'er  la 
votre. — \  raijneijl,  ])ast.onreUe.  repi-it-il.  vouséies  lilii-e?  Eli  bien!  j’eu 
suis  ravi  I  <(Uoi(pi’un  vaillant  chevalier,  ajoiita-l-il  aviT  une  rei’taine 
emphase,  se  doive  à  tous,  serfs,  vilains.  Itmirgeois  ou  chevaliers 
comme  lui.  C.e  ton  ne  plut  encore  (ju’à  demi  à  J’àqueretb’.  sans  qu’elle 
pilt  bien  démêler  en  quoi  il  la  cboijuait.  Et  eomment  s’appelle  roire 

Ithfrtr?  tWl  le  page.  —  Je  ne  vous 
r^r  comprends  ]»as...  — Je  vous  de- 

inaiidecommeni l’on  vous  tiomme. 
— 1  Vujiierelte .  pour  vous  servir. 
?  Kt  vous?  —  Hilaire  de  Virv. —  El 

<1110  faites 

'  I  V 

1.'. 

jbsr^zidd.\ 


<|iic  iaite!3-\oiis?  —  rrnp]>reiïds  i\ 
iiioutei  à  clicval,  à  lirer  i\  l^oiseau, 
vi  \v  î>nLivr  dans  roccasian  Ins  (k:- 
tites  Éilies  qui  se  noieJiL  Lu  pago 
\fniail  (i^ïiconî  de  blesîsèr  deux  lois 
kl  liei'fîÈi'e  eu  rappelant  petite 


,  et  eu  lui  ra))pelaui  de  iioii- 
\eau  \v  scj'viee  tpi’il  lui  avait  reu- 
tliL  II  seuiblail  à  IVujueretle  d'abord  qu’il  irexistail  pas  assez  de  diiïé- 
rejice  d'aj^e  eiiire  eux  pour  alVeetat  celte  siiiiériorité ;  eui^Lule 
<[u'üu  doil  à  celui  à  c[iii  l’oii  a  reiidii  un  service  ie  soin  de  ne 

pas  l’oublier,  et  non  s'eiloj  cer  de  le  lui  J'euieltre  tui  iiieuioire.  Klle 
pensait  en  outre  que  If:  beau  page  exagérait  un  pcMi  le  bon  olliee 
dont  elle  tui  était  redevable. 

Cependant  elle  louruait  de\atd  le  leu  de  maniéré  à  séelu^r  le  jdus 
prouipleiiHMil  qu’il  étail  possible  ses  babils,  el  à  se  i  éi  baullér  l'ii  même 
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tempü,  c^r  suit  iintiK't'siori  invnloiitiuro  iM  le  (’uiitüct  pruioiiné  di-  ses 
vèieineiils  iiioiiîllés  evetr;iieiit  iino  intlticiiee  l'érrigérunle  irfcs  .seii- 
si))le.  Peu  ù  ])fii  les  elïels  de  (’influeuee  du  hi'iisier,  eu  ililutiiiK  l’âiue  de 
lu  jeune  lille.  lui  reiiditieiit  sa  hotitie  iHiineui' ei  elVaeaient  i’iiiijircs^iioii 
désagréable  causée  par  les  propos  indiscrets  <rHilaire  de  \  iry.  Pàfpie- 
rette,  plus  accoutumée  d’ailleurs  à  voir  des  petits  paysans  grossiers, 
crottés,  tondus,  mal  vêtus,  marcbant  tiu-pieds.  ((iiede  beaux  pages 
(iortant  des  Imliits  mi-partis  de  deux  couleurs  descbeveux  dcfui- 
longs  bien  lissés,  dos  souliers  à  carre  exorl)itJiiite  se  sentait  instinc- 
tivenient  Ilattée  de  voir  un  jeune  seigneur  (le  pagt;  poux  ait-il  ê!  ré 
moins?)  lui  donner  des  soins  qui  ne  fussent  même  ptks  venus  en  idée 
à  l’un  de  ees  jeunes  rustres  auprès  desquels  elle  vivait. 

Mais  tandis  qu’elle  se  livrait  à  ces  réliexioiis .  ou  plutôt  à  ces  sen¬ 
sations.  avec  toute  la  légèreté  et  l’entraiiiemeiit  tle  sou  âge,  elle  ne 
s’était  pas  a]>ereiie  que  de  son  ptdil  troupeau  il  ne  restait  que  la 
moitié.  Klle  eut  beau  rappeler  ta  |)éte  absente,  ranimai  entêté  raisaii 
fa  sourde  oreille,  sî  touleloîs  il  entemiait. 

Ou  n’élail  pus  loin  de  la  forêt.  La  clièvre  avait-elle  été  y  promener 
ses  caprices ,  ou  bien  était-elle  tombéi*  dans  l’Orge  en  même  temps 
<pie  sa  maîtresse,  et  logiiail-elle  en  pleine  eau  vers  Paris,  la  grande 
cité?  La  bergerette  et  le  page  rigiioraient  également. 

Or  l)jen  -  beau  sire.ilit  la  [iretnière .  voyez  donc  jusqu’à  l’entrée 
de  la  forêt  si  ma  .leaniU!  ii’y  serait  pas.  (lar  (pte  dira  .Mère-grand 
SI  je  ne  fui  ramène  ]>as  sa  l)êtel  Pour  silr,  elle  me  battra  et  ne  mt* 
laissera  plus  revenir.  —  Vous  comptez  <lonc  rt'vetMr?  dit  le  page. 
—  Oui ,  c’est  plus  joli  par  ici  qut;  vers  cliez  nous.  Kl  vous  .  esl-ee(iiie 
xüus  ne  reviendrez  pas?('.’esi  amusant  de  faire  du  feu  et  de  se  cbaufl’er 
en  plein  air  quand  on  a  froid.  Mais  il  s’agit  Jiien  de  eelaî  c’est  ma 
chèvre  <[u’il  me  faut.  Et  elle  se  remit,  moitié  riant,  moitié  iileuraiit. 
a  rap[)eler  l’érnigrée,  et  tout  aussi  inutilement  (pu;  la  première  fois. 
Le  page  ne  bougeait  pas.  Vous  ne  voulez  pas  aller  à  la  forêt?  lui  dit 
Paquer(‘t(e,  tm  ce  cas  j’v  vais.  Viens,  Bellotte.  dit-elle  à  raulreclii'- 
vr<\  lu  rri’aîtU'nîs  u  n^nmvt'r  Et  elle  se  mil  i\  eouj'ir,  suivie 

ile  Jîellütte.  l.e  iiprts  f|uel(|iies  rrM>meiJts  trii^sitniioii-  U\  suivit 


'  Lu  iikkIl"  dpiH  liuhiLÿ  îii,i-]iiirtîs  s'îolnitliiisiU  wuis  U*  it'fçiir  df  Lliîirlrî»  Soui?  le? 

U’î' ^ii(r|)purs  el  les  (lîiiuis  lanidiT  Itups  urmoi lies  sur  lpur.s  vOli'intMils,  lï<'- 

puis  usix^o  iivuU  Ikii  poorrutix  des  \}i\p  s  1 1  deü  vuilels, 

^  IjPs  poiiluifHs  ,  iiu  Jougs  becs,  i|Mi  avuifiil  pris  oaissuiica  uli  Ircîziùiiic  sirck'  et 
ik'vcnucs  sî  cxagiVccs  qu’il  ftilhiiî  les  rutlut  hcr  ii  lu  jaiiibL*  ati  mnycti  il^iiiiM'haioclIc  (lî' 
longueur  ùlyii  de  flpiix  pirds  jHiiir  li  s  grande  sidgiieiirs,  d’mi  pied  prnir  le?»  siiiipk& 

(le  six  pouces  puiir  les  büiirgnib),  ui ui ci IL  résisté  ii  plusieurs  rcglciiiciits  pni  li'S  p:ti 
ks  rois  polir  lu  suppression  d'une  mode  ridicule,  lUmrk's  V  fti(  plus  licun  iix  (ni  plus  Eidrnif 
(pu*  Sï'S  pi’c^kvi^SPiirs,  19  [U’onirmcn  uu(^  îiiucmlc  cmitrc  ceux  ijiii  si*  luonlrcfitipid  a’iccdï-'' 
''■oiilici.s  pitiiihis^  Lu  iiinElc  tiuiibu  lonj  u  coup,  iiiuls  pniir  Tidrc  plï((‘c  ô  l't'Hc  iu>n  iiifiîii!' 
cxti'iivngaiilc  des  chunssui'cs  ù  largi’  (ki  (‘U  vil  rpiî  u'avutcol  pus  iiioîii''  iriiu  pîctl. 
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(i’iMi  {)cti  ]»tiii  soj‘i<'  4lc>  rc-pii^iiiiiH-c.  lVi<[ii(>i’oln*  s’i-mii  uri-è^ 

(en'  it  IViilirr  lie  J;i  l’orêt.  iiu’erUutie  sur  le  choix  à  fuiro  etitiT  deux 
ciiciiiiiis  qui  SC  lUéseiHaioit  à  clic  cl  faisaient  la  fourche.  Hilaire  la 
rcjoisîtii*.  l’nisqtic  \oiis  voilà,  beau  page,  dit  la  chevrière,  vous  allei 
jireiulre  un  de  ces  cheiniiis,  jnot  je  prendrai  Pautre,  et  nous  crierons 

tous  deux,  aliu  d’a]>|K*ler  rleaiinc  cl  de  itc  pas  nous  ég.ircr.  _  \ons 

Icrioiis  mieux,  dil  le  page,  de  ne  ]kis  nous  hasarder  dans  ces  bois 
épais.  —  Ivl  pourquoi?  il  faut  jiicn  (|ue  je  retrouve  ma  chè\re,  si  elle 
V  esl.  —  (l'est  que...  —  (^)iloi?  —  (l’est  qu’on  dit  qu’ils  sont  rem¬ 
plis  de  loups.  —  Msi-ce  ([uc  vous  avez  peur  des  loups?  Je  sais  bien 
qu’on  ilii  qu’üs  nmiigeiaienl  une  petile  lille  comme  moi;  mais  vous 

qui  êtes  i>liis  grand  et  qui  avez  une  arbalète .  Kt  puis  vous  disiez 

ipi’un  vaillant  chevalier....  et  puis  encore  je  ne  sais  quoi  dont  Je  ne 
me  souviens  plus,  maistpii  m’a  paru  beau,  —  Aussi  n’est-cc  jias  pour 
moi  <[iie  j’ai  [leur,  moi  ([iii  ai  tué  bien  autre  chose  qu’un  loup;  car 
je  n’ai  jamais  |icur.  moi  ;  c’est  jwur  vous,  —  .le  vais  vous  attendre, 
—  Kt  croyez-vous  ([iie  je  vous  laisserais  seule  lorsqu’il  y  a  du  dangei- 
pour  vous?  —  !\Ion  Dieu  I  et  ma  pauvre  clièvre?  Eh  bien!  allons 
enspitilde.  —  Il  faudra  alors  emnietier  iîellolte.  et  s’il  vient  un  loup, 
il  la  [ireiidra  aussi  comme  il  a  peut-être  pris  Jeaiine.  —  AUachoiis-la 
ici.  —  Elle  bêlera,  <'t  c’est  juste  le  moyen  d’attirer  le  loup  sui-  elle, 
— One  faul-il  donc  faire? — l\ouseii  retourner  et  atiamioniier  Jeanne 
à  son  sort....  —  El  tpie  dira  Mère-grand?  —  Ou  lui  dormeia  une 
autre  chèvre.  I*à(|uerelt(‘  regartla  le  jiage  avec  de  grands  yeux.  Qui 
donc?  —  Moi.  —  \  oiis  avez  donc  aussi  <les  chèvres?  —  î\on.  Mais 
comhieii  vaut  colle  que  vous  avez  perdue?  —  Est-ce  que  je  sais  ça. 
moi?  —  \anl-elle  bien  trois  sous  d’argent?  —  Je  n’ai  jamais  vu  de 
sou d’ai'gent,  — Moi.  j’en  ai.  dit  Hilaire  en  ouvrant  nue  [lelile  escar- 
relîc  qui  pendait  à  sa  ceinture  Tenez,  voilà  trois  sous.  Vous  les  don¬ 
nerez  à  votre  mère-grand  et  vous  lui  dîrt'z  :  (l’est  le  prix  de  Jeanne, 
que  j’ai  vendue.  —  Mais  ce  sera  iiii  mensonge  ;  j’aime  mieux  être  liât- 


■  l/d  kiHjTtip  p(  HdiP  tHUïKHïîtTC  OU  rscarcplili^  ^  la  ccîntiirp  fiil  loiigtemp?!  uik' 

(lisliMciion  jv[irtjtïilî('^r(>  i  lîi  noblei^st^  L’iisa^e  s’(?leiidït  onsiiitp  :iiix  bouri^eois»*  Il  diirail  eii- 
corp  uu  di?  Louis  XÏIL  lUert  îTétiJil  plus  propre  a  allt^chcr  les  voliTirs.  Les  cotfpüitfA 

devin iriH  célèîm*»  par  leur  îulrrssp.  Il^  exploitaient  cii  plein  jour  sur  le  Pmil- 
\>nf,  dt^jîi  eu  possession*  à  celte  épfH|ue*  d’altinT  riiie  foule  nombreuse  depassaiils  et  de 
Ihmcui-s  ((ni  s'arrCtaîenl  toiiiil  les  boni  iq  nés  des  ni  a  relia  n  ci  s  et  les  iréleanx  des  farceurs, 
‘pli  Y  aboiidüietil  t^idenieiiL 

Il  pai’ait  que  b’s  tic  ùtufiscv  les  ]ï(ns  babilcs  éUiii'nl  bien  ronnus,  rai'  If  s  unec' 

lîole  lin  Èeiiips  nous  apprennent  qne  de  jeunes  sHp^nenrs  à  la  mode,  qn'on  appriail  les 
Ifs  i  s'amiisamoi  (|nelr|iieruis  à  en  dc^taclicr  yjm's  d’bonii^tes  hoiirîîeoîs,  ei 

applaudissaient  lianlenieiil.  ecbiî  qui  faisait  sons  leurs  lenx  le  nieillenr  rrmp*  La  police 
riait  iivpitple  nn  tVnii^ij  vnloutain ineiiil  les  ynix  sur  ers  litous  sî  bien  eiîeüuiaj2;(?s.  Qne 
pnitvait-HIe  faire  iovsqne  le  fn"’  rc  (kl  roi  liiî-mrnu^,  {iasinti  de  France  el  ses  Joyeux  muls, 
junaicnl  le  soir  an  nirine  endroit  le  |■^le  dt?  fîirut'-s  de  nn  vuleni'S  i|e  mnnleanx., 

an  piejndire  des  piis'^aiils  allardi's]* 


■ 
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rue  iix'iilir.  —  \oiis  i‘()mim>  M  xoiis  ]»laii';i.  Iji  athMhlatit 

i|uilloiis  t‘ct  endroit  dansïi’rciix.  (loimnr  ils  allaîpiii  rinnir.  on  en- 
tondit  diiiis  los  liroiissaillos  Jos  pas  ]»ôri[)iU‘s  d’ttii  anitiial  îiroonmiii 
à  toiilps  Janvl)os.  (7ost  un  loup!  sY'cria  llilairo  a\oo  tooronr;  Pàqno- 
l  otto.  laissons-lui  liolloUo  et  saiivoiis-noiis  î  \  ono/,  |o  vous  doiinorai 
trois  aiiires  sons.  Kl.  joiptiaiit  l’oxoïnpio  au  cotisoil.  il  so  sauvait  à 
tontes Janihos.  croyaiil  tpie  la  horgèro  le  suivait;  mais  PàrimTotlo 
moins  eraintixe,  poiit-i^tro  parce  qu’elle  possédait  tnoiiis  d’expé¬ 
rience,  avait  cru  reroniiaître  los  ]>as  de  Jeaiitio.  l'Ji  ell'ei.  un  instant 
après,  la  cltèviT  va^talminle  rejoignait  sa  eoriipagtio. 

On  ti’;i])orcov;iit  plits  le  page. 

Pàtjiierette  s’en  retoiiriin  avec  sestleiixclièvi  es  à  la  imiisoti.  sa  petite 
tète  tonte  pleine  des  aventures  de*  la  journée.  Il  était  tard  lorsqu’elle 
rentra.  Klle  trouva  la  vieille  Marceline  iinjiiiète  <le  celte  alisence 
prolongée.  Son  odyssée  loi  paraissait  trop  nierveillense  pour  qu’il  lui 
vînt  datts  l’esprit  d’en  tairo  nti  seul  incident  à  sa  graiid’mère.  Nous 
avons  vu  d’ailleurs  que  si  elle  n’ctail  pas  obéissante,  elle  ne  joignait 
pas  du  moins  ce  défaut,  déjà  stiilisamnienl  répréiteiisible.  celui  du 
mensonge.  Sa  petite  vanité  espérait  ])ien  aussi  trouver  un  peu  son 
rotnpto  à  ce  récit.  Klîe  treut  pas  tonlefois  aulaiil  de  salisfactioti 
tfii’elle  s’eii  promenait,  car  la  vieille  Marceline,  fatiguée  tl’avoir  a1- 
teiidii.  s’emioriiiit.  IVupteretle  savait  (|ue  sa  l)onu(‘  itiainati  n’aiinail 
pas  (pi’oii  la  réveillât;  idle  fui  donc  f)bjigée  de  s’aelievcr  sou  récit  .» 
elle-même,  et  de  clieri'licr  à  concilié'  la  fuite  et  la  disjKU'itioii  du 
beau  page,  au  simple  bruit  du  retour  de  .leaiiii<>.  avec  le  témoignage 
(|ii’ilse  nmiiait  à  Inî-niéine  de  sou  propre  courage, 

(l’était  une  énigme  absoltitiuml  insol pour  IViqueretle,  qui  tic 
savait  pas  qu’il  a  existé  de  Ions  temps  dans  le  momie  des  gensaf)|ii'- 
lés  fanfarons,  lesquels  «tissimoîenl  iiii  ctmir  de  lièvre  sous  la  peati  d’un 
lion. 

Le  beau  page  llilairt*  apparlenait  à  cette  rare ,  (erreur  du  faible 
qu’elle  op])rime  sans  pitié,  objet  du  mépris  de  l’Iiomine  véritable¬ 
ment  courageux.  Il  était  lils  unique  d’iin  priid’liommt*  ancien  drapier 
de  rCniversité.  qui.  après  avoir  accru  tiolablemeitt  par  son  négoce 
et  par  un  mariage  avantageux  l’héritage  qu’il  tenait  de  ses  pères, 
avait  aliandonné  lu  capitale  pour  liabiler  une  terre  noble  dont  il  s’é¬ 
tait  rendu  jn‘0priétaire  à  \  iry.  La  possession  de  celle  terre,  suivant 
la  coutume,  tie  l’anolvlissait  [las.  mais  il  ne  laissait  pas  de  prendre 
des  allures  de  gentilliommc.  et  le  lils  imitait  volontiers  l’exemple  pa¬ 
ternel,  y  ajoutant  de  sou  plein  gré,  aidé  par  la  nature,  une  alFeeta- 
tion  de  bravoure  d’autant  plus  grande,  qu’elle  lui  servait  merveil- 
Ifusenient  à  dissimuler  une  grande  couardise  de  canir. 

1)  se  jiréserite  certaines  occasions  où  la  peur  fait  faire  ee  f(iie  l’ati- 
ilaee  n’oserait  etitrepremlre,  l  ne  aventnrt’  de  ce  genre  était  ari'îtet* 
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il  HilaiiT.  I  11  s;ni£î!ii‘i‘  poitsHi*  ]Kir  h*  de  \  iry.  i|iii  cliassiMi 


avec  (jHoIqucs  auli'os  ïioiî»îU’urs  du  voisiiuige  dans  la  forèl,  so  lança 
à  rimpi'ovistt'  sur  le  village.  Tout  Je  (nniide  sV-lail  eiirni.  Due  ]iaiivte 
l’cjuiiio  el  le  fils  do  priuriiointrie  ('‘taleni  seuls  restés  eu  ai'i'iéfe.  la 
villageoise  retenue  par  l’Age.  Hilaire  paralysé  par  la  peur.  La  bête  ir¬ 
ritée  allait  se  jeter  sur  la  iiaysaitiie;  Hilaire  ne  voyait  plus  rien:  lii 
terreur  avait  j<‘lé  on  bandeau  épais  sur  ses  yeuv.  mais,  par  un  mouve¬ 
ment  iiistiru-lir,  il  lâche  la  déteiile  de  son  arbalète  qu’il  tenait  toii- 
joiirs,  et  le  Irait  s’écbappaiil  va  IVa])]ier  le  sanglier  dans  rnûh  L’aiii- 
mal,  surpris,  se  jette  «lu  côté  o]>posé.  CNut  fut  assez,  pour  sauver  la 
pauvre  femme,  en  perinetlant  à  l’un  des  chasseurs  de  iléeoclier  une 
llècbe  au  monstre,  tpii  fut  promi>lemeut  achevé.  Ililaiie  el  la  ivaysaiine 
avaient  été  renversés  par  les  chiens;  on  ne  fut  doiuî  pas  étonné  de 
l’extrême  stupeur  du  premier ,  et,  lorsqu’on  eut  ra])peh;  ses  sens,  le 
seigneur  tie  \  iry,  tpii  se  trouvait  à  sa  portée,  lui  ilit  en  lui  niellaut  la 
luaiu  sur  l’épaule:  Mon  garçon,  lu  es  un  manvais  ehassetir;  oii  n’a 
jamais  ainsi  déslionoré  une  noble  bêle;  mais  il  faut,  à  Ion  âge.  qiu* 
tu  sois  doué  d’un  courage  do  démon  pour  l’avoir  ainsi  attendue  de 
pied  ferme  el  ravoir  frapfiée  aussi  à  propos  poui'  sauver  la  vieille. 
Je  ic  permets  de  suivre  mes  valets  do  ebasse.  <|ui  t’instruiront,  et,  si 
In  deviens  iin  bon  eliassoiir,  fn  nie  suivras  cpielquefois  an  eoiirrean 
sanglier,  pnisipie  e’osi  là  le  gibier  qui  te  eomieiit.  —  Merci,  moii- 


seignenr,  répondil  Hilaire,  ne  conqvi'eiiaiM  pas  ce  que  loiil  cela  vou¬ 
lait  dire.  Sou  air  étonné  |)assa  pour  de  la  modestie,  car  dés  (ju’on  est 
prévenu  lavorablemeiil  sur  le  compte  de  (pielqu’iin,  on  interprète 
tout  CO  qu’il  fîiit  dans  nn  sens  favorable.  (’f‘  qui  se  disait  autour  du 
page  l’instruisit,  et,  à  force  d’entendre  vanter  le  courage  (jti’îl  avait 
déployé  dans  celle  circotistaiice.  il  liiiit  par  y  croire  Itiî-même,  ce 
qui  ne  contribua  pas  ]K'n  à  ai'croîfre  ses  prétintiions  à  la  réjmtation 
de  cceiir  inaccessible  à  la  crainte.  ('.etK'  réputnlioti  s’établit  si  bien 
que  personne  n’aurait  osé  la  mettre  en  doute,  et  que  tout  le  monde 
s’attendait,  tin  contraire,  <[iie  le  nom  d’un  héros  appelé  tlilaii’e  de 
Viry  allait  illustrer  l’obscur  village.  |nsf|ti’aIoi‘S  peu  fécniid  eu  grands 
lionuiies. 

Kn  attendant,  le  jeune  ratifaroii  iraiieliail  du  matamore,  tiepai'hiil 
que  de  battre  et  de  tuer  ;  les  paysans  Iretublaieni  deiaiil  lui,  el  les 
lioiniiies  d’armes  el  les  éeuyers  d(‘  \iry  le  traitaient  aver  déféreiice. 


f 


i;iii(ivt!KiU>li‘  n»notnnn:‘is  (Hii  avail  pris  soin  tir  ]HïrLrr  !('  bi'iiiide  ers 
rails  jiisqn\'i  Morsanj;,  Savii^Miy  vl  Loujiiiiit^aii .  travail  pas  (faii,nir 
s  arrêter*  ou  passant,  sur  [a  chaiiinirre  ilo  la  virillr  MaiToliiio.  l.rs 
(Irux  liabiiantOH  (tr  ce  beti  retire  auraient  donc  [ni  vivre  lonj^iomps 
encore  sans  eiiteinire  retentir  h  leurs  oreilles  rillnstre  nom  d'iülaire 
de  Viry,  sans  la  rencontre  inopinée  faite  an  Imni  de  TOrf^e  [ïar  la 
désoliéissanle  IVupie relie. 

On  a  Vît  rnrnment  la  vieillts  en  s’endormant  an  milien  du  récit  tlf‘ 
sa  petite-fille,  rem]>édia  île  t’achever.  Elle  ne  sut  rien  de  [‘histoire 
des  trois  sous  (rur^ent.  et.  le  lendeniaiiu  l^îqnei'ette  [lensa  ([u’elle 
devait  aller  tes  rejiorter  au  pa^e,  })nis(|ue  Jeaiim*  élail  retrouvée. 
Elle  était  assez,  embarrassée  cependant  jïoiir  savoir  comment  elle 
pourrait  concilier  revéculion  lie  ce  ]>rojet  avec  les  recommandations 
que  sa  fîramrmère  allait  sans  doute  lui  renonveler  de  \u*  pas  s’écarter 
an  ilelà  de  la  portée  de  la  vue.  EVst  ainsi  ipi’iine  désobéissance  en 
(Uitraîne  une  autre.  J)és  qu’on  s’écarte  d’un  pas  du  droit  cljernin,  on 
ne  fait  que  sVu  edoi£;ner  de  fïlns  en  ]ilus.  Peut-être  une  nouvelle  dé¬ 
fense  de  Marceline  eilt-eHIi*  fait  cesser  le  combat,  mais  les  idées  de  la 
bonne  femme  étaient  un  peu  lenies  à  venir  et  ne  sesuivaienî  [las  tou- 
jonrs  inen  réjïu  lié  rein  eut.  ("e  ne  fut  que  Ioiii{lem|)S  ajvrés  le  départ 
de  la  liergére  et  de  son  pelil  troupeau  qu’elle  se  rappela  confusément 
qtielqiie  ctiose  de  ce  que  celle-ci  lui  avait  racmité  la  veille. 

(]e]>endani  Paqiier(*t!e  et  ses  cliévres  s’acheiuiuaient  joyeiiseinent 
vers  In  poneeau.  ([u’elles  passèrent  cette  fois  sans  inésaveninre.  Le 
paf^e  il’ y  était  pas;  il  ne  vint  pas  de  la  journée,  et.  ipiand  la  cloche  du 
prieuré  de  Lonjnmeau  si?  mit  à  tîntei^  dans  le  lointain  l’heure  de  vê¬ 
pres,  il  fallut  se  décider  à  rentrer  an  lo^is,  avec  le  refçrel  d’avoir  fait 

inuliiernent  quel(|nes  frais  ex  haoi  dîna  ires  tle  [larure  aux  déjvens  de 
la  prairie. 

Phisienrs  jours  de  snile  furent  témoins  des  mêmes  apprêls.  du 
meme  voyai^e  et  des  niêim^s  décejitions,  IVofiiei'eth^,  l'omiireiiaut  (pi’it 
lallait  retioncer  a  Tespoir  de  retrouver  l’oliligearit  damoiseau  pour 
letjiiel  elle  ne  jiouvait  s’empêcher  dt*  conserv'cr  <ie  la  reconnais¬ 
sance,  et  a  la  distraction  journalière  qu’elh*  avait  déjà  entrevue  dans 
sa  rencontre,  rendit  ses  visites  an  hord  de  la  forêt  moins  fréquentes; 
mais  elle  devint  triste  et  commença  a  s’emiinyer  de  la  monotonie  de 
SOS  occufïalions  au  milieu  de  cette  vallée  ou  le  silence  n’étail  que  ra- 
lemeru  intm'ronq)!]  ]ïar  les  pas  d’un  v^iyafçeur  ou  ceux  il’ un  honinie 
d  armes  <le  Morsaii"  se  rendant  Loujnmeaii ,  tant  que  la  saison  ne 
iap|)elaît  [nis  encore  les  paysans  aux  travaux  des  cfiamjis.  (les  travaux 
mêmes  étaient  fort  négligés  définis  longtemps  à  cause  <lu  peu  de  srt- 
lete  des  récoltes,  souvent  ravagées  |>ar  les  marauiieurs  ipii  déso-* 
laiom  les  .'ilcntoiirs  .U-  h  ra]>iui[,!  jiisqu’înjnpasso/  pratido  .lista net*. 

Il  y  iivail  (IVAcollciitpR  raisotis  jioiir  qin'  |p  puf.»-  nr  p(MÎiït 
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vomtuf  IVKjiicrL'iK'  l'auiil  csjkmY'.  IliUui'i*.  i(;  soir  lot-jiir.  iiarli 
l»oor  l*aris  iivor  so»  [«'■le.  eu  sa  (jiialité  d'iuirieti  ilrit])ioi’  di?  la 
l'ill<'  aiiit’c  <l<*  nos  3‘<)îs,  assisiait  toojoui-s  avec  un  j;raiul  <!ii)|)rcssi;- 
iiiciil  à  ses  solennités.  Iis  étaient  tlescentliis  à  rijùtel  de  Savevisy 
situé  pi  es  des  Tonrnolles  *  et  de  l’église  de  Üaiiile-CatlifM-ine.  J/inteu- 
tlaiil.  ancien  iuni  <(u  prnd'liojntne,  lui  donnait  volontiers  à  covielier 
<laiis  ces  occasions;  il  trouvait  en  outre  le  moyen  de  nictlrc  un  vieux 
cheval  à  la  disjwsilioti  (lu  iiase,  assez  uicHliocre  cavalier,  malgré  ce 
«ju’il  avait  dit  à  l*à(|nerelle.  Hilaire,  le  lendemain  de  soji  arrivée,  s’é- 
lait  em))ressé  de  [iroliter.  comme  à  rordinaire.  de  la  complaisance  de 
rintendant.  Il  lui  scrrd]i;dt  beau  d’assister  à  la  procession,  au  milieo 
(le  la  foule,  monté  sur  un  cheval  |)oriaiit  des  armoiries.  H  se  diri¬ 
geait  doue  triompliah'ineiit  vers  l’église,  faisant  piattér  sa  monture, 
créature  (pie  l’iige  et  les  longs  services  i‘endai<mt  conveiialihmieirt 
pacili(pie.  l.a  1é(e  de  la  pritcession  se  montrait  déjà.  La  foule  des  cii- 
rî('U\  était  considérable;  lion  nonibri!  s’étaient  entassés  dans  l’étroite 
ruelle  du  Roi  de  Sicile,  (pi’llilaire  avait  suivie.  Les  im»iiis  diligents 
murmuraient  contre  r)ni]iortuu  cavaliei’  (jui  leur  obstruait  à  lui  tout 
seul  la  vue  et  le  passage;  mats  celui-ci  avait  nue  tro))  haute  opi¬ 
nion  de  lui.  depuis  riiistoire  du  sanglier  surlout.  pour  prendre  souci 
du  dé|>laisir  ([ii'ü  puuvail  euiiser  à  ipiehjues  manants;  il  n’ignorait 
pas.  d’ailleurs,  de  (pielle  boeiir  jouissait  le  seigneur  de  Savoisy  au- 
piès  du  roi.  de  la  reine,  de  moiisadgiieni’  le  duc  d’Orléans,  et  il  ]>en- 
stiit  hien  (pu?  les  armoiries  brode'es  sur  la  housse  de  sa  monture 
sidîisaieiit  pour  imposer  le  resjiecl  au\  méconteiils. 

Hilaire  faisait  dom-  la  sourde  oieiile.  lorstju’un  ('iiritmx  |)lus 
hardi  (jtu'  h‘s  aiilres.  un  boucher  aux  bras  nus.  au  tablier  de  einr 
ensanglanté .  préludant  au  n'de  funeste  iju’il  devail  jumu'  uii  peu 
plus  lard  à  la  télé  de  sa  «'orjioralioii .  s’eu  vint  saisir  sans  faijoii 
le  (taisible  coursier  par  la  bride  pour  h;  faire  reculer.  Holà!  imm 
jemie  seigneur,  dit-il  au  page,  faites  donc  iiii  peu  de  place  au 
jiauvrt^  peuple...  — \ilatn,  dit  Hilaire,  courroucé  d(‘  raudace  du 
houclnn'  cl  acciuilumé  à  la  patience  des  paysans  de  \  iry,  biche  mon 
(dieval.  on  je  t'apprendrtd  ce  (jiie  vaut  ton  insolence,  —  (hii  dà  !  re¬ 
prit  le  bonclu'i'  d’nii  ton  gogm'tiard,  nie  serais-je  iroin[)C  td  ne  si*- 


'  lîuf  T^avcT-Saiiit-Siiuvciiï'. 

’  L'Jliùtd  lie  Tmirncflrs,  tlonl  roriipliicomonL  ^  jvi^rvl  j  foriiiev  3ii  Viace-Htivale  et  plu- 
rues  irîn'uii^oisiiics,  iipparliiiL  succesiiiveiiiciiL  aux  dues  t?l  de  ou- 

ck's  {Je  Cliai'k’^  VI  ^  et  stnîl  de  rdskleiicp  iiii  due  de  Ut’tlfurl,  rêrjent  tlu  n'if/fntme 
France  T  /fcftri  Ff  ruîst  depuîs  Cliaiit  s  V I J  +  akaudoiiriei'i’iit  riiû- 

td  Sidutd^aul  [j[.mr  ediii  drs  Tou  rutiles»  Jinu  i  11  riiabîtail  ]or?(|u’il  fol  tué  pai’  MouffîCuii- 
mm  daiHs  un  Uuit  uui  qu'il  y  duiuui,  le  10  juillet  IJjay,  à  rmtasinu  du  iimnaî^e  <le  Mar- 
(le  l'ram^e,  .sa  isaum  Hxce  le  duc  de  ëa^uii'.  O  luallifur  lit  ce  que  ii’y^ait  pu  fiiire 
IV-glisHî  au  l(‘inps  de  sa  plus  jîi  tiudr  pnissîiuce,  iiialpié  ises  oomlnriix  eoiinlrsel  ses  exeoiii- 
uiuuieutiuns  multipliées»  Lts  louimMS  ftuTiil  déluiilivemeut  aludis. 


I-;^  IIILAIIU-:  I)]-:  Vlltv. 

rjiit-ce  point  [Kir  liîis;inl  iiHiiiüotf'tiour  it;  (laupliiii  '  Ini-iiièriif  qui  nous 
fait  riioiinour  tfo  nous  buriTr  I<*  passapo'^  Il  ti’y  a  (jn’im  princr  (pii 
]>ail(*  ainsi.  —  (IVst  !ui-iiu“iiH'.  (lil  un  sccfind  iiilrrlotuilfiir.  .\l'  rts 
niiirquos-lu  pas.  cojnpf'tT  Lr^oiv,  son  air  iioWc  rt  iiiiposanl?  —  Ki 
avec  ipii'llo  pràco  il  inoiito  son  hoau  clunal!...  —  Attfiidc'y.  cionr; 
ii’cst-cp  pas  lo  rlir\al  qiir  moulait  notro  sire  le  loî  IMiilippc,  son 
(l'isaiViil,  à  la  hataillo  (le  (Irm'?  —  Précisônimil.  l''nn''iit‘nv  conimc 
tiii  vrai  sqiiolctio  enU’iré  (io]Hiis  coiit  ans...  fiaro!  il  pminait  ruer... 
—  Oui,  s’il  poiiviiil  roiniirr.  —  \ous  allons  Iticn  It;  faire  marcher. 

Ililaiie.  (lécouecrté  par  le  iMniihre,  ratlilinle  fort  peu  amicali;  et 
la  rohiiste  encolure  de  ceu\  qui  le  raillaient  ainsi,  irrité,  iruii 
antre  côté,  [lar  les  bîessnies  faites  à  son  amoiii-propre,  passait  tour 
à  tour  (le  l’elVroi  à  la  colère,  el  aucune  de  ces  (’iuotious  ii’écliap- 
[lait  à  ses  assaillants.  La  colère  détint  enlin  la  plus  forte, .et,  s’af- 
fennissant  sur  tes  étriers,  il  allait  asséner  uii  eoiqi  de  crataeiie  sur 
la  lifîitretiu  houcliei’,  mais  celui-ci,  [n'évoyant  le  dessein  tin  paçe,  lui 
saisit  te  bras  d’iine  main  de  fer  (lotit  rétreiiiie  fit  couler  des  larmes 
tles  yeux  du  malheureux  cavalier.  Oh!  nionseigiieur,  s’écria  Legoix. 
ajoutant  l’ironie  à  la  tioleiice,  grâce!  n’écrascK  (tas  de  jiauvres  gens 
avec  votre  paleirtii.  (i’est  hien  assez  jïOiir  eux  des  collecteurs  de  ma¬ 
dame  la  reine,  votre  mère,  et  de  votre  bel  oncle,  que  IHeu  ne  le 
[irotége  pas.  monseigueur  le  duc  d’Orléans.... 

dette  saillie  grossière,  «pii  faisait  allusion  aux  t>\acti()tis  miilti[)liécs 
sous  lesqofdles  le  poujile  snccombail.  excita  un  rire  gi'méral  en  signe 
d’apiilaudisseiiicni.  Legoix,  encouragé  par  le  succf'S.  et  ouhliaiil 
(pt’il  ii’avail,  ajui's  loiit,  all'airi'  t[u’à  un  (‘nfanl  hors  il’(.'lat  de  lutter 
avec  loi,  ataiicasa  larg(^  main  jiist[ti’à  la  ligure  du  ])age,  en  s’écriant: 
\ Oilà  comme  le  junipit*  Irailera  tous  ceux  tpiî  l’écrasent  I  Olic!  olié! 
place  à  monseigneur!...  Les  autres,  cpii  n’avaieui  pas  \ii  l’action,  se 
mirent  à  crier  aussi  :  Obé!  ohé!  et  à  stimtder  le  cht'val  d«‘  tant  de 
manières,  «[ue  la  jtainn*  tiép*  ressentit  eomiiie  une  rémiuisc«‘uce  de 
jeunesse,  «[ni  lui  lil  [treinlre  une  sorte  «le  gahqi  à  l’aide  «bi<jiiel  elle 
s’«'n  alla  se  r«n'r,  asee  sou  cavalier  treniblaiil.  jdcuraiil,  inca|)able 
«le  le  j’etenir  ou  de  le  diriger,  tout  au  travers  de  la  procession,  ctilbu- 
taiil  ]«ar-ci.  écrasant  par-là.  mettant  le  (h'‘S(irdre  [lartout. 

La  frayeur  caus«'e  par  cette  subite  inaqilioii  [leruiit  au  [tage  eii- 
iraîiié  de  traverser  à  peu  près  impunémeiil  la  place,  el  comiiii’.  mo' 
lois  le  [iremier  [kis  fait .  le  reste  va  de  soi-niéme.  le  Jtucé|iliale  con¬ 
serva  assez  longtemps  sa  vigueur  factice  pour  ramener  au  d«;mi-galo[> 
s<m  cavalier  éperdu  à  l’b«'Hel  peu  éloigm*. 

L’alhiire  ne  detail  pas  se  termim'r  ainsi.  Onelques  personnes  ayant 


>  (.  (‘îH  (lu  aiiii|iliiii  l.oiiis,  moi'l  cil  IJilâ,  i|ii'il  est  ici  iiuitttluii ,  l'I  iiim  ik‘  Cliiirlo  '  tl 
t.iiiiis  Lii.tîl  clli'l  :i  peu  iplc  iiiiii*i  si]|i|iiiNiirts  )ï.iîîi‘. 
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l■e^^nlflll  les  iirinoij’ies .  pliisicüirs  tiuininês  du  |)cii|)le  s’dlniejM  nréci- 
|iiu^.  en  eriiinl.  sur  les  Iniees  du  jwge.  Au  même  inonienl ,  le  siie 
,1c  S;n<Hsy  reveiiail  de  l’IioU'l  Saiut-lVml  suivi  d’un  assez  Kraiid  nom¬ 
bre  de  ses  écuyers  et  de  scs  amis,  comme  il  élail  d’usage.  Il  ne  pul 
coiiiiireiHlreiniIreeliose,  au  milieu  du  Uimulle.  sinon  ([u’iiii  de  ses 
gens  veiiail  d’étre  mallraijé  au  milieu  de’ la  procession.  Le  elievaliei' 
élait  frop  vain  de  son  rang.  <le  ses  riciiesses  el  de  la  faveur  dont  il 
fouissait,  i)oiir  endurer  ce  ([u’il  consiiléj-aît  comme  iin  alfnml.  Il 
encouragea  donc  les  gens  (pii  l’eiKoiiraienl  à  aller  immédialemenl  en 
lirer  satisfaction,  ’l’ons  les  liommesqui  porlaieiil  des  armes,  accmii- 
tmnés  aux  troubles  et  aux  ('meules,  étaient  toujours  jin^ts  à  prendre 
part  à  ceux  (pti  se  présentaiem  ou  ii  eu  sosidtei-. 

Les  amis  et  If's  écuyers  du  sire  deSavoisy  eommeiicéreut  par  dissi¬ 
per,  à  l’aide  de  leurs  éfiées  et  de  leurs  clievaux  ,  la  canaille  (|ui  Uîs 
('iitourail ,  puis  courant  sur  la  procession .  dont  ils  atteignirent  la 
(pieiie,  ils  la  refoiiléreul  violemmeui  dans  l’église,  où  ils  ne  craigni- 
iriit  même  pas  de  la  suivre  à  elieval ,  frappant  tout  ce  <pti  se  trouvait 
devant  eux,  et  des  liotnmcs  d(*  pied  osèrent  tirer  dti  coté  de  l’autel,  à 
toute  voUh',  des  lli'cbes  cpii  lilessèreiil  plusieurs  écoliers  et  alleigni- 
reiil  deux  diacres  dans  leurs  lialtits  sacerdotaux. 

Le  service  divin  .  iiilorronipn  par  ce  scandale  sacrilège,  ne  put  être 
aclievé.  I,es  (:>todiunls  se  dis))ersèreut  eu  tumulte,  et  les  assaillants 
letonriièrenl  i‘ece\oir  les  félicitations  du  sire  de  Saviusy,  (pti  leur 
assura  riiiipiinîlé  ' 

De  settildaJtles  sefmes  n’élateul  ipte  trop  communes  ;  cependant 
i’iiiiversité  ne  eritt  pas  devoir  gardei'  le  silence.  Elle  poursuivit  si 
vivement  la  réparation  du  désordn'.  en  aipniyaiil  ses  |)laiiites  des  dé- 
in(mstralioi)spubli(pios([ui  lui  éUiieiit  propri's.  c’est-à-dire  en  fermant 
ses  écoltîs  .  (‘Il  suspendant  ses  pix'd  ica  lions  ,  ([uo  le  sire  d(î  Savoisy  . 
abandonné  du  roi  (jui  venait  de  rc‘C(Jiivrer  nuimentanéiiKmt  su  rai¬ 
son.  de  la  reine,  et  de  tousses  piiissauls  jn‘Ot(?cleiirs,  se  vit  cou- 
dainiKU’.  ])ar  arrêt  du  ])arlemcn1 .  à  d'énormes  amendes  en  faveur  de 
ri;niveisilé  et  des  blessés,  à  fonder  une  cliapelle  e\]>îaloire  .  à  voir 
son  mag)Hli(|ue  lu'del  démoli  de  fond  en  comble  par  les  matjons  el  les 
charpentiers  du  roi,  ain(‘n(''s  an  son  (]('s  llùleset  des  violons,  enliu  à 
filin?  r(?cliercher  à  S('S  frais  par  tout  le  royaiiiiuî  et  à  livrer  à  la  jus- 
lice  les  auteurs  ou  fauleurs  de  l’alteiitat.  Trois  d’entre  eux  furent  (*n 
ell'el  saisis,  ]>attus  de  verges  jusipi’an  sang  par  k?  bourreau  ,  et  iKimiis 
du  rovaimte  L 


’  pnssèrtMïl ,  u  |i(hi  jnrs  [ds  rpîMls  snitt  ici  racniiUs,  le  li  juilk'i 

^  Tous  flctaik  M>rit  liisl<irk|iicf^. 

sirp  ch'  Süiv(i-isy  oIjüieI  du  ruî,  inii'ii(uc’S  |iEiis  Innk  la  pmiiîssiOFi  ch*  l’HKidi' 

MiuhulHt  iiiaîÿi  fc  ne  ldi  i|IiVm  aprèsrcTiit  douze  ans  d'oppcisiliuii  de  lu  |Hit(  de  l’idd" 

vtrsité^  [luVlk  eij>i!5C’idil  ii  ftllr leennstriieliou ,  stius  h  cinidiliuii  ciu’i'it  nullcail  liii-cUwi'' 


17()  IIILAllll>;  J)!'',  virtv. 

].e  pidd'liotumc  et  hhi  lils  irii^aioiit  pus  îiLIriidii  Ii>«i  oIiushs 

alîasseiil  si  loiji  pour  so  inollrr  ou  sùrt'tô.  Lo  \illa{'e  de  \  ii-y  tin  leur 

avait  inCine  pas  paru  assez  retiré  pour  les  iiuotrc  îi  l’abri  des  poitr- 

suiles  qu’on  ne  sonpeait  ]>as  d’ailleurs  à  faire  roiiire  eu\  ;  ear,  de 

(ouïe  la  maison  (lu  sire  de  Savoisy.  le  vieil  interidanl  sa\ai(  seul,  ii 

peu  près,  eotiiinent ralVaire  s’tdail  La  crainte  de  se  coni- 

proineltn!  rejiipècliail  d(?  rien  dire  qui  |iût  y  faire  allusion.  Le  litm- 

elier  Le^oi\  et  ceux  qui  avaient  ]>ris  |iar(  à  son  alta([ne  (‘oiiire  le 

pape  étaient  retenus  par  la  inOme  ci'aitde,  et  en  outre  par  le  plaisir 

de  voir  la  eintte  d’irne  prande  maison  (pt’ils  liaïssaient  à  eaiise  tlu 

faste,  de  roigiieil  et  de  la  dureté  de  sou  chef.  (’.e  iKîful  <|uc  plusieurs 

années  après .  lorsque  des  évèuenieiils  plus  sérieux  encore  eiirciil 

fait  oublier  ceux-ci,  ([u’on  vit  le  bel  Hilaire  et  son  pèn*  reparaître 

à  Virv, 

■ 

I.es  tettq>s  étaient  devenus  de  plus  eu  plus  luaiiuiis.  I,a  raison  ne 
revenait  au  roi  (’.barles  (pi’à  de  longs  intervalles  (U  seuleimnit  dtiraiu 
(pielques  instants  trop  courts  pour  lui  p<n‘tnettre  de  r<‘parer  le  mal 
commis  peiidaiil  ses  accès,  fx*  duc  de  ]5oiirg(>gne .  .leaii-Satis- 
l*<‘ur,  ce  traître  qui  \eudil  la  l'ramu' aux  Anglais,  de  coiicei't  avec  la 
|■eiue  Isabelle,  s'était  rendu  ntaître  de  Paris,  (»ît  il  avait  assemblé 
une  grande  fpiaiitîté  de  gens  de  guerre  à  s, a  dévotion,  l  u  corpsde 
cin((  ceirls  boucliers,  organisé  par  le  comte  de  SainJ-l'ol,  (-apitaiiie 
de  la  ville,  et  coiiimandé  par  la’goix.  ses  deux  IVèr<‘s,  aussi  féroces 
(jiie  lui,  et  leur  digue  acolyte  (iaboclie,  (]ui  ttiérita  de  domier  son 
nom  il  ta  ti'oupe  '.faisait  tiemlilei’  les  bons  citoyens,  dont  ils  piltaietil 
et  iiiceiuliaicnl  les  maisons  sous  le  moindre  prétexte,  l.os  gens  de 
guerre,  mal  disciplinés,  >  mal  pajés,  ne  trou  vaut 


plus  dans  l’intérieur  de 
leur  rapacité,  s’épan-  : 
pagnes  environnantes  , 
geoîs  aussi  bien  que  le 
coui  ré.  sur  ces  eiitrefai-  JÎL  ^ 
n’avait  trouvé  d’autre 
(leprcdutioiis ,  que»  de  ^ 

Ciuiqxignrs,  villiîfî<^s  el  ^ 


la  \  illo  c{tJoi  siitislairo 
fjUji  <lai<4tl  dans  cani- 
|)onr  raiK'CMiiicrli'boiJi*' 
jKiysaij.  roi,  ayant  ns 
(rs.  4111  tV'lair  do  raison, 
tnoycn,  [jour  arretom^s 
pni’meMre  an\  fîoiis  drs 
\illos  non  forniocs,  de 


rosisUT  U  la  fiM't-p  par  la  forco,  ei  do  toer  iiiénie  les  ai^ressonis , 
ftmenî-ils  mvmlfrcü  de  la  famille  royale*  sans  crainle  dVdre  [îotir-^ 
suivis  pour  ces  roeiirlrés  ^  Les  "ens  des  caiii|):ifÇ[ioH ,  ]H>iir  se  ral¬ 
lier,  [Kirtaietit  sur  l’épanfe  di'oiïe  une  ci;oi\  [danclit*  avee  une  IliMir 


ap’  lu  porle  ïlii  r^ollV(*]  Inîlcl  imç  insciiptioiMiiii  frpaU  iiiiMilioii  t]e  rsinvl  ài}  U0Ï3  et  du 
soiilcnipiii  do  rUiiîvmiit-.  l/kUi  l  rk  Savdüv  ha  di-piib  lemnlari'  |jîir  Jaiùtcl  dr  Lui  raliiü* 
1  On  apiHîlçî  ffux  qiiî  fubaîciil  pïirli<»i|i'  ccilf^  troupE?  cmWAïV/i.v. 

^  Miv  uiUonsulmii  hîiiîîiilkVu  fiil  iniUlkV  dans  Paris  ii  mu  du  lrinii|H'  (l  /jl'i). 
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(ici  lis  au  mili''U.  Les  rctifoiitrcs  (lt'V(>n;iiciK  fn^iurntcs,  ci  tlcii 
l>liisic'ürs  iii:u‘autl('iirs  avait*»!  juTtlii  la  vip,  cç  <[»i  ii’ciiijit'cluiit  pas 
leurs  camaraflcs  de  lecommeiicfr. 

Il  lallail  tpio  le  pays  où  s'étaietu  retirés  le  prtiiriioiirine  et  sou 
lils  fût  (Unis  »ii  étal  jtlus  tlépbraltle  eneore  ]M>m*  ([ii’ils  russe»!  p»  se 
(Jéreriiiiiier  à  revenir  à  ]>orU'e  <le  la  cajiitalt*  sous  tle  si  l l  istes  ;uis- 
piers.  iViit-ètre  aussi  eoniiaissaieiit-ils  mal  rr  <[»!  se  passait,  ^iais 
ttmle  la  population  eélél>ra  leur  retour  avec  aerianiations.  ])ers(iatiée 
(|tie  lel)(?au  ]tase  .  ilevetiti  |HTstpie  un  liomine.  allait  être  leur  proter- 
leiir.  leur  houelier. 

Ce  rôle  appartenait  sans  tionie  de  tiroit  au  seignem*  même  de  \  irv; 
mais  ce  seisiienr,  ayant  piâs  parti  potji*  le  duc  de  lîonrgtii;ne.  était 
allé  le  rejoimlre  à  Paris  avec  ses  lioniines  (rarnii*s,  ne  laissant  dans 
son  ciiàtean  tpie  cp«\  (]ui  était*»!  intlispensahles  pottr  sa  garde. 

I.a  sitnalitm  retirée  de  fa  vallée  de  l’Oige  l’avait  repeudant  mise 
assez  longtemps  à  l’abri  clts  courses  des  ]>illards.  Les  précau¬ 
tions  ]u‘ises  contre  eux  étaient  doue  cttrninaiidées  par  la  prudence 
plus  que  par  la  néc(*ssité.  Hilaire  fut  ilalté  de  la  cotiliance  qii’oii 
lui  témoignait,  et  comme  il  ])ensait.  d’ainès  la  tratniuilliié  d»  can¬ 
ton,  poinoir  y  répoiidrt*  sans  danger  réel,  il  se  mil  avec  ertipresse- 
inent  à  la  tête  dt's  liomines  île  ^'iry,  de  Cbàlillon  et  do  (|uol<|nes  lia- 
ineaii.v  environnaiils,  en  état  de  porter  nue  arme  qtielcon(|up.  Les 
armes  à  leur  usage  consistaient  principalement,  outre  les  faux  et 
les  fou  relies,  eu  de  longs  bâtons  ferrés  et  très  aigns  en  forme 
do  ])i([iie.  (^elte  lance  riislitpie  fut  prom|)teinent  ado|)lé<*  par  tonte 
la  France  et  servit  à  arirter  des  eorpt>rations  de  paysans  qui  s’ap¬ 
pelèrent  {l’abord  pô/uiers  et  [ilns  tard  brigands,  T,es  débris  de  ces 
corps,  formés  originairement  ponr  résister  à  l’oppi’essi{)n  et  a ii.\  dé¬ 
prédations.  et  {{ni  s’accotitnmèrent  enx-mémes  peu  à  ])en  aux  vio¬ 
lences  et  anx  rapines,  se  radièrent  dans  les  bois  et  so  mirent  à  alla- 
qner  et  à  tuer  à  leur  tour  les  voyageurs  et  les  personnes  inolTcnsives. 
Leur  dénomination  a  été  conservée  à  ceux  (pii  les  imitent. 

I.a  vanité  d’ Hilaire  avait  Jiesoîii  de  s’élalcr  an  jour.  Ce  n’était 
pas  assez  pour  lui  de  commander,  il  fallait  qn’îl  montrât  qu’il  coin* 
mandait  ,  et  rien  n’allait  mionx  à  ce  Jnit  que  de  mettre  souvent  son 
petit  bataillon  sous  les  armes  sons  prétexte  de  battre  le  pays.  Les 
paysans  se  prêtaient  (ranlaiit  mî(‘n\  à  son  désir,  que  les  travaux  des 
diainps  abandonnés  leur  laissaitmt  Iteaiiconp  de  loisir,  et  les  ro- 
{loinontades  de  leur  commandant  les  remplissaient  d’nne  telle  con¬ 
fiance.  qu’ils  regrctiaieiit  j)fes{(uc  de  ne  point  trouver  d’enneinis 
à  comliattrr. 

l  ne  decesoxctirsioiis  les  conduisit  un  jour  an  bord  de  r\  vrttr,  près 
d’im  groupe  de  vieux  saules  à  demi-consiimés  par  le  fou.  Leurs  fan- 
lômes  noircis  enloiiraient  un  amas  <le  débris  informes  et  de  poutres 


Mir.AlHi:  UE  VUIY. 

hrrtlt'os.  ri'ci?-..  diî  Hilaîn^;  los  baïiÉlits  sf^raifjiil-^ils  v<mhis 

jiis4|ij’k'i,  et  l(‘sj(('iis  (le  LtïMjiiineari  sont-ils  si  UU'Ires  ([ur  de  les  ;ivo!r 
laissés  passer  sans  les  exterminer?  Vive  Dieu!  jKHïn]Ltoî  lionc  inie  si 
hedle  occasion  ne  se  présejjle-t-elle  i>as  à  nous  ?  Un  nous  verrait  a 
rouvrase,  —  Messire,  dît  un  jeiiiie  paysan  (jui  était  assis  sur  le  lioiil 
<!n  ruisseau,  il  y  a  déjà  lonfîirnnps  que  ce  malheur-là  tîst  arrivé,  (7est 
peu  après  la  mort  de  la  vieille  Marceline,  durant  le  s^rand  hi\er  \  (]ue 
des  lionnues  de  CorheiL  éfîarés  i^n  venaiH  d<‘  laxïjmneau.  s'éiant  ar^’ 
rt'^tés  dans  cette  maison  ahamlottnée  jjonr  y  passer  la  uuiu  y  ont  mis 
le  feti  pour  se  diantleix  —  l.a  \ieiile  Maiceliin»  est  donc  morte? 


aire  eomme  ressaisissant  un  sonvenij',  dette  \ieille  remiiïe  avail 
une  petite  fille  appelée  IVupKUelte,  Je  le  sais;  car  Je  Fai  arracliée  de 
rOrfîts  oh  elle  allait  se  ruvyei'  si  je  ne  lusse  v(*nn  à  son  secours* 
Mais  la  pauvre  en  là  ni  a  du  étn^  manjTçc  depuis  par  les  loups  à  Fentré<‘ 
de  la  foret?— Oh!  <[ne  mni  ,  reprit  le  i>aysai]  avec  un  sourire  nar¬ 
quois.  II  est  vrai  ([iiVlle  a  couru  un  fîrand  danger,  doiit  un  vaillant 
liomme  d’armes,  comme  vous,  rnessire^  Feùl  sans  doute  liiTe  aussi 
lïiert  (|ue  vous  Tavez  tirée  th^  la  rivière,  lleurousement  le  loup  voiiliit 
l)ien,on  tU'  sait  conimeiit,  à  moins  4(u’il  ]ie  fhl  soreiejvse  cliairger  en 

ehé\re;  de  sorte  (|ue  Pâquerette,  att  lien  d’en  éire  mangée,  le  ra¬ 
mena  au  logis, 

IlieJi  (Fégale  la  désagréable  suiquase  <[u’inkiire  ressentit  en  v(>yaiit 
son  liistoire  connue  d’un  paysan  (pi’il  ne  connaissait  pas  Iiii-tnOme,  ce 
qui  lui  faisait  conq)remIre  (pi’elle  devait  être  assez  ré{)anduc,  S’ef- 
rorcairt  prudemment  de  prendn*  nu  air  d^indilhu'mice  cojume  s’il  se 
fût  agi  d’une  cliose  ahsolnmeiif  élraiigf^re  ])oiir  lut  ;  —  {Ju’est  de* 
venin*,  dit-il,  cette  enfant? — dette  enfant,  messire,  reprit  le  paysan, 
est  aujonrcriuii  une  belle  et  grande  jeune  fille;  on  ]>oiirrait  dire  nue 
d(‘moiseile,  tant  elle  a  pris  <le  beaux  airs  auprès  de  la  noble  chiVte- 
laiiie  de  Saînte-fienevieve,  qui  Ta  niciie  à  sott  serviee  api'ès  la  inerl 
de  l*a  vieille  Mareelijie,  parce  qui*  le])èrede  Pâquerette  avait  été  nii- 
irefois  serviteur  du  ehàteau, 

(- i*st  bien!  dit  Hilaire,  rassuré  en  voyant  (pPil  iiVuaif  ))as 

nomme  dans  le  récit  du  [Kiysan  ,  et  il  se  remit  en  marche  avec  sa 
fronjïe*, 

des  souvenirs  évoipiés  (ïar  ee  récit  lui  lireni  naitn'  le  désir  de 
revoir  les  lieux  ou  ils  le  reportaient  :  oti  aime  assez  \  ohm  tiers  ce^ 

'  L  hiT.rr  tli»  |/|li  fin  si  i%oumix  cl  ks  troubles  runaiiiout  Il’s  appruvisioiuirnieTit'^ 
cünidlc^,  que  les  luilutiiut!^  du  l^îiris  et  df s  environs  furent  ublipés  de  brûler  leurs  metiblPî^É 
dos  charpeiitt^  de  ni»csouSt  1rs  édudas  des  vig^nes,  el  jusqu'aux  arhn^s  rniiOers.  ï.u  r.imitir 
repuuil  eu  imbne  teiiips,  car  ou  iCusan  pu»  eosf^mmeer  les  lerres  aux  aleulours  de  h  capi- 
laJe.  Pour  comble  de  maux,  le  jour  de  la  Couversioii  de  saint  t*au]  {30  juitj),  uiir  leiuprtr 
.itOt  us(  ,  qui  dei.i!  iuaît  les  ai’hres  des  fotùls,  dut  verser  sur  hi  eaiiqiague  iiu  debigc  d'eau 
ri  une  grêle  d  luie  prosspur  inouïe,  qui  nuagêreut  eiUiêremeuî  1rs  eampagueü  où  1rs 
paysans  Its  plus  a>entureux  avaieul  risqué  de  faîre  rpieUpie  euituve. 
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soi-tfs  tU*  rclourü  sur  |(>  ^nnav.  Cr  «lésir.  ou  iilutôi  )**  iiiau\iiis -réjij^ 
<J'lJil.iirp.  I(*  décidîi  à  pousser  nm.  rerotttuussiinco  Jiist|ua  l’cntiée- 
(le  la  for^t.  Arriv|î  au  poiiceait  :  Voilà  .  dit^il,  l’entlroit  où  la  paimp 
pàqiH'i'Ptte  SC  noyait  sans  moi  ;  La  place  où  il  avait  allumé  du  Icii 
pour  la  sécher  et  la  i-échaulTcr  se  faisait  distingui'r  eticore  par  iiiif 
teinte  noirâtre.  Quand  on  fut  à  l’cntréo  de  la  forêt  :  (’.Vst  ici.  dit-il, 
qu’elle  crut  être  dévorée  par  un  lou]). 

Cel  endroit  était  fatal  pour  Hilaire.  Tandis  (]u’il  faisait  cette  re- 
inar(|ue ,  ses  oreilles  (*t  celles  de  sa  petite  troupe  furetit  frappées  du 
bruit  d’un  piétinement  tU;  chevaux.  VoiJà  des  maraudeurs;...  s’écria 
une  voix,  (le  mot  n’eiit  pus  été  lâché,  tpie  tome  la  bande,  frappée 
d’une  terreur  paiiitpio.  Jetant  ses  armes,  se  mit  à  fuir,  ceux-ci  à 
travers  la  plaine,  ceux-là  où  ils  iiurettl.  Hilaire  se  jeta  à  plat  ventre 
dans  un  épais  hiiissoii,  où  il  se  mit  à  treinhler  de  tontes  ses  forces. 

La  cavalcade  dont  l’approcite  avait  dispersé  toute  la  troupe  . 
comme  celle  d’un  milan  disperse  un  volée  de  pigeons  fuyards . 
n’avait  rien  d’hostile.  Klle  se  com]»osait  de  la  châtelaine  de  Sainte- 
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ijvnevlèxe  allant*  pi\  comiyapnif  de  ses  femmes*  de  son  page  el  tle 
([iselques  lÉOinrnes  cl'arines  *  accomplir  un  \frn  à  l'église  de  Lnn- 
Jumean.  IVesqne  à  coié  de  la  iiolile  dame  che\anchaif  sa  snîviknte 
lavorite  H  la  gentille  Pàfpieretie  *  devisani  avec  sa  maîtresse*  Oui, 
dame,  lui  disait-elle ,  e'est  â  ee  l)tiissf)n  qire  vniis  voypi  là-has ,  que 
le  beau  page*  prenant  ma  Jeanne  pour  im  loup*  m"a  abandonnée* 
se  sauvant  de  toutes  ses  foiTOS*  —  El  lu  crois,  mignonne*  lui  ré- 
pnndit  en  riant  la  dame,  que  ton  page  est  bien  cet  Hilaire  île  \  ii  y 
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(jui  |)(Uir  lüi  ()ulï'C-|H't’îi\  duus  ers  etnitoiisV  - —  LuUüiéMir  , 

darne,  lu’a  dil  son  nom.  Mais  péüi-être  n*a-t™il  peur  qiie  des  loups, 
ajoula-L-olle  avec  une  fausse  ingénuité.  Celle  nmivelle  malice  pro¬ 
voqua  de  nouveau  Tliilarilé  la  dame. 

Ces  gais  propos  furent  sobitemeiii  interrompus  par  les  aboiements 
de  deux  lévriers  qui  faisaient  partie  du  cortège.  Ces  atiinianx,  so 
dégageaul  de  la  maiti  du  varlei  qui  les  tioiait  en  laisse,  se  précipitèrent 
sur  le  biiissorr  fjue  Pacpicrette  venait  <le  désigner,  et  troù  Ton  en- 
tcMidil  pres([ue  aussitôt  sortir  des  cris  de  détresse.  Au  secours  !  criai] 
line  voix  ,  ne  me  laissez  pas  déchirer  par  ces  animaux  enragés.  Le 
varlet,  qui  avait  suivi  ses  cliiens,  nVut  pas  de  peineà  les  rameiici',  car 
ils  étaient  fort  bien  dr^essés  ;  ]>uis ,  rentrant  dans  le  taillis,  il  en  sortit 
bien  lot  avec  un  homme  dont  la  pileuse  conlenaiice  el  T  accoutrement 
en  désordre  eussent  vivement  prov<)t]ué  de  Joyeux  rires  si  l’on  n’eùl 
craint  que  la  dent  des  cliiens  ifeôt  été  par  trop  indiscrète.  I^a  ma¬ 
licieuse  Fiu|uerelle  seule,  reconnaissant  d’un  prenner  crni|Mrueil  le 
héros  de  l’avtmtnre,  ne  put  s’empêcher  de  laisser  percer  un  sotirire 
qui  iCattendait  qu’une  occasion  potir  se  transformer  en  éclats  , 
comme  on  le  voyait  aux  eiï'orts  qu’elle  faisait  ]ïOur  se  contenir  au 
risque  (rélonlfer.  La  dame  de  Sainte-tieneviéve  arrêta  d’iin  regard 
le  délugt^  prêt  à  déborder;  mais,  bientôt  rassurée  sur  Télat  du  pa¬ 
tient  dont  les  luiJnls  seuls  avaient  sonlfeil  d’une  manière  assez 
burlesque,  il  faut  le  dire,  elle  vonliitt  pour  se  divertir,  voir  si  les  |>ro- 
|)0S  de  la  médisante  Pâquerette  étaient  fondés. 

—  Eh!  Diciu  dit-elle  J  n’ost-cc  pas  le  sire  Hilaire  de  V'iry  que  je 
vois?  <)ue  faisiez-vous  donc  ,  beau  sire,  dans  ce  buisson?  Nous 
guettiez-vous  au  passage,  on  noua  prenicz-ytms  pour  des  gens  de 
guerre?  Ix*a  vaillants  cavaliers  comme  voua  ne  rêvent  qu’ennemis 
à  combattre;  mais  j’espère  qtie  loin  d’en  lencotitrer  un  en  vous, 
nous  n’y  tr(Miverîona  qn’un  redoutable  protecteur  au  besfdn. 

Hilaire,  ([iii  avait  eniemlii  les  paroles  de  Pà([iierelte,  certain  maiii^ 
lenani  (pic  son  aventure  du  loup  était  connue,  lionieux,  pour  surcroît, 
de  Téquipage  dans  lecpiel  il  se  [iréseritait,  ne  sut  trouver  une  ])ar(>lc 
pour  répondre  à  la  dame  de  Sainle-Ceneviève.  Bon  Dieu!  reprit 
celle-ci ,  esi-ce  que  la  tlenr  des  preux  de  \'iry  aurait  perdu  la  parole 
dans  le  combat  cpiMl  vient  de  soutenir?  —  Ub!  dame,  dit  enlin  lli- 
iaire,  vous  me  laites  grand  bonneur,  mais  l’étal  dtins  lequel  je  nie 

présenl(‘ .  —  N’y  faîtes  pas  attention,  sire,  tïkïs  chiens  en  sont  la 

eanse,  je  les  ferai  punir,  et  je  prétends  bien  réparer  le  dommage 
qu’ils  vous  ont  causé.  Vous  auriez  dil  les  tuer.  —  Je  me  serais  bien 
gardé,  repartit  Hilaire,  de  porter  la  main  sur  (^e  qui  appartient  à  ^^i 
noble  personm».  L’est  le  respect  (pie  je  vous  dois  qui  rn’a  retemi* 
sans  cela...,  —  \  fuis  auriez  Ires  !>ien  fait,  reprit  la  dame  en  souriant, 
de  cliaiger  volrr*  poignard  fie  vous  débarrassf^r  de  (‘es  inaiidites  Ix^les. 
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Mais  lu  \alfur  ri’est  (]ii(î  (l’aularit  plus  louabli-  quaiul  <‘||<î  sait  si  bien 
se  eoiicilioi'  avee  ce  qu’on  doit  aux  (lames.  Dites-nous  donc  cepeiulaiii 
|)(»urqtioi  vous  vous  trouvîe/eti  niubuscade  dans  ce  ImiBson.  Obligés 
(le  ne  inardier  (]ii’avec  défiance,  si  mes  hommes  d’armes  vous  eus¬ 
sent  apciTii  les  i»!‘ejiiiers ,  ils  auraient  bien  pu  vous  envoyer  um' 
ilèclie,  ppiil-Gti'e  moins  coinplaisatue  tpie  la  dent  de  mes  cliieiis. 
quelque  bonne  qu’elle  soit,  je  vous  en  n-ponds.  —  Je....  je  donnais 
à  l’ombre,  répomlit  Miîatre.  —  Kt  pendant  ce  temps-là  ions  vos 
hraves  paysans .  dont  le  courage  sommeillait  sans  doute  comme  leur 
chef,  s’enfiiyaieijt  an  seul  bruit  de  notre  approche  comme  une  fa- 
niilSe  <ie  lapins.  —  Vraiment!  dit  Hilaire  en  feignant  de  regard**!’ 
autour  de  lui  avec  étonnement.  Ils  ti’oiit  qu’à  se  tenir  :  j’en  ferai 
pendre  (pieUfiies-uns  à  mon  iTloiir,  pour  l’exemple.  —  lîeau  sire. 
periiieUez-moi  de  vous  dire  que  cela  ne  serait  peut-éiro  pas  très 
juste.  J’ai  entendu  mon  noble  époux  réitélei-  maintes  fois(jue  quand 
le  bélier  dort,  l’omltre  du  loup  siitiit  pour  dispm’ser  le  trou])eau. 
Or  c’est  ici  un  endroit  où  les  lou])s  ne  manquent  jias.  Tu  dois  savoir 
cela.  toi.  Pàjjiierette.  —  Il  y  en  a  qni  le  disent,  dame,  mais  moi  je, 
n’y  ai  vu  que  des  chèvres  quand  je  gardais  le.s  miennes. 

'Foute  la  suite  de  ta  darne  de  Sainte.-Geneviève  se  laissa  aller  à 
ces  mots  à  un  rire  moi[ijeur  tellement  bruyant  et  telleineni  signilieaiif 
que  le  pauvre  Hilaire  acheva  de  perdre  la  télé,  et,  tournant  le  dos,  il 
se  tiiil  àfuii’  comme  on  insmisé .  poursuivi  pai’  les  cris:  Au  loup! 
au  loup!  auxquels  se  mêlèrent  les  aboiements  des  deux  uob!<*s  lé¬ 
vriers  .  comme  s’ils  avaient  voulu  insulter  itussi  au  fanfaron  tlé- 
mastpié. 

Le  cortège  reprit  sa  marclte  vers  LonjtJttteau ,  et.cbemiii  faisant, 
la  dame  de  Sainte-Geneviève  disait  à  Pà(|tieretle  :  —  ïuusélétro]» 
loin,  petite  folb*.  J<?  pensais,  d’après  le  plaisir  avec  lei|ue)  tu  revenais 
SU!’  le  récit  de  la  rencoiilre  avec  Hilaire,  que  lit  avais  gardé  ]>our  lui 
qiH’lque  re'eon naissance  ;  cai“  enfin  il  l’a  ryiidn  service,  el  je  me  ])ro- 
posais,  sans  t’en  rien  dire,  de  t(*  le  donner  un  jou<’  pour  mari,  s’il 
voulait  épousiîf  la  petite  elievrière.  bien  entemlu.  —  Il  est  vrai, 
(ha  noble  niailresse,  répotidil  Pâquerette  en  rougissant,  que  j’aimais 
à  me  souvenir  d(j  ]Kig(;  de  \  iry.  et  qiu’  le  plaisir  que  je  mettais  à  ra¬ 
conter  sa  fuite  tenait  peut-être  au  petit  dépit  que  j’éproiivais  de  lui 
voir  um*  mérnoin*  uioiit.s  fidèle  que  la  mienne;  mais  j’aimerais  mieux 
épouser  b*  ]>liis  panvr**  paysan  ayant  assez  de  co'iir  pour  défendre 
sa  feiuine  et  sa  cliaumière  contre  les  soldats,  ([n’un  faux  brave, 
fdt-il  clievalier.  (piî  se  sauve  au  bruit  des  pas  d’urie  chèvre,  ou  se 
cache  dans  un  buisson  à  celui  du  pas  des  elievaiix,  quoiqu’il  soit 
à  la  tél(>  de  vingt  lioiiimes  armés.  —  Tu  as  raison,  l’àqiierette ,  et 
j’espère  te  donner  mieux  ([ueeela  si  tu  eoiitinues  à  me  bien  servir. 

Par  mallienr,  la  jeniK’  suivante  avait  conservé  irojides  ineliiiaiions 
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volagos  de  la  pelite  t'IteM’ière  el  do  rinsubordiiiatiuii  à  lauuelle 
f’avaiotit  accoiiluiiiée  la  faiblessp  el  l’iticanacité  de  la  vieille  Marce¬ 
line.  Ses  ca|)rices  ei  ses  légèi'clés  finirent  par  fatiguer  sa  niaîlrosse, 
et  un  jour,  fatiguée  elle-inénic  de  la  vie  inouotoue  et  sédentaire  d’un 
château  fernié.  elle  prit  la  clé  des  champs  sans  en  prévenir  personne. 

I.e  lendrinaîn.  l’appel  des  lioiiitnes  (rarrnes  révéla  une  seconde  dé- 
.sertion. 

Le  beau  Hilaire,  de  son  côté,  mil  plusieurs  antres  aveiitiircs. 
dans  tjuelqiies-nnes  desquelles  le  liasard  ou  les  cii'coiistances  le 
servirent  de  manière  (]ue  sa  réputation  de  ]>ravourc  ne  se  trouva 
point  par  trop  tntanice.  Ün  demeura  persuadé,  eoiiime  l’avait  dit 
!’à(|uerette.  (pi’il  n’avait  peur  que  du  lou]). 

Le  roi  d’Angleterre,  Henri  V.  appelé  à  la  succession  de  la  cou¬ 
ronne  de  l’i'ance  par  le  faible  Lfiarles  \  I ,  trahi  à  la  fois  par  son 
iiiiirinité  .  par  sa  femme  et  par  le  duc  de  IJourgogiie,  régnait  à  Paris 
plus  que  le  monarque  véritable  .  tandis  que  le  dauphin  Cfiarles . 
déshérité  ])ar  son  père,  réduit  par  dérision  au  titre  th*  roi  de  liourges. 
consumait  dans  cette  ville  en  frivolités  nu  teiiijts  (jui  pouvait  être 
plus  noblemeni  employé. 

Les  làclies  son!  nainrellemeul  et  inévitabîemeiit  du  parti  ([tii 
triomphe,  siirtoul  quand  il  semble  qu’il  ii’y  a  plus  à  combattre  et 
qu’il  ne  reste  cpi’à  partager  les  dépouilles  des  vaincus.  Hilaire,  aussi 
mauvais  l’raiicais  (|ue  guerrier  peu  vatHaul,  faisait  bi  iller  au  châ¬ 
teau  de  liicétre,  a  la  coiii’  <lii  roi  intrus,  des  éjjerous  dorés,  gagnés, 
selon  toute  apparence,  d’une  manière  peu  légitimes,  et  tiii  écus¬ 
son  au  sangliei-  de  gueules  eu  champ  d’argent.  Ou  l’appelait  alors 

le  chevalier  de  la  Hure,  et  il  était  au  nombre  des  favoris  de 
Henri, 

l  lu’  tei'i’e  iiotile  ne  sullisail  plus  à  sou  amliitioii  :  un  bomme  tic 
son  mérite  devait  être  seigneur  cbâtelaiii  ,  (!t  il  avait  Jeté,  on  peu! 
devitiei  puur(|uoi,  son  dévolu  sur  le  ebàteau  déSaiiile-tîeneviève- 

des-IJüis,  (tout  le  seigneui’. 
demeuré  attaché  à  la  forluiii; 
de  la  Prance,  quand  rtu'me. 
était  allé  rejoindre  le  dau¬ 
phin.  Henry,  dans  un  accès 
de  libéralité,  avait  accordé 
auclievalicr  de  la  Hure  Tob- 
jet  de  sa  convoitise;  mais  il 
arriva  (jue  la  reîtie  Isabelle 
Pava  it  déjà  accordé  elle-même 
à  l’une  de  ses  filles  d’hoü- 
ueur.(|u’e||e  aimait  par-dessus  loules  les  autres,  et  dont  elle  avait  fait 
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cuiitlil  Clt*>t!iiail  vinbarrassanl.  Pour  le  Jaîre  cesser,  ou  coii\(tn 
uiiele  clit’wilier  épouserait  la  Ülle  tl’liuntieur. 

Le  bien  (]iie  la  relue  voulait  à  celie-cî  pouvait  eu  faire  penser 
asBCï  (le  mal.  Lepemiaut .  connue  les  aiiiiviiieux  sont  peu  scrupu¬ 
leux  ironliuaire,  le  chevalier  tle  la  Hure  accepta  sans  difliculté  la 
lilie  telle  quelle  avec  le  château.  Les  mêmes  motifs  délenrnnèrem 
racceptalion ,  par  la  fuliire  chàlelaine.  <lu  mari  qu’on  lui  dotinail 

pour  appoint  malgrc  qu’elle  iie  le  conmlt  ]ïoiur.  11  lui  siillisait  de 
savoir  <(u’it  était  en  lav'eur. 

Tout  se  fit  comme  il  avait  été  dit,  mais  rieu  u’égala  la  surprise 
de  la  lille  d’honneur  en  reconnaissant  Hilaire  dans  le  chevalier  de  la 
Hure,  si  ce  n’esl  celle  «le  celui-ci  en  retrouvant  Pâquerette  tran- 
foniiée  cti  lille  d’Iiouueur  de  la  reine. 

Les  deux  époux.  réci])roqnejiient  assez  peu  satisfaits  de  la  double 
reconnaissance,  s’en  allèrent  preniire  possession  du  cliâlean  de 
.Saintc-Geiieviève-des-liois,  et  recevoir  les  iioinniages  peu  sincères 
de  leurs  vassaux. 

Le  clievalier  de  lit  Hure  ,  en  satisfaisant  ]wr  cette  spoliation  sa 
haine  contre  la  dame  légitime  de  Saiiile-tieiieviève,  ii’avail  pas  pensé 
aux  souvenirs  «|uc  le  pays  avait  jni  conserver  de  rinstoirn  d’Ililaire 
de  Viry.  11  lui  arrivait  souvent  d’entendre  de  petits  paysans  imiter 
les  bui'leinenis  do  ioop  quand  il  passait.  Il  ertt  bien  été  tenté  plu¬ 
sieurs  fois  de^  leur  a])plir(uer  une  rude  correction,  si  la  craitite 
d’avouer  ainsi  rîinporlance  ((u’il  altacfiait  à  ees  démonstrations  ne 
l’cfit  retenu.  D’un  autre  côté,  sa  femme  qu’il  ne  junivail  nt  aimer  ni 
estimer  ne  lui  épargnait  pas  les  malignes  et  méprisatttos  atinsioiis. 

Lecbevaîier  vit  qu’il  y  allait  de  son  intérêt  (h*  rétabli]'  sa  réj>utatiun 
si  fortement  décime  dans  son  propre  domaine  .  et  voici  de  quelle 
iininière  il  s’y  prit,  il  commença  à  répandre  le  bi'iiit  qn’on  avait  vu 
quel([ues  pillards  se  montrer  dans  les  environs  et  se  retirer  dans  la 
forêt.  Les  [laysans  alarmés  ne  manquènmt  j>as,  ainsi  ([u’il  l'avait 
prévu,  de  venir  le  supplier  de  leur  permeltre  de  prendre  les  armes 
et  de  les  conduire  pour  courir  sus  Ji  ces  bandits.  .î'Jon ,  répondit  le 
clievalier,  c’est  ii  mot  de  défendre  mes  vassaux,  et  à  moins  ijue  les 
bandes  ne  devitmneiu  nombreuses,  j’espère  sullire  moi  seul  à  écarter 
de  vous  tout  danger.  Dès  domain  je  vous  te  ferai  voir.  Les  paysans  se 
l'eli  rèren  1  énie  r  vet  I  lés. 

Le  lendemain,  en  ell'et,  le  chevalier.  convenaJilement  armé, 
[lanit  dès  qu’il  fut  jour,  monté  sur  un  vigoureux  coursier,  et  ne 
revint  que  vers  rbeure  de  vêpres  .  avec  son  armure  faussée  en 
plusieui's  endroits,  son  cheval  harassé,  fumant  de  sueur,  et  portant 
accroché  au  pommeau  de  sa  selle  iin  casque  d’écuyer  et  une  épé«* 
iirisé*'.  Tout  le  village  s’attroupa  autour  de  lui.  .le  vous  ai  tenu 
parole,  dit-il  aux  pavsaiis.  Ma  |ireinière  sortie  a  été  heureuse;  les 
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deux  bandits  que  J’ai  coiiibattus  et  mis  eu  ftiito  ne  seront  nlus  leniik 
de  revenir,  et  ils  jwiirrotii  donner  d’utiles  avis  ji  ceux  qui  votidrajii 
les  imiter. 

—  Noël!  Noël!  s’écrièrent  les  ]>aysa!iS;  <|iii  ne  s’avisèrent  plus 
pour  le  moment  du  moins,  de  crier  an  loup.  \  ive  le  Itrave  clievalier 
de  la  Hure  ! 

La  cliàtelaine ,  en  entendant  ces  acclainattons  et  en  vovaut  ces 
tropliées,  paru)  stu'u’faite  plutôt  (pie  satisfaite. 

Deux  on  trois  antres  sorties  ne  furent  pas  moins  heureuses,  et, 
pour  surcroît ,  le  chevalier ,  malgré  les  rudes  combats  ([u’il  dut  avoir 
à  livrer,  fut  asstïz  favorisé  par  son  adresse  on  par  la  fortune  pour  lu* 
recevoir  en  retour  de  ses  grands  coups  d’ép('^e  que  quelques  égraii, 
giiiires.  Piupierettfi  le  félicitait  froidement  d’un  bonliciir  si  constant. 

I  II  jour  que  le  nouveau  sire  de  Saiiite-fîeneviève  rejiartait  pour 
aller  battre  la  forêt,  on  vit,  qitebpies  instants  après  son  départ,  s’a¬ 
baisser  de  nouveau  te  jmiit-tevts  et  un  antre  chevalier  sortir  du  dià- 
teaii,  [lortaiit  assez  gaiiclieiiient,  en  apparence,  nue  armure  assez 
semlilahle  à  celle  de  notre  chevalier  errant,  mais  sans  idasou,  Le 
chevalier  se  dirigea  vers  iin  autre  [miiit  de  la  forêt,  dans  laquelle  il 
disparut  bientôt.  Il  marcha  (jttelqne  temps,  prenant  sans  direction 
déierminée  le  premier  ctiemin  qui  se  présentait  et  prêtant  l’oreilh* 
avec  attention,  jusqu’à  ce  qu’il  entendit  comme  un  bruit  de  ferrailles 
semblable  a  celui  ipie  leraierii  deux  liomnies  d’armes  aux  prises. 

!.(•  chevalier  inconnu  piqua  droit  vers  le  lieu  du  coin  bal.  ofiilvil 
un  étrange  S}>ectacle.  Un  guerrier  à  demi  dépotiilb';  de  son  iiriimre 

tenait  à  la  main  son  épée  nue,  donl 
il  fra|)pail  à  toute  outrance  sur 
deux  cuirasses  et  sur  des  casipies 
iiccroeliés  à  un  arbre  ou  gisant  siii 
le  sol.  (  n  vieillard  à  longue  harla* 
et  à  cosliime  sordide.  <pi’ou  au¬ 
rait  pu  prendre  pour  un  .liiîf  si  les 
gens  de  sa  religion  ii’eiissenl  pas 
été  bannis  à  perpétuité  du  royaume 
par  un  édit  récent,  se  tenait  à  dis- 
lance  et  contemplait  d’un  mil  sar- 
duuii|ue  le  singulier  labeiii"  du  che¬ 
valier  désarmé. 

.\urori,  (lit  celui-ci.  Je  vois  avec  plaîsii'qiie  les  arinesque  lu  m’ap- 
])ortes  sont  d’une  aussi  bonne  trempe  ((ue  les  iiiieiiiies.  -l’en  voidais 
laire  la  comparaison.  Voilà  le  prix  eoiiveiiii.  Dans  dix  Jours  tu  m’a])- 
püi’teras  (pielques  antres  déltris.  Surtout  rappi'lle-toi  que  tu  ne  dois 
rien  (lire  de  ce  ([iiî  s<’  passe  dans  celte  forêt...  Si  lu  l’oublies.]*’  nie 
souviendrai,  moi.  mîi  (ieineure  un  mé'eréaiit  maudit  (pii  brave  les  (?(lils 
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(lu  t'üi  iioirp  tiiiiitlV.  L(*  vioillarci  s*iiirliii:i  salis  rien  din-  (’n  iwovant 
l’argi'iii  t‘t  (lis|>ariit  dans  la  ]trofoiidi'ti|-  Un  la  foi-iît.  Le  clipvalîpr  re¬ 
prit  ses  altaqiios  contre  lej»  deux  armures  iiiolTetisives.  lorstiiu’  l’aiiln' 
chevalier  parut. 

(Jiicl  est  donc  le  rustre,  dit-il  sans  lever  sa  visière,  cpii  mutile  ainsi 
(le  nobles  armures?  Il  va  porter  la  |)t'ine  <le  riiisiilte  faite  par  une 
main  vile  à  leurs  nobles  maîtres,  —  Sire  clievalier.  repartit  celui  qui 
se  tniiivail  ainsi  ajiostroplié ,  ces  arin(;s  sont  à  moi  et  j’ai  bien  le 
droit  (l’en  user  comme  il  me  plaît,  —  Tu  mens,  vilain,  reprit  l’iti- 
connn.  il  ii’y  a  qu'un  paysan  ipii  soit  capable  de  commettre  nn  pareil 
méfait.  Laisse  là  ces  armes,  (pii  me  convieiiiienl.  on  préjiare-toi  à 
les  défendre,  si  tu  as  du  cœur!  —  Je  vous  aHiniie,  inessire,  qu’elles 
sont  bien  à  moi.—  Kb  bien!  moi,  je  te  dis  qu’elles  me  conviennent. 
M('  les  cèdes-ln  de  bon  gré? — Si  vous  vouiez  eolles-ei,  [irenez-les;  je 
n’y  tienspasbemicüup.— Non,  jeveux  tout,  et  ton  cheval  aussi. que  m 
as.  je  le  jure  pai-  ma  bonne  épée,  volé  à  ((uelqu’un  qui  valait  mieux  <[ne 
toi.  Messire,  je  suis  votre  prisonnier  jiar  le  droit  delà  guerre.  Je 
rachète  mes  armes  et  iiion  cheval  au  prix  que  vous  y  mettrez  vous- 
même.  —  Je  consens  au  marché,  vilain,  mais  je  ne  veux  point  de  ton 
argent;  je  me  contenterai  d’une  mèche  de  tes  longs  cheveux,  que  tu 
n’as  )>as  le  droit  de  porter.  Mels-toi  à  genoux,  comme  un  lâche  que 
tu  es,  pour  que  je  te  la  coupe!  —  Jamais  !  j’aimerais  mieux  mourir 
([ne  de  me  laisser  ainsi  déshonorer!  Le  chevalier  inconnu  parut  tres¬ 
saillir. —  Eh  bien!  revêts  tes  armes;  nous  allons  combattre  à  outrance. 
I,cs  combats  sont  mes  jeux.  I.’un  de  nous  deux  creusera  ici  la  tombe 
de  l’aulre.  —  Messire,  vous  avez  troj>  de  courage  pour  qu’il  n’y  ait  pas 
lionm'ur  à  vous  céder.  Le  chevalier  fit  un  nouveau  mouvement,  et, 
lirani  une  pain*  de  ciseaux  de  son  escarcelle,  il  se  mit  en  devoir  de 
couper  nn<‘  bonne  moitié  de  la  chevelure  de  sa  victiim*.  hmiihlemenl 
agenouillée,  et  lui  (‘inporta  même,  par  mégarde  sans  doute,  un  peu 

de  roreilh',,,.  Adieu,  lui  dit-il  ensuite  en  remontant  ;i  cheval.  Au 
revoir  ! 


‘  Kn  1393,  tk'S  nntetiiiBiice»  île  (üinrles  VI,  iiccordt'cs  <iiix  pieuses  supplicatiuns  de  Jn 
reine  (Isabeati  de  liiivièrtOi  cl  publiées  par  loul  le  pays,  enjoiKniretiC  aiu  Juifs  rie  qiiit- 
ler  le  1  oyauine  avant  la  (i*:le  de  Noël. 

Quatre  d'enlrc  eux  riireiil  iiéaiinioiiia  relenus,  coiiiiiie  prêveiiui  d’avoir  enlevé  ei 
elra)]|{lé  un  des  leurs  <jui  s’élail  tnnverli  au  cliristianisme.  On  ne  piil  prouver  celte  aeen- 
salioii,  cl  ils  rureiit  eu  n  du  mués  seulement  à  être  promenés  nus,  sur  une  diarrrlte,  rt  bail  us 
de  verges  jusqu’au  sang,  pendant  (luutrc  diltldnehl^S,  par  les  mes  et  carreruiirs  det’aris. 
ils  raehelèreiit  loutcfois  deux  de  ecs  prtititenades  en  payant  une  snnime  de  dix-liull  mille 
francs  d  or,  selon  la  ehrniiïqne  du  religieut  de  Saint-Denis,  de  dix  mille  neuf  cents  livres, 
selon  d  aulns,  qui  fut  employée  à  rponnstruire  p(jur  la  septième  fois  le  [*elit-Poiit ,  an 
boni  de  la  rue  Sairil-Jaeques.  Celte  somme  fut  loin  de  sullire,  maïs  son  origine  seit:blo 
IxrrLer  malheur  à  l’œuvre,  à  laquelle  on  Iravailla  onze  ans  et  demi  ;  le  ponl  fui  emporté  pur 
les  eaux  un  an  après  son  achévemeiit.  tieliii  que  nous  voyons  au  joiird'Imi,  rt  qui  date  de 
J  71 9,  esl  li>  iKriviënte  elevé  an  iiiriiir  riidrnit. 
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VvaiJi  \e  soir,  on  vil  le  clitnalier  inconnu  rciilror  au  eluiteau  dr 
Sairue-deneviève,  Peu  aju'ès.  [lilaire  levenait  Uàoiiiplntlenieiu,  por^ 
taiii  it  j^rand'peine  do  nouvelles  (lépouilles  conquises  par  lui  sur  les 
hainlilsde  la  lorèL  fl  [)araissaiU  à  ces  d6p()uil!es,  i|u’il  avait  dil  com¬ 
battre  celle  fois  contre  un  clievaliei'j  car  les  clievaliers  ne  se  faisaieai 
f;uiue  scrupule  d’aller  eux^-iiiâmes  à  la  maraude* 

Eh!  luessîre,  dit  la  cliàlelaiue?  coiurne  vous  voilà  dél'ail  et  ensan¬ 
glante  !  Je  crains  vraiment  (pie  votre  courage  vous  ejn]>orte  tro])  loin. 
Vous  en  avez  donné  assez  de  ]>reuves;  vous  feriez  bien,  crovez-moi* 

V 

dp  vous  PU  tPtiir  là  d^soniiflis.  Mais  conlpz  donp  un  ppu  ce  qui  vous 
est  arrivé.  —  l  ne  aventure  terrible!  J’ai  dù  combattre  contre  plus 
de  dix  assaillants  !...  lu  moiueiit,  j’ai  été  sur  le  point  de  siiccoiubpr; 
mon  cas(]uc  était  tombé,  et  nu  épouvantable  coup  d’épée  rn’eilt  cpr- 
laiupiiipiit  fendu  la  lète  s’il  n’cilt  glissé.  Ajirès  maint  elTorl.  j’ai  réussi 
à  mettre  les  aggresseurs  en  fuite,  sauf  un  (pti  a  été  tné  et  dont  j’ai 
rapporté  les  armes  connue  nu  de  mes  plus  glorieux  trophées.  Il  ne 
m’a  coiUé  que  quelques  cheveux  et  u]i  morceau  d’oreille.  —  Vous 
Il  avez  rien  perdu,  niessire,  les  voici,  dit  la  dame,  les  lut  présputaiit 
d’une  main  et  tenant  ittip  paire  de  ciseaux  de  raiitre. 
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Ir  hiri)  ci  ji  lli  -3r  rhiiis  [;i  nirr;  si 
pnissnns  riiuilrut  d  VlK^iniiK'  l'oiiUlir, 
IViiPu  s>ii  s(m\  h^iifh  a. 

(.4n{trn  fit  m'ei  i 


(Iniinaisse/.-vDiis  tr  joli  \illa{;i^  iW  lîoi^rolL  ^'ilwû  iiu  \mi\  it(‘  roiipaii 
jirmnrirîiin.  h  iimp  priiïp  Vwuv  ür  villp 

ppisropak' .  elpslipiijpp  aiijoiinlliiïi  d<*  mn  pvf'qup,  inaii^  loiijoiirs 
i  *Wm^  dans  tontp  la  lîrptnfçno  par  sa  bulle*  calliddralr  ut  par  sa  niasni- 
fiqiiu  tnwr  du  (Iruistinur,  qu’on  |>i'un tirait  du  loin  ()Onr  nn  mal  snr- 
moiiti^  du  sa  linnu?  IlosrolTust  ruiioiiiriiu  aussi  pour  U:  fliiirmaiU  clo- 
uhur  du  son  pour  lu  lican  uï  ricliu  rutalilu  qoi  oiaiu  son  anlului 

qui  1»'  (h'qtat'cniit  pas  la  «ia£;iiilif[iir  cliapi-llr  qii(‘  Louis  _\I\  vt  Mao- 
sard  l>âlirunl  an  rliàtuan  du  \ursaillus;  pour  son  port  Inuu  abi  üu. 
mais  d*nn  abord  dansurun\  .  car  lu  canal  farniu  par  Tîlu  du  lîatz  rsï 
Hurnu  du  lurifs  on  viuiiiiuiit  quelquefois  su  briser  lus  na virus  saisis 
par  la  tumputu  avant  d'avoir  riisiiu  Tabrî  protuctunr,  Lorsque  Toragu 
sonU‘vu  lus  lltïts  dans  nq  ulroit  passade,  lu  spuutarlu  du  canal  usi  uf- 
frayant;  la  inui'  bal  à  (‘on|JS  rctbjublûs  rt  coii\  ru  il’ûcmiiu  lus  rïoirs 
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njclirrs,  «■<iiiiiin>  si  t'Ilc  s’imj)ati*"iil;tî(  (1(>  cet  ohsuich'  o))|M»sé  ù  sji 
l’ciii";  scs  !;uucs,  remuant  le  sable  de  t’arï'iie  sous-marine,  s’anion- 
cèlcin  sur  l’fle,  qui  a  d<'ijà  vu  [iresque  etitièremenl  disparaît rc,  sons 
ces  sinistres  éitaves,  sa  vieille  cliapelle  romane;  les  vents  déchaînés 
unissent  leiii’s  forinitlahles  gémissements  an  tmigisseinenî  de  l’otule. 
et  l’on  raconte  que.  dans  ces  grandes  commotions  qui  ébranlent  la 
nature,  oti  entend  les  dociles  de  l’église  sonner  d’elles-mémcs  le  pias 
funèbre,  pronostie  certain  d'un  naufrage. 

Mais  quand  la  nature  est  ealmi',  l'ieii  de  jiltis  riant  que  l’aspect  de 
iîoscoll’.  Tons  les  environs,  couverts  d’une  riclie  culture,  produi¬ 
sent  en  abondance  des  légumes  rccliercbés  dans  toute  la  lîretagiie; 
ses  plages,  abandonnées  par  la  mer  basse,  se  peuplent  d’une  mul- 
lilude  inirnensn  qui  vient  ramasser  le  goémon  on  varech,  engrais 
préc.ieux  pour  l’agricnllnre.  Les  hommes,  les  femmes,  les  enfants,  les 
bêles  de  somme,  les  cbariots,  venus  de  longues  distances,  s’y  comp- 
letil  ((iielqiiefois  par  milliers’.  î  ti  ordre  parfait  est  établi  poiirempé- 
clier  que  le  pauvre,  «pn  n’a  i(ue  ses  bras,  soit  dépouillé  par  le  riche 
(jiii  emiiloie  ceux  de  ses  domestiques,  ses  elievanx  et  ses  voitures. 
.\iix  [tremiers  apjuirtienneiit  excinsivemeni  les  «[uafi'e  premiers  jours 
de  la  semaine,  aux  autres,  les  deux  derniers.  |.e  dimanebe  est  ,i 
Dieu, 

foute  cette  mnililude  travaille  avec  ardeur  pemlani  que  la  mer  est 
retirée,  car  elle  sait  le  prix  du  temps;  puis  le  reKmr  du  flot  vient 
faire  battre  en  retraite  cette  immense  fourmilière  et  ramène  sur  la 
plage  une  autre  population,  celle  des  péclieurs,  absente  depuis  le 
matin.  Leurs  lemmes  acconretti  pour  compter,  nettoyer,  trier,  em¬ 
baller  le  poisson,  dont  le  plus  beau  est  aussitôt  e.xpédié  [tour  les  rnar- 
elies  des  villes,  lestpielles  ne  savent  pas  combien  <le  fatigues  et  com¬ 
bien  de  dangers  a  coiUé  un  cliétif  ftareng. 

routes  ces  fatigues,  tous  ces  dangers,  sorti  oubliés  par  le  pécheur 
liii-inéme  dès  que  sou  pied  a  louché  le  sol,  fl  tie  pense  plus  à  ceiiv 
qui  doivent  recommencer  le  lendemain,  'l’oule  sa  vie  est  ilans  le  pré¬ 
sent.  jusqu’au  moment  où  un  pressentiment  funeste,  rareiitenl  ineii- 
feur.  I  avertit  que  sa  nacelle  qu’il  détache  ne  reverra  plus  le  rivage. 

i.p  IIP  .se  TPciipJlïe  pas  senlenipn!  sur  la  grève  a  t^aîile  de  lirfuieUes,  de  cbevativ 

en  de  cliari'oUes.  l.rs  pavsnns  fini  ii’oni  aucun  de  ces  vèliicules  â  leur  dispostlioii  saiU  renv 

fjiii  s  avenliirciit  le  |iliis  au  loin,  parre  qu'ils  np  eruîgneiil  paü  d'èlre  siii’|inK  [i.irlellol, 

dont  ils  s'aideiil  au  runlraire  pour  laimuer  leur  Hicutie.  ils  vont,  lejfiTe,  la  iiifre,  les  en- 

raids,  dés  que  e(ux-ri  pf  uveiit  Ifs  aider,  jiisriiCaiix  rneiien.  les  plus  avaneès,  jiisqu'au'i 

dernières  liiuîlps  de  la  plajte,  tlpiupurép  à  see,  ei  sp  rnrislriiisciil,  îi  l’aide  des  dépouilles 

iirrae hées a  l’avidilè  de  ta  nier,  desrspéees  de  radeaux,  ou  pliUût  de  lietils  îlots  Itnltantsde 

'piduip.^siir  U’sr|iie1s  toute  la  raiiiitle  sViiiharrpip  avpf-  cuiifiauee  ei  (pté  le  lliix  raiiiéoe 

terrp.  Mais Idon  des  fois,  liélas !  eelle enuriaiii'e  est  Iroiiipée.  Le  Ilot,  pti  liattniit  les  railratix 

mal  reliés,  les  dislorpie ;  ou  bien  ,  uii  grain  siirvieiu,  et,  |p  leiidpinaiii,  d'aulrfsrfeolleurs, 

eu  erifoneaiu  leur  rourriie  dans . nas  de  goénion,  laiiiéneni  avee  lioiiTur  les  end  a  vie  s  de 

loiitc  une  faniille. 
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1,0  sulr'il  était  |)rès  clc^ne  rüuchor  tlarts  la  rtior.  La  Umv  cio  llc^scüll 


éetuirop  011  |>lein  d’utio  tt^irile  dp  Ibtij  seinhlait  être  le  dumitii  anmi  de^ 
litanies  do  la  SaÎJile-V  ierge  à  laquelle  elle  est  dédiée.  Le  lanul  de  la 
pointe  occidentale  do  Tîle  do  Batz  s*alUnuail;  uti  \oïit  léger  sueeé’ 
dait  à  la  cltaleur  éloutraitte  du  jour,  La  mer  dolorlait  [îaisiblejneiü 
sur  la  gr(>ve  couvorto  des  lemmes  et  des  oiilaiils  des  pécliotirs,  qui 
\eiiaioutdo  raniertcu'  leui's  barques  et  eoiitentplident  avec  satisfaction 
les  (Viiits  du  poiidde  labeur  de  la  jouriioo,  La  ]>êolie  avait  été  al)on- 
dante.  Les  jeunes  gens  daïisaiont  des  danses  rustiques  ;  les  enfards  se 
livraient  à  leurs  jeux  bruyants. 

Il  n'y  avait  sur  le  rivage  que  trois  ]>orsi>nuos  (]üi  ne  s’assocuaiout 
pas  il  ce  niouvejiieiit  général,  (7otaionl,  d*nne  part,  deux  étrangers^ 
ou  apparence  le  père  et  le  lils,  que  leur  extérieur  annonçait  être  des 
gens  do  distinction  ;  de  Baiitre,  ujie  Jeune  feiniiie  (rmie  beauté  roinai- 
qnable  sims  les  iiiécluiuts  habits  qui  la  couvraient  et  malgré  l’air  de 
souilVauee  répandu  sur  sou  \isage. 

Les  deux  étrangers  rogardaieiil  iwqv  inlorol  ta  scouoqui  se  passait 


I1!<1  i.K  l'fiCIIKÜl!  ni-;  HOSC.OKI’. 

sous  Jours  you\.  I,:i  Jcmiiio  lomiue  soinljluit  ôiro  ou  pruioà  uuo  vivo  iji- 
qtiiétutie.Suu  iruiri  ii’ôt<üt  |>;is  rotiti‘6  avoo  los  autrc's  |)ooiiPui‘s.  Co  rc^ 
tard,  eu  (‘U'ot.  était  sm-preiiaut.  Doimis  [liiis  do  deii\  ans  (jue  dosscliii 
étah  vomi  s’établir  sur  la  rôto  de  Rüscotf,  il  u’otait  Jauiais  j'oslé  ainsi 
le  dernier  à  la  irufr.  lîrave.  vi£ïOiire(i\,oii  le  voyait  toujours  le  premier 
raïueiiersou  bateau  plein.  Qu’ost-cotjui  luxivaitdouc  le  retenir,  lorsijue 
déjà  ses  eotupa^iions  étaient  d<*  retfuir  depuis  une  jL^i’ande  lieuve? 

Veux-tu  parier,  Kergaiiee,  disait  un  des  pèeljours,  (|ue  Josselin 
aura  voulu  accoster  ce  navire  que  nous  apercevions  vers  la  haute 
mer,  ei  qui  jraraissait  en  détresse?  —  O  serait  tout  de  inénie  une 
laineuse  înij>rudence,  répondit  Kergaiiec,  car  ou  ne  sait  jias... —  As¬ 
surément,  mais  lu  sais  bien,  toi,  qu’il  ne  ]n‘nse  jamais  au  danger 
pour  lui  quand  il  en  voit  pour  les  autres.  —  (i’esi  bi<*n  vrai,  dit  un 
troisième  pécheur,  mais  ça  doit  pourtant  avoir  des  bornes  quand  ou 
laisse  à  terre  sa  leniine  et  ses  enfants,  <ju’esi-ec  (jui  arriverait  d’eux 
si....  —  [I  est  sûr,  iiiieiTompil  Kerganec,  que  ce  courage  d’enragé 
qu’il  met  au  service  du  premier  tenu,  connu  ou  inconnu,  ne  lui  rap- 
)>orlera  jamais  de  quoi  élever  sa  famille.  J’ai  vu  un  joui'  uii  gros 
bourgeois  de  Saiut-Pol  qui  était  tombé  à  la  mer,  DamI  il  n’avait  pas 
encore  eu  le  temps  de  se  faire  le  pied  marin,  Je  bourgeois,  et,  sans 
Josselin,  il  buvait  nn  fameux  coup.  Le  brave  liomtue  lui  oUVe 
une  belle  bourse,  ronde  à  faire  envie,  pour  l’avoir  repêclié.  C'était 
bien  naturel,  {las  vrai?  Sais-iii  ce  qu’il  lui  répond?  Merci  ;  Dieu  me 
paiera...  je  ne  vends  i>as  tua  vie  pour  de  l’argent.  —  Oui,  oui,  Jos¬ 
selin  est  glorieux  comme  cela.  Pour  mot,  j’aimerais  mieux  tenir  que 
cotirir.  C’est  ce  que  disaient  nos  anciens  il  y  a  loiigtejnps,  bien  long- 
tenqjs,  quand  un  navire  venait  à  faire  côte.  —  Et  smiveiil  iis  l’y  ai¬ 
daient  par  de  faux  signaux,  en  faisant,  à  ce  qu’on  dît,  courir  sur  le 
rivage  des  vaebes  ])oi  taiit  aux  cornes  des  torches  ail  innées.  — 


n’étail  |)as  bien;  il  faut  toujours  être  franc,  et  ça  c’était  iiiic  tricJie- 
—  Tu  es  hou,  toi  ;  esl-ee  que  tu  ne  mets  jias  de  l’amorce  pour 
attirer  le  hareng?  —  A  la  bonne  heure!  mais  des  bomnies,  c’est  autre 
chose,  (^hiani  à  les  laisser  venir  où  le  bon  Dieu  les  amène  pour  le 
bien  des  pau\  res  gens,  je  ne  dis  pas.  —  A  la  rrii'i-,  tout  doit  être  pois¬ 
son  pour  le  pèclieiir.  A  elle  la  grosse  part,  puisqu’elle  fait  in  jdiis 
lort  de  la  Itesogne;  c’est  jusle;  aux  |)auvres  le  reste.  —  On  dit  que 
les  pécheurs  <le  la  (!üruoiiaillc  ont  conservé  les  vieilles  coutumes.  A 
eux  le  bon  lot.  l  ne  bonne  épave  ari-ivaul  de  rautre  coté  de  l'eau  doit 
valoir  mieux  encore  qu’un  beau  cliien  de  mei',...  —  Et 


paroles.  Ciilîc,  ilans  la  bouclie  d’nn  elii'étieii,  dit  une  voix  creuse  et 
cassée,  sont  autant  d’appàts  que  le  diable  met  an  lioiit  de  sa  ligne 
pour  pécher  le  pécheur  à  son  tour..., 

r.e  nouvel  interlocuteur  n’était  antre  que  le  vieux  pâtre  de  l’Ile  de 
Hat/..  Les  matelots  avaient  pour  lui  nn  respect  superstitieux,  fondé 
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snrsoii  yi'aiKl  àgt*,  sur  sa  barbe  blaiiclie,  et,  itar-tlessiis  tout,  sur  les 
prédiclioiis  se  permellatt  (luelquefois  de  l'iiire  au  sujet  de  la 

j)liiie  OH  du  beau  lomps,  sujets  d’uue  grande  imporiauee  |)our  des 
pécheurs,  persuadés,  au  siir])liis,  que  les  pronosiics  du  (làtre  étaient 
iiilaillibles.  Ils  étaient  même  disposés  à  croire  qu’il  avait  des  moyens 
(le  lorcer,  au  besoin,  la  nature  à  les  réaliser.  Aussi  ne  lui  parlaient- 
ils  (ju’avec  de  certains  égards. 

\  ous  pouvez,  bien  avoir  raison,  vieux,  dit  le  pèclieur,  ainsi  ne  par¬ 
lons  [dns  de  cela.  Mais  ne  voulez-vous  pas  retourner  dans  voire  île? 
j’ai  un  Italeau  et  deux  bons  bras  à  voire  service.  — Je  ne  veux  pas 
m’en  aller  avant  que  Josselin  soit  rentré...  s’il  doit  rentrer.,,  j-éport- 
dit  le  pâtre. —Ob  !  ne  nous  faites  pas  d(ï  prédictions,  vieux,  dit  Ker- 
gaiiec,  car  elles  sont  toujoiirs  sinistres,  vos  prédictions,  et  nous  ne 
voulons  pas  «pi’il  arrive  niallieur  à  notre  ami.  —  Ai-Je  dit  quelque 
chose  de  semblable?  inurmura  le  pâtre,  .losscliti  n’est-il  pas  mon 
ami  plus  encore  (ine  le  votre?  et.  si  je  l’airne,  qui  peut  m’empêcher 
de  (lire  :  Dieu  le  bénisse  ! 

Ces  propos  interrompus ,  arrivant  à  l’onnlle  avide  de  la  jeujie 
fejinne ,  élaieiil  peu  prtqu'es  à  la  rassurer.  Térésa ,  toutefois .  s’a¬ 
larmait  trop  tfii  sans  doute.  La  rner  avait  été  calme,  et  la  légère 
agitation  que  commençait  à  lui  coiujiiiinitiuer  la  l>ris(?  qui  s’élevait 
ii’élail  pas  sidüsanle  pour  laisser  craiiidn?  un  dauger.  {'.ependanl  des 
nuages  s'élevaient  an  sud;  leur  couleur  de  plomb  pouvait,  surtout 
après  une  clialeur  excessive,  doiil  les  ])remi(;res  journées  de  sep- 
lembre  otlî'ent  ([iiel(|iies  exemples,  comme  un  souvenir  de  l’été  ([ui 
s’enfuit,  laisser  présager  un  orage;  mais  rFosseltn  eonnaissait  si  [vieil 
tous  les  récifs ,  Unîtes  les  passes ,  et  son  petit  navire  voguait  avec 
tant  de  légèreté,  il  était  si  docile  au  gouvernail  lU  au  coup  d’aviron, 
que  jiersoiiiKt  ne  pouvait  mieux  ijiie  lui  naviguer  dans  cette  mer 
malgré  scs  nomlvroux  écueils,  méiin*  pmidaiil  bïs  pins  mauvais  temps. 
Poiir([uui  doue  Térésa  Ireinblait-elle  si  fort? 

Pourtant  ses  inquiétudes  jvassaifuit  peu  îi  peu  dans  les  esprits.  Les 
yeux  se  lixaiciU  avec  avidité  sur  la  mer  pour  tîiclier  de  découvrir  au 
loin  la  voile  blanche  de  la  barque  de  Josselin;  mais  on  n’aperccvail 
rien,  et  le  soleil  allait  disparaître  entièrement.  Les  nuages  s’amon¬ 
celaient,  la  brise  s’était  convertie  en  rafales,  des  bruits  sourds, 
préc.urseiirs  de  la  tempête  .  se  faisaient  ('iitendre,  et  la  base  des  ro- 
cbers,  liatlue  par  le  flot  luttant  contre  l’ouragan .  se  couvrait  d’une 
blaiicbe  écume.  Mou  Dieu,  disait  Térésa,  (irotégez-le I  Pourquoi 
u’a-l-il  pas  voulu  m’emmener  anjoitrd’liui  avec  lui?  Du  moins  nous 
péririons  ensemble. 

I.’alarme  était  devenue  générale,  car  te  retour  paraissait  cb'- 
sorinais  impossible.  L’orage  se  déclarait  soudain  et  furieux  coiiime 
un  oi'Hge  d’é((iiit)oxe.  Le  loniiei’i'i'  grondait  sans  relâche .  les  vents 
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üüulllaic'itt  avec  violence,  une  nuit  liàtivc  ctiassait  le  court  crépus¬ 
cule  d’automne,  et  le  vieu.v  pâtre  anirinail ,  en  liraulaiil  la  tète,  ciue 
le  cloclier  de  Notre-Dame  venait  de  faire  entendre  un  vague  tinte¬ 
ment.  Doiirtatit  l’église  était  coniplètenienl  solitaire  et  la  corde  du 
clocher  était  lloitaiite.  lin  seul  esimir  restait,  c’était  que  riosseliii 
eiU  en  l’audace  de  s’échouer  sur  les  récifs,  car  il  n’était  [ws  permis 
dépenser  cpi’il  ertt  pu  relâcher  à  l’Jle  de  lialz,  La  cote  de  cette  Me 
n’est  pas  si  éloignée  de  celle  de  Roscoft' (ju’il  soit  impossible  de  faire 
apercevoir  de  là  des  signaux,  même  dans  une  demi-obscurité,  etrîmi 
n’apparaissait  sur  cette  côte  solitaire. 

Tout  à  coup  ,  on  crut  distinguer  nue  frêle  nacelle  lutlarii  avec 
elforl  contre  la  tempête  toujours  croiswmte.  (7est  lui  !  s’écrièrent 
toutes  les  voix  avec  l’accent  d’un  invincible  ellVoi.  —  C’est  lui! 
s’écria  aussi  Térésa,  et  nul  espoii*  de  secours!  —  Nous  essaierons, 
dirent  deux  vigoureux  ])êctieuis;  (jue  Dieu  nous  vienne  eu  aide!,., 
—  \ingt-ciuq  louis  à  ceux  <|iii  le  ramèneront!  s’écria  le  plus  jeune 
des  deux  éti’arigers  en  tendant  sa  bourse  j  mais  sa  voix  se  pei'dil  dans 
le  tumulte,  et  son  action  ne  fut  pas  aperçue.  — Amis,  dirent  les  deux 
pecheiirs,  préparez-uous  des  amarres  et  pi'iez  Dieu  pour  nous.... 

Plusieurs  pécheurs  se  mirent  à  courir  du  côté  des  cabanes,  et  tout 
ce  qui  resta  sur  la  plage,  hommes,  fenitnes  et  enfants,  tomba  à 
genoux. 

Pour  peu  qu’on  Iréipiente  ces  côtes,  dit  l’antre  éliviiiger,  on  j 
voit  souvent  de  pareils  tableaux.  Aussi  le  lendmiiaiii  delà  Toussaint 
Irouve-t-on  plus  de  femmes  et  plus  d’enfants  prosUo'nés  sur  le  Imnl 
de  la  mer  que  sur  les  tombes  du  cimetière. 

Le  vieux  |)âtre  s’approcha  sans  façon.  J’ai  vu  .  dit-il  au  jeune 
homme,  votre  action  ,  et  un  autre  encore  l’aura  vue  tpii  me  dispen¬ 
sera  de  vous  remercier;  mais  les  deux  liomines  (|ni  vont  au  secours 
de  Josselin  nom  ])lus  besoin  d’argent,  et  vons  en  offririez  quatre 
fois  autant  que  vons  n’en  trouveriez  pas  nu  troisième  disposé  à  les 
imitci.  Tout  le  monde  voit  que  c’est  un  dévouement  inutile. 

feresa  n  avait  rien  vu.  rien  entendu;  elle  venait  de  tomber  sur  ta 
grève  privée  (le  sentinieiit.  Deux  femmes  s’em|)ressèi  ent  de  la  porter 
dans  sa  caliaiie.  I.a  luiil  étendit  son  \oilc  épais  sur  les  cieu.x.  Les 
pêcheuts  allumèrent  du  leu  et  attendirent  vainemenl  sur  la  rive, 
jusqu  an  ciépiiscule,  le  bateau  tie  Josselin  et  celui  des  lionimes  gé¬ 
néreux  qui  s’étaient  dévoués  pour  Itiî. 

l  u  joui  tiiste  succéda  a  une  ellroyable  nuit.  \  ers  l’aurore,  Térésa 
I (.pi it  ses  sens;  elle  poi'la  des  yeux  incertains  autour  d’elle,  comme 
poui  clierclier  a  rassembler  des  souvenirs  imparfaits;  enfin  la  mé- 
nioiie  lui  revint;  elle  ne  jiroféra  pas  une  jiarole,  ne  jeta  pas  uii  cri. 
aucune  larme  ne  s’échappa  de  ses  yeux.  Ses  enfants  étaient  l>res 
tlelle.  encore  emiorjiiis;  elle  leur  donna  un  baiser  plein  (ruin*  sin- 


;rulii‘r('  cxpi'cssioti,  cl  soi'tam  (le  la  cahaiic  en  (aisjint  i(ii  iloifit  w» 
si|>nf  rtiyslcrieiix  aux  ronniies  de  p^dieurs  (]iii  avaient  veillé  près 
tl'clli'.  flic  se  (lirifïcn  en  drnite  Uriic,  connue  si  elle  eût  été  emuhiite 
par  un  poinoîr  on  par  une  inspiration  iirésistiJile ,  vers  nti  point 
iioii'  tpie  l’œil  apercevait  à  peine .  au  liord  de  la  fraiifçe  de  mousse 
dont  le  Jiisaiil  bordait  an  loin  le  rivage.  Ce  point  était  un  cadavre, 
et  ce  cadavre  était  celui  tic  Josselin.  L’infortuné  tenait  encore  1111 


Jeune  eitfant  fortemeul  serré  sur  sa  poitrine,  probablement  <me  vie- 
time  fju’il  avait  crii  pouvoir  sauver  tin  nai  ire  tiaurragé.  Quant  aux 
deux  pérbenrs,  011  ne  les  revit  jamais,  non  jilus  tpie  ceux  tpiî  mon- 

tnient  ^0]]  IkUpîiu, 

Térésa  loinlja  ii  genoux  pros  dtt  corps  de  soii  miwl  <J  justice!.*, 
sVcrîa-l-elle,  Puis  elle  se  dit  ])oijr  UmjJoui's  :  on  crut  fju’elle  priait. 

Le  leihlemain,  une  triple  fosse  fui  creusée  a  l’ocriderit  du  cime- 
lière,  att  pied  (Puri  relifjuaire  ^  dont,  les  deux  étaffes  à  jour  offrent 
aux  yeux,  h  tni .  les  osseineiUs  de  plusieurs  fféiiéraiioiis,  arrachées 
à  la  terre  pour  faire  place  aux  générations  suivaiitc^s*  Tout  le  monde 
vmilul  assister  aux  funérailles  de  Josselin,  d<î  Térésa  et  de  Leiifaiit 


'  ]*rs  reïtfjttüirt^x  ,  nu  ofsiiÉiiros»  i'oiistriiiLs  pu  piiiTPs  ri  rommuns  rlaiis  1rs  cîmrtîèiTrs  de 
la  Basse-Erelapiir,  sonl  qiir1r|iiproh  de  vi  eiîs  ii]niiiiiiia'il&,  qiiok|iie  L%*vés  sur  une  prlite 
i^cbellr,  Tri  esij  par  exemplp.  rpliiî  dont  il  rsl  fait  irî  ineiîlioiK  Ii  ne  faut  pas  1rs  ren rendre 
aver  d  autres  rÊhqftairês  qid  sont  de  .sîniples  colfiT s  fie  hoîs  afîrelaiil  grnssîèiTiiirnt  tn  forme 
H  nnr  n  devinés,  le  plus  ordiuaimupiil i  à  contenir  nii  cAr/*  On  expose  irt*s  indc’ 
t  eniTîirut  »  srlnn  nous,  rrs  hriiies  sous  1rs  pfjrt'lies  des  rnlass^Vs  les  nues  sur  les  aii- 

Ires-on  rn  ^oii  uiniirjusr|ur  sui  l'aiitrl  ru  r|iirlr|urs  lieux. 


r 
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iiicoiiiiti.  (](•  j(mr-l;i .  la  iiipr  ne  vil  sur  s(‘s  (lois  auriiii  |u'‘(‘lM-iir  dp 
Rosfotl,  f‘t  lo  f’o^'riioii  (Icnitnira  .')[)aii()onn('’  sur  la  "li'VP. 

Lfs  (ItMix  ^tranjïers  njtprinMil  pu  sYvpillaut  Ir  (k'iuidiiiott  ti'a- 
f;it|iip  (If  ce  Irrriblp  «Iramp,  pI  In  glas  rctpiilissuiit  dn  ta  clorhi-  Ipur 
aiiDOiiça  la  Iristn  cérrmonip-  plus  àgp  sp  disposa  à  y  as¬ 

sister;  son  lils  choisit  cc  tiuHneiil  ])oiir  aller  explorer  la  cote. 

—  A  voir,  lui  dit  son  père,  le  het  eEilhoiisiasiiie  rpii  vous  aiiiniail 
hier  ,  j'aurais  dû  me  douter  '(pi’il  ne  serait  pas  de  longue  durée. 
Il  paraît  que  la  pure  philaiitliropie  n’admet  guère  que  les  encourage¬ 
ments  matériels,  assimilant  ainsi  l’hounue  volant  au  secours  de 
son  sembhible  au  jockey  fouriiissaiil  une  course  au  bout  de  taqiielle 
est  le  prix,  et  qu’elle  croit  peu  aux  salisfaclious  du  ctrui'.  J’ose  vous 
assurer ,  Ktienne ,  que  ces  bous  pêcheurs  seraient  plus  sensibles  à 
votre  présence  à  l’église  au  milieu  d’eux  qu’ils  n’ont  paru  l’être  hier 
à  l’offre  de  votre  Itourse. 

—  (iroyez .  monsieur,  que  l’iiilérèl  que  Je  |)reiiais  hier  à  cette 
cruelle  catastrophe  ,  et  i|ue  vous  avez  ])ien  voulu  remarquer,  ne  s’esi 
point  du  tout  affaibli.  La  pbilantiiropio,  quoique  vous  en  jieiisiez, 
n’est  pas  une  vertu  si  fugitive.  Je  sais,  ti’après  ce  <[ue  disait  le  pâtre, 
que  cc  Josseliij  cl  sa  femme  laissent  de  ])aiivres  orphelins  sans  res¬ 
sources.  Si  11' Iroii  vtv.  Immi  ,  comme  jo  ii’c!)  satii';iis  (ioutei\  t>ii 
verra  le  non)  rie  Lartigues  figurer  en  iMp  tie  la  lisie  des  soiiscriptems. 
en  supposant  qu'il  s"en  trouve  darfs  vv  [lays  de  sauvages  disposés 
à,  se  eonîeiiter  de  qiiekpies  aetes  supersîilienx  el  inutiles  qui  Uf 
donneront  aux  orpheiins  ni  pairt ,  ni  asile,  ru  i^ducatioiu  IVnnettOiî- 
moi,  monsieur,  de  ne  point  !n\associer  à  eeux-ei.  —  Si  ces  [jectieui  s  et 
ces  paysans  ne  eoiinaisseiit  point  la  pliifantliroi)ie .  ce  (pie  je  ri  nis 
comme  vous.  Ktieuue.  ils  conruusseut  la  rhüyilü\  ils  eu  ont  déjà 
donné  des  preuves*  (gluant  aux  délestal)les  principes  que  vous  jn’élale/: 
avec  tant  de  conliance,  afirès  les  avoir  })uisés  dans  de  pcu^uicitaises 
lectures,  \ons  devriez  vous  ra]>peler  coiubicn  ils  m^dlligent,  et  (hitei- 
dit  moins  dVii  faire  pai'ade  devant  moi ,  à  moins  que  la  ])lulau- 
tin  opie  n’ait  oublié  de  coiiijnendre  au  îionilire  di'  scs  maximes  celles 
de  respecter  la  faiblesse,  d’autrui,  et  d'honorer  sfïii  pçre  et  sa  mérc, 
—  Ail  !  monsieur,  potivez-voiis  croire  (pie  j’aie  cessé  de  vous  rendre 
riinnneui*  qui  est  dû  jvar  un  lils  aux  aubnirsde  ses  jours?  Je  ne  pense 
pas  avoir  rien  tail  ni  faire  jamais  rien  <[ui  puisse  porter  atteinte  au 
nom  <|ue  je  ti(Mis  de  vous.  Mais  les  consciences  sont  libres,  smioiit 
en  matière  de  cl‘f^yallce,  —  Kt  cette  lilïcrté  va  ,  jmiir  vous  et  les  vô¬ 
tres,  JüS([u'à  Ji'eii  avfdr  aucune  et  à  l>lesser  ouv(‘rlernerit  celle  des 
au  1res,  —  Mais  ïioii  ,  monsieur  ,  nous  ne  cbercbotis  à  blessrn-  per- 
sorinr‘;  après  cela ,  nsi-ce  noii'e  faute  si  (piaud  nous  errtplnyons  le 
laugagf*  de  la  raison.*,.  —  Je  vous  eu  [irie,  lilieinie,  cessons  ces  dis- 
t  ussifjiis.  infiiiimeul  plus  |H'mil)lcs  |)our  moi  fjiu*  vous  ne  sauriez  vous 


J. K  iii;  itosiiori’. 

•  W  (igiii'f-r.  j'iii  lM'.l<ir(ni|)  cli’  diilriN-iirc-,  iissuréiiieiil,  |hkiI’  sn(n;  l■;l(S(>ll 

. . .  liolltï  (II*  t“(;s  ilIiistiTs  ('‘crivjiiiis  ilujii  vous  voo»  loiU's  JVclio  ; 

itiiiis  j’ni  le  iimllictir  il’oii  nvoir  oncoip  plus  pour  celle  de  timt  lU- 
îîiiiiids  fjiii  les  ont  précédés,  et  (jui  iiV'lidfiH  ni  inoitis  siimuiIs 

II)  moins  bous  lofriciciis.  ,f<*  prie  smileiiiPiii  Dieu  de  me  penloiiner  si 
je  n’iii  pas  su  fuire  pusser  ce  respect  d;ms  xiire  rs])rit ,  et  de  ne  ijjis 
ùter  du  mien  res|)oir  ((lie.  plus  lieiireuji  que  suint  Pmil,  ])uisque  \ous 
uvez  reçu  une  première  édiieiilioii  chrétienne  qui  lui  uumquuii,  u>us 
ne  serez  pus  plus  eudiirci  lorsque  le  inomeiit  sera  venu  de  bure 
loitiber  les  écailles  de  vos  yetix. 

Ktienue  dissiimila,  eu  se  détournant,  un  sourire  qui  scmhlail  dire: 
Bon  père,  qtii  a  encore  des  illusions  de  ce  se  tire  !  Va.  preuunl  son 
eliiipeau  .  il  partit  pour  faire  su  protiieiiade,  en  luétiie  temps  que 
M.  de  f-artifîues  se  rotulaità  l’enlise. 

|,a  cérémonie  ruiicvbre  était  terminée  depuis  louttteiu|>s  lorstriie 
litieiiue  rejoignit  son  père  sur  le  (lori,  où  les  pécheurs  et  les  paysans, 
réunis  eu  groupes,  s’enireieiiaieiit  avec  cindetir  de  ce  (pii  venait  de 
SC  passer.  Le  soleil,  caché  derrière  un  liane  d’épais  nuages  tant  (uie 
<lura  la  iiieiise  cérémouie,  venait  de  s’élever  radieux  comme  pour 
^■t^assel■  les  sombres  pensées  qui  ])laiiaieut  depuis  le  soir  itréccdeni 
sur  la  petite  ville.  \  f|ui  ne  l’a  pas  vu,  versant  du  liant  des  airs  une 
jiliiie  de  ]>atlleltes  d’or,  de  rubis  et  de  diamants  sur  la  suri'aee  d’une 
mer  lraii<]itiîle,  ridée  seulement  par  une  légère  brise,  il  est  itnpossiltle 
(le  faire  coni|)reinlre  le  eharrne  ravissatif  el  attractif  tl’iiii  tel  sju'c- 
lacle,  comment  une  deiiii-lieure  de;  beau  temps  fail  piomptemciil  ou¬ 
blierait  voyageur  une  iiiiit  (l’adVeuse  lourmeiiK*.  el  le  remi  insouciant 
(h'  celles  (fui  peuvent  suivre.  La  m<*r.  c’est  l’image  la  plus  fiarfaile 
de  rcs|iérauci: .  peispecliv(‘  sans  limites  comme  nos  désirs,  chemin 
brasillanl  pour  y  arriver,  zépliir  propice  «pu  nous  [unisse  en  nous 
caressant;  mêmes  sédnclious  .  mêmes  juoni  esses,,,,  l)ien  souvent 
mêmes  déce))iioiis,  et  le  naufrage  au  lumt  :  rien  n’y  manque.  Le 
sont  ces  trattsilions.  c'est  ratlenie  de  ce  «pie  cache  iiii  horizon  iu- 
«•(’ssatil,  de  ce  ([n’apporte  sur  ses  ailes  le  veut  ([tii  souille,  de  ce 
qn’éclaireia  le  soleil  du  lendemain,  ([ui  fout  supjxn'tei’  au  marin  les 
ennuis  d’une  longue  traversée .  qui  l’ai'raclient  au  r«'|)os  du  foyer 
[loiir  le  lancer  de  iioiivtNin  au  iiiîlieii  des  dései  ts  [deiiis  de  (lériJs  du 
vaste  Océan. 

Au  mouieul  où  Étienne  arrivait,  la  foule  s’écunlail  dans  une  même 
dîreclion  .  ce  tpii  fit  juger  à  M.  de  Larligues  «[ii’elle  se  [irépai'ail  à 
quehpie  acte  tiouvi'au  dont  sou  iguoranc«‘  de  l’idinme  du  [lays  ne 
lui  avaii  [las  permis  de  conijirendre  le  sujet,  Seulfunent  le  nom  de 
Josselin  souvent  répété  antioueait  (pie  le  malheureux  pèclieur  n’y 


niger. 


sur  l«*  port  ([lie  M.  (b*  Lartigiies.  son  (ils  et  nu  vieillard 


r 


(|(ii  sif  l(*tiiul  ;i  (nich[iitMifSl;iii(‘p ,  initnol»ÎU'.  h:  lucntoii  apjjHvv  sur 
h’  liiuH  «le  sou  bàloti.  iSa  lij,niiv  basaïu'T.  et  sa  barbe  blaurliàirc  ctiiiis 
un  piltnresfiue  (iésoiilrr  .  «taieiit  otubri'H-s  par  iiti  \aste  rbapi-au 
\eriii.  Ib'  larges  rbaiisses  de  toik*  à  voiles  lui  re‘loniJ)aîeiit  sur  trs 
faïubi’s.  De  gros  sabols ,  doiil  les  lentes  étaient  gi’ossièretneiil  re- 
consues  aAer  dn  lil  de  carrel  passé  datis  des  trous  faits  à  la  trille, 
rlianssaieiil  ses  pii-ds  nus  et  déeliarnés.  niais  iiertiuiv.  lue  giberièn- 
de  peau  de  rbèvre  à  demi  pelée,  une  csjièee  de  tîteboura  <le  inéiui' 
fourrure  et  aussi  délabré,  coinixisaieiil  sou  ajusteiiieut,  MM.  de  [.ar- 
ligues  rerouinireul  le  vieux  pâtre  d(‘  Tib' de  Bat/,  lleleiiii  à  lîo.seoll 
par  la  KutiiK’fte.  il  lui  tardait  de  n^loiinier  à  son  li’ouiieaii ;  mais  il 
ii’yarait  pas  un  liateaii  à  Ilot,  ee  cpii  eiit  été  d’ailleurs  parfaiU'jtieiil 
inutile,  piiisipi’il  ei1t  été  itii|)ossible  «le  Irouvei-  un  s«‘nl  pécheur  ipii 
eilt  voulu,  (‘e  jour-là.  toncber  une  rame  ou  tendre  nue  voile. 

Ou  vovait  cepeiidaiit  que  la  ré-sigitatioii  coiltail  au  brav4>  lioiimie. 
dont  les  veiiv  se  lepoi'taienl  aiteriiativmuetit  sur  la  [letite  anse  de 
rrle  où  abordent  liabittielleiiieiil  les  bateaux  de  lîoscoll’.  et  sur  !«■ 
fatal  riK'biM'  cotiire  l('([uel  s’était  bi  isé  l*éf[ui[iage  de  .fossidin  ;  alors 
son  visage,  profoudéineut  sillonné  pur  le  v(>n(  âpre  «le  rOré'aii. 
prenait  im  earaclère  de  «louleur  iiiexpriinable.  et  ses  yeux  rn-ii.x  el 
éteints  s«’mblaieui  s’Iinmectt^r.  Me  pouvant  niimix  fain*.  il  allait  s<‘ 
«lisposer  à  suivri*  la  foule;  \1.  de  I,arligit«*s  rarréla  :  Vous  romiaissie/ 
pai'ti(‘uli<'‘r«‘meiil  eejH’clieur  <jui  vient  de  [lérir  si  iualli«'ur<*iiseiiient? 
-il.  —  (tli!  oui.  mon  bon  monsieur,  (pii  doue  ici  ne  roniiait 


pas  riosseliu?  Bl  a, joule/,  «[ue  si  je  vous  parle,  c'est  à  bd  «pie  je  h' 


\  rahneiit  ? 


l  ne  seule  laim*,  el  il  iTy  (ïamissuil 


iJv  PKf;iii:,i  II  i)t-;  luïscnrr. 


1^7 


iiui’iiû  lifil  ,i[)ri‘s  If  l'airoiK  <!(>  mt>  l;i  kiissfr  ;il- 

Ifticlif .  iMiisqii’il  Ile  lallail  jiiiis  qiif  cHîi.  A  iii|nis  ;uis.  ^ 

iivrc  ia|>;utu-flA  |toiii‘  coiiiiJiiirtif,  on  int.lifii<  ji  j-,  __  \ 

laites  lin  ilnr  mélifr  pour  xoiro  àfff.  mon  Iiiîivi*  honirnc.  ilii  Ktiniiif. 

Oli!  oui,  inonsifiir.  Pas  si  linr  rmcoio  pourtant  que  colni  ilf  cfs 
|)(!clifnis.  -fe  n’ai  jamais  aimé  l’i'an  .  moi.  rl’ai  ]>iéférf  servir  fonmif 
soldai  dans  If  i‘ff,nmfnt  de  AI.  de  KervéliWaii .  iin  des  îîiands  sei- 
iriifiirs  ilu  Lfomiais,  pliilùl  que  de  mo  tairf  niatflot.  comnif  le:  veui- 
liiit  mon  pauvre  père.  J’allais  moiUfi  cn  f-ratlf....  nii  heaii  grade  1.., 
serge n  1  !...  lorsepie  noire-  etdom'i  monriit.  (’.ela  me  dégodla  du 
sfi'viee  :  je  levitis  an  pays.  Mais  nos  gens  ne  vonlnrent  pins  me  re- 
rminailre.  parce  que  je  parlais  IVaiieais.  e|  me  méprisaieiil  parce 
ipie  je  n’avais  jamais  mis  le  pied  sur  nn  navire  que  pour  traverser 
de  Jtalz  à  lloscoll.  |,a  mer  ne  m’allait  pas.  ainsi  que  je  vous  le  disais. 
Je  me  fis  Jterger;  mais  voici  Inenlôt  riieure  où  je  iféposerai  la 
lionlette,  comme  on  appelle  ça  chez  vous.  Mes  chèvres  et  mes  mou¬ 
lons  seinWenl  comprendre  <pie  je  suis  vieux;  ils  n’écoiilent  [dus  ma 
voix  ni  celle  de  mon  chien  .  qui  n’est  gnèi’e  pins  jeune  (pie  moi .  sans 
comparaison.  —  One*  J'ei’ez-vons  donc  alors? —  Vlors?,..  j’iiai  re¬ 
joindre  notre  Iwn  Josselin....  —  do  lui.  n’est-ce  pas,  (pie 
s’eiitrelenaieiil  les  gens  cpii  (';raient  loiil-à-rheiire  assenihlés  sur  it* 
port?  Où  sont-ils  allés  et  que  i  ont-ils  laii'e?  —  Les  gros  bonnets  de 
la  paroisse  se  sont  rassejnblés  avec  leurs  syndics  pour  délibérer, 
cninnie  ils  distant ,  sur  la  mort  de  Josselin  .  et  les  antres  sont  allés 
pnur  savoir  ce  (|iii  aura  été  décidé.  —  Ils  venleiil  sans  doute  lui 
élever  nn  monomem  ?  dit  Élieniie.  —  Je  ne  sais  [las  liîen  ce  (|iiec’(‘sl 
qii’im  iiiomiment  .  mais  ce  sont  ses  enfanls  qu’il  faut  élever.  — 
\’ont-i!s  pas  d’autres  [tareiils?  —  delà,  nous  ne  h'  savons  pas.  Mos- 
sditi  n'était  pas  d’ici  .  non  ]>lus  que  sa  femme;  ce  soûl  des  av<mlnres 
à  faire  un  livre  qui  les  \  ont  amenés.  Lst-ce  qii’on  ne  vous  a  pas  dii 
cela? —  Non,  rouve/-vons  nous  1(*  raconter? — d’est  trop  triste. 
\oye/,-\ons.  à  iiioii  âge,  on  n’a  [dns  la  force  de  parler  de  ces  eiioscs- 
lîi.  snrlonl  ([iiaiid  on  vient  de  voir....  mais  allez  tiodver  M.  h- 
recteur,  il  vous  dira  loiil ,  lut  ,  comme  s’il  récitait  son  bréviaire.  — 
\’est-il  [vas  à  l’asscmtldée?  —  Non  ,  il  a  la  goutte.  —  lili  I  liien  .  con- 
dnisez-hoiis  elle/,  lui,  dit  M.  de  Larlignes,  en  glissant  une  pièce  di- 
iiiimnaie  dans  la  main  du  vieux  pâtre. 

Le  recteur,  vénérable  ecclésiaslbiue,  reenl  parfaitement  les  deux 
vuyagenrs  cl  se  rendit  à  leur  désir  avec  cordialité,  Lui  aussi  avait 
aitiié  Josselin;  en  [varier,  c’était  une  occasion  de  soulager  son  cœui'. 

—  L’iiistoir<‘  d’nn  homme  d(>  Iviim  (vivscnr  ne  saurait  être  hvrigtie. 
leur  dit-il.  et  celle  de  Josselin  n’est  jvtdnl  merveilleuse,  civmrne  le 
vieux  bm’ger  aura  pu  vous  le  faire  siip[voser.  !-'ils  d’nn  assez  iné- 
(linci'f  faiseur  (le  lilelsdt*  [vèclte  di-  Siiini-.Servan.  qui  avait  beaufoiq) 


Li;  l'JvttHIMJIt  DK  iU)S(:DKK. 


ih-  [iciiic  il  iioiii  i  il‘ ll’dis  (Mifiillls .  il  (-oriiiiiciii-ii,  h  l'n;;'!' (I<>  iuis, 

;i  li‘;iv;iill(‘i- ;i\<T  sou  pcfi-i;.  l  ii  riche  ilc  Saiid-Ahilo,  tonduv 

lie  Ici  iiiiscnMic  l;i  painre  lainjllc,  à  i|ui  il  faisail  ((uchfues  cüinniatKlcs 
parcliai'il^.  lésDliit  de  lui  l'aii'i!  (pichpie  liicii  plus  durajilc  eu  pnj- 
ciirafil  un  peu  d’iiisiriictiim  au  jielit  Josseliti.  IJ  b’cuffa"(’a  dune  à 
payer  les  iriDis  d’écule  si  son  ]Jèro  voulait  l’y  oiivoyer.  Le  vieux  pè- 
elioiir  y  eoiiseutit .  iiuii  sans  i|U(;l([ue  ]>etue.  Ii'tioi-aul  coimtie  im 
paysan  lueloii,  il  ne  voyait  iiiilleineiit  à  quoi  pouvait  scjvir  à  sou 
(ils  d’eii  savoir  plus  que  loi. 

Josselin  avait  ptni  de  (toiU  pour  l’éludi*;  mais  quand  on  lui  eut  Tait 
eoiiipreudre  qu’il  jMunail.  en  s’iusiruisaut ,  devenir  utile  à  son  pi^re 
el  à  ses  souirs,  il  s’a|q)liqua  avec  tant  d’ardeur  à  a)>pi'et)dr(‘,  ([u’il  se 
lit  bientôt  distinguer  par  ses  uialtres,  et  que  ceux-ci  se  plaisaient  à  l(‘ 
donner  pour  «‘xeinpie  à  ses  caïuaratles. 

Aussi  inodesKï  dans  sa  condeite  que  bon  écolier  dans  sa  classe, 
loujours  disposé  ii  rendre  service,  patient  à  supporter  les  niches 
qii’oii  lui  Taisait,  et  allenliTà  éviter  cpie  celles  qu’il  faisait  lut-inénie 
eussent  rien  <le  Iviessant  pour  les  antres,  à  l’encontre  de  ce  qui  se 
passe  trop  fréquemment  dans  les  écoles,  on  lui  pardonnait  sans  peine 
sa  supériorité.  Ordinairement  celui  (]iroii  cite  pour  modèle  a  ses 
éjtaii.x  ne  trouve  ]»armi  eux  ipie  des  i-ivaux  jaloux,  et  souvent  des  en¬ 
nemis  :  .losselîn  sut  n’avoir  c]ue  des  amis. 

devons  demande  pardon  d’entrer  avec  quelque  coinpJaisanct' dans 
ces  détails;  mais  j’ai  pensé  que  vous  voudricK  connaître  à  fond 
celui  que  loule  celle  po|)idation  jileure  aujourd’hui.  L’enfiiiit.  en 
général,  aiiiiüuce  rhomine  comme  la  Heur  auiionce  le  fruit.  Les 
vpialilés  ou  les  défauts  <|ut  se  iiianifestent  durant  Je  jeune  àpc  sont 
des  ’avertissr-meiiis  domiés  aux  insiitiiteiirs,  parents  el  autres,  de  ce 
qu’ils  doivent  eiicoiiraf'er  ou  combattre. 

—  Lxciise/-moi ,  moiisieor  le  recteur,  si  je  me  jiermets  de  vous 
iiiterrompi'e ,  dit  Ltienne ,  mais  il  me  semble  que  vous  [varleî!  d’iiii 
|)oinl  juste  pour  arriver  à  une  coiiséquemce...,  qui  ne  l’est  point. 
Les  penehâiusqtie  nous  pouvons  apporlei'  en  naissant  ne  sont  |>oiiit 
des  dispositions  varies.  La  pljysio;^i30i)ionie,  celle  science  trop  loiig- 
tejnps  itjiiorée.  nous  ajipreiid  (|uc  ces  penehaiils  se  révèlent  d’une 
manière  positive  el  seiisiljle  [)ar  les  traits  du  visage  :  iis  sont  dmic 
formés  et  nés  avec  nous.  Si  l’Ltre  suprême,  que  vous  ne  suppose/, 
pas,  sans  chuite.  fiiiie  rien  en  vain,  s’est  cotnpbi  ii  jiieltre  ainsi  en 
(pudque  sorte  un  écriteau  sur  la  |)orte  tlii  logis,  c’est  sans  doute  pour 
annoncer  ses  de^sseiiis.  Chercher  à  faire  menlii'  !’éti(|uettc  en  clinii- 

geaiit  cevpi’elle  couvre,  n’esl-ce  pas  hiller  coiilr<>  i’autcni-  Ini-ménic. 
coiilre  IJieu? 

—  \c  voye/,-vons  [>as.  Hiienne.  se  bâta  de  réplifpjoc  \1.  de  Larli- 
gues.  (pte  voire  objeelioo  va  tout  droit  à  ce  stiii»ide  falalismc  dcsTiii’cs.' 
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,.|1  Müiti  (liniii<‘l  ils  S(î  COIIIIIIC  <:oii[)iil)los  d’iiiipiétr  s’ils 

pivtialciil  des  jirécaiitians  contre  ht  peste  qui  les  décime  ;i  pen  prés 
clmtiiie  ;iiineP*-<-  s  ils  hiisiiioiit  quelques  ellorts  ]>otii'  arrêter  iiii  in- 
(•eitdieqiii  consuiue  une  ville  entière?...  le  tout  sous  ce  vain  prétiîxle 
(|nc  ce  qui  esi  écrit  est  écrit.  î\e  seruil-tl  pas  pins  barbare  encore  de 
laisser,  sons  le  même  jvi'é  texte  ,  h  jieste  tles  vices  et  le  feu  des  pas- 
sioJts  dévorer  la  société  sans  cherclier  à  l’en  préserver?  ,1’iniasiiie  tpie 
si  votre  frère  avait  en  le  inallieur  d’apporlt-r  sur  son  front  en  naissant 
l’apparence  de  ce  signe  funeste  que  le  doigt  de  Dieu  ii’iin|)riina  sur 
celui  de  (laïn  qn’après  son  forfait .  vous  ne  ])enseriez  pas  que  j’eusse 
liien  fait  de  laisser  mûrir  son  pencbatil  au  fratricide  an  lien  de  m’ef- 
forcer  à  le  coinbaUre,  à  le  déraciner,  à  le  transformer  même  en 
amour  fraternel!.,.  —  de  n’ai  pas  vtmin .  répondit  litienne  avec 
t[aeh[ne  embarras,  blâmer  les  elïorls  de  nionsienr  le  recteur.  Il  me 
snllit.  inmr  ([iir  je  les  respecte,  qu’ils  soient  i’elfet  (riinc  cause  lonable 
iiioralentent.  J’ai  voulu  seulement  en  démontrer  l’innlilitv^  Oti  ne 
fera  jamais  éclore  une  colombe  de  l’anif  d’nn  milan,  la;  temps  des.... 
métaniorpliüses  est  passé. 

—  Monsieiu',  reprit  le  pasicnr.  s’il  était  question  d’établir  ici  niie 
discussion  eu  règle  sur  ces  matières  délicates,  je  n’aurais  pas  di; 
peine  à  rnitnrr  vos  raisonnomeuts  spécieux,  A  ce  »[n’a  dit  nunisienr 
votre  père,  je  me  borne  à  ajonier  que  si,  eu  eiret,  tons  les  tudivitlns 
lie  naissent  pas  avec  une  urgattisation  également  lieiirense,  si  toutes 
les  âmes  ne  sont  p»s  propres  à  recevoir  l’impression  des  mêmes 
vertus,  les  unes  paraissant  plus  jiarlicnitèrcnieut  destinées  aux  vertus 
tendres  et  paisibles,  les  antres  à  celles  que  nous  appelons  béroï([iies, 
qnoi(|ne  toutes  aient  nn  égal  mérite  aux  yeux  de  celui  qui  mesure  le 
vent  à  la  toison  des  brebis,  il  n’est  personne  qui  n’ait  des  facultés 
siiHisantes  pour  comprctidrc  les  règles  les  pins  essentielles  à  sa  con¬ 
duite  dans  le  monde  et  à  son  salut  éternel,  des  forces  sulïisaiiies  pour 
v  obéir  s’il  eu  a  la  ferme  volonté.  Mais,  si  vous  voulez  bit'ti  le  per¬ 
mettre,  MOUS  repremirons  ritistoire  tie  Josselin.  —  Je  vous  eu  jtrie , 
dit  iM.  (le  bartignes,  Klitmue  garda  le  silence. 

Josselin,  reprit  le  recteur,  sut  bienUH  lire,  écrire,  compter,  et. un 
peu  de  grammaiie;  niais  son  proicctenr  mournl.  et  Josseliti  quitta 
ré<a>le.  on  son  père  ne  pouvait  l’etitreteriir.  Néanmoins,  le  |>en  i|u’il 
avait  apjiris  avait  siilîi  déjà  pour  jeter  qnettiues  lueurs  nouvelles  dans 
son  esprit,  doué  princisKilemenl  de  eetlc  sorte  d’e.xactitnde  (pd  porte 
an  perfeclionneinenl  des  choses  matérielles.  Lite  culture  )ilos  eoin- 
pli’te  eut  pu  faire  germer  cliez  loi  le  génie  des  inatbématiqnes  et  de  la 
mécatii<[ne.  S<ni  père  avait  assez  de  bon  sens  pour  reconnaître  c(‘S 
lu'iireitses  dis|)ositions.  et  le  vieillard  stvplnagéiiairc  suivait  ([iielqne- 
fois  les  avis  de  reiifanl  de  (|iiaLoi7,e  ans, 

On  m*  larda  pas  à  s’apercevidr  (pie  les  piauUiils  du  petit  ateliei’. 


il  lira- 
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jtis([u\i|{ïj‘s  ass(V.  roiiirmms,  s^itn('lioi‘aîrtir,  i\v  rjiîe^nx  ainoimit  la 
\U\\\i\  v\  h'  lioriliottiJiK*  otaii  ctîchaiitf^,  sur  ses  vi(Mi\  jours*  dp  voir, 
oliosp  iioiivpIIp  |h>iii‘  hu.  ffu^iprt's  avoir  viVn  i^nudani  tfuiLc  l'aiinpp 
sans  trop  dp  privatioiisjl  lui  rpsUiît  au  hmü  (1rs  d(>u/(Miiois  (]url(|iirs 
pirï(|ütirilp  pctis  i|ui  iKMlevaieot  rien  i\  t)prsollll(^  H  niouiHitPii  pirdi- 
saut  ([IIP  sou  (ils  do\i(;iHlrait  iiii  dns  priuçfpiiux  f'aîspurs  dt^  lilris 
ScUUL-Sf'i  vaii  Pi  du  Saiiit-Mîilo* 

J(»sseliu  SP  trouva  a  diA-huil  aos  clu?l'  de  la  laiiiillp*  l>(‘  sps  drax 
sœurs.  Tu  HP  riait  îdioie.  Taulrp  romplètemeiil  iuliriiir  cl  rpvpçtirou 
]U()l>ortî(>tL  II  SC  inotiira  aussi  ipiidrc*  fiTro  f|ii’ardent  travailhnir,  pi 
lorsc[uo,  au  bout  dr  quairr  ans,  uiip  di>(deiuic  lui  piil(‘va  scs  sœurs* 
il  les  rcf^iH^tla  siiïcpi'cmeiit* 

Sa  [)('lil(‘  iridusirip,  la^rnt^  dr  Dieu,  ji’avait  pas  ppssc  dp  proîîdrp  dp 
rpxlprisioiL  11  sentit  alors  qtdil  (dait  iKH^pssairt^  dp  iriptlrp  une  œm- 
paj^^up  ijilclligenlc  à  la  tete  de  sa  tnaîsoii  pL  fit  choix  dp  cotte  Tt^vi'esa 
dont  >ous  aVi'K  Mï  aussi  la  )in  ti'aj^iquo* 

'ferpsa  avait  atnassc?  uu  ]M*lil  ptd^ulp  au  service  de  la  fpiiuiie  do 
rariiiateiiJ'  do  tu  j('  vous  ai  déjà  parle*  (au  te  fille  était  jolîe,  douce 
de  caraciere*  pré\pnantp  pour  le  clt.daiid,  triais  sa  l(^(c  était  beau¬ 
coup  lro|)  t(''f,œre  [tour  un  mari  siinple,  conlianl  et  modeste  comme 
riosseliij. 

L(î  tnpuiii,u»  (ut  néanmoins  (rabord  heureux,  Lo  fils  de  l’armareur, 
(jui  avait  succi'dé  à  son  [jert*.  si'jnidait  avoir  bériti'  d(‘  S{hi  iiilidél 
p(uir  Joss(djii  Pt  lui  multijiliait  les  eoiuiuandï's.  dont  il  suivait  soi- 
RnpuseiiuMil  rexi'cution*  Peu  à  peu.  Josselin  cnit  reuiarquer  (pie 
lerpsa  ]>r(Miait  en  déportt  l'iinniilitp  dp  sa  cotiditioii,  jPclieiTliail  la 
|)arni(*  et  (uj\iait  pins  (pdîl  ne  convenait  b^s  jouissances  et  les  dh- 
iractions  r('ser\ées  aux  rpjnuips  dc'S  riches  bourgeois*  Joss(din,  (|a'clle 
avait  rendu  père  de  deux  enfants^  s’idaniiait  quebjuetois  de  cc  elian- 
g(*rripnt  et  sViFoirait  de  faire  e(itU])E*ptidrp  à  !?a  feiiiuK'  ([ne  h*  vrai 
bonijpiir  consisb^  dans  raectunpiissejneni  des  devoirs  ([iie  nous  im- 
|)ose  Ibuat  üfi  Dieu  nous  a  ]ïIa(U^s  el  (fans  la  résignation  de  iKuirie 
grâce  à  sa  condition.  Térésa  écoulail  ces  obsei  ^ations  (1*110  air  dis¬ 
trait*  eberebait  av(H*  soin  à  s^'y  soustraire  et  se  laissait  allci'  à  une 
nudaiH^ïIie  (pie  les  tendn^s  procédés  de  sou  mari  iie  parv(aiaieul  iras 
loujours  à  fiissi|HT* 

l  U  Jour*  jour  de  dé^sespoir  pour  Josselin,  Térésa  sortit  un  ]>e(i  ])bis 
[îaree  (jn^i  rordinaire,  sous  preitvxtc  (raller  voir  une  amie  d^uitniu'e 
([ifelbî  avait  conservée  à  Sainl-Malo.  F.e  sohdl  se  coiiclnu  la  lum‘ lui 
sner(Mla  et  disparut  à  son  loiir.  (pie  Térésa  nVîtait  pas  r(*ntiaV,  Josse¬ 
lin  avait  veillé  toiUe  la  niiil  pour  rattpndre,  craignaut  <iirun  sinisîn* 
accident  eiUeu  lieu  dans  la  couru*  lrav(*rs(H*  (PutN'  ville  à  rau(r(‘.  Ja¬ 
mais  nuit  pourianl  n*avail  été  plus  traïupiilh'.  Le  lendemain,  il  J^nl 
que 'l'érésa  ('*iiiil  numlée  à  bfvrd  d'iui  navire  (pd  iransporlail  à 


Uv  l’Èciiiai»  MK  iu)sc;un’,  3„i 

Vork  11*  tils  ik'  rîinuîitfHi'.  riiy;t(H  ij(>viiiii  onc  coiiiiajiiic  ikm-  l■c>l■tts 
(HIC  vctiîiicnl  (rolMciiir  cMiilre  lui  scs  (‘i  ciiuciccs. 

Vous  puiivc/.  pcusci‘(l(!  ([iic^l  coup  lui  l'ruppc  îo  imuIIiciiicuv  Josse¬ 
lin  c»  îi|H)I’Cii;hi1  liiK'si  noire  perlldiç.  Il  loiiiliit  <l;iiij»(‘rcusciiieiil  mn- 
liidc.  <-<■  iioiivciui  nialîicur  cmisotiima  sa -ruine,  ei.  (|u;ui(l  il  revint  à 
la  siint(%  le  clialïriii  ne  lui  perinil  ni  de  se  r(nnelife  au  travail  ni  de 
demeurer  à  *Saiiil-Ser\aii.  on  Unit  lui  retraeail  de  iroi>  doulmireuv 
souvenirs.  Il  WiH  se  fixer  ici,  il  y  a  IttenU*)!  trois, 'ms,  a\ee  ses  enfants. 


ilmit  le  plus  Jeune  ii’avail  (ju'ttn  peu  plus  d’un  an.  Au  lien  de  re¬ 
prendre  son  état,  il  se  (il  pCclieur,  Il  avait  besoin  des  distractions 
d  une  vie  aveniiireuse ;  ijeut-t'lre  aussi  obéissait-il  à  une  inspiration 
secrète  de  la  Providence. 

Dès  les  preinicrs  niomcnts  de  son  établtssetnetu  parmi  nous,  il  se 

fit  aimei'  de  tous  eijux  i|ui  reiilouraient  (lar  la  douceur  de  son 

eoiiiiueree,  et  res|H*cler  jiar  son  roulage  de  eeiiv  (pii  auraient  pu 
■  ♦  ■ 

rtnivrr  un  rf)iiniiiH*iil  ;uch‘,  Il  îU'hfHA 


ous  L1-:  l'i'tJiKLiii  i)i:  iioscoir. 

(|iK‘  <li!|HNS  iM'ii  (le  leinns  son  bateau  cl  sa  catiane  di's  délais  di?  sa 
minet!  foi'iniie,  Inrstiii’iin  évèiiemonl  de  la  nature  de  celui  doiii  il  a 
ét('>  victime  mit  en  péril  la  'ie  du  vieux  pâli-e  de  l’flc  de  liaU.  iVr- 
sonne  ii’osail  aller  h  son  secours.  Josselin  seul  se  dévoua  et  r('tissil  à 
le  sauver,  après  avoir  mainpié  vinst  fois  de  périr  liii-méme:  il  nt' 
connaissait  pas  oncor(>  bien  le  canal.  Plus  d'un  autn^  habitant  de  ibu/: 
on  de  HoscolV  lui  a  drt  la  vie.  Oti  edi  dît  tpi’il  avait  fait  vo'u  de  cnii- 
sacrer  la  sienne  au  salut  des  autres. 

Mais  ce  n'est  pas  seuiciiKiiit  par  de  tels  actes  tic  dévoucinent  (jii’il 
a  signalé  la  générosité  naturelle  de  son  àtiie.  Il  n’<;st  pas  un  pauvre 
du  pays  qui  n’ait  éprouvé  les  cflets  de  sa  liltéralité.  Ouoique  bien 
pauvre  Ini-inème.  il  trouvait  toujours  b*  moyen  de  soulager  mie  antre 
misère  pins  gi  andc  qtte  la  sienne,  tantôt  en  partageant  le  produit  de 
son  pénible  travail,  que  Dieu  semblait  favoriser,  tl’aulres  fois  uk'iik! 
en  coiisacvani  à  une  fainilb'.  tionl  le  clndétait  malade,  mi  jour  on 
deux  do  la  semaine,  (les  jours-là,  il  ne  se  réservait  rien  de  sa  pèche, 
tpielquc  bonne  qn’HIe  fût.  Tant  mieux  ]mur  eux,  disail-îl;  si  elle  est 
hoiiiio,  c\îst  que  Dieu  i\  voulu  qu’elle  fût  ainsi,  Ori  ii’a  |>as  le  droil 
de  diuiitiuer  la  ])ari  qu’il  leur  a  faite*  (les  pain  res  ^jeus  liVtaîent  pas 
moins  sûrs  de  trouver  pr(*s  de  lui  les  eonsofidious  ou  les  conseils 
qui  pouvaieiïl  leur  être  iieeessaires,  4e  vous  assure  cpie,  depuis  suii 
arrivée  parmi  nous,  je  me  suis  aperçu  que  mon  ministère  devenail 
plus  facile*  L’inslruçtioii  (ju’il  avait  reçue  à  récole.,  celle  qu’il  a\ail 
ac(|uise  par  ses  fréï|ueulati(ms  dans  deux  villes  imporlantes.  une  iri- 
tellifçenre  plus  èlevé('  que  celle  de.  la  rude  popiilalioti  au  iiiilien  tic 
lat|uelie  il  vivait,  lui  dtmiuueiil  une  supèiMoritè  reelIe  et  ineoulcslèe 
demi  il  UC  se  servit  jamais  fjue  |)Our  faire  le  hieiK 

1Vlle  était  son  existence  depuis  deux  années,  lorsqu’une  tempête 
(dïroyahie  nous  amena  une  chaloupe  chargée  des  [jassagers  et  des  rna- 
rdots d’un  hrickamérieain  <]ui  venait  d’ètre  eugloîHi  eu  vue  du  canal, 
dette  clialoiipe  avait  besoin  (riin  pilote  ex|iérim(mlé  pour  se  diriger.  I,e 
mauvais  Imnps  avait  i‘eL<'uu  à  terre  tous  nos  pécheurs*  'rroisou  qiiaire 
d’entre  eux,  encouragés  par  rexeiiqdiMle  Josselin,  toujours  le  pie^ 
mierà  se  mettre  à  la  mer  en  [lareil  cas,  rimîierent;  mais  hieiitol,  dé- 
(‘uiiiagés  par  rinuiilité  de  leurs  enorts  pour  ai  river  sur  la  chaloupe, 
ils  revinrent,  lum  sans  daiigei' de  chavirer  euxHnémes  à  diverses  it- 
[)rises,  rlosseliii  seul  ]>ersîsta.  Longtemps  nous  le  penlîmes  (h*  vueaii 
milieu  des  ilôts  irrités,  I^ius  d’une  lois  nous  crûmes  le  voir  sombrer* 
Il  était  ledlejnent  dillicile  de  gouvt'riier.  qu’il  laillil  étrtMi bordé  par 
la  chaloiqie  et  entraîné  avec  elh^  dniis  le  hrisaiil  de  ce  iriéine  rocher 
ou  la  mort  d(*vait  le  saisir  plus  lard.  Cetle^  bus  il  eut  le  hoidieur  de 
lui  échapper,  mais  la  chnloupr*  demiia  eu  plein,  l,e  cri  irhorreurct 
de  désespoir  jumssé  ])ar  lesmallieureiix  cpiVlle  (jorlail  s«î  (il  eiitetidre 
jusqtricî*  à  travers  les  clameurs  de  la  tmnpéte.  et  tioiis  vu  ai  radia  au 
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1)1)0  iDuilis  sJriiU'iil.  I)»*u\  Irs  iiuilIViigtls  siMili'uiotii  siiriium'’- 

reiH  tm  itisiiiiH. -losscliii  li‘w  îi|M>n;iil  à  f»  Iikmh- (i’iiii  f'fUTir  :  cY'Iuhmii 
jV'ivsa  <‘t  üoii  ravissoiir  1 _ 

L)‘  jimiiitT  st'iuiini'iit  d)?  -lossoliii  fui  (le  dimi-jf;?)...  uiic  sorte  de 
foie...  I.’horiiiiie  csl  loujoiii-s  mi  péii  limuiiie,  quelles  que  soie» l  ses 
vertus.  Mais  une  précaution  pieuse  et  salutaire  que  Josselin  ne  tiéfili- 
gea il  jamais  dans  ces  e\])édilious  péi-îlleuses  le  sauva  de  lui-iuéjiie.  Il 
avait  pour  coutume  d)'  réciter  meutaîemeiit  l’oraisoii  dominicale  tout 
le  temps  tpril  était  exposé  au  danger,  pour  lorlilier  sou  courage. 
Lorscpie  l’apparitiou  frappa  ses  yeux,  il  eu  était  à  cos  mots  :  dimilte 
nobh,  dehita  nosli'd.  sictd  et  nos  dimUtimm  deJiitoribus  uoslria,  (l’en 
fut  assez;  il  ne  songea  pliiSfpi’à  làclier  de  ressaisir  les  deux  victimes 
qu’il  avait  laissées  échapper,  et  fut  assez  heureux  pour  réussir  à  les 
ramener  à  terre. 

L’éjuotioi»,  plus  encore  que  la  fatigue,  avait  épuisé  ses  forces;  on 
rdl  dit  que  le  hateau  ne  rapportait  que  trois  cadavres.  iVrsojiiie  ne 
pouvait  se  douter  encore  parmi  nous  de  l’afl'reux  secret  qui  liait  la 
destinée  ile  ces  trois  personnages,  si  inopitiémeul  et  si  sotenueîle- 
mei)l  réunis. 

Jossniiii,  !(•  prniiior*  revint  à  la  vie,  l.e  lils  de  l'annaleur  m 
vril  les  yeii\  qn'un  instant  et  les  referma  pour  jamais.  ï.e  mallten- 
reiiv!  puisse  ee  iiiomcnl  lui  avoir  sufll  pour  permettre  au  repentir  (fe 
iraverser  sou  unie!  Terésa  demeura  peiidaut  plusieurs  jours  eu  proie 
il  un  eiïrayant  délire,  Kile  aussi  avait  reconnu  Josselin,  mais  ij^iio- 
raiite  de  ce  cpii  s*élait  passé  apres  sou  dé]>art  de  Saiul-Servau,  elle 
pensa  que  cVtail  IVime  de  son  mari  qui  lui  était  a]>parue  sur  les  Ilots 
])Our  lui  reproelier  son  crime.  Rlle  la  voyait  toujours  menaçante  ei 
inandissanr. 

Enliti,  la  vérité  lui  fut  coiiniuv  (  iuarid  elle  sut  à  quelle  vie  de  mi¬ 
sères  el  de  daiipers  Josselin  sYnaît  condamné,  ainsi  que  ses  mifauts, 
d'aliondarites  larmes  sV'cliai>pèrent  de  ses  yeu\,  ^réLais  jirès  dVIle 
dans  ce  moment,  (  ne  grande  révolution,  dont  elle  ne  fit  couliileure 
a  ])er‘s(mne,  paiait  s*npérer  eu  elle.  Ses  larmes  s’arrêtèrent  toiil  îi 
coup,  Elle  se  leva  sans  aide,  ce  ipi’elle  n’avait  pas  encore  fait  :  J'irai, 
dîl-clle, 

Térésa  |)ul  sortii-  dès  li»  leiideiiiain.  Elle  se  [^ifumi'a  des  IkiIïIîs 
trime  feumie*  de  péclieur,  se  lit  indi<|uer  la  cabane  tie  Josselin  et  voii- 
lui  s*y  rendre  sans  être  accompaftnée.  Je  la  us  de  ciie^s  moi,  au  levTr 
du  soleil,  partir  d’un  ]>ie<l  ferme,  et,  me  doiitaiH  de  son  dessein,  je 
'  me  mis  en  prières. 

Térésa  arriva  à  la  porlt^  de  la  cabane  ne  pouvant  ]dus  se  soutenir. 
Les  forces  physiques  n’avaieul  pas  répontlu  à  revallation  de  Taine. 
Elle  fui  rd>lijTèfi  de  s'asseoir  sur  le  banc  a  colé  d<*  la  porte. 

Josselin  sortit  im  insiant  après,  son  (ilet  sur  !e  dos.  Il  s’ai'i'ela. 


îu'i  1J-:  l'ÊcuKUi!  i  !■:  mtscoh't, 

siii  ju  ih  ilr  ujii'  lù  uni'  H'inrm'.  «[ii'il  ti(*  i'(>roiijiiil  |)!is  (rjUKinl. 

IfVil. 

\  ofis  ici.  tn.'i4liiiiu>.  (Ij(-il  (Ml  n'Ciil;iiil  ;  cl  (jiry  vimick-voijs  r;iih' 
sons  (■('  t’ostiiiiic  cin]>nmlc  ? 

—  (le  cosliitiKî  csl  (!(''sf)ritiais  le  iiiicti.  dil  Tét'(''sri,  je  hYmi  |i()rt('r;ii 
■  plus  (l’aiilrc,  —  Il  coiivJcMit  |tcii  à  iiiii*  hclle  dattic.  repui  lit  .lossclin  ; 
iiiiiis  si  ('"est  UJ1  caprice,  je  ne  vois  pas  (pii  pourrait  vous  enipèchiM' 

lie  le  satisraii’(‘. 

Il  s’a[t]»i‘('lail  ;i  refermer  sa  jiorh^  et  ;i  passer  oui  ri'  ;  'riMésa  s’aiaiica 
et  (ruiK^  \oix  sii]>pltaiite,  mais  assorce.  ([iii  annonçait  la  renne  réso*- 
hitîim  (le  son  âme  :  .losseliii.  dil-elle.  ne  refusez  pas  de  iireniendre. 
Vous  serait-il  plus  pf-iiihle  (raccordiM' (pielipies  minutes  à  une  pauvre 
leiMiiK'.  ([ii’il  ne  vous  Ta  ('Mé  de  rarracher  à  une  inori  alircnse?,.. 

—  .IYmissc  imM  ili'-,  râ]i()ii(lît  Josselin,  ipic  Ilieo  ni’ahaiidonnàl  à  son 
tour  an  ftrand  minfrafte  de  ipiî  doit  (Mifïlmitir  iiii  Jour  runivers,  si 
j’eusse  aliandoniK'  deux  de  mes  semîdaliles  (pi’il  m’envoyait  pour 
les  sauver  d'un  tiaiifrafîc  luen  moins  redontalde...  A  lui.  et  non 
à  moi.  a()parleuaîl  de  les  jufçiM*.  Il  Ta  fait  selon  sa  sagesse,  (.tu  il  a 
prononcf'  il  ne  reste  rien  à  laii'c  à  riimiitde  cri'ature.  ~  Kt  ptmse);- 
voiis.  Josselin,  ([ii’il  ne  ijoiirra  pas  aussi  refuser  de  v  ous  écoutei' 
dans  ce  fçrand  jour,  si  vous  l'efusez  dY'conler  celle  (pii  vient  se  sou¬ 
mettre  ici  il  votre  Jiij'cnienl  ?  —  llli  !  (|oe  pouve/.-voiis  avoir  à  me 
dire,  madame,  ([iie  je  ne  saclie  déjà  iro]>? — Oli  1  non,  Josselin,  vous 
ne  savez  pas  ce  (pie  j’ai  à  vous  ajvprendre,  sinon  vous  ne  me  traite¬ 
riez  [las  avec  celle  rigueur,  dont  je  ne  puis  me  plaindre,  mais  que 
vous  seriez  peut-être  le  premier  à  regrtqti'r.  —  Parlez  donc,  iriailaine. 

—  Au  nom  de  Dieu,  ne  me  donnez  pas  ce  litre,  ((ne  vous  savez  bien 
ni'  pas  ni  apjvai'teuîr.  Je  ne  suis  ipn*  la  femme  (riin  Jinmlili'  pêcheur. 
— ■  Vous  eu  j)Oî'L(‘z  (Ml  (’flet  le  costume  en  ce  inomeiU,  mais  la  feimiie 
ipie  j’ai  tirée  des  Ilots  l'Mail  une  belle  dame,  [lortaiii  de  beaux  liabîts 
('I  des  bijoux  inconnus  dans  nos  misérables  cabaiK's.  \  ons  ne  me  trom¬ 
perez  ])as, 

(jCtte  liilti*  de  jvaroh's  était  bien  péMiîldi',  j<*  vous  rassure,  pour 
ions  lesdeuA,  et  je  tie  saurais  dire  leiptel  en  soiiflrail  t(‘  ]dus. 

(iCSSez,  rlosseliii,  [lar  cliarité,  dit  'i'ciosa.  cessez  ees  ertiels  propos 
(pii  m(‘  dédiircnl  le  cieur;  tout  iiiériU'S  (pi’ils  soient,  ils  seraieiK 
peu  giMiéreuA  dans  votre  boiiclie.  s’adressant  à  une  pauvre  femme 
luuniliéc.  Je  vous  ai  di’l  deux  ans  de  honbeiir,  Josselin,  oui.  d’im 
vrai  botilioiir,  dont  je  jouissais  avec  délices,  jusqu’à  ce  (pie  des  pro¬ 
pos  corrupteurs,  en  éveillatH  ma  vanité.  ni’iMissenl  fait  rougir  de 
ma  modeste  condition  et  soupirer  après  les  frivoles  jouissances  dti 
luxe,  (le  désir  immodéré  de  la  parure,  des  (]issi]>alioiis,  des  délira - 
lesses  d’une  vie  o]nil(Mile,  fut  ee  ipii  nie  perdit...  I.Vnivrenient  ilma 
peu.  Le  cri  dit  cveiir  de  I  e[ionse  et  (h»  la  miM'e  cotipalde  se  faisait  sou- 
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vriit  outfiiiliv  ;iii  Jiiilifii  dii  finiît  Ucs  liMcs;  \v  icjjmnU  <Mti|wisoiiii;iit 
Miiimil  !«‘s  iiiHs  rccJiciriK's  «lotii  jr  rue  luuin  iss^iis  )>ciitl;uil  t|U(-  mmi 
Cl  Mi(‘s  (‘Iirituts  ôtjiH'til  iliiti!^  le  Ix'soiii;  s<m  suiiHli-  pcsii loti i ici 
ll■l■tlissail  l’ôokit  (les  (liiijiitiiiis  dont  je  me  |iaiiiis.  alors  (jii'eiix  rovè- 
(iiietil  la  triste  jiM-ée  de  rrndif-ciiec...  Cotirint'ii  de  lois  p- mc  Miis  ar- 
raclict>  à  des  divertîsseineiits,  <|oi  ||•ctaietlr  plus  ptmi’  moi  des 
lalifîtics.  uvco  le  désir  fie  venir  rettniitlrf*  eeiiv  «Inni  j’éiais  séjtarét-  |>ar 
les  mers,  et  plus  eneore  par  ma  l•^)lldllilo  eoupaliie!  Mais  l’Immme 
(|iii  m’auiit  Jetée  dans  It'  préripiee  m'y  tenait  endudiiée  avec  une 
rJiaîne  de  (ér.  .h*  saisis  en  lin  un  tiiortient  kuoratde  pfmr  m’éeliap- 
per;  fin  s’aperoni  trop  lot  de  ma  l'nite,  et.  ati  rnonieni  on  te  navire 

(piMle\ait  me  ram . .  eu  Europe  lexail  raiiere.  un  canot  toréant  de 

raities  amena  à  li<»rd  ranlf'iir  île  Ions  mes  maux,  [tien  voulait  sans 
doute  le  IVappcr  en  présenee  de  celui  dont  ij  avait  raiisé  la  ruine  et  le 
déses|)oir  et  epti  devait  se  montrer  Imn  et  l'étiéreiix  pjs(|ne  tians  ce 
dernier  momf'nt,  et  s’il  a  dilléré  ii  punir  sa  com()lice,  s’il  vous  a 
suscité.  Josselin,  vous,  l'éfjonv  oiiiraeé,  ptinr  la  sauver.  n’élail*ce 
pas  pour  lui  laisser  le  tenifis  de  niéritm-  fd  d’oinenir  son  pardon?.., 

Josselin  était  visiblement  ému  an  rétdl  di's  soiiIlVanoes  de 'l’érésa. 
tuais  elle  ne  lisait  pas  dans  ses  yf'lix  les  simlirtieiits  (prelk*  y  cliereliaii 
nvtT 

Térésa.  loi  dit-il.  vous  jtve/.  été  bien  coupable!  vonsèies  bien  à 
piaitidro!  Je  vous  pardfiiine  aniani  ipi’il  est  en  moi  ;  j’ai  déjà  pai¬ 
llon  né  fit'  même,  flans  le  IVnitI  di'  mon  eiiMU'.  à  ci'lnî  tpit*  I>ieu  a 
IVappé.  \e  m’en  tlemaiifie/.  ]>as  davantatçe.  I,es  l'alifiiies  tncessanles 
trnnc  vie  si  pénilvlemf'iil  lalior ieuse ,  ma  pifiivrelé.  lis  ]trivatioiis 
ipi’elle  m’im|)os(‘.  ne  saurtiienl  convenir  à  la  délicatesse  irnne  femme 
accouttunéc  aux  flélioos  du  sfraufl  iiiondf'.  — J’y  ai  renoncé  sans  re- 
J^^ssuIill  ;  \v  siiuraî  Jin'  liirorHU'^r  ;i  iiruCfOulUMioi'  l\ 

rpiLe  friiM-rr,  il  vos  )>riwi(îoïis  (l('■s(lr^^Klîs  \o  (h*  inoii  njiii  î  vt  de 

n\os  (.'iiliints.  Si  \v  uo  \uus  (lurais  [iIks  do  rrjinMitln^  :mi|ii'^s  do 

vous  h*  ivini^  iUTf‘[)l<v.-inoi  connut^  sei'vuiilc;  tout  ruu  sui'ü 

hou,  |)oiii  \o  (]ijo  vous  no  me  iT]iuiissioz  |kis  (‘I  f[ut‘  \o  puisse  rc\oir 
Mies  e  11  fil  U  is*  —  \  eKSoiifaiits!, y  |ï(Miscz-vmis?, ,,  (lofii  nient  pour  mis- je 
leur  dire  :  \  ous  \f);ez  cette  ioeorimK'?  el*  liiei»  \  e’esi  \oli‘e  im'vre.  ï\l 
s'ils  me  (leimiiididerM  :  iHmrquoi  ;i voiis-iious  ele  si  loiïi4letri)>s  suiis  fa 
Miir  ([ue  miiis  Tuvious  oiililiec*?  ([m‘  leur  répuiiilrais-je ?  \ous\uy<‘z 
liieu  fpK*  (‘ehi  ne  se  ])eut  pas.  ANiv,  tlonr,  [laiiMe  felllïm^  ac  eoiiipiîr 
M)(re  deslinée  selon  ce  (pie  Dieu  on  or(lf)iim*i‘a.  —  U)I  Dieu  m^  veut 
ptis  qu'ijrie  mere  (pii  reuent  a  ses  eiiiaiits  soit  re[)Oossw  loîiicreuv; 
l^iiMi  m‘  ptoniiet  i)as  i\y\o  ties  eiil'aiits  ouldieiït  jaiiiaîs  celle  qui  leur  a 
lionne  le  jour!*,,  Jcissidiiu  \ons  [loinez  me  rminer  uilrc  porle,  je 
n  insisterai  [luint  ]yoîir  la  IVaiicliir  maljîie  votre  uilorite.  mais  vous  m^ 
sauriez  m'empèelier  (te  mourir  devaiil,, 
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Au  im'tuo  tiKuiuutl ,  kl  ))orto .  qtii  ('liiil  (luineittOu  (.‘tKr’ouvcilo, 
s’ouvrit  lout-à-liiit.  el  lus  Jt'iiiitîs  tuifuiits  oii  sortiroiil  ru  rriiint  : 
Muiiiüti  1  ni:iin:iii  !  vous  voilà  donc  revruut*!  Üli  !  qiin  vous  uvcî;  ôte 
longtemps!  Jiuiis  vous  ne  nous  qiiittorc’z  plus,  n’esl-cepas? 

De  semlikibles  iiicidenis  sont  au-dessus  des  forces  de  la  nature 
liiiinaiue.  Térésa,  liors  trelle-même,  s'évanouit  eu  ]iressaui  ses  en¬ 


fants  sur  sou  eoMir.  Des  larmes  ruotii lièrent  les  yeux  de  son  mari,  et 
les  eiifaiits,  ideurant’ aussi,  couraient  de  l’un  à  l’autre  en  s’écriaiil  : 
Papa,  inaiiiaii  se  meurt!  Maman,  ne  mourez  pas  avant  de  nous  avoir 
embrassés. 

Vous  pressentez  la  lin  <ie  l’Iiistoire.  Térésa  rentra  dans  la  posses¬ 
sion  du  litre  de  mère  et  d’épouse,  et  se  mit  à.  en  remplir  les  devoirs 
avec  une  ardeur  et  un  dévoueineiit  bien  eafiables  de  faire  oublier  le 
[lassé,  si  un  oïdili  si  pronqit  edi  été  [lossible  ;  mais  il  est  des  souve¬ 
nirs  ([ui  ne  cèdent  qu’au  temps,  et  (|ui  eneore  ne  s’efiàceut  jamais 
bien  roinptètement. 

Josselin  était  trop  lion  clirétien  pour  ue  pas  se  les  reprocher.  Mal¬ 
gré  ses  eiïorts,  l’aol  pénétrant  de  'l’érésa  s’apercevait  bien  i(ue  les 
manières  afleetui'uses  de  son  mari,  qui  ne  se  démentirent  pus  uii  in¬ 
stant.  étaient  plutôt  l’edel  d’un  effort  généreux  fait  sur  biî-méine 
celui  d’un  véritable  retour  <ie  tendresse,  fille  S(‘  résigiiail,  et  jamais 
une  plainte  ne  sortit  de  sa  bouebe,  quoiqu’il  ne  alfeclioii  de  lioi- 
Irine,  occasionée  par  son  naufrage,  dcvclofipée  [lar  scs  rliagriiis.  la 
consumât  lenieineni.  Sa  innrl  sur  le  coiqis  de  sou  inari  peut  vous 
prouver  si  sou  retour  était  sincère, 

Josselin,  je  vous  l’ai  dit.  se  reprochait  de  ne  pouvoir  payer  ce  l'c- 
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tour  il’uiie  iéfi|n‘ocii(;  pariai  if.  Il  jiie  (aiüaii  coiiiiik'iicf  de  se‘s  elïons. 
,|o  leur  inutilité  et  des  regrets  ipi’il  en  ressentnil.  ,1e  clicrcliais  à  le 
finlilicr  en  lui  rappelatJt  la  ivarabole  du  lion  )>asteiir  (pii  rapporte  sur 
SOS  épaules  la  brebis  égarée.  Je  cortipremls  ])ieii  oela,  me  disait-il; 
je  sens  (jue  je  suis  un  ingrat  (oui.  il  s’aeousait  d’ingratitude;)  de  tie 
pas  ré])Otulre  à  un  si  jrarJah  dé\üueinen‘t  [)ar  une  allection  étiuiva- 
lentc;  mais,  nialgré  moi.  Je  ne  puis  trouver  dans  mou  eonir,  pour 
'l’érésa,  cpie  eelte  sollieiUule  (jn’oii  éprouve  pour  uii  pauvre  malade 
écliappéà  la  tombe  et  demeuré  si  débile  ipie  la  moindre  émotion,  la 
plus  légère  iuattetition,  lui  deviendi'aietit  l'iinesles.  —  \  os  elTorls. 
mon  eber  enfant,  lui  répliquais-je.  olitieiidroiit  la  victoire,  n’eu  dou¬ 
te/  ivas.  s’ils  sont  persévérants;  mais,  lors  luéjne  tpi’cîlle  leur  serait 
refusée,  j’ose  dire  qu’ils  n’en  sont,  pas  moins  méritants. 

Le  recteur  termina  sou  pénible  récit.  M.  de  Lartigues  accorda  un 
juste  tribut  d’éloges  aux  rares  vertus  exercées  sans  Caste  ]>ar  le  pé¬ 
cheur  indigent.  Son  liJs  ne  put  s’empêcher  de  s’assoeiei- à  ces  éloges, 
{dais  comme  la  pliîlanthrojue,  à  la  dilférence  de  la  charité  à  laquelle 
clic  reproche  d’étre  aveugle,  est  trop  éclairée  pour  ne  pas  tenir 
entièrement  à  se  rendre  un  compte  exact,  par  doit  et  orufr,  du 

^  P 

produit  net  tIe  toute  botitie  action;  Josselin,  dît  Klienne.  fttt  sans 
doute  nn  Itotnme  vertueux.  Il  a  passé  sa  vie  dans  la  douleur;  Il 
l’a  ristpiée  i)hisieurs  fois  pour  ses  sejn])la]des  ;  il  a  pardonné  ^aux 
j)lus  sanglants  outrages;  mais  que  l'esie-l-il  de  ses  xertns?  Pasiiiéjne 
une  mère  jinnr  scs  enfants,  dont  il  a  donné  le  pain  par  axajiceà  des 
iiiendianls,  à  des  fainéants  peut-être.  (Lue  \ ont-ils  devenir  ajirès  lui, 
sinon  des  mendiants  eux-mèmes  qui  ne  iroiiveront  probalilejin.mt  p:is 
[tarmi  leurs  semlilables  des  mains  aussi  libérales  que  celles  de  leur 
père?  La  clnirité,  comme  vous  l’entende/,  n’est  pas  senlenienl  aveu¬ 
gle.  elle  est  pertide.  putstiu’elle  trompe  ainsi  toutes  les  espérances  de 
ceux  qui  la  pratiquent,  - —  Vous  êtes,  mon  jeune  monsieur,  dans  une 
Ijieii  grande  erreur  sur  les  clfets  de  la  cliarité.  Si  le  pauvre  Josselin 
a  pn  faire  des  aumônes  inconsidérées,  du  pruiit  de  vue  purement  bii- 
main,  à  des  êtres  qui  ne  les  niéritaieiu  [las,  il  n’en  a  [)as  moîtis  semé 
imo  riche  moisson  qui  aura  levé  pour  lui  dans  le  ciel  et  qui  n’aura 
pas  été  entièrement  stérile  sur  la  terre,  car  un  bon  exemple  porte 
toujours  (|iiclqne  fniil.  H  a  coii{[iiis  t’all’ection  de  ceux  qui  l’ont  cuniiin 
et  ménie  de  ceux  (pii  ne  l’ont  pas  connu,  car  < ous  ue  pouvez  lui  i-efii- 
ser  la  vôtre,  et  je  suis  persuadé  que  votre  digue  père  lui  accorde 
quel{[ue  chose  de  plus;  il  a  joui  inlérieureiiienl  du  Itonbeur  que  pro¬ 
curent  une  conscience  ]>ure  et  racconiplissemeiit  du  plus  grand  des 
devoirs,  celui  de  vaincre  ses  passî^nis  et  d’immoler  sa  vengeance.  Si 
la  xie  de  l’boimne  jnsie  est  ((iiel{[iiefois  pleine  d’amertumes,  croyez 
bien  (pi’elles  s’ailoiicisseni  beaneoiip  par  le  sejilimeiil  «prolles  soin 
itimiériiées  et  parla  coiiliania'  «m  la  justice  de  llieii. 
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l  II  <'i‘iui(l  lii'iiil  <[iii  s(.>  tîL  eiilL'iuirc  au  (Ic^liors  ii)l(’i'roiii)iit  l(‘ 
Unir.  la  l'oiile  ijiii  nncnaît,  acci>ti)[)a^iiaiit  li’s  syndics  de  |;i 

paroisse  porieiirs  «te  la  décision  des  iiaüihles.  Les  haliilaiits  de  Hoseoll 
avaieiil  déclaré  prendre  d  leur  rliar'îe  les  eofanls  de  Josselin  jiJsimVi 
CO  ipi’ils  eussent  atleiiM  l’à^e  de  itix-liuil  ans;  les  pécheurs  asaieni 
voidn,  Jiiid^ré  leur  pauvreté,  entrer  jionr  les  den\  liei-s  dans  la  dé. 
pense.  Josselin,  disaient-ils,  était  nn  des  nôtres,  et  nous  ne  innis  ac- 
<|nillerons  encore  (jn’à  moitié  de  tout  ce  (jtril  a  fait  [nuir  nous. 

\  ons  voyez,  dit  le  l  ectenr,  ipn?  Dieu  ii’aluindonne  ])as  les  enlanis 
de  ses  serviteurs.  Il  a  ])roiiiis  de  rendre  an  doidile  ce  ipii  serait  donné 
en  son  nom.  La  cliarilé  ne  fait  ejne  placer  a  intérêts  entre  ses 
niains. 

—  La  pliilanthrojiic*  Ana  aussi  (|neh|ne  <-jiose,  dit  Liietiiie.  Ji*  prie 
mon  (lére  de  nie  perineltre  de  m’afljoindre  à  la  hieiifaisance  des  ha- 
hitaïUsde  rioscolV,  en  déposant  entre  vos  mains  ees  viii"f-ciin|  hniis. 
ijiii  subviendront  anv  premiers  besoins.  Je  les  avais  oHerisà  qui  sau¬ 
verait  Josselin,  ils  aiqnirliennent  à  se^s  enfants.  —  J’accepte  an  iioin 
delà  charité,  dit  en  souriant  le  reclenr,  —  Je  cloniie,  dit  !\].  de  I.ai- 
lignes,  i>areîlle  sorpme  ]K)iir  les  enfants  des  deux  liouimes  qui  se  sont 
si  jiénéreuseineiil  dévoués,  car  il  ne  faut  fias  que  les  nus  fassenl  nii- 
hlier  les  aiiti’es.  —  Leurs  familles,  l'efiril  le  reclenr.  ne  seroni  pas 
daii.s  I  iiidifïerice.  Il  ne  serait  fias  bon,  il’ailtenrs,  d’acconltnnri'  tins 
fiéclienrs  a  [oindre  l’idée  d’arf^ent  ii  eelh*  de  dévonennnil,  ijiii  a  be¬ 
soin,  sur  nos  cotes,  d’ètre  tonjonrs  pure  et  tiésiutéressée.  sans  fpioi 
elle  s’éteindrait  proinptennnil.  Si  vous  le  fiermetti’Z.  jr*  disposeiai  de 
ces  iiii};t-cinq  lonis  en  faveur  des  fiainres  que  Josselin  ne  poniia 
pins  secourir.  —  Laites  eoinine  il  vous  plaira,  répondit  M,  <le  Lar- 
tifïnes;  vvilro  sa"esse  vous  f;nidera  tonjonrs  liien. 

h 

l  Jic  l(UJi]ïotp)Mr“ri:niOviiu'jiU'lInïyiihle,  hïihiyani  r^ïfiiiin' 

(les  briuîï  <U*  [KiilU\  k'îî  Ij'<hn'S  t't  les  tenipleSi,  lioiiiiDes  cl  les  iiisli- 
luIioTis,  vînt  joriclicr  la  Fnmcc  il(‘s  dchris  de  tous  lc‘S  ihicniic 
de  Larlif-ucs,  ainsi  ([ne  bien  d'anlrcs,  Ti’etivisaf^ca  trahnrd  (  e  tcia  ihlc 
inéleore  ([ik'  coninie  nn  vent  salutaire  (jui  ([evail  pnrilicn*  rauiiesplicic 
sociale  des  iiiiiisines  |H‘s(tlent!els  f|iM  rinfeelaient  ;  niais  (|naricl  il  cal 
Ml  le  eliaos  selalïlîr  n  la  [dacc  de  Tordre^  à  la  licence  doree  des  sa¬ 
lons  succéder  l  iH'f;ie  saiif^lanhMte  la  |)lacc  [Uiblicjue,  ses  ninis  les  phi- 
Innlliropes  f^ratifier  I  Inirnariitc  de  Tntbeisme^  [eiir]d)ilai]]iiropie  iineii- 
lei  poiu‘  dernier  ai'cane  îe  maxhuiun  ;  ^piaiid  il  cnil  enhnidii  les  bê¬ 
lants  d(^  celle  |ïbitantbro|n{>  enaer  :  \Iort  nii\  rois,  au\  nobles,  an\ 
jnelres,  aux  riches,  an\  vertueux, a  tout  ee  cpii  nVsl  pas  Ikiuc*  el  lie! 
c|nand  il  vul  vu  son  ]ière,  son  nolde  ]ven\  [laver  de  sa  \ii*  riin|nii- 
dente  ^^enereuse  tjui  lui  avait  lail  tloimer  asile  au  vénérable  recteur 
tie  KoseolT,  lonibani  sous  l(‘  même  coup  martyr  de  sa  Toî*  tons  le^ 
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sPiUinn'tKs  qiti  ii’nvaiciH  fa  il  (jiic  sornnu’ilh'i'  dans  son  cu'ur 
s,,  rô^pilli-ryni  <‘t  Inindiroiil  coirimo  le  n»ri‘(-iu  Iroj)  lonfricmps  t-om- 
prîim':  f[iii  sVi-ltapin'.  Sosaiirirns  ratnnagnoiisrrièi'oni  ;  Vu  naiisriiqo  ! 
ail  raiiMtiqnpl  au  ra]uiciil!  ils  lui  ]u-o<[if;ti(*r<Mit  loiiK's  lus  itijtii‘i*s''rl 
mus  lus  sarcasmes  (|u’(»luiiil  dp  Irnr  Uiloraiicp  la  uonraçîpusp  rf'irac^ 
talion  de  Laharpu,  rot  anoion  adoratour  faiialicjiio  du  faraud  l.aïua  d{> 
l-Vriipy;  mais  ihioniiP  poisovr-ra.  pt  quoitiii’il  no  fdt  ni  „[ 

[jliômalour.  (|imjqu’iî  oiït  la  fail)lcssp  «f’assisior  à  la  tnossi'  qiip  disaioni 
dans  quelques  réduits  i(>s  prèlrps  eatlioliqups  éclia|i|iés  aux  noyades 
ot  à  réo.liafaud,  qiKuqu’oii  \îl  dans  la  hiblioMuNiiip  eabino  dos 
livres  de  pîélé  au  lieu  do  l  omans  licetieioux.  il  ti’on  passait  pas  moins, 
an  grand  élontipinont  do  plusioiirs.  pour  un  dos  meilleurs  Pl  des  plus 
liravos  oHioiers  do  la  inai'îne  fraiieaiso. 

M 

,\  fa  fuiipstpjoiiniéod* Aboukir,  où  rimpriideuee,  d’un  amiral  coûta 
■I  la  l■’rance  «no  ilotto  entière,  ou  vil  la  laine  déposer  sur  le  rivage, 
après  le  coinbal.  un  onieior  ]trivé  do  tout  seniinienl.  ([u’un  jeune  ma¬ 
telot  reiiiort|uail  (>ti  te  tenant  d’iuie  main  par  les  olieveux  et  ttageani 
de  Tau  ire.  Le  matelot  paraissait  également  près  de  siireomber.  Do 
prompts  secours  les  ranimèrent  tous  les  (toux.  L’oflicior  s’appelait 
Ltiounerle  Lariigues  et  commandait  une  cm  vettc  que  )>lusiours  Itou- 
lets  reçus  à  fleur  d’eau  avaient  fait  sombrer  avec  lotit  l’équipage,  l.e 
commandant  seul  écbapjta  à  la  mort,  ihoiirdi  par  un  éclat  de  Itois 
qui  l’avait  frappé  à  la  iète,  il  n’eûi  fin  néanmoins  allettidre  le  rivage, 
si  un  matelot,  so  trouvant  à  sa  portem  dans  cette  liorrible  mélée,  ne 
l’eût  saisi  comme  il  allait  disparaître  sons  les  flots.  . 

Le  premier  soin  de  rtilîicier.  revenu  à  lui,  fut  dVxprimer  sa  re¬ 
connaissance  à  son  sauveur.  IJali  !  mon  ollicier,  tous  êtes  bien  ftnii  ; 
est-ce  qu’on  parle  de  ces  choses-là  ?...  J’étais  près  tie  vous,  je  rt’aî  eu 
tprà  étendre  ta  main  ;  le  reste  a  été  tout  seul...  —  Tftii  nom.  mon 

brave?  —  Malliieii  Josselin,  <|e  Roscolf,  ee  malin  encore  aide-liiiio- 
nier  sur  la  belle  frégate  défunte  l'Amphitritr.  de  liresl.  présenlemenl 
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UOUliNSONS  All  MlLlKd  Dd  LASOCHÎTIÏ 


Il  ii^y  iï  ifiii  lie  ]uiihsp  jia^cr  iiuellr  nirlp 

IIL’SOJÇTIC!  cVtilil  POMI  IIIPS  nuiiiis  ;  miiifi  lf‘  triivail  ri 
in  PliUpiicp  mVii  rujsak'iil  vptiir  ü  IkhjU*-*  Avrr  <k 
in  ppi  srvrraiirr  pI  ûc  ki  pp|i)r,  j^üriipinî  bien  de-. 
cliosPN,  <!l,  .'111  fait,  Inntrs  Irs  rlicï?ips  fpir  mn  piiM- 
linii  p\îgrEMl  nufje 

îl'ixirij  PF,  I'oPk  ^ic  fittfiirjxf*/! -  i’t 


Prr.ambule  nézBssïiirp. 


Oui  n’ii  [)iis  Jii  iivnutiii'rs  dr  Kobiiisoii  Oiiisnë  (>iii  iip  i^’rst 
iissoci<5  par  la  pniisw*  à  (Odles  U*s  angoisses ,  à  toiile  les  fatigues  de 
ce  pauvre  niartii  a)>andoiii]é  au  milieu  <les  mers,  loin  de  tout  secours 
hiiiiiaiii  et  ii’eii  iroiivaiit  <(iie  ilaiis  sou  propre  courage  et  sa  propre 
intelligence?  Qui  n’a  ]>artagé  ses  joies  naïves  à  cha(|ue  découverte 
nouvelle  <(ui  venait  améliorer  nii  fieu  sa  triste  eonditioii  ?  Qui  ne  s’est 
senti  pris  d’une  amitié  toute  palertielle  paur  ce  Iwn  cl  simple  I  cn- 
(fredt,  cet  enfant <i<‘  la  nature  sauvage,  si  ingénu, si  docile,  si  dévoué? 
Qui  cnii»  n’a  pas,  au  ntnins  une  fois  en  sa  vie,  révé  qu’il  serait  lieii- 
reux  s’il  se  trouvait  transporté  tont-à-coup  coniine  le  héros  de  Daniel 
«leFoédans  (pielcpic  île  déserte,  tn’i  la  Providence  ne  manquerait  ]>as 
de  lui  arranger  à  sonliaît  des  évènements  en  tout  semiilaliles  à  ceux 
que  raconte  le  romancier?  Il  n’esl  certainement  pas  une  jeune  cer¬ 
velle  de  dix  à  seize  ans  f[ni  n’ait  fait  de  scmhlahles  rêves,  caressé  de 
scinjjlables  désirs,  et  il  n’est  que  trop  vrai  ([ne  ces  n'iveries  ont  [iro- 
vo([iié  pins  d’une  vocation  manVône,  envoyé  plus  d’ntt  jeune  liomme 
courir  apiés  d(;s  iJlusions  (jiie  l’intraitable  et  si’clie  réalité  dissi|>aii 
proiiipteinent.  ([unique  toujours  un  peu  tro[)  lard. 
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La  li'fliii’c  (k;  Itobinson  Crus(fë  n’csl  donc  jms  (‘tifîcnnnpiii  sans 
daiiRcr  à  un  ùgc  on  les  idées,  n’étant  pas  encore  dififçées  ]»ar  les  In- 
niiéres  du  raison iKniient ,  peuvent  si  aiséineiil  s’égarer,  line  [iMitie 
iinagination  se  laisse  surtout  séduire  par  le  itréteiuln  lioiilieiir  fitiednii 
goûter  l’iioinme  maître  sotiverain  tie  l’emploi  de  soti  temps,  d'im 
vaste  et  beau  pays  ({uî  (duriut  prestpie  sans  travail  du  gibinr, 
fruits,  du  blé,  oi'i  des  maîtres  fàelieux  ne  forcent  pas  à  l’étude,  des 
parents  exigeants  à  l’ordre  et  à  la  propreté. 

Otte  vie,  vue  dans  le  vague,  à  travers  une  gaze  fpii  en  dissinude 
les  peines  pliysi<[ues  et  les  sonllrauces  morales,  potir  rte  laisser  aper¬ 
cevoir  que  la  partie  dramatique,  produit  un  tel  effet  qu’on  s’indigne 
presque  contre  llobinsoii  pour  la  joie  ipi’il  éprouve  à  l’approclie  d’nii 
navire,  pour  les  larmes  de  bonlieitr  qu’il  vei'se  quand  il  voit  cnie  sa 
délivrance  est  assurée,  et  pour  rempressement  avec  lequel  il  fait  ses 
préparatifs  d(‘  tlépai  t.  On  est  tenté  de  le  considérer  eoninie  un 
ingrat, 

Le  serait,  nous  n’en  donlons  pas,  retidre  un  grand  service  îi  la  jeu¬ 
nesse  qite  do  lui  laire  coiiqtrendre  ipi’ü  n’est  [las,  à  proprement  par¬ 
ler,  un  seul  d’entre  nous  <|iii.  sans  aller  courir  an  loin  les  nuu's.  sans 
sortir  (le  la  société,  au  milieu  de  la  ville  la  ]dus  peuplée  de  l’Kurope, 
ne  puisse  se  trouver  pl.aeé  dans  une  situation,  sinon  identique,  au 
moins  fort  analogue  à  celle  qui  rions  jilaît  tant  dans  riiisioiiT  de 
liobiuson  (.rusoë,  et  où  if  ne  lui  faille  déjdoyersotis  d’autres  formes 
aulatit  (le  courage,  de  prudema*  et  d’industrie. 

L  océan  de  la  vicf  ii  est  jias  moins  frrcoiul  en  naniragr's  (pie  l’océan 
matériel  ({ui  entoure  le  globe.  Il  a  de  m('>ine  scs  oi'ages,  ses  tenipéles. 
s(*s  vagues  mugissantes,  ses  écueils  où  se  brisimt  la  jilnjiart  des  navi- 
gateui’s,  ses  Il(‘s  désertes  où  beaucoup  sont  jetés  privés  de  tout  se¬ 
cours  étranger,  ccuv-d  sur-  nu  rocher  nii  et  désolé ,  ceux-là  sur  uik' 
Unie  où  la  végétation  pi'odnit  à  la  fois  les  [liantes  salutaires  et  les 
pliinh^s  veneiieus(*s,  où  les  iM'les  féi’oces  dévor(*nl  les  animaux  pai¬ 
sibles,  où  les  cannibalr's  viennent  faire  lenis  sanglantes  orgies.  A 
(I  .miles.  la  Providence  envoie  ([uekjues  éjiaves  en  aide  ;  mats  tous 
sont  diiiis  lin  égal  isolenieiif.  si  Dieu  n’est  (n'éseni  dans  leureauir. 
Avec  lui.  I  hoimne  u  est  jattiais  livré  aux  liorreiirs de  la  solitude  ab- 
s(>lin‘.  Il  a  un  ami  avec  leipiel  il  [Kuit  conv  ei'si'r  sans  cessiï  et  qui  lui 
l'époml  tmijonrs,  un  protecteur  ipii  le  défend  contre  les  attaques  des 
(‘iinemis  les  [dus  cruels  .  iiii  eoni|)agii(Ui  (pii  l’aide  et  le  soutient  dans 
s('s  [i avaux,  et  dont  l’apjmi  ne  lui  maii(|ne  jatuais. 

Si  l’esprit  de  t’hominese  repliait  sur  lui-même  à  cbaqiie  position 
iionvelle  ([ne  lui  fait  ce  (pi’oii  est  convenu  d’appeler  la  fortune,  il  se 
sentirait  [dus  abandonné,  plus  mtl  au  milieu  du  monde,  (pie  lîobiiisoii 
<lims  .sou  île  au  milieu  dos  mers,  u’importeiit  les  causes  fpii  l'y 
OUI  jeté,  ([lie  ce  soit  [lar  im  effet  de  sa  voloiiu*  ou  par  celui  d’évéïie- 
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Dieiils  contfaices  OU  ijiipréviis;  il  £(■  \  erra  il ,  dès  le  preinieT  abord, 
dans  «Il  pays  réelJetiietU  incoiitui,  où  eliatpie  pas  peut  le  conduire  à 
iiti  pi  éciftice,  où  il  sera  oJjligè  eluupie  jourde  Jiitier  contre  une  iniil. 
liliitle  (le  besoins  (ju’il  ne  jieiit  même  (concevoir  à  ravaiice,  où  il 
devra  bàlir  son  fort  pour  se  ilefendi‘e  contre  tes  aiiiinaiix  rapaces  ou 
les  etiiiemis  de  son  espèce,  on  il  ne  rencontrera  de  scM-viteiirs  lui 
d’ajitis  dévoilés  cpie  ceux  (jn’îl  se  sera  acquis  j>ar  ses  J)onnes  (Etivres, 
où  il  aura  plus  d’iine  fois  ù  redouter  ceiix-lù  inémes  sur  lesquels  la 
coiiMiiunautê  d’origine,  la  eonfoniiité  de  langage,  la  siiiiiliiude  d(? 
posilion  paraissaient  rengagi'r  i\  placer  sa  conlhnice.  Les  caraïbes  et 
tes  llibusliers  ne  sont  pas  rares  dans  la  société  la  mieux  organisée. 

Ces  réflexions  nous  ont  été  suggérées,  id  seront  inspirées  à  bien 
d’autres  sans  doute,  par  rtiistoîre  ipie  lions  allons  racmiter,  et  dont 
l(?foiid  est  i>ien  réel,  comme  celui  du  roman  de  Foé. 


M,  madme  de  Monteil. 


M.  de  Moiiteil  était,  en  1781»,  conseiller  au  ]>aiiejiicnl  de  Tou¬ 
louse.  Issu  d’une  famille  (le  rôtie .  iiolile ,  mais  (laiivre,  il  avait  été 
obligé,  pour  suivre  sa  earrii'îri',  de  contracter  un  de  ces  mariages 
dont  rintéréi  plutôt  <|ue  l'incltiiati(jii  forme  les  nœuds.  I.a  lille  (rmi 
ancien  négociant  de  Ib'aueaire  lui  apporta  .  av(%  ses  dix-luiit  arts  ré- 
loliis,  une  éducation  négligée  coniiiie  était  alors  celte  de  la  lille  d’un 
négociant,  une  de  ces  ligures  dont  on  ne  dit  ni  bien  ni  iiiul ,  x'iiigt 
luille  livres  de  renie  et  un  esprit  assez  limité. 

Ce  n’était  ))as  là  précisément  riniion  que  M.  de  iVIouteil  eût  dé¬ 
sirée;  mais  il  était  raisonnable .  doué  d’un  esprit  plus  rélléclii  (pie 
brillant,  préféraiil  le  travail  du  cabiiiel  à  l’éclat  des  salons,  où  son 
rang  et  son  nom  lui  assuraient  une  place  distinguée;  il  lui  eût  été 
impossible  de  [layer  le  prix  de  sa  cfiarge  avec  sa  médiocri»  fortune, 
témoin  irréfragable  de  l’intègre  probité  di?  s(?s  ]>ères  :  le  mariage  se 
(il  donc. 

Madame  de  Monleil  n’avait  jamais  vu  le  grand  monde.  L’éti([iieii(‘ 
ipii  régnait  alors  en  tyran  absolu,  siirtoiit  dans  les  villes  parieinen- 
lairesoù  les  révolutions  subies  depuis  plus  d’un  (Icmi-sièele  par  les 
luieiirs  de  la  société  française  ne  l’out  pas  encore  détriïiiée  entière¬ 
ment,  ne  |)crnietlait  pas  aux  diversf’s  eiasses  de  la  sociiHé  de  se  cou- 
londresiir  un  même  terrain.  I.orsipie  la  (îlle  du  négociant  fut  i[eveuiic 
madame  la  conseillère,  elb*  se  trouva  ihqiaysc'f:  an  milieu  d’un  monde 
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élail  aüc(>uturn(''e  à  nV  u)ir  (]n*îi  {lisJii(ia\  (l'ekiif/ui  dcii  jich 
iiières  Ld  un  laiigage  eutîèreinoui  nouveaux  pour  elle.  Klle  se  seninil 
niai  a  l’aise  dans  cetle  Mouvetle  aUnosp)jèr(%  oCi  les  autres  lennnes  sr 
ïiMiiiiruieiil  plus  polies  i[u’cnïpressees  à  son  egai  ti  Klle  eiU  eu  lïesoin 
(l’y  rejicoiitier  quelque  proteetriee  )>ienveillanre  (|ni  la  couvrît  de  son 
éjiîtde  et  réelairat  de  ses  conseils.  Mais  elle  n'eut  pas  ce  landicitr. 
T(nis  les  cauirs  ('Uaituit  (roids  [>our  la  lerinne  (]ui  avait  fraiiclii  la 
barrière  jmsèe  ])ar  roi‘f;ueil  ailstocraticpie.  (]e  n’élaît  [)as  (pi’il  ne 
s’(Mi  troii\at  d'hall  1res  doiil  Porif;ine  n’avait  rien  à  reproclKT  à  cidle 
(\v  inailaïue  dc>  Monttdl  ;  niais  eeltes-la  niènies  çlaicnl  les  moins  dis- 
posiH's  a  S('  ra|)]n  c>clier  dVIle ,  dans  la  crainle  (pie  celle  conduite 
loüle  cliai'i table  ne  fiU  interprétée  coiinnc  un  inouveiiienl  irrésistible 
du  san^^  ]>lélHueii  tjui  coulait  dans  b“urs  veines.  Elles  n’étaient  peut- 
être  pas  troj)  facbéf'S  (railleurs  d<‘  voij'  la  nouvelle  arrivée  goiUer  un 
peu  de  ces  petites  Ijuniiliations  d(ï  bon  gortt  qui  les  avaient  accuerlîies 
à  l(uir  débijl. 

Madame  de  Moiiteil  ne  possédait  ni  assez  de  ]*ersévérance  dans  le 
caractère,  ni  assez  de  soupl(^ss(‘  dans  Tesinit  pour  supporter  ces 
épreuves  el  eu  trioniplK^r,  Au  lifui  de  c<)iiil>atlre  avec  constance  le 
désavantage  inoiiHUitané  de  sa  position  et  de  clierclier  h  acquérir  ce 
qui  lui  manquait,  (die  préféra  à  risoleuieul  où  le  monde  la  laissait 
dans  S(»s  assemblées  celui  du  buis  cbïs,  VAU^  jjrit  te  tnirli  d’alîecter  le 
dédain  des  usages  (prelle  ne  se  seniait  [las  le  courage  d'apprendre, 
et  de  se  poS(4‘  en  bunine  essentîidb^ ,  trop  li\rée  aux  soins  de  son  in¬ 
térieur  pour  se  répaïube  au  debors.  l.a  j(mne  conseillfu'c  se  sé- 
(jiK'Stra  doue  dans  sa 
tiiiiisoii  [)pu  son  ‘ 

inai-i:»ff{*.  (Iciuv  rôsolu-  Slf'-'  li  rr^  ] .  Ïj 

lion  cintinit  U'op  hion 
;iv4‘p  îos  i^oilts  sétlmi- 
Ijiiros  ot  les 
liil>orieiis<>s  <lr  son 
nuiri  pour  qu’il  chci’- 
cliiît  il  l:i  coinhattii*, 
et  cotnitio  le  inonde 
Vil  raremeiu  à  la  re- 
elieiTlie  des  gens  ijiii 
le  rident,  iiiadaiite  do 
Aloiiteilsoti'oiiviihien- 
1()l  aussi  ^'tl•allg^l•e  à 
lii  société  ioulmisiiiiie 
•pie  si  elle  eût  résidé 
dans  une  des  îles  par-delà  l’eipiateiir. 

M.  de  Mnnteil  avait  cru  que  le  parti  que  prenail  sa  leinmc  lui  mé- 
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iiiK' coiiipafîilic  intime,  un  tlt'lnssetnem  <lonl  l’Iiomme  le  jtlus 
sUnlieux.  le  pins  préoccii]»é  éjimuve  souvent  le  besoin,  et  (jiii  lui 
eoiivietineiit  (riiutant  mieux  qu'ils  sont  plus  imprépti/'s,  pour  ainsi 
ilire,  de  celte  atmosphère  dans  laquelle  il  respire.  Mais  le  niastsiral 
jiviiit  une  conversation  trop  substantielle  pour  rimelliffence  inexercée 
(le  celle  à  qui  elle  s’adressait.  Il  se  plaisait  à  entretenir  sa  fcinnin  de 
((uel()ues-UMs  de  c(îs  incidents  (pi’oHVent  des  procès  diiricilcs ,  dans 
l’espérance  qu’un  esprit  nalnnd ,  procédant  d'après  les  règles  du 
simple  bon  sens  et  dégagé  de  tous  les  nuages  île  la  jurisprudeiici'. 
parviendrait  quelquefois  soit  à  jeter  qiieltiue  lumière  sur  des  tpies- 
liuiis  ardues,  soit  même  à  lui  faire  entrevoir  des  oitjectioiis  impréxiK’s 
contre  lesquelles  il  était  bon  de  se  préparer  d’avance.  D’autres  fois 
il  eût  aimé  trouver  une  oreille  attentive  pour  avoir  l’occasion  de;  ré¬ 
sumer  ou  de  discuter  tpielque  problème  bislori(|ue  qu’il  venait 
d’étudier.  Kniiti ,  l’asseniblée  des  élats-généranx  du  royaume,  les 
grandes  questions  politiques  devenues  à  l'ortlrc  du  Jour,  les  nou¬ 
velles  qui  arrivaient  de  la  ca|)itale.  les  conjectures  à  perte  de  vue 
qu’elles  faisaient  naitre .  avaient  jeté  dans  les  esprits  un  besoin  de 
commnnication  et  d’échange  d’idées  qui  devenait  plus  vif  de  jour  en 
jour  et  ([tie  ])artageai(Mil  les  femmes  de  toutes  les  conditions,  M,  de 
Monleil  crut  intéresser  la  sienne  en  l’entretenant  île  ce  qui  intéressait 
tout  le  monde. 

Mais  madame  de  Monteil  dissimulait  de  ]>rofonds  Iiàillemeiilsel  lie 
répondait  rien  lorstpi’il  était  question  d’incidents  judiciaires  ;  en  fait 
(l’iiistoire,  S(;s  connaissances  ne  s’étendaient  pas  au  delà  de  ce  qu’elle 
avait  pu  recueillir  dans  quelques  ouvrages  frivoles;  quant  aux  évène¬ 
ments  ])olili([ues ,  elle  n’y  attachait  pas  plus  d’imporlauce  (pie  s’il 
se  rot  agi  d’un  jiays  placé  aux  anlipoiles.  La  nouvelle  étourdissante 
de  la  prise  de  la  Jîastillir  ne  rénint  pas  plusqueiie  l’eOt  fait  le  récit  d(‘ 
c(;llede  Delliy  par  Tamerlan.  et  M.  de  Monteil  put  faire,  peu  après  le  20 
juin  *.  tous  ses  préparatifs  pour  suivre  l’émigration,  sans  craindre 
d’être  iralii  ]>ar  les  indiscrétions  de  sa  femme,  (]ui  ne  savait  pus  même 
alors  (]iie  presipie  toute  la  noblesse  de  France  eut  [iris  la  route  «le 
l’étranger.  Madame  de  Monleil  avait  iransfonuésa  maison  en  uiie\éi'i'- 
table  île  déserte,  où  elle  avait  lini  ]var  s’isoler  même  de  sou  mari  et  oit 
le  bruit  des  immenses  évènements  qui  comnien(*aient  déjà  a  boule¬ 
verser  la  France  et  à  alarmer  toute  l’Eiii'0|)e  ne  frappait  aucun  eclio. 


•  La  pn|nilacc  (li’S  fîitihoiit'c'i  Saiiit-Aiiloitip  i'iSaiiit-Marfcaii ,  ajaiil  ü  sa  lett!  iin  Immnw 
(Iwiiii  igiioiiiiiiîciispmciit  (îtSIt'lire,  pI  pTùcéilOe  ilc  lianiiii’rw,  l'iineporlinil  ces  mois;  '/  i-rni- 
hlfi,  l'niVi  (l'j  '  ime  aiilri'CPiix-cî  :  ti'uriitoiTair!  lloUaiil 

sur  «lie  hanilrrollp  au-dossoiis  crriir  (te  hteiil’ tniversp  il'iiit  routcau,  tioaliil,  en  loi- 
saiK  imil ,  le  cliàleaii  des  Tiiileries.  Le  ini  Limis  \V|,  eiitiiiii'é  île  celle  caiiiiillt*  saiigui- 
liaiix',  fiil  ciHilE'iniit  |itir  elle  île  se  cnilTçr  il  ull  lioiiiiel  i'oujîp  fpi  00  lut  [«‘êsuiUi  au  hiuil 
il'iinc  pi[;iic, 
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L*]âoUmcnt  de  madime  de  Monteil  s'accroit. 


Lrs  (llsoitnneni  coiu raclées  par  iiiatlajiic  de  Monteil 

élaienl  iflles  qiiVlle  s"a|)erçiit  à  peine  de  Tabsence  de  son  mari.  Il 
es(  vj'ai  ([ue  cette  al>smice  ne  tlemü  pas  ê!re  de  !onf/tœ  du  fée  ^  Le 
conseiller*  comme  tous  ceux  dont  il  suivait  l’ini|Hndenl  et  fimcsteî 
exemple,  \uivi\t  jHMir  l*6traiiser,  se  boniaiii  aux  précautions  qu’au 
prend  pour  un  voyage  de  queUiues  mois,  l/éinigration  était  devenuo 
presf|ue  autant  une  alFaire  de  mode,  une  partie  de  plaisir  [jour  la  pln- 
pari  de  ceux  qui  Vexposèrejit  à  ses  hasards,  qu’une  démonstration 
(K)litî(ni(*,  Les  feiiiiiies  raillaient  agrcableniem  les  retardataires  en 
leur  envoyant  des  qnemniilles  ou  des  aiguillcfi  à  tricoter.  f.a  [mute 
société  fraJiçaise,  en  pariicnlier,  [laraissait  frappée  d'uue  de  ces  fiè¬ 
vres  turbulentes  de  la  nature  de  celle  tpi'on  attribue  à  la  pn|ilre  d<f  la 
tureulule,  et  qui  ne  permet  jias  a  ceux  ijii’elle  atteint  de  deiutmrer  mi 
place.  Les  imprudents,  les  insensés,  ilont  la  conduite  opposée  eûl 
peut-être  prévenu  ])ien  des  catasiroplies,  dont  la  fuite  servit  de  pré¬ 
texte  a  tant  (rerreui'S  et  de  ci'imes,  ne  ]>rév(>yaient  pas  qirnn  fleuve 
de,  sang  et  un  vaste  désert  de  rniiies  allaient  tes  séparer  de  tout  ce 
(]u’ils  laissaient  derrién*  eux,  famille,  amis,  fortune,  patrie,  ceux-ci 
pour  longtemps,  un  grand  nombre,  Itélas!  pour  toujours, 

1/ isolement  de  madante  de  Monietl  ii’étail  jK>iirtant  pas  si  a)>solu 
(jue  nous  avons  pu  le  laisser  croire.  Sa  soliîtjde  était  partagée  pai' 
une  jolie  petite  fille  deliuit  à  neuf  ans,  l’uniqne  enfant  que  le  ciel  lui 
eut  accortie  et  dont  elle  se  contentait;  ses  lialiitndes  paisililes  ne  la 
portaient  pas  il  souhaiter  une  nombreuse  famille\ 

Madiune  de  [\bmietl  éluit  assurément  une  bonne  mère,  selon  l*ac- 
ceptioii  vulgaire  du  mot.  Llle  ]>rodiguait  a  sa  fille  tous  les  soins  ma¬ 
tériels  ([iriiri  âge  tendre  et  une  constitution  délicate  |>otivaient  exi¬ 
ger;  elle  la  i'e])reuait  avec  tme  douceur  e!  une  patience  inalténil)les 
dé  ses  petites  fautes;  elle  s*alannait  coinenaitlonieiil  des  petits  acci¬ 
dents  qui  pouvaient  lui  anaver,  veillait  aitenlivemetil  sur  sa  santé, 
lui  tloiinaii  de  Imiines  habitudes  (rordre  et  de  propreté,  lui  faisait 
l'éciter  exactement  ses  prières  matin  et  soir*  et  la  menait  régulière- 
menlaiixollices  desdimanclïesel  des  fêtes.  Dès  ([iie  pinlie  (cV'St  lemnn 
que  madame  de  Monleil  avait  voulu  qu^oii  donnât  a  sa  fille,  ÉLaprès 
celui  de  I  heroïtie  d’un  rtnnaii  alors  lojj  en  vergue] ,  dès  cjue  Julie  eut 
atteint  I  âge  di^  liiiil  ans,  sa  mère  voulut  lui  enseigner  (^ll(‘-méme  les 
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|iiciiut‘rfî  riôiinM.its  (ic  h)  li'cliire,  di*  récrîlurc  et  il(‘  |;i  (tnisiiiinv.  |/j 


II) 


Ifi'valii’  (le  «'(‘S  It'çims  étaii  i'L*m])li  fiai-  hi  (irotlcric  oi  la  lécri'ation. 
'l’mili^s  les  lic'iim  (k‘  la  Joiirnéi?  ])araissaipiit  doiic  rlrn  siillisanjmpiii 
(■nij)Io\(^ps.  mais  rlk'S  sans  riiPllimlo  cl  sans  rcgiilarîlc.  ^ïa- 

(lame  tic  Monieil  aîmait  beaucoup  la  Icctuic.  Nous  avons  vu  )|uo  sou 
tîoill  la  porlail  à  ]uYféfcr  les  ouvrages  frivoles,  ce  ([ui  pcul  siuiihler 
|iiMi  conciliable  avec  ses  dispositions  pour  ta  vie  l■ct^t■ée,  mais,  outre 
([lie  son  esprit  triait  pou  conséquent,  elle  notait  pas  aussi  dédaifîtieiise 
(In  Krandmonde,  nous  le  savons,  (|u’ello  eu  faisait  ])arade.  N’ayaiit  pas 
pu  s’y  faire  sa  ])lace,  elle  se  plut  à  y  renlrer  d’une  manière  ficlive  ]>ar 
la  lecture  tics  riuiians,  et  malgré  la  froideur  de  son  caractère,  lors¬ 
qu’elle  était  enfoncée  tians  cette  lecture  de  ])iédilection,  elfi*  laissait 
facileuient  s’écouler,  dans  la  coiTipagnie  de  ses  héros  imapinaires.  les 
licures  destinées  à  rédiicatioii  de  sa  lilie. 

Madame  de  Monieil,  abandonnée  à  elle-même  par  le  dé])ai‘t  de  son 
mari,  ne  s’enfoiR'a  (jne  davantage  dans  le  genre  de  vit*  ([o’elle  s’était 
tait.  Des  mois  entiers  se  passaient  sans  ([ii’elle  échangeât  une  parole 
avec  les  ]>crsonnes  du  dehors.  Son  peu  de  curiosité  ne  lui  permettait 
même  pas  d'interroger  ses  domestiipies,  les(]U(*ls,  plus  d’une  fois  n*- 
poiissés  lors([u’iîs  avaient  eru  riutéresser  im  lui  rap])ortani  (fiieh|iie 
chose  des  hruilsqui  circulaient  par  la  ville,  avaient  fini  par  se  le  tenir 
pour  (hu  ol  fçardaioiiî  sur  ce  sujet  iiïi  imperturliabie  silence, 

M.  dé  MontéiL  |Ti'Oîn|>tériient  dfeahiisé  des  illusions  donl  se  l>er- 
rnieiit  encore  (iiiel(|ues-itns  de  ses  compogiKïiis  dNunifînitiori,  iiVri 
persistais  pas  moins  a  rester,  \)i\r  point  d'homienr,  on  il  était  alle^^  par 
eiifraîiieuierit.  Le  niouMUïl  arriva  on  lont  le  momie  pnl  se  convaincre 
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(Miliii  (l(‘  l<i  )oii(‘  tj’iiiu*  (‘iitn'pi'Î!;!’  im;iI  conçue,  plus  mai  coiidniti- 
t]()l)leniï! .  ee  »'cii(l<'/.-v<)iis  général  de  la  noblesse  de  France,  ([ti’on 
l'dl  |n<  prendre  longtemps  |HMir  un  ipiartierde  Paris  ou  de  \'ersnilles 
Iransporlé  an  eonltiienl  du  lîliin  et  de  lu  Moselle  par  le  pouvoir  dp 
(|tiel(fue  fée,  fut  abandonné;  cbacun  se  mit  à  prendre  parti  stiivanl 
ee  (pie  la  prudence  lui  conseillait,  Le  citanip  était  vaste  pour  tous- 
rnnivers  entier  ienr  était  ouvert,  i'iinivers...  iiii  ]>oiiil  exeimié,  le  seul 
où  la  raison,  les  afFeclions.  les  intérêts  eussent  l■appe]é  la  pinpari 
d’entre  eux,  et  d’oii  des  lois  féroces  les  repoussaient.  fjueli[ues-uii,s 
r-ssayéi'enl  de  fraiicbir  la  fatale  Itarrière  et  itayèreiit  leni*  imprudence 
de  la  vie.  Us  eurent  du  moins  ta  consotatiou  de  inoiirir  sur  le  sol 
d(‘  la  pairie,  tandis  ipte  les  ossements  d’un  grand  nombre  d’autres 
demeorèreiit  dispersés  à  rétraiiger.  Ceux  ([iii  siinécureiil,  bicmùt 
privés  lie  ressources  par  répuiseiiieiit  de  celles  (pi’ils  s’étaient  ména¬ 
gées  dans  laproiiorlîoii  delà  courte  durée  présumée  de  leur  éloigne- 
menl.  se  virent  coiUraitits  de  recourir  à  celles  tpi’ils  purent  trouver 
dans  leur  industrie,  dans  leur  éducation,  dans  leur  force  corpoi  elle. 
car  il  n’y  avait  plus  à  consulter  ijue  le  besoin  de  ne  point  mourir  île 
laiiii.  Des  princes  du  sang  se  lireiit  jiréceptenrs,  dos  iiiariptis  s’abais- 
sin-ent  à  remplir  (robseurs  emplois,  des  ducs  prirent  le  rabot  ou  l’a- 
lèiie,  des  comtes  se  virent  contraints  de  porter  les  croclieis  du  jiorte- 
laix  ou  la  sangle  du  [lorieiir  (i’eaii.  l  u  clievafier  courut,  la  poclictle 
sous  le  bras,  le  cacliet  de  maitre  do  danse  ;  iiii  autre,  à  la  main  lé¬ 
gère.  eut  la  gloire  de  coilïer  les  dédaigneuses  ladys  à  la  dernière  mode 
d(’  Versailles;  un  autre  se  rendit  réléluT  par  son  talent  pour  assai¬ 
sonner  les  salades  lîeaucoiip  parvinrent  ainsi  à  pourvoir  à  leur 
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i;\isteiicfl  avL'c  tin  ]m'ii  plus  ou  iiu  pou  ufoiiis  de  succès,  l  èvaut  )ou^ 
jouis  h  Ifutr  pays,  à  leur  raiiiillo,  et  jiliis  maHieui  euv  encore  d’en  èiro 
sépaJ  és  que  des  fati;'oes,  des  lumitliadoiis.des  privalioiis  au  prix  dps- 
qiielios  ils  iiiaiigeaioiit  le  pain  amer  de  l’exil,  «pu  mamina  à  |)Iiis«1’uil 
Ces  mallieureiix  ii’avaieiit  pas  uièou*  la  faible  consolation  de  cor- 
lespoiidre  avec  leurs  femmes,  leurs  enfants,  leurs  amis  demeurés 
en  Fiance.  L  nc  lettre  écrite  par  un  émigré  coiniiromettaît  à  la  fois 
celui  qui  la  portait  et  celui  à  (pii  elle  était  adressée,  et  être  conipro- 
inisde  la  sorte,  c’était  être  dévoué  à  r(‘cliafai](L 


Malgré  cotte  Kn’i  iljle  chance,  ((nebpies  liommes  entreprciuints  par- 
vcnaîeiil,  à  force  d’audace  et  de  ruse,  à  franeliir  ta  fi’ontière  et  à  s(* 
'dérobera  raclive  et  incessante  survodlaiice  d(î  rrntérienr.  ti’est  par 
cette  voie  qu(î  iiiadaine  de  Monleil  reçut  de  son  mari  la  lettre  (jn’oti 
va  lire.  Depuis  plus  d’iiii  an  elle  ignorait  absolument  son  soi  t. 


Le  magistral  et  P.obînson  Crusoè. 


w  Ma  chèiT  feîiMiiK" , 


*  Je  prolitc  d’niic  de  ces  occasions  qui  se  présentent  trofi  rarement 
n  pour  vous  donner  de  mes  nouvelles  ;  encore  suis-je  oldigé d’être  |ilus 
»  avare  de  détails  que  je  ne  voudrais  sur  certains  tmiiits,  parce  que 
»  je  n’ai  été  prévenu  qu’au  dernier  moment  et  cpie  je  crains  de  faire 
»  un  paquet  trop  gros,  ce  qui  ne  serait  pas  sans  danger, 

»  Nous  soinnies,  MM.  ***  et  moi.  depuis  Imit  mois  ii  Londres,  on 
»  nous  menons  une  vie  fort  misérable. 

»n  m’a  fallu  vendre,  presque  en  arrivant,  lés  diamants  ([ue  vous 
iMji’avez  fait  tenir  en  Allemagne  et  sur  losfpielsje  crois  rpic  le  poi- 
»  tiMir  avait  amplf'iiieiit  prélevé  son  droit  de  coinmissitiu,  car  je  n’ai 
»pas  trouvé  dans  la  boîte,  qui  m’est  arrivée  ouverte,  tout  ce  (jne 
»  vous  m’aiiiioiiciez  ;  mais  c’est  à  (pioi  nous  devons  nous  attendre,  et 


les  j;ran(ls.  aiiim.  11  arrivait  au  inomciiL  du  second  scrviiMî,  Inelacriie  sous  le  liras,  répét' 
au  cülû,  ixu  laut  uti  pclil  colTrc  ùk'g.ml  compilant  tous  Ips  iHpiMienls  doiU  il  avait  couliinip 
dp  SC  servir.  Tl  saluEÛi  avpc  raisaiicp  d’un  liomme  du  Braïul  itiotidc,  mctlail  son  assinsmi-  • 


upiiiem  sur  le  saladier  i]u’oii  lui  pr&scnlnil,  puisse  rclirail,  B|»rès  iiii  nuiivcan  suliil ,  sans 
ainir  échaniTp  iinp  parole.  Chaqiip  vistlp  dP  cp  gem  e  lui  Clail  pavée  uiicdcini-guincc.  Il  ga- 


i,Ks  ii(iiii>sr)\s  :\i  AriuuiJ  uic  la  sonÉir:. 

,iil  nous  l'uul  . . .  tl’uu  ju-ii  (le  l<ih'i‘;nn*c  nucrslcs  «eus  i|ui  se 

..  l'niM  nos  îiiKM'iiU'iliniiTS  la  Krann',  rar  mms  n’ignorons  |uis  Irs 
..  ris<|ncs  porsonnols  :nix(|ncls  ils  s’r.\|wson|,  Lo  pire  i-sl  <|n(',  aprfrs 
..  a\t)ir  (''ti'  ait»si  assnjélis  à  la  clîiiio.  nous  tombons  ontrc  les  mains 
«  d’i^ralx's  ([ni  nous  (It’^pontlletil  sans  [litiô  (rime  p(jiMÎnn  fonsiil<''i‘;ililc 
(In  sm'iilns:  rc  sont  les  iitiitrliands  dr  l.oiulrcs  pour  ([iii  a  «|ti(<l(|n(’ 
>.  ('Iiosoà  V(‘iulr(‘.  1rs  ('li.iiigrnrs  i>rnir  (jui  possède  des  espèces  à  con- 
».  vertir  en  monnaie  anglaise.  I.e  i  il  prix  que  j’ai  lire  de  l’écriu  a  donr 
».  ('■!('!  I)ienl()t  à  peu  jnès  aJtsorbé;  ce  <[ni  mVn  reste  est  pen  consiib'- 
».  râble  et  fe  tj’igintre  point  rimpossibiiitè  on  vous  «•tes  de  me  faire 
1»  de  nouveaux  en\ ois. 

I.  Les  maux  rpii  désolent  la  France  nous  sont  mieux  eoiinns  (jne 
..  vous  ne  eoii naissez  là-l)as  l(*s  «'Xirèmilès  anxtpielles  les  pauvres  éini- 
».  gr«'*s  sont  rédnils  sur  une  tei're  «n'j  «me  pareimoiiiense  et  Immiliaiile 
».  li()S]ntaIil('  ne  démietH  «[iie  trop  soin  eut  la  rèpiilalioii  faslneuse  «le 
n  |)bilanlbropie  universelle  que  nos  ('’crivains  se  sont  tant  complus  à 
».  failli  à  la  nation  anglaise,  J(;  ne  crois  pas  ((ii’il  faille  s’atlendrc  à  la 
.1  irtnner  aillenis  «pie  dans  l<‘s  bouches  et  dans  les  livres.  U  la  ni  aussi 
».  avonercpie  la  eoiidnîtede  nos  coinpairiotes  n’a  pas  leinlu  beanconp 
I.  à  lions  concilier  les  sympathies  d’niie  nation  èteriiellemenl  jaloiisr 
».  do  la  iHJtre.  La  jtbqtart  dN'iiire  eux.  onbliant  la  misère  de  leur  si- 
«liialion.  n’ont  consc'né  «pie  iro)»  fidèleinent  cet  es|>ril  léger,  sati- 
»■  riqiie  cl  di^daigneiix  de  tout  ce  qui  ii’est  pas  fac^onné  an  lyjie  (le 
»  Versailleson  de  Paris.  (Ir,  les  Anglais  abborreiil  ce  ton  séniiliaiit, 
n  penl-ètre  [lar  d('*pil  des  etî’orls  infnicliieiix  de  leurs  dandies  pour 
«  riiniler.  (*1,  quoique  foiM  disposés  à  déverser  le  sarcasme  sni'  aiiirntT 
)»  ils  ne  peuvent  S(i|)porler  la  raiVbn’ie  ([iii  s’adresse  à  eux. 

»>  L’boinnie  jimissé  par  l’exil  el  privé  de  res.sonrces  an  milieu  (rmi 
1»  peuple  él ranger  dont  il  ignoi'e  les  mœurs  et  la  langue  ressemlde  Idri 
)»  an  innigatciir  Jelé  jkii'  un  nanfrag(‘  sur  une  île  déserle.  Le  bniîsse- 
n  ment  de  celte  sociélé  iiicoiniiie  (pii  l’eiilonre.  (piî  r(‘rlgloiilii  ail  s’il  s«‘ 
».  Iiasardail,  seul  ('t  dénué,  à  Iravers  les  (lois,  est  pour  lui  C('lnide  la 
O  mer  (pti  nnigil  à  l’eiilonr  de  l’îie  ;  ees  boinmes.  (|iii  un«*nt  fioide- 
1»  ment  ses  misères,  scs  fatigues,  sont  les  l'ocbm's  entassés  sui‘  le 
)' -sol.  avec  celle  dilïéi'eiHo;  ipie  la  faculté  de  loeoinoiimt  leur  pertiirl 
'  de  se  Jeter  au  devant  de  ses  pas.el  même  «le  récrasereii  sernaiil  sur 
».  Int.  (’.ommo  Uobiiisoii,  il  a  à  redouter  la  faim,  les  sauvages,  les  Itêtes 
«féroces.  La  faim,  elle  me  menace;  les  sauvages,  ce  sont  ceii.x  qui 
■>  ne  vous  donneiii  riiospilalili';  (pi’à  lieaiix  de!ii(*rs  coniptaiits,  on  an 


».  prix  de  voire  lilierté;  les  luttes  féroces _ vous  savez  on  elles  sont: 

>»{*(•  sont  (‘Iles  (pli.  apios  avoir  dévoré  nti  roi,  nous  ferrnenl  leclieniiit 
I'  (le  notre  patrie,  s’iiilerposetil  entre  nos  familles  et  noos,  pri‘l«“S  à  uoiis 
Il  ([(‘v’orer  aussi.  Ilobinsoii.  dans  son  îb^.  avait  à  sa  disposilioii  la  ti'cre. 
"  !(■  bois,  les  Irnits  des  arliri’s;  il  pmivail  elioisir  son  gît**  el  se  coii" 


Mes  |i(.miNS(.>NS  AL’  Mll.lliL  UK  LA  SUL I 23, 

„  sU  uIr'  II»P  caljatie  là  où  il  lui  piuisai»  ;  se  iiouriii- (|<.‘s  îiiiiiiiiiux  (i(!s 
Il  liun'ls  et  se  de  leurs  peaiis  ;  piauler,  seitiei'  et  lY’eollet*.  )ei 

I,  rhouniie  ne  peut,  sans  arsoni  à  [a  main,  rien  faire  de  loiil  eela  : 
„  s’il  veut  mattfîer.  il  lui  faiil  arlieter  dit  jtain  ;  s’il  a  besoin  de  se  vè- 
,lir,  il  lui  faiil  acheler  des  vâlettieuls,  et  il  lu*  lui  est  pas  )iei-inis  de 
Iis’eti  [Jasser;  s’il  vent  sc  ingor,  il  lui  faut  i>ayer  le  loyer  d’un  loee- 
.iirieiit.  et  il  ru:  lui  est  pas  ]M‘nnis  d’éviter  eette  déi>euse  eu  se  eoii- 
„  leiilant  du  simple  enuverl  <ies  eieuv.  L’Iiomme  ]Knm-e,  abandonné 
«il  lui-inénie  an  niilieu  de  la  société,  a  donc  plus  à  faire,  pour  vivre. 
Il  que  llobinson  sur  son  rocher. 

»  {',e  u’est  ni  riiiqratience  ni  le  décoiiiaffctnenl  ijui  m’inspirent 
n  ces  comparaisons  :  c’est  le  désir  raisonné  de  me  rendre  un  eomijie 
«bien  evact  d(“  ma  situation,  alin  de  bien  comjn'endre  ce  qu’elle 
Il  exige.  Si  Robinson ,  on  plutôt  le  per.soniiagc  dont  les  aventures 
Il  réelles  ont  servi  de  texte  an  roman,  se  Idl  eoiitenléde  s’asseoir  sur 
.1  le  r  ivage  pour  déphtrei-  son  soi  t,  altemlant  (|ue  le  Ilot  liiî  apportât 
Il  du  ]Mtisson  ,  que  les  clièvres  sauvages  ou  les  oiseaux  vinssent  s’of- 
)i  frir  pour  être  mangés,  que  le  soii-il  les  cuisit  à  point,  et  que  la  Prtt- 
»  vidence  lui  aineiuU  un  navire  [mur  le  reconduire  dans  sa  ])ati‘ie. 
>1  au  lieinl’atleindre  le  inomeni  <le  sa  délivrance,  qui  ne  devait  liiii’e 
ii(|ue  vingt  ans  plus  tard  ,  il  ii’eul  livré  que  ses  ossements  desséchés 
«an  vaisseau  libéi'aleui'. 

»  Si  la  résignation,  la  patience,  le  courage  et  l’industi  ie  ont  mis  cel 
n  infor  tuné  en  état  de  végéter  si  longtemps  dans  son  île,  pourquoi 
«donc  ces  inèines  qualités,  aidées  d’niie  tiosi*  d’intelligence  siipé- 
«  rieui  e  ;i  celle  d’on  pauvre  matelot .  ne  me  pi-ocui’eraient-elles  |»as 
«  de  seuthlables  résullats?  (l’est  la  (jneslioii  queje  me  suis  faite,  et  je 
»  n'ai  rien  trouvé  à  y  l’épondre. 

Il  (le  n’est  donc  plus  le  conseiller  au  [rarleniont  de  Toulouse  ijui  se 
«  trouve  abandoiiué  au  rnilieti  de  la  ca|rilale  de  rAnglelerre  :  c’est  «n 
«homme  (pie  son  éducation  élevée,  mais  iucomplète,  u'a  façonné 
iHpi'à  tino  certaine  espèce  de  ti'avail  de  coiiveulioti,  incapable  de  lui 
«doutierle  jrain  (pi’oii  lailleiir,  un  savetier,  tiii  portefaix  se  procui'e- 
«  l’ail  en  tout  lien.  Il  faut  tiojotinl’litn  ,  si  le  légiste  vent  nianger,  qn’tl 
«  mette  tonte  fausse  boule  sons  ses  pieds,  (pi’il  dépouille  rorgueit  no- 
«  liiliaire  et  celui  du  rang  que  ses  fonctions  lui  permettaient  de  tenir 
"(laiis  snirpays  ;  (pi’il  se  fasse  btirnble  comme  sa  position,  et  se  ré- 
»  signe  il  ne  rougir  de  rien  <pii  ne  portera  pas  atteinte  à  la  vertu  et  à 
»  l’hotiiietir.  l'isi'ce  que,  condamné  au  sort  de  Robinson,  j’aurais  honte 
«de  ]>réparef  m<‘S  repas,  de  coudre  mes  habits,  de  faire  jtaître  mes 
"  chèvres,  d’élre  mal  nourri,  mal  vf'tu,  mal  logé?  Kh  bien  !  pourquoi 
^  ne  ferais-je  |ias  ici  tout  cela,  si  je  ne  puis  faire  mieux?  (Jiii  songe  à 
»mui.  sinon  mes  compagnons  de  naufrage?  Kl  la  plupart  d’entre  eux 
»  u’ont-ils  pas  déjà  [irîs  un  [larli  analogue? 


us  nOHJ\Sa\S  AC  MUAFA]  llK  I.A  SOCIÉTÉ, 

w  r,;i  \muu  di*  Diommc  pas  Hé  si  a<!rtiinil*lejnt!iJt  (H‘gaiiisi% 
»  [lotir  nu  tisago  rt'slrriuL  KIk  ost  projuT  a  toutes  les  fourtions,  et 
D  rVsr  a  riuielli^onre  a  lui  donner  ("adresse  dont  le  iïianc|ue  d’exer^ 
I»  ('ice  [leiit  Fïnoir  ]>rivée. 

^.]ii  rerourrai  dorir  aux  (ravaiix  uiariuels  si  Je  cuiitinue  a  Olre  dans 
3»  l’iinpossiliilîté  de  iiFen  teiiii-  aux  travaux  iutfdlertuels,  et  je  ne  croi- 
»  rai  ]>as  derof;er* 

»  tle  ([lie  je  vous  dis,  ma  chère  feiurue,  (?sl  moi  us  encore  pour  vous 
^  faire  connaître  ma  détresse  et  ma  résoluiiou  <jue  juuir  fortilier  votre 
»  courages  ]Kir  mon  exenufile,  si  le  rnaltïeur  veut*  ce  que  je  cjmîus  liien, 
î>  <pie  vous  soyez  réduite  inoiuentauéinent  a  de  scinhialiles  extréjnitcs; 
jt  que  pour  vous  oLer  ["a[i|)j  élieusiou  de  me  voir  blâmer  plus  lard  ce 
M|ue  la  nécessité  vous  aiuviit  coiitraiide  de  faiiT*  Il  fut  un  temps, 
ït  peiit-étrt! ,  oii  j’eusse  envisagé  les  clioses  (run  antre  ])oiiU  de  vue  ; 
13  niais  Tadversité  est  un  bon  [ueeejiletu'  ,  faisant  payer  scs  leçons 
33  assez  chèrement  pour  (]n*on  ail  à  cteur  d’en  pi'otiler* 

13  Quelles  {[ue  soicml  niés  l  ésolutiuns,  elles  m’oul  peu  prolité  jiis- 
3>q<i’à  ])résen[.  Je  n’ai  pu  encore  trouver  une  occiqiation.  Mon  ïgiio- 
3>  rance  de  la  langue  anglaise  nie  laisse  peu  de  moyens  d*eu  découvrir, 
»  xMes  longues  études  sur  le  droit  romain  ,  qui  rne  seraient  utiles  par- 
<3  tout  ailfeurs,  sont  ici.H  à  peu  près*  comme  non  avenues,  [larce  ([uc 
>3  les  savants  et  les  légistes  prouoiicenl  le  latin  d’une  manière  iniiiîe!^ 
Il  ligiidc*  d"où  il  suit  que  nous  ne  nous  comprenons  qu*avec  lesecours 
M  de  la  ]dume*  Les  seigneurs  anglais  parlent  jnesque  tous  notre  lan- 
»gue;  mais  la  noblesse  est  trop  rtclie  et  tro])  vaine  pour  ouvrir  sa 
33  ]M>rte  à  1111  pauvre  diable  à  pied  et  eu  habits  nlpés*  J"iguore  doue  eu 
«  ce  moment  romment  je  réussirai.  J’espère  que  Dieu  ne  in’abau- 
3>  donnera  |ias. 

33  11  est  |>robable  qu’il  arriuu'a  eu  Kraiice*  comme  il  est  arrivé  eu 
3»  A  iiglelerre  atirès  ta  révolution  de  "Iti^O,  un  moment  où  les  clioscs 
«reprendront  un  certain  aplomb,  lorsque  la  lejii])ete  (jui  semble  de- 
«voir  loin  renverser  sera  jiassée.  Dans  niicertitude,  l'xercez  resprîl 
33  de  notre  chère  Julie  à  contempler  Fadversité  face  a  face,  ii  faire 
13  usage  de  sa  raison  pour  découvrir,  dans  le  déluge  <|ui  vient  eii- 
«glonlir  notre  boulieur  présent  et  nos  espérances  d’avenir,  les  points 
13  où  1  ou  ]>eut  encore  poser  Je  pied  luiur  reprendre  baleine;  dorme/- 
tt  lui  surtout  Fliabitude  el  le  goût  du  travail,  et  cette  adresse  sî  rare 
•jqiii  fait  fpFoii  iFest  jamais  eiitièremcju  empniiilé  ]>our  faire  une 
n  multitude  de  iietiles  cimses  de  toutes  s<jrles,  très  coûteuses  à  la  Ion- 
w  gue  sNl  faut  se  les  procurer  îi  [irix  (Fargent,  et  dont  la  privation  est 
«  quek[iiefois  plus  seiisifile  cjue  celle  d’un  olqet  plus  important  par 
33  lui-méimi.  Je  nunarc|ue  ici  (pie  ceux  tpie  la  nature  a  doués  de 
«  celte  sorte  (Fadresse*  on  qui  mil  eu  le  bon  esprit  de  Facqiiénr,  sont 
"  ceux  aussi  fpii  ont  su  le  mieux  se  tirer  d’aflaire.  Mais  que  tout  cela 


LKS  nOBINSONS  AU  Mlt.lEU  Hli  i.A  SOClfiTf:.  33^ 

»  soit  üCt’üinpapfHK  d’ 11  tic  coiili;incc  (.*ti  Dieu  :  cllt;  sc-iile  sou- 

lient  inoii  t^oiii'iige,  souvent  prêt  à  nl^^l)alI(^otlllc!l^  Parlez-lui  soiiveut 
„de  son  pôre,  {piVlle  ne  rcverru  peut-êti  e  jatnais,  et  (jui  la  béiiît.  Si 

„  vous  li’oiivoï  quelque  voie  bien  sûre  pour  nie  faire  passer  de  vos 
«nouvelles  et  des  siennes,  envoyez-nreii -d’aussi  détaillées  qu’il  sera 
B  possittle;  mais  déliez-vous  des  espions  et  des  traîtres.  , l’aime  en- 
»  core  mieux  <|iie  vous  ne  m’écriviez  ]kis  que  de  vous  exposer, 
B  quelque  cruelle  que  soit  l’ignorance  sur  le  sort  de  ceux  ipii  nous 
1.  sont  cliers. 

«Adieu.  •* 

Si  l’oti  peut  être  surpris  do  voir  un  grave  magistrat ,  un  botiime 
mûr  assailli  par  les  plus  poignantes  préoccupations  ,  jmiser  le  cou¬ 
rage  dont  il  avait  besoin  dans  riiistoire,  sinon  fabuleuse,  du  moins 
clraïuatiqiKunent  arrangée,  du  héros  d’un  roman  ipie  la  plupart  de  nos 
lecteurs,  nous  en  soinmos  persuadés,  ïi’otd  lu  tpie  comme  un  diver- 
tisscmeiil  d’enfant ,  cette  sitignlarité  peut  s’expliquer  par  la  coiitiais- 
saiice  approfondie  que  M  de  Mouteil  avait  du  caractère  tout  super¬ 
ficiel  de  sa  femme.  La  sacliant  [leii  susceptible  de  se  diriger  dans  les 
alfairesdelavieparla  réflexion,  peu  eu  état  de  puiser  dans  la  religion 
([u’elle  pratiquait  régiilièrenienl,  mais  dont  elle  ne  voyait  qtie  la  lettre, 
le  courage  et  les  liants  euseiguernents  nécessaires  i>our  sui»|)orier  les 
_  calamités  qu’il  jirévoyait,  il  avait  jugé  devoir  lui  épargner  îles  ré- 
llexiotis  et  des  conseils  qu’elle  n’eût  pas  même  chercliô  à  coiupreudi  c 
s’ils  lui  avaient  été  donnés  élans  une  forme  à  laquelle  ses  b‘ctures  e1 
la  tournure  de  sou  esprit  ne  l’avaient  pas  accoutumée.  Il  s’imagina 
doue  qu’eu  parlant  roman  il  se  ferait  mieux  eiilciidie  qu’en  parlant 
raison  ,  et  en  edl'el ,  madame  de  Mouteil,  étonnée  de  voir  le  grave?  ttia- 
gislrat  faire  assez  de  cas  d’un  roman  pour  se  comparer  au  héros, 
n’cul  rien  de  plus  pressé  que  de  le  relire  [lour  voir  en  quoi  la  posi¬ 
tion  de  M.  de  Mouteil  et  cidle  de  Robinson  se  ressemblaient.  L’Iiabi- 
tuclede  rélléeliir  sui‘ ses  lectures  lui  était  lr<»p  peu  familière  ]Kuir  lui 
permettre  d’api'rcevoir  celte  rcsseiiiblaucc  idéale,  (’epeiidaut  sa  peine 
ne  fut  pas  perdue  :  les  évènements  se  chargèrent  de  faire  fructilier  la 
leçon. 


l 


L'emigré. 


M.  de  Mouteil  ii’éiait  pas  lout-à-fait  aussi  ignorant  île  la  langue  an¬ 
glaise  (pi’il  le  sii])posait  modestement  dans  sa  lelli'e.  l  n  séjour  de 


i 

I 


s- 


LES  lUHlINSONS  Al  MILIEU  DE  LA  SDCIÉTÊ. 

|)lusî<‘iirs  mois  lui  iiviiiL  doiinû  (li’jii  It'S  iiiiiyriis  (r(>ii  |)reti(|i‘<>  (lui'lnuc 
iL'iiiliin';  mais  ou  ii’avail  pas  nieoro  podooliniiiit’,  (uiiipiie  ou  i’a  jaii 
tlopiiis,  l’art  d’étodicr  k*s  lanj^tios;  oo  ne  tesajipreiiail  (jiu>  lenLeiiK-iil. 
et  !\L  (1(>  Itloiitril ,  f|iii  ne  eoiiiptail  il’alioni  que  sur  un  court  séjoui', 
a\ait  perdu  un  [ciii)>s  précieux,  de  sorte  que  s’il  possédait  assez  (rail- 
^lais,  au  niuinent  où  il  écrivait  à  sa  femme ,  pour  écliaii^'er  quelques 
paroles  avec  nu  lialiitant  de  la  capitale  de  la  Graiide-lîretasiie.  tl  élait 
hieii  loin  d’en  savoir  assez  pour  en  pouvoir  faire  un  usafte  tiicratir 
Cependant  ses  liiiauces  jiaissaieiit  considérablement,  et  il  nepouvaii 
eoin|der  sur  aucun  einoi  de  l'raiic(‘.  Il  ii’i^nioraii  pas  que  ses  biens 
étaient  mis  sons  le  séquestre ,  ([ue  sa  femme  devait  être  elleHiiéiiie 
dans  la  détresse  si  son  jière  n’élail  venin  à  son  secotirs.  e!  ipie  d’im 
instant  à  l'autre  la  lerrilde  loi  des  sus])ects  ])ouvait  lui  être  appli- 
ipiée,  car  ni  les  femmes  ni  les  enfants  n’étaient  exceptés.  Avec  son 
caractèi’e  a])atliiqiie  et  nul.  madame  de  Monteil  n’avait  pas  su  in¬ 
spirer  ni)  grand  fonds  d(>  tendresse  pour  son  projire  comjile  à  sou 
mari.  Celui-ci  n’aimait  au  juste  eu  elle  (jne  la  mère  de  sa  lille;  niiiis 
il  était  trop  pénétré  de  ses  devoirs  poui‘  ne  pas  puiseï-  dans  ce  titre 
et  dans  sa  qualité  d’époux  loiil  le  dévouement  auquel  a  droit  une 
é]M>iise.  une  mère,  et  sur  le)[iiel  elle  doit  toujours  compter. 

Al.  de  Alonleil  ne  se  fe])rocliait  tiottu  de  s'étre  éloigné  de  sa  fa¬ 
mille,  parce  qu’il  croyait  avoir  rempli  un  devoir  d’honiiiMir  et  de 
(idélilc^;  mais,  jugeant  ciu’il  n(‘  lui  n>stait  plus  rien  à  faire  pour  une 
eanse  ([lie  ne  saiivoraîenl  ni  les  vaines  fan  fa  ron  mules  dont  il  avait  été 
le  téiiioin,  ni  les  ellbrls  beaucoup  plus  ltérol<[iies  cl  tout  aussi  inutiles 
qui  se  faisaient  dans  les  provinces  occidentales  et  méridionales  de  la 
France,  il  eût  donné  tout  an  monde  pour  se  retrouver  auprès  de  sa 
IVmine  et  de  sa  lille,  pour  partager  leurs  dangci's  s’il  ne  pouvait  l(‘s 
eu  préserver,  mourir  avec  elles  si  tel  devait  être  leur  destin.  Il  fallait 
uéantnoitis  repousser  cos  pensées,  Il  Jic  pouvait  tenter  de  fraiiclur  la 
barrière  qui  s’élevait  devant  lui  qu’en  risquant  sa  vie  prestpie  à  coup 
sOr.  et.  s’il  succombait  dans  l’cntretirise,  il  entraînait  inévitableiueiil 
avec  lui  les  objets  de  son  dévouement  au  lieu  de  le  leur  rendre  jiroli- 
la!)l(‘,  Afieux  valait  donc  encore  attendre,  (]nel(|ue  péuiltle  «pie  lîlt  une 
t(dlc  situation. 

l  ue  fois  son  parti  pi'is,  il  songea  ])lus  sérieusement  qu’il 
l’avait  fait  jusque-là  à  se  créer  des  ressources  pour  subsister  dans 
s(m  exil,  et  même,  s’il  était  possiltle.  pour  se  former  um;  ]K’tito  ré¬ 
serve  dont  il  ])révoyait  Inen  i[n’il  aurait  besoin  si  quelque  circon¬ 
stance  lui  periiietlait  de  raire  une  tentative  de  letonr  sur  le  sot  natal. 

l  11  rallier,  sur  lequel  il  aimait  à  consigner  le  souvenir  des  évètie- 
loeiiis  les  plus  remarquables  (pii  lui  arrivaient,  ib's  (letisées  ipii  soii- 
V('iii  veuaietii  l’assaillir,  a  été  conservé  dans  sa  lamille.  On  v  voit  les 
liilU'Si  do  umu*  rjijuVr  cju'il  a  f'iT'  (dïlifçe'^  do  s^ndciiii'  s:uis 


|j-:s  liOlil\rfÜ\S  al:  ,mI|:IKL  DK  la  ->2.-, 

c(mir<>  Ic-s  oli^ilaclcs  qui  se  ai  cssituMH  iknim*  lui,;',  c|i:i(|ii<‘ juis,  coiiiini- 
i-fs  <'liitii<>iTS  que  les  mafficinns.  dans  les  eouies  de 

féetî.  [>liiceiil  à  t’ciiiour  du  cliî'deau  on  dorl  la  princesse  eiicliiiiiiée. 
A  ces  eimeinis  (In  d(*li(n's,  tine  riioinme  lancVï  seul  dans  un  inorick; 
dont  il  ti’a  pas  l’expi^rience,  dont  il  ne  possède  ]tas  les  synqnitliies, 
(luit  s’attendre  eonstaminetU  à  voir  snrpir  autour  de  lui,  se  joiRiiaieni 
(leux  eiitteinis  iiilèrieurs.  eoiis])iraut  à  Tenvi  à  jiaralyser  les  forces 
,|iie  notre  lunos  avait  si  besoin  de  voir  doubler.  CV'tait,  (r«jn(î  [larl, 
r;ni»o»i-pi‘'’'P'’f’*  s’irritant  des  Itlessures  reçues  clKU|un  jour  dans  ses 
cniiibals  contre  la  nécessité,  l’ainoiir-propre,  tou|onrs  inconsé(]uen( 
avec  Jui-jnerne,  lioudeiir  et  sauvage  cotnine  un  enraiil  jaloux  et  mal 
appris.,  constainrneiit  pnH  à  déserter  làebeiiieut  la  lice  an  preniier 
écliec ,  accom])agiié  de  la  tnaiii  aise  lioiite  et  se  réfugiant  souvfuit 
dans  les  bras  du  désespoir,  (’/était,  de  l’autre  part,  la  faijn  aux  coii- 
seiîs  iierlides,  aux  allVeux  tiraillements  d’entrailles;  la  faim  qui 
ronge  le  génie,  <|ui  dévore  rintelligcnce;  la  faim  ([ui  fait  rire  les  di'*- 
mmis;  ta  faim  qui  éloulie  Pâme  sous  le  poidsdiieoi‘ps,eoinme  la  fable 
nous  dit  (lu’aiitrefois  les  géants  furent  ensevelis  sous  les  montagnes. 

Nous  ne  voyons  pas  que  ce  Iléaii  l'ait  altcnnl  posilivemoni,  mais 
longtenqis  il  fut  debout  devant  lui  eninme  un  faiiKnne  menaçant,  et 
son  seul  aspect  est  capable  de  lerrilier  l’fjoinme  le  plus  réstïln. 

Nous  extrayons  du  caliîer  de  M.  de  MonienI  les  passages  les  ]ilos 
pro|)res  à  donner  nue  idée  de  sor*  (‘xisience  durant  son  exil. 


Lejourtial  do  l’êmi^ro, 


k  budget  — Chapitre  des  d4pf.nse3  —  L'ineeniaire 


Je  n’ai  pins  rpie  la  valeur  de  dix  gninées  environ.  Ma  très  modeste 
rliarnbre  eiie/.  la  vieille  DeJtorali  Priekly  inc  coûtait  mreguinée  et  do¬ 
nne  par  mois;  c’était  ti’op;  je  uens  de  réclianger  contrtt  une  autre 
ipii  n’est  ([lU' (rime  guinée.  pjirce  f[ii*elle  ii’a  j»as  de  foyei'.  Mou  bô- 
lesse  a  été  surpristadii  cbaiigetiieru.  Il  m’a  fallu  lui  donner  un  motif 
tout  antre  que  le  motif  rt'^el.  car  si  elle  connaissait  tonie  ma  détresse 
elle  ne  im* garderait  pas  huit  jours.  Clelte  femme  a  en  horreur  les  gens 
qui  n’oiii  pas  le  son.  .l’ai  prétexté  le  jour  :  elle  m’a  soutenu  que  celui 
(le  la  cbaïubre  qm^  |(>  ([uittaîs  est  cent  fois  ]>lus  beau  que  celui  du 
bouge  où  me  voilà  couliné.  Elle  a  raison,  mais  ,j(ï  lui  ;d  dit  (pui  je 
trouvais  eeliii-ei  préférable.  Elle  a  haussé  les  é|)anles  (*n  gromnielanf 


;>?()  Ll'S  UOÎUNSOlX^S  au  MILIKÜ  DK  LA  SiH'ALTL. 

([uri(|iie  cliosc  qui  voulait  tliro  :  (lliietts  ih  Français  ^  !  ils  ont  louiours 
des  idoes  qui  ne  ressemblent  ]>asa  celles  fies  autres. 

O  iiijsere  !  tuisere  ! 


Me  voilà  donc  avec  mon  eapilal  de  div  idées  et  une  chambre 
(vanité!),  uu  cabinet  sur  les  bras  qni  riren  conte  une  par  mois.  Il 
ne  nreii  faut  jjas  moins  de  deii\  pour  ma  nourriture  et  mon  blan- 
cliissase,  pour  m’éclairer  et  me  ctianffer.  Mes  di\  giiinées  ]>euvein 
donc  me  conduire  durant  trois  mois,  en  réservant  scrupuleusement 
la  dixiéme  pour  les  cas  extraordinaires  et  imprévus,  et  ce  trestpas 
trop,  car  le  drap  de  mon  habit  laisse  voir  la  corde  en  beaucoup  d^eii- 
droils.  Le  coude  de  la  manclie  droite  de  ma  lévite  ^  est  [très  de  s'eti- 
(Fonvrir  au  moindre  ellort;  lieureusemeut  que  Je  suis  passabletnent 
maigri,  ce  qui  fait  que  la  manche,  un  peu  moins  Juste,  fatigue  moins. 
.Vévîle,  f[uaml  J’écris,  de  faire  un  angle  trop  aigu,  ce  qui  m’u  obligé  de 
réformer  inon  habitude  de  tenir  mon  papier  incliné  à  gauche.  JVti  ai  été 
un  peu  géné  d^altord,  mais,  îtotn  je  ne  suis  pas  ici  pour  prendre 
mes  aises,  et  il  n’est  pas  un  petit ralcid  d’économie  f[ui  ne  doive  prendre 
le  pas  sur  eilçs.  J^d  besoin  de  me  le  rappeler  souvent,  .le  n’ai  plus  que 
trois  clieniîses  un  peu  élijuées  ci  dont  les  jaJmts  cojnmeticenl  ii  se 
franger  sur  les  bonis.  Il  y  en  a  même  un  (jui,  de  mousseline  qull 

était,  leiul  à  devenir  dentelle:  c’est  du  ]>rogrès _ Enliii.  mou  castor 

rond  a  l’anglaise,  singuliéj'enient  rongé  et  uti  peu  crasseux, a  une  carre 
si  amincie  ([iril  faudrait  peu  d’elïbrts  pour  séparer  le  fond  de  Teti- 
tourage,  et  je  ne  le  mets  ((u’avec  précaiitiou,  de  peur  desetléis  désas¬ 
treux  que  pourrait  jtrodiiii^e  la  compression  tle  Pair, 

Ma  dignité  de  Jiiagîstrat  s’est  un  [teii  ellarouchée  d’abord  en  se 
voyant  coilfée  du  chapeau  rond,  mais  a]>rès  avoir  renoncé  a  la  per- 
riKjne  a  ti>MS  marteaux  que  Je  ne  pouvais  l'emplacer,  ]K>ur  laisser 
croître  mes  cheveux  fpte  j*accommode  moi^même  à  la  mode  an¬ 
glaise,  c’esi-a-dirc  satss  poudre,  autre  économie,  il  tPy  avait  pas 
nioyen  de  me  contetiter ,  dans  ce  pays  tle  brouillartls  piesque  jierpé- 
tuels,  de  l’inutile  triangle  ([ni  n’est  bon  t|u’à  porter  sons  le  hraSn^  et 
lecliajjeau  à  trots  cornes  à  lafj‘ançaiseesl  trop  ctnlleiiv.  Mon  unique 
[jaire  d’escarpjus  satis  boucles  (elles  fuit  pris  le  chemin  de  ta  boutique 
de  I  orfévrt!  avec  celles  <le  mes  jarretières  f[ue  j’ai  i‘em]>hirées  par  des 
Imucics  de  cuivre  vrainnmt  assez  (tropres)  est  sur  le  jxmiiI  de  faire 
eau  d<*  toutes  [tails,  Je  ue  puis  c.ependaiit  aller  uu -pieds  ni  ott  sabol^^* 
Il  me  faudra  douc^  jtour  une  bonne  [laire  de  souliers  à  clous,  paihre 


3  Ffütrch  f/of/jf  !  exi^Tcissioii  osïî<“z  fti^oro  iuijcnirdluïi  p{irT>ïi  k'  poiipk»  ik' 

*  K»  prcïi  iiïcc’,  011  nirtirc  Ainsi  une  ^f’^lin;ïoUv 


LES  iionf.\y()\s  AU  .\riL)EU  tiK  la  sof'.ifin- 
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—  -  ^  'P  "r 

crtiiseîJkT:  iiii  moins  cjuiitro  srlit-lfinss.  Voilà  iim>  jii’finü-i-c  i-t  Jiirliniw 
a.nimtatioii  stir  iim  ^lùuh'  «te  lôw'rvo.  .S’ai  pj-j^ 

vpriine  InMiivplus  tmi)  |Mmi‘  inc  [>;iss<n-  <lc  Jeu  ,j, t  inalinrcs 
l)nimmiscs(M  encore  froides.  M;iitueninit ,  si  je  me  coiiclnns  ;i  'l;i  niiii 
tondwitite,  à  sept  licnres.  j’écomnnisehkis  soi-  imi  chandelle  de  (Jiioi 
payer  mes  souliers  au  boni  de  deux  mois  sans  loucher  à  ma  guiriée 
De  plus,  si  j’use  les  draps  de  mon  hôtesse,  je  laisserai  reposer  d’aii- 
laiit  mes  habits.  Il  y  aura  ainsi  bien  <tu  leiufis  de  f>ej-du ,  mais  à  ijne) 
travail  ulile  me  livrerais-je  sans  livres  et  sans  but?  ,V.  //. 
cherai  à  sept  heures. 


Le  bud^ei  (saitf  |  —  CLipitra  dij  vots  ci  mayfiis,  -  Un  tirnïiin  à  rn  aîK;’, 

Mes  économies,  altoiigeaul  bien  un  peu  la  courroie,  iic  la  ixmdrout 

passansfiu.  Il  est  donc  absotumeui  indispensable  de  proliter  des  trois 

courts  nioisipie  J  ai  devant  moi  et  au  boni  des(|tiels  je  me  trouverai 
sans  logement,  saushabits  et  s.ins  pain,  ])onrm’eo  proeitrer  d’autres 

à  cette  é|)0(|ue.  Comment  ?  Tha(  h  llie  tfurntmn.  comme  dit  leur'poèie 
fîivori. 


.|p  tirsîiis  cUjIj'^^  cliosn  qiiYTriiT.  Or,  uji  filimin- aiïf^luiîs  m 
irop  essoiHiollornrnt  putriiHr  |)(>ur  croire  rnCu»  auteur  français  sijclje 
faire  l  ien  tle  plus  fjue  dcsroines  de  ma  niere  l'oîe,  eurore  faudi  aiMI 
les  lui  écrire  eu  anglais,  el  c\^sl  loiitau  plus  si  je  sais  converser  cou- 
rainuieul  avec  mon  liôtesse  (jui  ue  ni’ap|)rendra  *  certaiijerririiï ,  ni  h* 
beau  laufçape,  ui  la  belle  |)rououciiiti(uj  to  the  [(fshiott ,  cojiiuie  ilsdi- 
srjit  JVii  ai  bieji'  reucoiitïY  un  disposé  à  [mljlicr  mou  traité  latin  sur 
les  Iiistitules  de  rrustînipiK**  moyeiknaut  (jtie  jYui  ferais  les  frais,  Vou 
possumm. 

Du  reste,  tous  ces  l)iblio)>oles  ont  uu  air  si  ro^ue  envers  les  pauvres 
diables  qui  s'adressent  à  eux  f|u^il  y  a  de  <[uoi  ilécou rafler. .  .  qui  aurait 
la  permission  de  se  laisser  décourafter.  Ouanta  eeluî  (jui  entend  la  [)àk 
et  fildeiise  IVimîiie  frapper  a  sa  jïorte,  il  faut  jueii  tpi'il  ait  du  centraf^e, 
bon  gre,  mal  ftré.  lîaisse  <loric  la  léle,  niallienrenx,  qui  r[ne  tu  sfus, 
courbe  (on  é]>ine  dorsale  fns([o^'i  eet|ii’elle  décrive  \\u  [Ituni-ceiade ,  et 
si  ce  n’est  assez,  josquVi  ce*  qu'tdle  rompe  devant  relui  qui  peiil  le‘ 
donner  un  înorcean  dejïaiïï*  Tn  as  c(ir»suuïé  une  partie  de  ta  vi(‘darfs 
des  etîides  ]Muiiblesqui  t'ouf  înallé  le  simg  dans  f(‘s  veines  et  flans  les 
artères^  desséché  ta  moelle  dans  les  os,  et  lorstpje  tii  as  acqiiislaluK 
Meusemtmt,  au  ]>ri\ si coiUeux (rnuï!  piU'tie  de  tfïiioxistiuice,  (jiielcjiies 
coiNiaissaiiçes  séricuises  ,  le  mandiand  à  qui  lu  viens  les  offrir  ,  eapahle 
a  peine  d  e[Hder  ]>eut-rqre  f(Mitre  de  Ion  Ii>re,  jui;e  ton  travail  nuigis- 


V 


LES  FlORI\SONS  ATT  MILÎEi:  DE  LA  SfïCtl^Tlv. 

liVïlfniPiii  ;  il  le  li’oiivr  irup  ]ïroron(l  ou  irop  Sïjperliriel  (le* 

|MY‘sr'iitr  a  s<Hres|ïril)/ru  lui  prés(Mitrs  un  traite droit  ou  (riiisloii'o, 
il  ainiT‘rail  mieux  un  pimme  é[U(tue  (il  sait  <|ue  lu  ii’as  parfait  un 
vers  de  ta  vir)*  D'ailleurs  vfîiis  ]iasoouniK  lVd»serve-t-iL  et  il 


ii’y  a  \raiinenl  (]up  les  livres  d'ailleurs  connus  qui  se  veiifleiiî,—  Kl»! 
sans  doute!  niais  ces  ailleurs  connus  oui  comroericé  |iar  Otre  iiicnii- 
iius  eiix-inOines,  Osoiil  leurs  nuvrafçes  fpii  les  ont  l'ait  roiiuaître  ou 
leurs  preneurs,  —  En  avez-vous  des  prdueurs?  E/esl  une  autre  af¬ 
faire.  —  Non.  4e  suis  étranger;  on  Ineii:  je  délnite,  et,  comme  noire 
grand  Eorneille,  je  veux  ne  deroir  moi^ieul  loihc  ma  rnwmmêr. 


—  (7est  (ligne  d’un  grand  c(ein\  mon  cher,  Fj)rs([ue  vous  aurez 
réussi,  nous  nous  reverrons. 


Pauvres  jeunes  gens,  fils  d’arlisaiis  ou  de 
qiu‘  parce  que  vous  avez  reinporié  f[Uf‘I(]nes 


laboureurs,  qui  pensez 
[irix  an  ('ollége,  chaque 


ligne  riniée  ou  non  (jui  touillera  de  votre  ]dnme  va  s<î  eori vertii’ eu 
éeusi... 


Snyr?-  ptuUU  iiiormis 

eroy(‘Z“moi.  cVsl  encore  plus  silr. 


Les  pu  [fs, 


—  4'ai  eiilendii  dire  ([ue inylord  Shi  us-.»  clierelnMin  bildiolhécaîrei 
.l’irsii  inc  ])i'csciilcr  doinaiii  nuuiiL  —  l’onr  jiiijoiird’liiii  i 


I 


I.KS  ll013I.NSÎt.\S  .Vl  MILII-LI  l>K  LA  S!)f;if:TIÏ.  jo;, 

Jo  <l';i|)i‘iT(*voir  <tm‘liiucs  |>flil(‘s  ;ivati(*s  à  mon  Imliii  noir,  j) 
lniH  d’aboial  Us  la  in- ré  j  nr.  \oil;i  (.-iicorc  au  moiiis’im  scliHlio»  à 


JL*  Sa  m  aïs 
au  collège 


ÏMipulri'  !*tn-  tua  ffuiuér.  —  Si  j’avais  mu-  aï»uilU*  oi  du  |i|. 

|)L-iJl-ùtre  faire  le  iiéeessaire.  Ntilre  Jmuiie  mère  vtmlail  v.-.., 
lions  siissîotis  pourvoir  noiis^iièmes  à  (•i>s  ]velits  besoins  (iiii  soui 
loiijmu-s  uéjrliKés  par  îes  servijeurs.  \os  eajiiarades  se  jiio(]uaieut  de 
iiuiis  quand  il  nous  vtiyaieiit  eoiulro  un  hciuloii ,  elnoiis,  nous  rou- 
j-issmiis.  lionne  et  prévoyaiile  mère!  Tous  Us  parents  devraient  bien 
vous  tiiiiler!  —  Mon  bolesse  a  inaiiifesté  sou  éloiiii(Miieutt[ijatid  je  Jui 
ai  detiiaudé  une  aifïiiille  el  liii  fil.  KsUee  qti’il  cotivieui  à  un  liommr 
c-ojiiiue  vous,  m’a-t-elU-  dit.  avee  son  tou  liourrii,  d’eiupèc;lier  les 
pauvres  Rens  de  gaRtier  leur  vie?  Voilà  eoiume  l’ont  Ions  cos  l-'raitcais. 
ils  vienncut  ici  nous  alVaïuer  el  loiidraieul  ou  leuf  pour  eiufièelicr  un 
AiiRÎiiisd’en  avoir  leselieveux.  I-ïst-ce  que  le  voisin  \\alkeriie  parait 
lias  lut  assez  bon  tailleur  pour  racrottiiuoiler  ses  vieitx  babils  à  voli-e 
licumeur?  Je  conserve  les  propos  tie  la  bouiie  remiiie  ]mttr  mo  rat)- 
peler,  s’il  vieiil  des  temps  itieilleiirs,  à  (|iielUs  avanies  nous  éiioiis 

quelquefoise.vposés,  à  qiiolles petites  lyraniiies  il  fallait  iiüussoiimettre. 

I,e  voisin  W  allier  ii’aiira  [las  mon  liabit  atajiiel  on  ne  jieiit  rejiro- 
elier  eu  ellet  <)ne  quelques  petits  trous  faits  par  les  vers,  et  qiiel- 
(pies  boiitoMsilotit  l*eiivelo|q>(!  laisse  apercevoir  le  bois  sur  iesJiords, 
Lu  ])e«  d’eiicre  dissimulera  cela  aisément;  niais  ilemain,  quand  je 
sortirai,  j’aclièterai  du  lil  et  une  aiRuille.  — Madame  Deborali.  cjui 
voit  (|u(-.i(-  ne  lui  donne  pas  mon  babil,  me  fait  la  moue. 


J’ai  vu  milord  Slirws...  Il  n’a  ]>as  de  bibliothèque.  C’est  (iuelfpie 
mauvais  plaisant  qui  a  fait  ittsérer  dans  nu  Jourital  l’avis  uieusoiiger 
qui  m’a  eoilté  une  course  tout  à  l’autre  exlrémité  de  la  ville.  Je  suis 
la  eim|iiatite-<‘impiième  dupe  de  cette  aRréableplaisaiilerie  qui  se  re- 
iiüiivetlede  temps  en  leiiipsà  Londres  sous  dill’érenles formes. 


Il  y  a  qijet<|ues  mois,  uii  autre  plaisant,  peiil-ètre  le  luètiie,  lit  aii- 
iiüiicer  ainsi  qu’une  vieille  demoiselle  fort  riche  eftercliail  un  épou- 
seiir  de  bonne  mine  el  sans  fortune.  Si  grand  fui  le  eoueours  des 
as|)ir;iiits.qtie  la  pauvre  demoiselle.  ])riticipale  victime  île  cette  iiiysti- 
lication,  se  vit  oliligée  de  faire  nu  voyage  pour  se  mettre  à  l’abri  des 
(loufsnivaulsetdes  quolibets  i(ue  l’aunouce  lui  attirail.  —  Les  Auglais 
sont  vraiment  par  trop  facétieux  fjuami  ils  s’y  mettent. 


La  monlie 


Je  m’apereois.  en  reiilraiil  f<M't  tlérouraRé,  que  ma  inontic  est  ar- 
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iiHw.  —  Cftlc?  fois  il  fuiiciru  ttie  JT'Soiidrn  û  rrroiirir  à  ([«l'hiiie 
autrü  voisin  (lo  jiiiulniiK?  Dt'lxn  iili ,  car,je  ti'ai  aucutie  U’îiiturn  de  l’iior- 
lüiïorie.  Toole  ma  science  en  niécaiiitiue  n’a  jamais  6u5aii  delà  de  dé- 
mouler  et  remonter  une  sei’rnre.  .!’ai  coiisidté,  clieiiiiii  faisant,  un 
liorloser.  (|iii  ne  m’a  ims  deitiatidé  moins  de  six  schelliiij^s  :  c’est  beau¬ 
coup.  (lepeiidant  je  ne  iniistne  passer ilc  ma  inonire. —  Si  j’essayais! 
rl’ai  bien  assez,  de  loisir ,  cl  j’espàre  Oti'e  assez  ailroil  pour  ne  rien  cas¬ 
ser.  lue  |>etite  pince  à  épiler  peut  me  servir  aussi  «le  tonnicvis. 

Ma  moniro  étant  toute  démontée  pièce  par  pièce,  chacune  posée 
avec  le  plus  grand  soin  pour  me  rappeler  l’ordre  «lans  letpjel  elles  de¬ 
vaient  être  replacées,  madame  I)«‘ljorali  est  entrée.  Vous  savez  donc 
faire  des  jnonires?  me  dit-elle.  —  J*;irfailoment,  lui  répondis-je, pour 
éviter  tpielquc  commentaire  du  genre  de  celtii  atH[uel  mon  habit  avait 
«lüiiné  lien,  (l’est  singulier,  dit-elle  entre  ses  dents,  e«*s  French 
sav«*tit  font  faire  de  leurs  mains. 


J’ai  mis  deux  jours  à  défaiia;  et  refaire  ma  uiontrt'.  tue  petite  vis 
sortie  de  son  trou  l’empécltait  de  marcher.  Maintenant  elle  va  très 
bien.  J’ai  sauvé  encore  ma  guinée  et  je  me  suis  découvert  un  talcid 
que  je  ne  me  connaissais  pas  pour  la  mécanique.  Je  comprends  Jtiaiii- 
tenaiit  l’organisation  compli([iiée  d’une  montre  comme  l’inventeur 
lui-méme. 


Je  suis  toujours  à  l’alîflt  «les  occupations  fructueuses  qui  potirraiciit 
SC  présenter;  et  dans  cetle  grande  ville  déplus  de  deux  millions  d’Iia- 
intaiits.  au  centre  de  ce  pays  des  forliines  colossales,  au  milieu  de  ces 
lords  désœuvrés  i|ni  s’iiigi'mient  pour  échapper  au  s])l«‘(m,  pour  con¬ 
sommer  l«?iirs  iimuens«’s  riclu’sses,  je  m’agite  en  vain,  moi,  pour 
trouver  un  moyen  honnête  «le  gagner  quelques  misérables  guinées,  un 
peu  «le  pain  pour  l(‘  momenl  où  celui  qui  m’est  encore  assuré  me  ma ii- 
«[iiera;  et  ce  moment  accourt  avec  des  ailt's  rapides.  Il  mepr«*nd  pai- 
Idis  envie  de  douter  «le  la  bonté  de  Dieu ,  «‘l  j’ai  besoin  dans  ces  iii- 
slanls  «le  relire  l’Iiistoire  «lu  saint  homme  Job  pour  me  fortilier. 


Ls  porirâit 


Je  pensais  que  ina«[ame  de  Moiiteil  pourrait  réussir  à  me  faire 
passer  (piel(|nes  nonvellc’s.  Il  faut  y  retnmcor  et  «‘«’tte  |)ri\atinii  ih' 
coimnnnication  avec  ma  famille  n'est  ])as  la  moindrt!  de  «‘('lies  (pir 
j’«*tidiii'<’.  Ma  cln'n'e  rluii«'!  la  r«Meri'ai-jc?  I'ilIt;«ioit  «'tre  si  jolieî  elle 
]n‘«nneitail  «l’èire  si  aîniabh;!  Pauvre  enfant  !  Jf*  veux  essayer  de  li^*'* 


LBS  ItOiHNSONS  Al)  MILIEU  DE  LA  SOClfiTE,  •j;j| 

sur  Jt!  iKipici-  [on  imiifîc'  toujours  si  ]H'é.setU(;  ii  jnnij  c^ur.  Cointnciit 
n’y  avais-je  )K'is  pensé  plus  uU?— J’y  travaille  depuis  tletiv  jours.  Cela 
ne  ressemble  pas  encore  à  fîiatid’chose.  Il  y  a  vin|^l-cint|  ans  que  je 
n’ai  teini  un  crayon,  et  mon  maître  ne  me  donrtaitpas  de  graiidsélo- 
ges.  ^’ilnporl(!.  Ce  que  la  main  ne  saura  (las  donner,  lecœui  l’ajoiilcra. 

f 

J’ai  continué  le  portrait  de  ma  Julie;  il  commence  vraiment  à  preii- 
dre  figtire,  Jecroisqiie  mon  maître  ne  s'y  connaissait  pas. 

Je  ne  sais  ce  que  d’autres  on  dii  aicnl.  et  si  c’est  mon  désir  qui  me 
lait  trouve]-  le  portrait  ressemblant,  mais  il  me  semble  \oir  mon  cn- 
faiil  lui-mème  ,  et  mon  emur  se  serre. 


Un  jourrâlisie  au  Umçs. 


Voilà  quinze  jours  passés  et  rien  encore  !  —  On  me  dit  qu’il  va  se 
l'aire  un  journal  français  à  Londres.  —  J’ai  rencontré  à  \Iaiinlieim 
l’fiomme  tpii  doit  le  diriger.  Cela  me  donne  qiielfpio  esfioir,  quoique 
je  n’aie  pas  conliatice  duiis  la  loyauté  de  cet  bomnic. 


J’ai  vu  le  directeur  du  journal  français,  Jejie  m’étais  pas  trompé  sur 
son  compte.  Cet  liomme,  tpieje  me  rajjpello  niairilenant  avoir  vécu 
d’astuce  et  d’intrigues,  vent  se  faire  l’agent  de  ce  parti  absurde  qui 
prétend  liAter  une  conti’c-révoluiion  en  France  en  poussant  ta  répu¬ 
blique  dans  des  excès  d<‘  jtliis  en  plus  atroces.  Ce  sauvage  enqiirisnie 
ne  tient  aucun  couipte  des  victimes.  J/onsfrnm  /lünvndHn]  .'Je  ne  m’y 
associerai  cei  taiiicjueiit  pas.  J’aimerais  mieux  comme  Caliot  me  cou¬ 
per  le  pouce. 


Esœîuicts  inauenduej,  —  L'Ljilogpri? 


Madame  Deborab  vient  de  me  jeter  dans  ini  grand  einbarras.  Puis¬ 
que  lous  savez  faire  des  montres,  m’a-l-clle  dit,  vous  saurez  bien  aussi 
faire  alier  mon  liorlogede  bois,  quoique  une  horloge  ne  soit  |)as  une 
montre;  depuis  deux  jours,  elle  ne  va  plus,  ipioique  Je  Taie  dounéi* 
trois  fois  au  voisitt  Sydttey. —  Si  vous  voulez  me  la  eoulier.  dis-je  mo- 
destemeut,  je  ferai  de  mon  mieux.  —  Il  est  très  probable  (pie  je  ne 
ferai  rien  de  bon  là  où  un  lioniine  du  métier  n’a  pjis  réussi,  mais  d’un 
coté  je  iiepoinais  pas  refuser  à  mon  liôtesse  sans  acJieverde  m’alié¬ 
ner  complètcmuttt  ses  l)oniies  grâces;  de  l’antre,  mou  iiu'xpérieiice . 
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si  jo  tK‘  réussis  ]k\s,  stï  trouve  placéo  sous  la  sauvegarde  de  celle  du 


\oisjti 


Il  csl  probabltMiue  ie  voisin  Sydney  n'avait  pas  uiénie  ]>ris  la  peine 
de  démouler  riiorloge.  JeTi'y  ai  l  ieu  vu  qui  diit  l'empécUer  de  mar- 
elier.  qu’un  peu  de  crasse* 


Ole  (ruiitour  àe  elKiiimù  mur 
(le  malhouieiJX  mortîiMv  celle  uuiiiilîLe  Imue 
(Juî  ju&nu’^à  ressieii  Jr^  einluil. 
rrendstuij  pu:  c!  nii’  roïupfe  ce  eaî3bii  qvii  le  iiuil. 
Coinl>le-iiiui  eelto  oriiiùre*  Ais-tu  ûiit? — OiiJ^  lUL  iaiuiiijiii>, 

—  Or  liîen  »  je  vüîs  raîder,  <ïil  la  v*.mx*  Ureiiti  loji  fourl. 

—  Je  Tiii  iirîs-**  OiiVàl  ccoi?  Mun  eliar  iiutrlie  ii  huuliaîl  ! 
Ileraile  eu  fitùÈ  ](>uù  ! 


Madame  Deljorali  esl  eiicliantéo  de  voir  aller  son  liurluge  ,  el  en¬ 
core  plus  de  mon  désiiitéresseineut ,  car  }v  ridiistule  recevïur  le  prix 
démon  travail*  jN%»sl‘ee  [las  un  reste  d’orgueil  de  ma  part? 

Décidénieiit  J’ai  dos  ilispositions  innées  ]HHir  l’iiorlogerie,  Si  Je 
pouvais  aussi  facilement  me  tirer  de  rorniéri*  dans  kupielle  eîuupir 
jour  m'emlmurbe  déplus  eu  plus! 

Je  reprends  le  portrait  de  ma  tille*  Cet  ouvrage  devîeiil  nia  con¬ 
solation  cjiiaitd  le  sentimeiil  démon  malheur  se  i>réseii  te  avec  iro(Mlc 
vivacité*  Üiii,  c’est  bien  là  ma  Julie;  c’est  elle*  du  moins  pour  suii 
père.  Si  Je  la  reconnais^  ([iie  nrimporte  ce  qu’en  diraient  des  élniii- 
gers  !  \ie;ii  ou  madame  Lebrun  se  moqueraient  sans  doute  des  iioiii- 
hreu\  solécismes  commis  par  mou  crayon*  Peiauis  à  eux  :  ce  ii’est  pas 
un  ouvrage  d’art  que  jku  ta  prétention  défaire. 


Mou  lidlesse,  qui  prend  imm  talent  en  horlogerie  au  sérieux*  l'a 
[)roné  au  voisin  Walker ,  et  le  tailleur  vient  de  mhqjporter  aussi  son 
liorloge.  J'ai  d'abord  été  tenté  de  l’envoyer  promejier,  mais  Je  me 
suis  ravisé,  Noisiii,  lui  ai-je  ré[)üiidiu  je  ne  travaille  tmiiil  de  ce  mé- 
tiei‘  ]>our  de  l'argent,  mais  si  Je  mets  votre  liorloge  en  étal*  vous  ren¬ 
dre/ le  même  service  à  ma  lévite»,  —  Lcrj/  well,  me  l  épondit-îl*  je  le‘ 
veuvJueiL  Voilà  donc  le;  marché  fait;  mais  Je  l'egarde  trun  air  pi- 
Um\  la  pendule  et  la  rt'ddhnj  rou/,  avec  la  crainte  (]ue  toutes  deux  tie 
demeurent  dans  leur  état  actuel.  J'ai  été  lieurmrx  deux  fois  |>lns  qu'a¬ 
droit,  mais  la  Iroisiéme. ,*. 


ij;s  nf)ni\so\s  au  miuji-.u  de  ea  sthCiÉriv. 


3.1.! 


le  suis  déjà  ditn  asset  loin  de  la  France. 


,f(>  suis  ;illr  irir  pivspntcr  ciicx  un  squircmù  ([{'■sirp  nti  prt'cppK'iir 
[Kiiii  soti  lils.  uu  fîriitul  jpuiic  liommc^Miolé.  il  pIicvcuv  pl  cils  lilotids. 
(lom'Iii  ligure  insirtnifiantc  et  le  rrfîard  vafîiic  sombipiil  accuser  imc 
iiitPlMf'piice  d’une  nullité'  coiiiplfîte;  il  faudrait  raccompapuer  dans 
riiide,  nfi  il  jirendra  du  service  quand  son  pi^cppteiir  aura  nHissi  à 
en  fair  un  (winme.  entreprise  qui  me  paraît  moins  facile  que  he  rl\a- 
hiller  une  montre.  Dois-je,  en  conscience,  me  cliarper  d’une  telle 
(cuvre.  Cl  ne  suis-je  ]ias  d^jà  assez  loin  de  la  Trance?  Pnis-je  me 
mettre  dans  rînijmssihilité  tie  proliter  d’iiii  moment  favorable  jimiry 
rentrer?  J’ai  demandé  liiiit  jours  pour  l•éflécbir,  uniquement  poui- 
ii'avoir  pas  il  me  reprocher  lro[)  de  précipitalion...  Je  suis  donc 
décidé .  à  rester. 


L?  îrançais  à  mon  liilFsse 


A  quelques  pas  tie  ma  d^■meure.  où  je  roveiiais  absorbé  dans  mes 
liisies  pensées .  j’ai  lienrté  par  megarde  renfant  d’nn  matelot,  dont 
la  femme  s’est  mise  à  me  dire  des  injures ,  en  me  répétant  t’épitliète 
favoriliMle  la  populace  fie  Londres  :  freneh  dor/.'  \îes  explications  ne 
l'ayant  pas  a])aisée,  j’ai  continué  mon  cbeinin  ;  mais  liientôlniie  xing- 
taitie  de  mégères  se  sont  attacliées  à  mes  pas  en  coiUinnani  à  cbaiitei’ 
mes  louanges  en  rinforzando.O»  a  dit  Jiientôt  que  j’avais  battu  l’enfant, 
im  peu  ])lns  loin  ^  que  je  l’avais  nuiversé  et  foulé  aux  pieds  :  si  la  course 
eût  duré  une  rue  de  plus ,  j’aurais  probableineril  passé  pour  l’avoir 
mangé  tout  cru.  Par  bonheur  j’arrivai  h  la  porte  de  mon  bùtessf*  (pii. 
sans  savoir  de  ([tioi  il  s’agissait,  prit  d’abord  mon  parti,  non  par  in¬ 
térêt  poui‘ moi,  mais  parce  (pie  je  demeurais  chez  elle,  Pardî!  lui  dit 
une  de  mes  assaillantes  (jui  la  connaissait  apparemmeiil.  n’as-tu  [las 
déjà  tant  d’égaids  pour  ce  .mangeur  de  grenouilles  (pie  lu  viens  aii- 
jourd’liui  aboyer  après  nous  comme  un  boule-dogue  en  fureur  parcf* 
(jue  nous  lui  ebantoiis  uu  air  de  notre  façon.  —  Kt(]u’est-ccqueça  vous 
fait  (pio  je  le  traite  comme  je  veux  ?  ré[)Ot](lil  liravenietu  madame  De- 
borali  en  mettant  ses  poings  sur  ses  banebes;  c'esl  mou  français,  j’en 
puis  faire  ce  qui  me  plaît  sans  (|uo  vous  y  mettiez  le  nez  (  je  ne  savais 
pas  être  deveiiu  la  tn'fipi'iété  de  mon  liôlesse) ,  <'i  t’eslponi'  ça  (pie  je 
'eux  (pie  vous  le  respcctie/,  comme  mon  chat,  comme  ma  servante . 


'  L:i  |>D|ml;irD  ;i  i  rii  vu  AiijîIflPïiv  1rs  Ki  iuii'iii'i 

ÇïrmiiiiîHi'ji, 


iM*  SD  ciitnri  issuiriH 


23'* 


LRfi  nniîiNsoys  .\l'  miijri  dk  i,a  société. 


romtiK'  mon  halni  (r;issir?iilahoii  es(  (onNVfaît  llatlriis^].  dont  jp  vnis 


vous  tlonnor  par  la  fisnre  si  vous  n<*  vous  rotiioz,  nr  sais  cominont 
aurait  lin i  C(’ inoïtii:  biirlcsqno,  moitié  inquit'dant,  si  (Ipiix 
constablos.  voyant  l’attroiipcmont.  n’ôlaiont  siirvonns  et  ne  l’avaient 
dispersé  en  faisant  alternatUement  usage  dn  J)àton  et  <lii  raisoriiie- 
ment.  Le  ealine  paraît  î'tre  rfdaltli  :  c’est  un  Imiilienr  jmnr  moi.  car 
si  j’étais  cité  devant  un  juge  de  paiv,  je  serais  très  pro)>aî)lenient  con¬ 
damné.  en  ma  qualité  de  Français,  à  nue  amende  an-tiessns  de  mes 
faenltés  pécuniaires,  tout  an  moins  à  donner  caution,  ce»|ni  ne  in’eii- 
liarrasserait  pas  moins. 


Us  lessoum  inailBTuiues  [saile  l.  —  La  pamiiiff, 


.le  reprends  la  ]>endn)e  dn  tailleur,  et  je  reçois  une  visite  de  ma¬ 
dame  Deboi’ab ,  qui  vient  probablement,  recevoir  les  remei'ctmcnts 
(le  son  fVuHf«i'.s  ;  mais  au  moment  on  elle  ouvre  la  boiiclie,  elle  reste 
niiiette.  C’est  qu’elle  lient  d’apercevoir  pour  la  première  fois  le  por¬ 
trait  de  ma  Julie.  On’esl-ceqiie  c’est  donc  que  ce  Joli  cbériiliin?  dit- 
elle  an  bout  de  quehfiies  instants.  —  C’est  ma  fille,  inadame  Deliorah. 
—  On  vient  donc  de  vous  enioyer  ça?  Comment  tlonc  se  fait-il  *|ue 
je  ne  Paie  [las  vu  aiiporter?.. .  Betty  !  Betty  —  One  liii.voiilez-i(.ms. 
a  Betty?  Je  veux  la  gronder  pour  laisser  entrer  des  choses  chez 
moi  sans  me  le  dire.  File  laisserait  aussi  bien  tout  sortir,  dévaliser 
ma  ni.iison.,..  lîelty!...  —  Tranquillisez-vous,  ma  bonne  hôtesse, 
personne  n’a  apporté  ce  iiojfrail .  e’c>s1  moi  (;iii  l’ai  fait.  —  Vtms?... 
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Æ.  -pj  I  } 

—  Moi.,..  —  Vous  ôtes  donc  sorcier  |)oiir  faire  un  [jortrail  de  uuel- 
qu’oii  qot  n’«'St  lias  lii  ?  C’est  vrai,  au  fait,  jcsuis  luMe!  On  m’a  dit  que 
tous  les  jiapisles  avaient  cotimieree  avec  l’aiitechrist,  ^Ou  \oiis  a  dii 
une  sottise,  tnadaine  Dehorah.  que  vous  ferez  bien  de  ne  pas  rôpôler 
davantage  devant  moi  si  vous  vouiez  (pie  je  resie  citez  vous.  (  ,le  ne 
serais  pas  peu  embarrassé  si  elle  me  disait  ;  Allez-voiis-en  !  )  — '\  (nts 
avez  raison  :  on  ne  doit  pas  parler  de  cortle  dans  la  maison  d’im 
pondu.  C’est  une  manièri'  de  parler,  voyv'z-vous .  car  il  n’y  a  jamais 
eu  de  pendu  dans  ma  maison.  Mais,  j’y  pense,  puis(|iie  vous  savez  si 
bien  faire  le  portrait  de  votre  lille  qui  est  en  France,  est-ce  ([ue  vous 
ne  pourriez  pas  me  faire  celui  de  mou  lils  (|ui  est  à  Saiiite-lléléue? 

—  .le  n’ai  Jamais  vu  votre  lils ,  madame  Deborab.  —  Alt!  e’est  en¬ 
core  vrai  :  je  ne  dis  donc  que  des  bêtises  aujourd’lmi  !  Mais  (piand  il 
revieudra?...  —  Volontiers.  — Savez-v(nis  (pi’avec  un  fameuv  talent 
comme  celui-là  vous  gagneriez  Ix'aiicoup  d’argeni?  Ça  vaudrait  eu- 
('ore  mieiiv  que  de  raccommoder  des  montres.  —  Vous  croyez?... 

-....Aa  BB. 


Il  J  JTm  ^  t  i  B 

Oui,  (nii;  et  tenez,  il  yaà  deux  pas  d’ici  miss  .Svvintou  qui  va  se  ma- 
lier,  et  qui,  j’eu  suis  sflre.  serait  bien  aise  de  donner  sou  portrait 
à  son  futur,  si  ça  n’est  pas  trop  cher,  s’entend,  ,1e  vais  vous  l’amener. 

L’avis  de  inislress  Deborali  u’étail  pas  dépoui-\ti  de  raison.  .VI.  d<> 
Monteil  le  sentit.  Il  essaya  de  faire  le  portrait  de  miss  Svvinton .  v 
renssit  et  com|u  it  (pi’il  avait  là  trouvé  un  nioyeu  honorable  de  pour¬ 
voir  à  ses  besoins  les  plus  pressauis,  .le  ti’aiirais  jamais  cru.  se  dtsail- 
il  (|uelquelois,  quand  J’étudiais  le  dessin  pour  m’aiiiiiser.  Cujas  et 
Jîarthole  pour  me  mettre  eu  état  de  juger  mes  nuicitoyensà  l’exemple 
de  mes  nobles  ancêtres,  que  i’(îtode  sérieuse  me  deviendrait  imn  inu¬ 
tilité,  et  J’élude  frivole  une  ressource  dans  le  malheur.  Cela  me  rait- 
pelle  la  fable  de  la  goutte  d’eau,  ([ui  S(‘  plaiguail  de  n’élreqiie  goulle 
d’eau  et  devint  perli».  Je  faisais  peu  de  cas  de  ma  goulle  d’eau,  et  perle 
pourtant  la  voilà  devenue. 

L’ex])ression  était  assez  exacte.  M.  de  Monteil,  soit  «pi’il  edt  réeJie- 
immt  des  dispositions  f[iie  sou  professeur  avait  mécouiuies,  soit  qu’il 
iieioiubàt  que  sur  des  gens  peu  connaisseurs,  sevitmi  [jeu  de  temps 
pourvu  d’une  clientèle  ass(*z  nombreuse  jxuir  Je  mettre  en  état  de  re- 
fU’oudre  sa  |U‘emiéi“e  chambre,  de  renouveler  sa  gai'de-robe,  et  di* 
mettre  de  surcroît  qneh|iies  giiinées  à  part  pour  le  moment  oii  il  se¬ 
rait  possible  de  teiiler  un  retour  en  France. 
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lia  femme  de  Témijré 


dr  Moiilt^îl*  ti]>ros  IcclopiuTflo  son  nniri,  v^'-fiil  jiliis  rfliri'i' 
jamais.  Kilo  rostroi^iiil  sa  ïiiaisoii  auv  (iou\  soiils  (lomestitjups 
(|ui  lui  /‘laieiit  slricloinoiil  ri écossa îros,  confiiiua  d’alicr  IcMliinuncIn* 
a  la  messe  tant  qnVIle  vU  des  églises  ouvm  tes,  sans  se  préoceuiver  si 
elles  émienl  desservies  par  des  prêtres  constitutionnels  ou  non  eoii^ 
stitu  lion  nets. 

Nous  avons  dii  ([u’elle  ne  voyait  guère  dans  la  religion  que  des 
(Vïrmes  exlérieures.  auxquelles  elle  se  conforniail  plus  par  habitude 
(]uo  par  senlimeiiT*  Lorsque  tes  églises  furent  fermées,  elle  ireii  con¬ 
çut  ru  ]H'ivation  ni  ctiagriiL  Tool  son  christianisme  se  borna  alors  à 
réciter  et  à  faire  réciter  n  sa  fille  les  prières  du  malin  et  du  soir,  Mais 
cfuiime  elle  n’avait  jatnais  inéclilésur  leur  LexK'.  dont  |ïeul-éli  einénic 
connaissait-elle  à  peine  la  significaiiou  en  français^  itneiui  vint  inille- 
meiitdans  res]>rii  (r('\ercerda\antage  celui  de  Julie, dont  rinslruction 
religieuse  ne  dépassait  pas  de  heaiiconp  cclli*  (]u*()n  arirail  pu  donner 
à  un  )>errüqiiet.  Il  y  a  encore  plus  d’une  madame  de  Monteil  jïàr  W 
temps  ([lit  ctHjrU  bien  |)ersuadées  néanmoins  {|u’cltes  remplissent  siif- 
lisanimenl  leurs  devoirs  de  cliréliennes  et  de  mères  de  famille* 

Non  ([ne  la  mère  dc‘ Julie  ni'gügeâtde  lui  donner  de  bons  avis  ,  dr 
la  re|îrendre  de  ses  fautes  et  de  l^encoiirager  ;i  ivien  finie;  mais  elle 
ne  [Hiisail  jamais  S(*s  raisonnements  tpiedans  des  considérations  [ni- 
rerneiit  hninaines,  c’est-îi-dire  dans  celles  ([iii  sont  certainemenl  les 
moins  propres  à  exciter  les  sacritices  cpie  la  vertu  commande  sou¬ 
venu  à  faire  taire  la  voix  séduisante  et  impérieuse  des  [jassions, 

Julie  avait  le  bonheur  de  ]>osséder  une  de  ces  âmes  d’élite  aiix- 
([ueJlesle  sentiment  du  bien  est  si  naturel,  qu’il  faudrait  faire  les  plus 
grands  efforts  pour  IVii  arraelnuv  !.a  jeune  fdle  était  comme  une  (le 
ces  planons,  véritables  trésors  i>oi]r  les  Jardiniers  iiisonciants ,  qui 
n’onl  besoin  que  d’un  [jeu  d’air,  d’eau  et  de  soleil  pour  croître  et  dé-* 
velo]jper  leurs  plus  l  icbes  coiiieurs. 

Madame  de  Monteil.  nonobstant  sa  répngnamriî  ii  s’occuper  de  ce 
qui  se  passait  au  deljors,  et  surtout  d('s  affaires  [jiddiques -i  sous  le 
prétexte  ([lie  îa  |ïoliti(iiie  n’est  point  du  ress(nq  des  femmes.  ]>rétextc 
([iii  révèle  d'ordinaire  [ilns  de  paresse  d’es]>rît  ou  crigtiorance  ([lie  (le 
vraie  retenue,  iravail  pu  demeurer  entiéreineul  éiratigère  aux  imii- 
velles  allligeantes  i[ui  circulaient.  Si  (die  persistait  il  ne  Mi'c  aucun 
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jouniaU  l<>s  i>ii})lics  ('»  (Ifsait-iU  assoz  jioiir  h  i(.jiii'  soiiiiiiaiir- 

iiK’til  ail  coiiraiiî.  KItr  Kiivail  (finie  ([ue  la  ifi  ieiir  réf;jiail  siii-  la 
([(IP  le  saiifî  coiilail  de  toutes  juirts  sur  les  ^'eliafaïuts.  (juc?  les  (•inigrt's 
(■‘laieiit  proscrits' et  leurs  liien  dévolus  à  la  rajiiiic  cachée  soiis  le  iioiii 
il’iiitérèl  iiiililic.  Mais  elh-  croyait  avoir'fieu  à  craindre  de  ces  lois. 
W.  (le  Monteil.  dont  elle  venait  de  recevoir  la  lettre,  était  eu  sarclé, 
ipioique  dans  la  détresse,  et  elle  ii(>  désespérait  pas.  telle  élaii  son 
erreur  touchant  l’étal  des  clioses.  de  trouver  les  inoyeiis  de  lui  faire 
passer  des  ressources,  et  même  d’aller  le  reloiudre  avec  sa  NI  ledits 
<|irell(‘  aurait  pu  mettre  ses  allaires  eu  ordre  pour  une  Ifiiigiie  aii- 
setice.  Les  (hèneiiierits  j>olilJ(|ues  lie  jiouiaieiif  pas  l’atteindre,  jitùi- 
sitîl-elle,  puisqu’elle  ne  s’eu  occupait  eu  auciirie  niattière.  litiliii.  la 
presque  totalité  de  la  fortune  iminohiliére  de  la  maison  provenant  de 

sa  dot  était  à  l’abri  des  lois  qui  pfOiioiu;aieiit  la  eouliscalioii  des 

liions  dY^mij^rés. 

Madame  de  Moiileil  dormait  doue  très  paisiblemeiii  sur  la  foi  de 
ces  raisomiemetils  qui.  tlaiis  d’autres  circoiistauces.  auraietit  pu 
avoir  quelque  valeur,  et  la  traucfiiillité  dont  ou  l’avait  laissée  jouir 
semblait  eu  démoulre]- la  justc-sse.  Mais  cela  ue  pouvait  durer,  et  un 
luaiidat  d’arrêt  viut  rarraclier  à  ces  beaux  songes. 

Persuadée  que  sou  arrestatiou  ne  pouvait  (■tre  que  le  résultatd’iiiie 
erreur  et  que  sa  mise  eu  liberté  suivrait  imiuédîaieirieut  sou  premiiu' 
interrogatoire,  madame  de  Monteil  se  rendit  eu  prison  avec  sou  en¬ 
fant,  qu’oit  lui  permit  d’emmener,  et  l<>s  provisions  de  linge  et  d’ar¬ 
gent  iiccessaîres  seuJmtieiit  |MMir  quelques  Jours,  iiieii  qu’elle  [leiisfu 
que  ces  précautions  sernienl  à  peu  près  iiuitib’s. 


La  prison. 


Le  jireitiier  JiKjr  so  |hissu  imei  bien  ,  le  seanid  punit  long  ,  k  Lroi- 
sii-me  encore  ])liis.  Madame  de  Moivleil  s'cnmiyaiî  de  n’eirepas  iiiler- 
logee  par  un  inagisti  at ,  et  liiisait  les  plus  vives  réclanialious  auprès 
(le  ses  geôliers  ;  elle  avait  déjà  écrit  deux  lettres  à  l*acciisaleiu'  pu¬ 
blic,  et  se  disposait  à  en  reuiettre  une  troisième  au  getïlier,  le  plus 
brutal  sans  contredit ,  pensait-elle,  de  tous  les  geôliers,  et  <[uYlle 
avait  cherché  à  adoucir  a  Laide  de  quelques  louis,  lorsf[ue  celii!--ci , 
après  sYtre  assuré  f[ue  personne  uYlait  à  portée  de  reulendrei  As’tu 
(loue  |)eur,  cîloyenne.  ([ii’mi  ne  te  coupe  pas  le  cou  assez  vite?.*. 
Kcoiite  tin  lion  eonseil  que  je  vais  le  donner,  api  es  quoi  nous  serons 
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<(iiitlcs;  l'Mf  j’ai  «le  la  rotiscicucc.  moi;  jf*  bini  rcctioir  loti  or 
si  lu  (Ml  as  (Mii.MU'1’  à  me  (lütiriei'.  imiis  je  ii’iMi  veux  pas  pour  lieu. 
l•oJmu(■  fout  assez  volontii'i’s  tous  mes  eoiilriires.  St  tu  veux  sauv(?r  ta 
(iMe.  pii'ile  le  silenn^  ;  làclie  de  le  faire  oiihliei*  au  lieîi  li’appelcM’  Tat- 
leiuiüu  (lu  citoyen  aceiisateur  sur  toi.  Je  sais  bien  <[üe  je  trahis  mou 
devoir  envers  la  rt*- 

=  il  ,'V.  ■;  - 


III K»  iïl  iîîiocnito  , 

l\  la  ^uilIntiiH' ;  mais 
1rs  oiifiiiils,  ]>(*uL“(îtn'' 
pas*  —  OurI  ([iir  sfïit  | 
iriiieïTii‘.  \lais  cpfa 
aulrrs  Irlirrs?  — J'ai  ^ 
—  Kt  rrovrï-\üus?*-  * 
Pas  (l‘iiiterro^alion . 
sonm*  lie*  s’ajiereoive 
versation  avec  toi,  car 
un  aristocrate  et  ta  '*<' 
plus  (l(^  tii(*re 


publicjue  en  tl(M’ol)aiit 

L  I 

''  Irinriïr  iVun  oiïiign'% 
tu  asutir  lillrrt  j%iiiiir 
[ïaiw  (]nr  jr  n\*\\  ai 
vüirr  iiuïtif,  je  \  om 
\e^"VOiis  (ait  de  mes 
alhirrïd  ma  ])i|)e  avec, 
— ^  Je  ne  crois  rien, 
et  surtout  (juc  per- 
^  i[ue  j'ai  cm  mie  con- 
je  serais  traité  coimiu' 
^  fille  n’aurai I  bieiilni 
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■  en  ne. 


l/alTreuS(*  véi  ilé  se  révélait  enfin  loiil  entière  à  iiiailame  île  Mou- 
teiL  et  cette  révélation  ta  jeta  dans  nne  stupeur  profonde,  l  ne  cap¬ 
tivité  sans  ierjiie  ,  si  elle  rrétaît  Irancliée  par  le  couteau;  et  pen¬ 
dant  ce  lemjis  nulle  connnunication  avt^e  h*  deliors;  aucun  moyen  tl(‘ 
SC*  procurer  les  adüncifisc*mc*iUs  rpi’on  n*o|iteuail  (|n*à  jirix  d’or;  une 
maison.  dc*s  |)rüpriétés.  de*  rargent  à  rabandoïi^  pouvant  tenter  h  Ib 
délité  des  doiiiesliciues .  incertains  du  sort  de  leiu*  maîtresse?;  une 
jeune  fille  à  élever  sons  h*s  verrou  x  ;  nne  dcmitle  c^t  in  franchissable 
han  ière  élevée  enlim  la  femme  et  le  mari,  entre*  le  père  cl  l’enfant  : 
tels  étaient  le  présent  et  raveuir  ([ui  s’oIlVaient  maintenant  à  ses  yeu.\ 
si  lonjîlemps  fermés,  et  la  lumière  était  d’autant  j>lus  poignante  ((u’ellr 
était  pins  subite  et  imprévue. 

Madame  d(*  Motiteil  aurait  pu  pei  dre  une  partie  de  ses  iiHitiiétudcs, 
si  elle  edt  su  cpie  la  nation  veillait,  et  cpi’au  moment  même  où  l’ou 
dressait  l’écrc}!!  de  Taccusée  (accusée  de  cjiioi?)  à  la  prison  impro¬ 
visée*  du  Capitole,  des  agents  faisaicmt  transporter  lesmeuMesel  Tar- 
gcmtf(iii  lui  appartenaient  ii  ta  maison  commune  ,  et  appc^ser  sur  les 
immeubles  l’inscription  ;  PyopriNà  naliimalt'  à  vendre  ,  écrite  vu 
grosses  lettres  roiig(*s.  (Jniiue  jours  plus  tard,  la  bande  noire  était 
occujiée  à  démolir  les  unes  e1  a  morceler  les  autres*. 


'  Uiif  lui  ilu  t7a!2  urdoiiiia  qiir^  finis  lus  fiissi^iit  u''nilu»  |iar 

lJUH,  sifîij  ,  rsi-il  dit  aiî  ra|ï|iiurl ,  truUadicr  Ips  halM([inî*i  cks  riimpa^iirs  à  la  lêvolulîoiu 
Des  luis,,  drs  cutïjpufçiiieji  ^  foi iiiùifiil  (lour  acliutur  lus  clKU^^aux  cf  It’S  dûinnlii. 
c’oiiipüjifüips  fiimit  suriLoiiinii^ps  la  haade  aoir  f  ^  piiiTf^  (pi’i'lltîS  ]îri?si[iiu 

rniii|ifï«4Vs  de  siTim-iris,  du  i  Iniüdmimkns  aiiU'e.s  mlisiiiïs  jtiussÎlts,  an  lîsaEïui  t 
mailla-  iioiips,  (]vs  spcculatiMirs  d’un  nmixeaii  f^onro  humiiknl  loiijoiirs  Hiuis  le  snd  dddl 
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1/;ÎIIH!  lie  miiilaHit'  de  MüiiU;il  ii’tUiiS  [>oiiil  jn-épurôt'  pour  lmti‘i- 
coiitri'  le  iiinllj«‘Ui';  ù  pciiio  avait-elle  l'oimii  les  ('ij[iir;iriéif.s  di*  ta  vie, 
l.’at'cahleuieiil  fui  le  premier  seiilîinoiit  (]iii  s’emparad'clle.  et  les  ter¬ 
ribles  r^vf'latioiis  du  geôlier  vinrent  y  iijouter  mi  efl'rui  (|ui  ii’ôtait 
rmiihîittii  ou  tempéi  é  par  aucun  autre  senliment.  La  mère  même  ne 

Mouvait  dans  la  préseuiee  de  sa  fille  aucune  consolation  ;  elle  n’v 

1. 

voyait  ((ii’un  nouveau  motif  de  désespoir  ,  en  pensant  ipie  les  beau. \ 
jours  de  l’enfatice  de  Julie  devaient  se  passer  entre  les  sombres  mu¬ 
railles  d’une  ]U’isoti  .  dans  la  tristesse  et  la  misère,  et  tpi’il  fallail  en¬ 
core  faire  des  vœux  iKXirtpte  ce  [liioyahle  étal  se  jjeipétmii.  puisqu’il 
lie  pouvait  guère  cesser,  selon  toutes  les  apjKtreuces,  que  pour  lancer 
riunoceiite  créature  dans  un  monde  bouleversé  de  fond  en  comble, 
coiuine  une  pauvre  orpbolfiie  destituée*  de  fout  appui  ;  car  qui  oserait 
se  rbarger  de  la  fille  d’uu  émigré,  dont  la  mère  aurait  payé  le  fatal 
iribiit  il  la  vindicte  réjuitdicaiiie?  * 

Madame  de  Mouteil .  absorbée  dans  ces  tristes  réflexions  et  douée, 
d’uiie  paît,  comuie  nous  le  savons,  d’une  humeur  peu  cominuiiîca- 
live.  fut  plusieurs  jours  absolument  hors  d’état  de  donner  ipielipie 
attention  à  ce  qui  reuloiiraii.  Klle  eût  [m  voir  (pie  dans  son  désastre 
le  soi  t  l’avait  asse/.  favorisée  en  la  pUu'itiii  dans  une  cbambrée  occup(’'e 
déjii  i)ar  (piaire  autres  dames  dont  l’exiéi  ieu]’  hoTinèle  lui  promettait 
du  moins  qu’elle  n’nurait  point  à  supporter  le  spectacle  et  les  [iroptis 
auxquels  elle  eût  pu  être  ex)}usé(*.  ainsi  que  sa  fille,  dans  im  anire 


(les  mati^rjiiii\  tk  ritioi  couvrir  ou  Lrois  fuis  lu  prix  de  leur  ürqiiisiüon  p  et  la  vente  de 
reiiipîaceiiieiiL  k‘iii'  ninrait  iiu(‘  {|ualrkine  siuirce  de  lieiiéfiees.  ils  le^îssaîcnt  di‘  même  à  Té- 
jçiiid  des  parcs  eï  des  ùhiiLtunt  lesiirbiv'St  coupant  li^sbois,  el  murri^laiil  ensuile  le 

I  lorrain.  Ces  vandales  inuilernes,  dij^oe»  en  Umts  des  d  en  il  ères  années  du  dix-lndtième 
siècle»  nul  renversé  |)kis  de  inountuegils ,  détruit  plus  de  souveiiîi’s  préeîewx  à  l'hîsluire  ipie 
iiViis,sent  pu  te  kiire  l(?s  effnrLs  accniiiuléii  de  pliisieuis  siècles  Eibandoiiiiés  ^  ens-niémrs.  Ce 
[iMiips  du  moins  laissf  eiïcon^  des  ruines  sur  son  [lassiige,  mais  lo  nipidilè  ne  fail  ^rüice  k 
l’it'u. 

Ce  cnuplet  d'un  [iiieîen  vaudeville  u  parraitenieni  ixîiidu  la  rage  dévastatrice  (|iii  an!' 
niait  la  bande  noire»  laquelle  a  malheureusement  laisw  bien  des  suceessiurs.  Un  de  ses 
incinbres  i  sl  eeust'^  racontei  ainsi  ses  i  jtphjUs: 


tl^’ii^nili  (Ui  mrtillll  X  ^ 
it'a !■  démuli  Sc(‘an  t  ^  VJioisy, 

Lf  Riïîrci,  îdci-nliTuirenri  , 

Kl  (leriiolî  Mil  ri  V. 

naTïa  TacdiÈiur  fpii . i:Fav4iHL% 

poM'jiril  ^iliis  m'a rrrl i'f, 

J^î  d^iriul uMiit  W^rsaillo^ 

Si  ju  pûLiviiis  racîi'Plt'r. 


Il  sVn  fallu I  de  peu,  La  Convention  délibéra  sur  le  puiid  de  savoir  si  nn  ne  le  riieUTail 
pas  en  vente»  h  cliarfçe  de  iléuiolîttüii  ^  ahisi  c|ue  les  Tuileries  et  NotreTJatne  de  Paris. 

f  La  solliritude  île  la  république  avail  pfvin  vu  au  smi  enfouis  phieés  par  elle  dansih* 
seniblables  rnndiliuns.  l'nelnî  pbikinllm>pique  pnrle  (|u’ils  seront  reeueillTS  el  élevés  dans 
l(’s  Ilr}spicl^  di'slinés  à  i^HT'ioir  les  eiifaiits  ahaiulmiinî^» 
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ralKUHN).  Il  w  iù  i[iie  li*  lion  vouloir  du  gfolîer  avuil  élé  pour  \um\- 
coup  ilaus  le?  ctioiv  eto  ce  logomeut ,  t?l  que  et?  lion  vouloir  a\ail  élé 
assez  puissatiiment  iullueuee  par  la  vue  elp  ([iielques  louis,  epie  \v 
l)ra\e  horriiuc,  elaus  la  situplicité  de  son  ro'UJ de  ge‘olier ,  avail  la  Tai^ 
Idesse  de  [jréféi  er  aux  assignats. 


Une  mauvaise  êdujation  tjOug  isole  au  milieu  de  no3  semblables. 


Ku  prison,  on  accueilli*  utt  uoii\eau  verni  avec  le  jui^ine  iium^k 
avec  la  luônie  curiosîN^  que  des  voyageurs  jelés  sur  une  plage  <lé- 
serte  reçoivent  un  conipatriote  associé  par  la  rfïrluue  à  leur  desiiri 
et  a]>]>ortaut  des  uouvtdles  du  moude  liabîté,  de  Ea  pairie  surioul, 
olijet  eonstant  des  rèv(?s  de  la  nuit  el  des  n^grets  du  jtuir*  A  Tarrivée 
de  rnadanitî  de  Mouieîb  les  autres  dfMetiues  d(nilelte  allait  parlager  ta 
cliartrbre  s^mpressi'^reui  df)uc  autour  crelle,  autant  [mur  lut  faire  ac¬ 
cueil  t]ue  pour  satisfaire  la  soîf  (lu’elles  avaieutde  savoir  ce  (jui  sejjas- 
sait  dans  cet  univers  appelé  Toulouse,  dont  elles  étaieni  aussi  eoin^ 
pléterïtent  séparées  ([ue  si  tout  un  océan  les  eulourait.  Mais  elles  en 
furent  jKoir  leurs  Irais,  La  nouvelle  venue  se  tenait  enferinée  dans  uii 
formidable  retranchenieni  de  monosyllabes  trou  il  était  impossible 
de  la  fuii'c  sortir,  Julie  répondait  de  Itien  nit?il[eure  grâce  aux  préve¬ 
nances  de  ces  darnes^  toueliées  de  son  age,  de  sa  jolie  figure  et  de  la 
douceur  de  son  caractère;  mais  quand  elles  viirnt  que  sa  mère  s^en 
montrait  presque  cliagrîue,  elles  i>rirent,  avec  un  air  de  coiilrainte 
fort  visiide.  le  parti  {le  cesser  les  caresses  et  les  doux  propos  q nielles 

se  faisaient  déjà  un  boiitieuj'  de  prodiguer  à  l’aiiiiaJ>le  ]>ctile  prisou- 
iiièiv, 

fmrsque  ses  premières  émotions  furent  passées,  madame  de  Mon- 
teil  jeta  tes  regards  sur  la  petite  société  au  milieu  de  laqmdle  elle  pa¬ 
raissait  condamnée  a  passer  une  partie  plus  ou  moins  longue  di*  son 
existence.  Llle  avail  cru  d'abord  ne  voir  que  des  figures  sinistres, 
{les  pliysionoinies  exprimant  pour  le  moins  les  haines  poÜticjijes . 

I  babiLu{te  des  com))tots,  tout  ce  qui  constitue  le  conspirateur  on 
I  agent  de  c{ms]>iration.  iillc  ne  comjïrenait  pas  encore  que  Tinjus- 
ticegraluileqiii  ta  fraptiaii  ]>ût  s  appt^santîr  sm^raiilres.  Son  élonne- 
ment  fut  extrême  eu  recomiaissaui  (les  femmes  du  graml  monde  l't 
de  la  liante  linurge(nsie ,  que  toute  la  vîllc  honorait  [mur  leurs  qo^'" 
litése\c(‘lleiiies,  leur  piété,  leur  charité;  en  apercevant  sur  leurs  vi¬ 
sages  uu  caliiif*  fie  lésiguntiou .  lians  leurs  manières,  dans  les  ocra- 
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S'il 


pjÉliims  iiNvqiK'lli's  oJlcs  ViU| liaient  aiilaiii  par  iiécessiiéMpio  pour  se 
((isiraiir,  tla»s  les  petits  soins  ipi’elies  se  rendaient  iniitneJleineiit.  une 
Iil)ei'li?iresin‘il,«[nieoiilraslaioiit  tie  ia  iiianièro  la  i)liis  frappaiite  avee 
l’esaspération  coticeiiirtie.donl  elle  leur  avait  donrn'  fe  sppctae le  de¬ 
puis  son  arrivée.  .Madame  de  Monteil  se- demanda  comment  il  était 
po.ssit)le  de  conserver  on  d’ac([uérii-  celle  tranqinllilé  de  l’àme  sous 
les  verrous,  lorstpi’ils  pouvaient  à  chaijue  instant  se  tirer  devant  des 
arrêts  de  mort.  Elle  eu  vint  à  conclure  i[iie  ses  compafçnes  ignoraient 
le  péril  (pli  les  menaçait.  Déslialntuoe .  par  sa  longue  séquestration 
volontaire,  <te  Ttisage  de  la  conversation ,  on  peu  honteuse  aussi  de 
i’accircil  sauvage  (|u’av aient  reçu  les  prévenances  dont  die  avait  été 
rohjct,  un  profond  embarras  succéda  à  soji  jircmior  iroulde.  Les  au¬ 
tres  prisonnièi  es.qui  s’étaient  renfermées  dans  le  rôled’observai  rices. 
s’aperçurent  facilement  de  la  révolution  i|ui  venait  de  s’opérer  dans 
son  estvrit;  elles  eurent  encore  la  Ivonlé  de  faire  les  premiers  pas  )Mmr 
lui  faeiliter  ta  voie  du  rapproeliement.  Madame  <le  Monteil,  lotteliée 
lie  celte  itidiilgence .  poussée  par  ce  besoin  (pi’éjn'oine  l’àine  oii- 
pressée  de  s’épanclier  dans  une  autre ,  sensible  il  un  aceneil  qu’elle 
n’avait  pas  reiicotitré,  ou  plulùl  qu’elle  n’avait  pas  su  se  ménager  à 
son  début  dans  le  momie,  répondit  cojivenablcmenf  au\  avances  qu’on 
lui  faisait,  et  si  ses  tristes  pensées  ne  perdaient  rîcii  de  leur  amer¬ 
tume,  du  moins  quelquefois  se  trouvaient-elles  par  moments  suspen¬ 
dues. 

I/aiguiile  du  cadran  est  lente  à  parcourir  son  cercle  entre  quatre 
iiiiirailles,  ofi  aucun  écho  ne  retentit  du  bruit  du  deftors.  où  la  vie  du 
lendentain  est  exactement  calquée  sur  celle  de  la  veille.  Les  sujets  des 
conversations  qui  rompent  cette  monotonie  dans  les  premiei's  in¬ 
stants  sont  assez  ]>ronipicmeiit  épuisés  quand  on  a  fait  la  revue  dn 
passé  et  qu’oii  est  réduit  aux  conjectures  sur  l’avenir.  La  pensée . 
bientôt  rebutée  des  siip]»ositions  d’évèiieinents  imprévus,  de  miracles 
qui  peuvent  faire  irioiiiplicr  l’innocence,  ouvrir  fortuitement  (a  porte 
du  cacliot .  renverser  la  prison  de  fond  en  comble ,  se  laisse  enfoncer 
dans  une  ornière  tl’on  il  lui  est  iin]>ossil)le  de  se  tirer,  (^est  alors 
toujours  la  même  idée,  sans  prémisses,  sans  suite,  sans  raisonne- 
lucnt,  idée  qui  pèse  sur  Tàme  comme  une  masse  de  |)lomli  :  Quand 
x'oucnroiit  ces  fatah'x  piH'k'S?  Heureux  qui.  dans  cet  état,  peut  se 
créer,  pour  l'esprit  ou  pour  les  mains,  une  occujiation  capable  de 
rcjiiplir  les  longues  heures  de  la  veille  et  les  heures  mille  fois  plus 
longues  encore  de  l’insomnie  !  Si  l’on  ne  conçoit  point  la  merveil¬ 
leuse  patience,  l’industrie  obstinée  de  ces  infortunés  qui  ont  employé 
des  aimées  entières  à  réduire  en  poussière  inipaljialde .  à  l’aide  d’un 
clou,  des  ]>ierres  de  leur  cacliot  pour  s'évader,  c’est  qu’oii  ignore 
l’irrésistible  poiivoirqu’exereetit  sur  un  homme  le  besoin  d'éire  libre, 
et  surtout  celui  d’éeliapper  .i  cette  tort  lire  tion  ibic  de  l’inoccupation 
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forçai'  <‘l  sans  K’ntie  <!<‘  r<'S|)fit,  l/jioiiiiiKî  (|ui  y  psl  roiuliniiru*  (Irtom-- 
lU’i'iiit  un  nnlaiiiniil  iitic  inontafïiie  jutur  s'en  anVuJJcIiir.  (l’csi 

la  tiiVcssiin  (l’rt‘li;)p]>cr  à  telle  loi  liii'e.  de  fOtnriniiii((ii(>r  d’inie  ma- 
nière  ([Uflcotiqiie  ;»vee  iiii  èire  imiiiié.  quel  qu’il  fdt .  r[i)i  falsaii 
trouver  à  Uoliinson  du  clinrme  dans  rimitaliou  de  la  voix,  hiiiiinirie 
[lar  son  perroquet  ;  qui  a  poité  des  ]u‘is(Hiiiiers  à  apprivoiser  des 
inoiiclies,  des  araifîtiées,  des  lézards  et  jusqu’à  des  crapauds. 

Os  délassements,  dus  à  <les  élres  iniiiiondes,  que  le  jvromier  mou- 
vemeiit  nous  porte  à  écraser  dans  une  meilleure  situation,  ne  sont-ils 
pas  l’iinafte  des  pensées  au.vquelles  ttotre  aine  peut  donner  asile  lois- 
(jti’elle  se  trouve  captive  de  la  matière,  et  inoVciqiée  fies  grandes 
idées  morales,  seules  capaJiles  de  la  remplir  coiiveiuildeinenl. 


\ 


Hécoesité  eei  mère  d'industrie. 


Depuis  deux  jours  madame  île  Monteil  était  entin  eu  communica- 
t ion  directe  avec  ses.  compagnes  de  captivité,  et  s’émerveillail  du 
cliariue  ipi’elie  trouvait  flans  ces  relations,  l^ecai'aclère  aiiiiahleel  eii- 
joiié  de  dulie,  d’alioi’d  comprimé,  avait  re)uis  sa  flemce  vivacité,  cl 
c’csi  à  peine  si  elle  laissait  échapper  ([iielf[iies  plaintes  décelant  l’en¬ 
nui, si  naturel  jmuriantà  une  enfant  privéedn  mouvement  et  ilfsol)- 
jels  fie  récréation  (ju’une  ffuasi-opnlence  imdtiplïail  autour  d’elle 
dans  la  maistm  paternelle. 

I,(“s  prisonnières,  réunies  surir;  ])réiiu ,  s’entretenaient  des  moyens 
fie  se  sauver,  non  pas  fi<‘  la  prison  ;  elles  savaient  liieii  que  i’exécii- 
(ifui  d’mie  telle  entreprise  eut  été  aiidessns  de  leurs  forces;  d’ailleurs 
on  ne  parle  pas  de  ces  clnises  à  portée  de  l’oreille  atleiuivf*  tics  geô¬ 
liers,  gens  qui  se  lîgurent  toujours  (pi’iin  prisonnier  doit  avoir  pour 
eux  un  atlaclicmentà  tonte  épreuve  :  nos  prison uières  donc  flevisaieni 
sur  les  moyens  l<!S  ])lus  silrs  de  se  sauver  de  l’eiiiini.  Toutes  étaient 
d’avis  que  le  travail  seul,  un  travail  sérieux,  était  capable  de  pro- 
flnire  ce  précieux  résultat.  Maflame  fie  .Wonteil  pensait  au  contraire 
(pie  la  lectijie  de  romans  Inléressanls  était  seide  prcqin;  à  faire  une 
diversion  aux  tristes  pensées  (pii  scinlilent  foi'iiier  l’atmosplière  d’une 
prison,  et  l’fui  cliercliail  à  la  convaincre  dn  contrains,  lorsqu’un 
gardien  entra  sur  le  préau,  tenant  tiri  petit  paf|nel  à  l’adiTSse  de 
l’une  des  (t(*leiines,  nominée  maflame  Millaux ,  flont  le  mari,  parti 
comme  volontaire,  se  battait  à  la  frfintière.  tandis  ipic  sa  femme 
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était  sous  les  vci  roiis.  sou pçotuiéo  d’avoir  donné  asilc!  luMidaiit  deux 
jours  à  nu  prêtre  réfraetidre,  rriiue  (pii  ne  s(*  pardonnait  pas. 

Des  nouvelles!  des  nouvelles!  s’écrièrent,  dès  ((u’elles  l'nretit  ren¬ 
trées,  toutes  les  dames,  dont  les  jeux  s’iiltacln'-rent  avidimieiit  sur 
les  uiattiH  de  l’Iieurense  propriétaire  du  pacpiet,  tandis  iprelle  s’em¬ 
pressait  de  l’ouvrir  pour  satisfaire  à  la.conininne  impatience  et  à  lu 
sienne  jiropre.  Mais  ses  soins  furenl  imililes  :  le  paquet  ne  conletiuit 
que  deux  pairosdelKis,  deux  hoinnes  de  soie,  quelques  éctioveiiux  de 
fil  et  une  pelote  de  laine  htanclie.  Du  reste,  ni  lettres  ni  journaux  : 
s’il  y  eu  avait  eu,  d’impiloyaJdes  visiteurs  les  avaient  interceptés  an 
passage. 

Les  liobinesi  les  liohines  !  s’écrÜTent  deux  ]H'isonnières.  — La  pe¬ 
lote  de  laine,  dit  une  autre.  —  \  oytms  d’ahord  les  bas,  dit  la  dame  à 
t|iiî  c(.‘Sol>jets  élaioüt  ;nlressés. 

Klle  déroula  donc  les  bas,  en  examina  et  ]>anil  en  compter  certains 
défauts  avec  attention.  \  ingt-qnatre,  dont  phtaicurs  urosxe^tlèles.  de¬ 
puis  les  dernières  nouvelles  ,  dit-elle  d’un  air  consterné.  \'ingl-qnaire 
en  linil  jours!  ^•pélè^^ml  en  chauir  les  ]U‘isonnières;  les  inallieiiretix  ! 
pcut-êti'e  nos  parents,  peiil-êlre  nos  maris!  I  n  lugubre  silence  suc¬ 
céda  à  ces  exclainatiiuis. 

Si  nous  voyions  les  Imbiiies?  se  hasarda  à  dire  au  bout  de  quelques 
instants  une  voix  timide.  —  \  oyons,  répondit  la  dame  en  soupirant, 
mais  quelle  a]))>arenc(î  d’après  l’étal  de  ces  bobiiicset  de  celte  iielüK;  V 
Les  soies  et  la  laine  pat  aissaietit  avoir  été  rempelotées  par  une  main 
inliabile  qui  travail  ]>as  même  pris  la  peine  de  cberelier  à  dtssimuh'r 
sa  maladresse. 

Trois  dames  se  mireiil  néanmoins  à  dégariiir  les  boltînes  et  la  pe¬ 
lote  avec  une  ])rcslesse singulière. 

Madlime  de  Monteil  ap|)ril  pendant  cette  o|)ération  que  les  prison¬ 
nières  avaieiil  mille  moyens  ingénitfiixde  correspondnî  aM*c  leurs  amis 
ou  parents.  Tant(')l  on  se  faisait  passer  une  lettre  dans  le  boiiclioii  ar- 
tistement  évidé  d’iinc  bouteille  [ileine  ;  lantol  c’élail  dans  lefoiuld’tm 
pot  de  conserve  ipi’on  eût  juré  être  demeuré  intact  définis  deux  ans, 
dans  un  fruit  coiilit.  dans  une  pelote  de  fil  on  de  coton,  dans  un 
pain,  dans  répaisseitr  d’une  semelle  de  souliers.  Mais  les  argus  ,  qui 
veillaient  au  guichet,  savaient  souvent  éventer  le  billet  caché  avec  laiil 
de  soin  et  d’adresse,  et  pins  d’ime  découverte  de  ce  geuri^  coûta  ta 
vie  à  deux  personnes. 

Les  ballemenls  de  tous  les  cuMirs  demeuraiiuil  comme  siiSjieiidus 

dans  l’attente  d’une  décoiiverle.  jiresséS  entre  le  désir  d’apprendre  et 

la  crainte  de  savoii'.  L’iiisfiection  la  plus  mliiiitieiise  des  bobines  et  du 

bouclioii  (]ui  fonnait  le  noyau  de  la  pelote  ne  fit  rien  découvrir,  et  les 

étnotlons  ijui  animaienl  tout  à  l’iieure  toutes  les  pliysiouomics  sVlVa- 

cèient  pour  n’y  [dus  laisser  lire  qii’nu  morue  décourageiiieut.  IVmr 

ai 
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(ic  iKiuvivs  i'(‘fliiscs.  une  ocriisioii  iiiainnit'e  (raspîtor  un  puii  do  l’air 
4hi  (loliors  ô(niiv;uit  ;i  tmilo  iiiio  pôriddc  do  louv  ovistonep  poriluo. 

Ou  n’;!  pus.  oi)sc]‘v;i  iiiadiiUM*  dt»  Moiitoil .  oxinitiné  lo  papit'r  (pii 
oiivoloppuit  les  ôclicvoüiix  d(*  til. 

_ Madame  a  i‘a!Son  ,  s’(5ci‘ia  une  des  ])i  isotirii<'rescn  se  pri^dpiiaiit 

))(mi'  raiiiasscj-  li'  papif’r  fîisaiK.  IVoissé  eu  Imiile  dans  ini  cuiii  de  la 
cliainlu'e. 

C.’étail  imiiiiprimé  d’uue  appai’ciice  assez  sale,  ün  le  d<’‘plia  .  un  le 
(K'IVoissa.  nu  le  re|îardaeii  loin  sens:  au  Joue,  aliu  de  voir  s’ihieeoa- 
tenail  pas  ipiel<| lies  mois  pif|ii('‘sa\ec  une  ('iiiiifçle  ;  à  roiidire.  pourdé- 
eoiiveir  ipieUpies  l(?jï('i(’S  Iraees  de  crayon-  Ou  passa  de  la  poussière 
dessus;  ou  le  cliaidVa  à  l’aide  «lu  sideil  el  du  verre  fïrossissani  d’une 
paire  de  louetles.  dans  l’esimi  anee  que  qiickpie  traei'  d’encre  syinpa- 
fliiipie  selaissnrail  aperc<‘\oir.  'roules  ces  tenlalives  demenrèreiil  pa- 
r(*illcuienl  sans  succès  el  le  papier  lui  de  nouveau  avec  une  sorte 
de  dépit  et  oiildif'* 


Ce 


Madame  de  Moiileil  voiiliil  par  eitriositc  sa^oil■  ce  ((tie  couteiiail  ce 
papier  relmté.  (le  ii’élail  rien  d<‘  phts  (|u’ime  pafre  arracliée  du  livre 
d(“  l'’én(don  sur  l’éducaliou  des  lilles.  Madame  de  Monleü  fit  à  celle 
vue  une  moue comme  relie  rpi’on  peut  supposer  au  iKM’osde  lafatile: 

« 

Mol  (k‘s  nio! ,  heioii ,  fuir  jr  hi'ssr 

l'iir  si  l'hèrr  ] 

l*ji  rilV^t  (|uV'lail-c?e  (jirtni  chaiiitiT  <1*1111  par  int 

vrviiat\  sur  ntt  soin  1)1  ablc  sujet*  |)oiii’  mie  femme  f]iii  <l(*j)iiis  <lîx  ans  ne 
nrmn  issait  son  <^sprit  f[ue  des  roniaris  p]iiloso)>lM()ni>s  on  non  pliilo- 
so]>lii([iios  h  la  saveur  ,  rehaussée  i^neore  (l{‘s  pins  Tories  é])it‘es? 

(leiïéinlanl  le  désanivreinenl  lVm[)uriii  snrh'  «lédatu  et  madanif* 
\lonleil  lut  ee  <[n!  suit  "  ; 

«  1/igiiorance  trune  lille  est  eause  fpi’elle  s’eiiiiuie  et  (jirelle  ne 
sait  a  quoi  s'occuper  iunoremmtmt  tjuaud  elle  <*sl  venue  jnsqti’à  nn 
certain  âge  sans  s'a]>pli(pier  aux  chos(?s  soliih^s;  elle  ii'eri  petit  nvoii‘ 


'  Tcuis  CCS  dêlail^,  HUI'  ce  f|uî  SC  passa  il  alors  tloiis  riulcrtcui’  des  piwms,  sniit  filteraic* 
meut  liisLurii|U(^, 

3  Nrms  nrms  soiimurs  <!'liniuû  jiliis  <rMni‘  fnis  (inc  ce  livre,  i|ui  devrait  tïlrc  flans  Ich  itiaiii'» 
de  lutiles  ks  mèio  de  raiiLille^  sijïl  icLativemeut  si  peiï  répatuiii,  C  lue  ri4lcs  (piî  ur  le 


lj;s  HOBINSO.NS  AU  vril.lKll  IJIÎ  [.A  SDrilfiTi:;. 
ni  le  goûl  ai  l’est iaa';  tout  ce  (jiii  csi  sérieux  lui  |i;,iaîi  u\aU‘-  tuut",  e 
(,,ij  detuiiinle  aae  atlealiaa  suivie  lu  fufi^Mie;  lu  |,otia.  uuy  iilàisîi-s  (jui 
est  forte  i)en<faal  la  jeuaesse.  l’ëxeiaiile  (|(?s  |>ersonaes  du  ittèate  à»e 
(jui  sont  plongées  <i;ais  l’aiauseaieiit ,  tout  sert  à  lui  luire  craindre 
aae  vie  régléeet  lalioriiaise.  Daas  cepn-uiier  âge.  elle  iii£,a(|iied’ex|té- 
rieaee  et  d’uaUa  ilé  jujar  goaveraer  (juel(|ae  cliose  duiis  la  atuisou  de 
ses  puroats;  elle  ne  connaît  pas  rtiéaie  l’inij>oriauce  de  s’y  aitpliipier. 
à  müius(jue  sa  mère  a’aît  pris  soin  de  lu  lui  luire  reiaar(|uer  eu  tlé- 
luiJ.  Si  elle  est  île  condition,  elle  est  cxerajUe  da  travaii  des  aiaiiis: 
elle  ne  Iravaillera  donc  que  qaeltiaes  lieni'es  da  jour,  parce  t[a’(Mtdii. 
suas  savoir  itourquoi,  qu’il  est  lioamHe  aux  leiames  de  iruvuillerj 

mais  souvent  ce  ne  sera  qu’une  eoutcaaace  et  elle  ne  s’accüiilaaiera 
point  h  11  J  J  Li  aviiil  ï^nii  i. 

*  Iva  cet  élut,  (jue  léra-l-elle ?  La  cinnpagaie  d’une  laère  qui  l’ob¬ 
serve.  qui  la  gronde,  qui  lu-oit  lu  bien  élever  en  ne  lui  pardoaiiatil 
rien  .  qui  se  eomposc  avec  elle,  qui  lai  lail  essayer  ses  humeujs,  qui 
iai  put  afl  totipHirs  cbai-gée  de  tous  les  soucis  doinesiiqiies.  la  gOue  et 
la  rebute;  elle  a  autour  d’elle  des  fettaaes  flâneuses  qui,  cliercliatit  à 
s’insinuer  par  des  coinplarsauces  basses  et  dangereuses  .  suiveul  toutes 
ses  latilaisies.  et  remretienneni  de  tout  ce  (]ui  peut  la  dégoûter  du 
bien  ;  la  piété  lai  paraît  une  occapulion  laaguissaaie  et  aae  règle  ea- 
nemiede  tous  les  plaisirs.  A  (pioi  donc  s’occupera-l-elle’?  A  rien  d’u¬ 
tile.  Celte  iuap]>liralioii  se  lourae  même  en  liabilude  incurable. 

»  Cepetidaal  voilà  uii  gi-aiid  vide  qu’on  ne  peut  espérer  remjvlïi-  de 
choses  solides,  il  laal  düacquelcs  frivoles  preaaeai  place.  Dans  relie 
oîsivelé.  aae  Mlle  s’abandonne  à  su  paresse,  et  la  paresse  qui  esi  oui' 
laagaeiir  de  l’ànie  esl  une  source  inépuisable  d’cJinuis . 


*  i 


&  I  MO  jKMivro  lillo  pioÎMo  {ln  ItMidro  cl  du  Miorvoillouv  (|tii  Toin 
cliiirniéo  diuis  scs  Iccîures  est  clomicc  de  \\v  troMccr  puinl  d^itis  le 
MifMidcdf»  vniis  peTs(Hin;i{ïçs  ([ui  rcssçïiildciil  k  C(S  héros:  clic  UMidntil 


qm^park'  VUiv^  iM  k  quï  il  Jiispiivriiit  k  mùmt*  ilé^bhi  tpi’u  mailaiin.' ili^  Uoiikûl^ 
MüMïv  pmiieUnit  ik  leur  dire,  avec  un  i^isMiiiuhk'  {Ti'haîii  duiii;  riiiii vieiil  dVln-  roi]- 
roiuu'  jKjr  r  ATodémif:  fraiimisi': 

«  (.1’  Wwe  Cil  k‘ j^uuk  de  la  iik’ic  du  |»iiuvre  numm!!  di.^  b  iiiltc  du  ridif.  Cellfqui  k 
MJiiUa  éliiUTj  5<‘N  Idk's  pour  tuuM*s  Ifs  cutidîtioiis.  Jvlle  (luuiraU  1ü  iiiuner  daii^  la  makoii 
d  LUI  inaiMopiiui’  kwi  ur,  itii  daiisrellü  d'un  hoiiiiiir  upiikiiL  pour  dcifiiii  sou  i^puusü.  Tfl 
»M  k  i’hartiiij  d'uiitï  produel iuii  ou  râiiu' de  SVcrhaiii  sVst  nqwciduo  tuul  eulïert; ,  où  ta 
ta  dfïumir,  la  hcHMe*  resplreiil  à  chat|ii(ï  lïtiKt",  de  Idk  sorte  quVpriLij  plus  d'un 
siirle  L‘i  tlt?un  idJe  i^a  pas  encore  \ieilll  ;  k  sf}lé  y  a  tunsEnie  .sa  frairhour  et  sa  ^r^tre;  le 
fuiids  des  idûi.'s  y  resie  l’Oiijmirs  le  iiiême;  e’esl  Inujüurs  un  elirf-il'orninif  de  raison  et  de  dé- 
Ikatesse,  el  e’isil  à  peine  si  le  temps  lui  a  eiiIoM}  un  peu  de  riqïrupu^  de  ces  rares  conseils 
qui  lieimeiii:  k  rol3s.er\îi[ioïi  des  iiKrnis  de  l'éiiuqiie.  Lise/ ce  Ihre  e\cel]™t  d'un  liumiiie 
«Inin,  lisei-k  sviniveiil**..  Ct^l  l'ieuue  cruii  pjùl  piu’t  d’uii  eoMir  plein  d'mnour  el  de  cha¬ 
îné,  uink  i''rs|  surloiil  IVriivre  di'  l’e\perjenei\  «  sue  ics  fivi  oifn  tlt'n 

fi  ltre  ffnmtthrs  ^  |ji(  VL  SalriHio,  proettn  iirdu  roi  î’i  Saint-Miliii'L) 


a/, Si  l,KS  IÎÜH1>S<)NS  AU  MILIEU  UK  LA  SOClP.TlL 

vivro  cottimi;  COS  [n-iiicosscs  ijiia^innîi'ps  ([iii  sont  il;nis  les  romans, 
toiijoiirs  clmrriiaiitcs.  Km  jours  ador/'cs.  toti  jours  au-tlpssus  do  (mis  les 
hcsoiiis.  Oiiel  (léfçoi'il  pour  elles  de  descendre  de  l’Ii^roïsme  jiistin’aux 
pins  bas  d(^(iiils  du  méiiaf^e  ! 

»  Quelques-unes  poussoni  leur  eui’iosilé  encore  plus  loin  .  etse mê¬ 
lent  de  (If’cider  sur  la  religion  .  ([noirpi’elles  n’e»  soient  point  eapa- 
l)los;  mais  ci'lles  qui  ii’onl  point  assez  d’ouverture  «l’esprit  pour  ces 
curiosités  en  ont  d’iuitres  qui  leur  sont  prfqjorliotinées;  elles  veu¬ 
lent  ardeminent  savoir  ce  ([ni  se  dit  .C(‘  qui  se  fait ,  une  cliansoii .  une 
nouvelle,  une  iiilrigne;  recevoir  des  lettres,  lire  celles  (]iie  les  autres 
reçoivent;  elles  veulent  qu’on  leur  dise  tout,  et  elles  veulent  aussi 
tout  «lire:  elt(*ssout  vaines,  et  la  vanité  lait  pai'ler  beaucoup  :  cll«*ssoiil 
lép;éres.  et  la  li’gérelé  empêche  les  réflevioiis  qui  feraieol  souvent  gar¬ 
der  le  silence.  " 


« 

Réflexions  el  rêsulutiona. 


(‘Si  mWlv  fois  Win.  di(  nn  soufnriiitr  de  Moiitoif  iipii^s 

avoir  bi.  \oiIà  bien'  ma  vie  de  jeune  lille.,,,,  et  ma  vie  de  femme  I  le 
dégodt  des  choses  sérieuses,  le  vide  de  l’àiiH' ,  ce  vitb:  alîreux  qu’on 
vent  combler  à  tout  ]H‘ix.  celle-ci  |ï.nr  de  friv«»tes  divertisseinenls  dont 
je  me  suis  privée  depuis  mou  mariage,  celte  autre  par  des  lectures  fri¬ 
voles  et  absurdes  qui  ne  remplissent  ce  vide  que  de  vapeurs  azurées, 
dorées,  cbatovantes ,  aiiv  formes  insaisissables.  clianseant(!S,  fati- 
gnant  la  vue  comme  la  pensée,  et  ne  faisant  que  mieux  sentir  la  profmi- 

denr  vie  l’abîme  an-dessns  «linpiel  elles  suiatagent  ;  crantres .  ali  ' 

beureuseinent ,  du  moins,  je  ii’ai  ])as  îinilé  e«*s  auires.  (’.liercber  à  em¬ 
brasser  ces  vapeurs,  c’est  se  précijviter  îi  corjvs  perdu  dans  le  goidln' 
sur  la  foi  d’un  image.  Ma  pauvre  rliilie ,  sera-ce  aussi  ta  vie’?  Eli  poiir- 
«[uoi  celle  lumière  (pii  vient  m’éclaire!!'  si  siibitenienl.  me  cberciier 
comme  exjiri^s  «lans  ce  cachot .  ne  me  servirait-elle  pas  à  te  giinlcr 
dans  line  meilletire  voie’?  Vains  projets  qu’un  jour  ne  sulîii  pas  pour 
exécuter,  e*t  cliaqne  jour  qui  se  l«‘ve  peut  èlrenioii  denner.  si  c’est  le 
bon  plaisir  de  nos  bourreaux!  A  ipioi  servirait  d’euîrepreiidremieià- 
clie  (|ue  .  selon  toute  apparence,  je  serai  obligi'C  d’(Uterrom|)r(‘àp(*iii«' 
commencée?  Jouis  donc,  ma  (ille.  du  jiréseiil .  selon  rim|nilsimi  l't 
dans  l’ignorance  de  ton  âge!  Ab!  vpiel  présent!  et  (pielle  joidssanre 
pour  un  enfant!  Quatre  murs  pour  séjour,  mi  iriécliaiit  lit  rempli 
d’odieux  insectes  pour  se  reposer;  utiennee  d’iiii  pain  noir  et  gluant 
et  line  ou  deux  cuillerées  de  riz  ou  «le  lentilles  avari('es  pour  mnirritiu'c: 


LES  Kt>lMiSSl)^S  \LI  Vf  I  LJ  EU  UE  1,A  SMLIETIî* 

poiir  reciéal ion  .  iitn;  proim-iiiKlc  (Ifiiis  uiio  ronr  éiroiie.  snmljrp  el 
liiiitiide. (^ntourt'f! à  ircrilt'  pieds  de  liatilenr  tlo  noires  tiiuiiiilles;  voilà 
pour  le  présent;  pour  J’iu'enir,  prohablement  î'abandoti  et  la  misère; 
Kh  bien!  si  tel  peut  être  son  destin,  n’esi-il  pas  du  devoir  d’une 
mèrt'dei’y  jiréparer?  (’.ommençons  toujours  lesillon  ;  j’aurai  peut-être 

encore  assez  de  temps  pour  |ioinoir  y  , jeter  la  gi  aiiie  :  elle  gtiriiiera 
ensuite  (juandei  eotniiieiil  il  plaira  à  Dieu  ,  s’il  ne  m’esipas  donné  de 
la  cultiver,  dt;  comprends  maintenant  le  sens  de  la  lettre  de  de 
Monte!  I.  Onl .  oui .  l’isolemenl  peut  vous  saisir  an  milieu  de  la  société, 
vous  entonrer  mieux  tpie  ne  fot  Robinson  dans  son  île  par  les  Ilots.  II 
lutta  ilnrant  vingt  ans  avec  ses  seules  forces  contre  les  privations  et 
les  plus  rudes  obstacles,  ün  dit  tpie  l’iiistoire  a  un  fond  tie  vérité.  Il 
esidonc  possible  de  soutenir  cette  lutte,  .lel’essaierai  dans  l’inlérèlde 
ma  tille,  vingt  ans  s’il  est  nécessaire,  deux  jours  seulement  si  je  ne  puis 
le  faire  pins  longtemps. 

Les  dames,  ainsi  que  nous  ravons  déjà  dit,  consacraient  presque 
tons  leurs  moments  au  travail.  Ce  travail  consistait  à  tricoter  des  bas 
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ou  ile.s  h  r(u  liiiffo.  soi!  |jruji'  rllr^s-uHMiirs* 


2'jS  LES  liOiil.NSaVS  AU  UIIJEL  UE  LA  SOLIÊTÊ, 

soit  )}0(jr  li’iiHtrtîS  [irisonuières  liors  dVïtiit  dp  se  livjTr  à  ees  soins, 
axaient  detnandé  eoiiitne  une  jîi'iîce  an  geôlier  de  les  en  eliarger, 
Ini-ci .  après  Ixeaiicotip  de  didictiltés  fondées sur  la  crainte  d(>  voir  s’é¬ 
tablir  ainsi  des  correspotuiancos  entre  les  détenues,  avait  iird  par  ^ 
consentir.  La  broderie  était  excJne  du  petit  atelier  coniiue  étant  trui) 
aristocratique,  et  il  ne  ralJail  songer  ni  à  dessitier  ni  à  écrire,  car  on 
ne  laissait  entrer  ni  encre,  im  papier,  ni  crayon  dans  la  prisojt.  Les 
livres  ti’y  pénétraient  pas  davantage,  non  plus  tpie  les  Journaux.  Lu 
seul  voliinie  avait  l’énssi  à  échapper  à  la  pioliibitioti  :  c'éiaît  tiiir 
Imitât  ion  dt^  Jésns-Llirist  dans  la(|ueJte  cliacuite  des  danu's  à  soti 
tour  faisait  utie  lecture  eu  particulier  ott  (jtielqiicfois  à  liante  voix. 
Madame  de  Moiiteil  ne  s’explît|iia  point  d’abord  tfue  des  femmes,  ap¬ 
partenant  anx  classes  siipéiienres  de  la  société,  pussent  tjonver  des 
tlistractioiis  réelles  ilans  de  telles  occiipalioiis.  et  n’y  vit  qu’im  délas¬ 
sement  rnécaiiique  choisi  par  des  esprits  lulgaires.  <;es  femmes  rai¬ 
sonnaient  pourtant  assez  Juste,  inénie  en  assez  Ikuis  terines.  et  rime 
d’entj'e  elles,  défîi  snr  le  rclonr.  la  comtesse  de  Idassan  ,  é|muse  d’mi 
colonel  du  génie,  aussi  émigré,  s’énoneait  avec  une  facilité,  et  luie 
élégance  (rélocution.  témoins  irréciisal)les  d’nue éducation  distinguée 
et  d’une  intelligence  élevée! 

Les  nouvelles  Idées  <[iii  veiudeni  ilc  se  faire  joui'  dans  l’esprit  du 
madame  île  MoiiteîJ  lui  tirent  voir  ces  cIhjsi's  sons  un  aspect  ])Ius 
vrai.  l'.JIe  sentit  ([iie  le  travail  nliie,  (üi  tournant  sans  cesse  l’esprit 
vers  un  but  ecj’lain  est.  a  lui  seul,  nii  reniède  contre  l’isolciueiit ,  en 
même  lein[>s  qu’il  diiiitime  les  privations,  tjnel  plus  beau  sujet  pour 
I  ap])lieation  de  ces  idées  fun?  réducalioii  de  sa  tille  I  L’était  aussi  reiii- 
plir  les  iiKentioiis  de  M,  de  ^lonteil,  Alais  l’entreprise  était  pleine  île 
dillieiillés  dans  une  prison  .  pour  une  femme  qui  sentait  bieti  le  peu 
de  ressoiiiTesiju’elle  trouverait  dans  son  jiropi  e  fonds  si  loiigtL‘in|is  né¬ 
gligé,  I  II  ijisiinet  secret  l’eüt  poussée it  s’aider  des  conseils  de  madame 
de  Plassaii.  mais  la  supériorité  év  ideiite  de  cette  dame  rîiiiimidait.  et 
souvent  ioisqn’elle  était  prête  a  lui  faire  ses  conlidences.  un  senti- 
iiteiii  secret  les  arrêtait  siibîteiiMUil. 


î^îyE'-èr'j  :îi;  moroeau  de  ]^apiêr. 


MîhIïuih*  iki  L\l!fru[4‘il  lijij  piirsr  liiiiy  tlv  U\  lcdurc 
<l('  I ciudoîi  üiic  Sfîi'tr  roiiJieMls  île  l^ii'rlirvi^nir  il*' 

(jtiiiihini  lui  s(Mii Ulii ii'ii [  si  rvrclliMils .  <|trrllc'  rh(4Thüil  il  ndi'iHi* 


a 


i.KS  n(mi\sfi\s  AU  Mii.ir:!  dk  la  sjii;[r;Tf;. 

(If  uiéidoii’c .  l()t'S([ii’ii]i  jour,  cti  les  l■clisa»l  pour  la  ili\iè»K>  (ois 
(luaiilité  lie  li'lircs  (>iii|)àlt'fs  qu’ollVait  une  iiiinressiou  en  |)eanx  ea- 
raclères  lui  panil  subitemerK  sirifçiilière.  La  pensée  lui  vitil  inacliina- 
IcHioiil  aloi’s  (le  \oir  si .  pai-  Itasanl.  ces  lellres  in^  coiiiposeraient  pas 
(111  sens  f(«elc(>in(ue.  peiil-ètre  une  es|)éce  criioroscope.  Le  tualheûr 
reiiti  assez  voloiiliers  sujtersntietix,  e(  le  désœuvieineut  einhrasse  avi- 
(Uunenl  les  {iistraetiotis  les  ]>lus  futiles. 

l.es  premiers  essais  ne  produisirent  i-ieri  ;  tuais  tpiaiul  la  \olouté  se 
liitlle.  elle  devieni  perspicace.  Madame  de  Moriteil  imagina  de  com- 
uieiu'cr  par  la  fin.  et  de  suite,  quoi(|tio  avec  qijel<[ue  ))cine.  elle  par¬ 
vint  à  assembler  ces  mots  ;  fVi  in^tjiecintr  va  visiter  votre  priruu. 

Plus  de  doute.  Le  vieux  |)apiei',  rejeté  deux  fois  avec  tant  de  dé¬ 
dain  .  avait  une  signification  iniporlatiie.  La  discrétion  obligeait  ma¬ 
dame  de  Monteil  d<;  s’en  tenir  là  pour  son  compte,  et  de  remeltre  la 
pièce  à  tnadame  Millanx.  Letle  dame  continua  l’expéidence .  et  lut. 
après  f[uel(]ues  instants  d’e'uiide.  à  scs  compagnes,  ce  (|ui  suit  :  <d  | H 

*  itisperteur  va  visiter  votre  prison.  A  sa  suite,  sous  rtiriiforme  de  la 
«garde  nationale,  seioul  deux  prêtres  dévoués,  qu’on  laissera  de 
»  jiliinloii  dans  votre  salle.  Préfiarez-vous  sans  afleclattou  à  la  eélé- 
«  bration  d’une  messe.  Peut-ctn*  aurez-vous  le  bonbeiir  de  comtuu- 

•  nier.  Point  d’iiidiserétiou.  Il  v  va  delà  vie  de  tous.  » 

» 

A  cette  tuuivellc  inattendue  et  ](res(]ue  miraculeusement  décou¬ 
verte,  les  détenues  toinbtucnf  à  genoux  <i’utie  moiivemetit  siiotitaué 
pour  remercier  Dieu,  lu  grand  bruit  de  clés  e!  de  pas  les  obligea  de 
serelever  aussi  soudaiuemetil.  La  porte  <lu  cabanon  s’ouvrit,  et  un 
liomtiio  vêtu  d’un  habit  rayé,  porteur  d’une  écluu'pe  tricolore  et  d’un 
houiiei  rouge,  entra  suivi  du  concierge,  d’tm  porte-clés  et  de  deux 
espèces  de  çoiipe-Jarrels  en  veste,  en  sabots,  sans  lias  atix  jaitd.es. 
coitîos  piiroillernotH  triin  ]>oinioi  rfmgeet  arnii.^  ifiiiK^  \yuiw,  I.r  cf>m- 
niissairc  posa  cos  deux  lioiiuiU'S  en  faction  aiiv  tloiix  cotes  do  h  ]>nrto. 
l/mi(i'oiJX  soiriblail  sortir  do  ratelior  iVmi  forg:eron.  taïH  sos  Jiiaitis  cl 
son  visage  otaionl  noirs;  sa  doniarche  annonçait  m  ollol  un  oinrier 
(les  pins  grossiers,  l/aiiiro  laissait  a]icï'covoir  sons  son  bonriol  \msv  de 
travers  de  longs  clieveiix  plats  el  gras.  Le  bas  do  sa  iigiiro  était  om- 
bragé  d'une  barbe  opaîssoot  inculte;  son  œil  se  eacliail  sons  nn  éfjius 
sonreil.  Il  oxlialait  une  forle  odeur  de  cuir. 

Hans  le  corridor  se  proinenaieiil  d'autres  gardes  nationaux,  les  uns 
dans  un  costume  analogue?  a  celui  de  leurs  den\  camarades,  les  aii- 
Jres  costumés  el  armés  nn  |)eu  ]ïlus  régulièrement, 

f/bomitieii  l’écharpe  deniaiula  d'un  ion  dur  au  concierge  ([uî  tenait 
un  registre  sons  le  bras:  Quelles  sont  ces  femmes?  des  aristocrates, 
srtremerit?  I^e  concieige  ré])on{|jt  afUnnalivemenî  et  res]}ectueiise- 
ment  en  portant  la  main  a  son  bonnet,  et  nomma  cliacunedes  déle- 
niU's  en  la  désigrtani,  (.Vst  !>irn  I  lîl  eel  enfanl,  pourtpioi  est-il  ici? 
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jo  ne  le  voîs  piis  sur  ion  livre.  —  (litoyen  Brunis,  on  ii’écrouR  ])ojiu 
les  prisonniers  tle  cel  àjïe .  contre  lesquels  il  ii’y  »  point  de  ciuircc. 
—  N’en  est-ce  pas  une  sulîisanle  qne  d’èire  lille  trnii  émigré?  dit  le 
coiTiinissaire  Iianssaiil  les  é|);uiles  avec  tin  air  d’iinpaiience  brutale. 
Continuons  notre  tournée....  Ces  deuv  fncttonnaii-es  restornni  ici 
pour  surveiller  ce  qui  s’y  passera,  et  m’en  rendi’onl  compte.  —  Ci¬ 
toyen.  il  est  peu  d’usage  cpie  des  gardes  iialionaiix... ,  —  Toi  aussi. 


mon  digne  geôlier,  tu  te  luéles  de  raisonner  I  La  république  est-e 
servie  ainsi  par  ses  agents?  Il  faut  prendre  garile  ü  relo  ,  ajouta-t-il 
en  passant  la  main  sur  la  télé  du  concierge,  et  en  souriant  de  cette 
joyeuse  racétie  qui  lit  frissonner  celui  à  (|ui  elle  s’adressait. 

Malgré  la  coïncidence  de  ce  qui  se  passait  avec  les  avis  de  la  imie 
iiiysiérieuse.  la  pliysionoinie  îles  deux  factiotmaires  aiiiiouçait  si  peu 
lies  iniiiislres  du  seigneur,  (pi’il  élatl  à  croire,  ou  qo’oii  s’élait  trop 
flatté,  ou  que  lesjn'ojets  formés  avaient  été  déconcertés. 


Une  messe  dans  un  cachot. 


ne  il  uni  [)nslonp;teinps-  files- vous  proies,  mes  scrurs? 
(lit  l’Iioinme  la  longue  Jmrl>e  en  posant  sa  pique  eonirc  un  Jiitir. 
Les  {Iodemies*  reprenant  leur  cotiliance  aussi  subitement  (jii’elles  l'a¬ 
vaient  perdue.  aHaienl  répondre;  inadarmî  tle  Plassan  se  hâta  tle  les 
prévenir  ;  (’ûtoyeii.  di icelle,  (juaiid  vous  nous  aurez  lait  savoir  a  qiini 
nous  devons  être  ]nétes.  nous  pourrons  vous  répondre.  Jnstfti’alors 
nous  ignorons  eiitièremeiil  ee  qtie  vous  vouiez  dire*  ’ —  Hladaine  de 
Plassan  a  raison  de  se  rnoiilrer  déliante,  reprit  riiomrne;  ee  ti'esl 
prestpie  ([o'en  rougissani  ([iie  nous  apparaissons  dans  uii  lel  eos- 
tume.  mais  les  temps  nous  y  forcent*  Je  suis  Tabliéde  Saiiit-Mureei 
mon  ronfrère  est  b^  jeinie  de  la  ToucIn*  tpii  nent  d’éire  ortloMué 
jirelre  dans  une  cave  par  un  saint  évécpie  qtte  vous  ne  reconuahriez 
pus  ciuvmiliigc.  —  Nous  soniinos  prêtes,  im>n  père,  milurit  (jii’nn  peut 
l’étrc  sans uvoir été  prévemuïs.  (L’abbé  parni  surpris.)  Madame  Mil- 
lanx  a  reçu  un  i>api<'r  dont  lums  ti’avons  déconvmt  le  mystère  qit'à 
l'instant  mémo.  —  Kli  bien  !  Dieu  et  votre  foi  sn]t|)léeronf,  dans  ces 
tristes  ciiTonslancesc  à  ce  r|iii  peut  vous  manquer.  Celles  d’entie 
vous  qui  vomhamt  approcher  dti  .Sairn-Sacremeiit  .  nous  sommes 
prêts  il  les  entendre  dans  une  brève  confession,  car  nos  moments 
sont  comptés.  Pendant  ce  lenqis,  les  antres  voudront  Ineti  disposer 
de  leur  mieux  cette  table  pour  en  faire  un  autel.  Le  Pieu  des  cata- 
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nuiibcs  iign-civi  k*  saiiil  sacriticf*  qin  hii  sei-a  ollurt  dans  uit  cachm 
Les  iiiomeiils  élaieiil  trop  préeip«ix.  m  püei,  pour  que  eeuVom- 
ployas  à  ce  court  collo([uc  sc  fiisspiii  passais  nniqupniptit  pti  parolps 
L’alibé  dp  Saitil-Alarc  avait  (k'itmlf  s»  lîfossp  civiv;,(,.  noiip 
üP  trouva  traiisfoniiée  pii  utip  psjtpcc  dV*toIp  tic  la  couleur, 

comme  s’il  allait  célébrer  une  messe  dps  morts ,  cp  qui  pouvait  sè 
réaliser  pour  jilusieurs  dos  assistants  ;  il  Jeta  sa  veste  et  se  trouva  vêtu 
dessous  d’une  sorte  d’aube.  De  sa  ]K)che  i!  avait  sorti  un  [>ptit  cru¬ 
cifix  ([u’oii  eût  pu  caclier  dans  la  main,  uup  pniip  tabatière  de  Imis. 
mais  doulilée  d’or,  rpiiferinanl  deux  liosties  (léjii  eotisacréps  pmir 
prévoir  le  cas  où  la  messe  ti’îrail  pas  jusqu’au  moment  de  la  ronsé- 
cralton  ;  d’une  aiilre  jioclie,  une  |jelile  fiole  grande  ronmie  un  dé  à 
coudre,  coiilenauf  quelques  gouttes  de  vin. 

L’abbé  de  la  ToucJie  se  métamorphosa  semblablement,  et  tira  de 
dessous  son  gilel  quelques  fragments  d’uu  livre  de  messe. 

C’est  à  peu  près  dans  cet  apitareil,  d’une  apparence  presqtie  gro¬ 
tesque  ,  mais  (pie  la  subliniiK'  du  motif  et  l’imminenee  du  péril  1  eu- 
daietil  si  touclianl.  ([ue  lieaucoupde  confesseurs  de  la  foi  réussirent  à 
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penetrer,  durant  la  période  la  plus  sanglante  de  la  Terreur,  dans  les 
cachots  tes  plus  impénétrables,  pour  y  porter  les  consolations  qui 
empêchèrent  plusieurs  prisonniers  de  succomher  au  désespoir;  des 
ioi‘ces([ui  permirent  îi  d’autres  de  marcher  au  supplice  avec  une  fer¬ 


as 
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iiK'lé  que  les  hoiiri'eaMv  euvnuqiU'S  ne  juHivaieiit  s’(Mn|»iH'Jief  il’ad- 


inirer 


Cette  messe,  célébrée  entre  quatre  emii‘!iille&  mies,  dans  iiri  coin 
(le  cette  cliambre  encombrée  de  miséraldes  fîiabats,  dénuée  de  toutes 
les  pompes  de  rKî^ltse,  mais  entendue  avec  un  recueilleineut  et  une 
ferveur  qui  ne  se  rencoutretu  pas  toujours  au  pied  de  l’autel  le  plus 
süinplueii\,  cette  messe  furlive,  qui  pouvait  être  interrompue  à 
clia(|ue  verset  par  l’arrivée  d’un  geôlier  venant  clierciier  une  proie 
pour  le  bourreau,  cctlc  messe  revêtit  aux  yeux  de  celles  qui  y  par- 
tifipaieul  im  caractère  de  solennité  au  moins  égal  à  celui  des  anciens 
et  pompeux  oflices  de  la  callié<lrale. 

Julie  de  î^Ioiiteil  n’avait  pris  ii  la  cérémonie  que  la  part  ([ui  cou- 
vient  à  un  enfant;  l’abbé  de  Saint-Marc  la  lit  appi’oclier  [tour  lu! 

donner  sa  béiiédiclion  particulière, 

Ces  deux  jiréires  s’empressèrent  de  refirendre  leur  costume  d’ou¬ 
vriers  cl  leurs  [liqnes  et  de  regagner  leur  poste.  Il  était  temps;  déjà 
on  entendait  retentir  jirès  tle  la  porte  les  [las  <tii  commissaire  et  de 
sa  suite.  Les  faciiouuaircs  furent  relevés,  non  sans  qu’un  regard 
farouclie  et  scnitaleur  eilt  été  jeté  sur  tons  les  recoins  de  la  eliamlire. 
liiiitiis  parut  satisfait,  car  il  ne  laissa  entendre  aucun  de  ces  sarcasmes 

brutaux  qui  semblaient  lui  être  familiers. 

La  porte  se  referma  eu  grondant  sur  ses  gonds  rouillés;  les  ver¬ 
rons  grincèrent  eii  glissant  dans  leurs  gâches;  l’éelio  <lii  corridor  ré¬ 
péta  en  s’atraiblissaiil  le  liniit  des  pas  de  la  troupe  tpii  s’éloignait, 
puis  tout  rentra  dans  le  morne  silence  accoiiUiiné. 


Ure  aniie 


Drpiiis  jtHîr.  les  rolafîoiis  piitro  Mmitrîl  cl  ses  corn- 

[Kignes  de  captivité  de^iiireni  i>liis  iiiliines.  Elle  eonipril  le  clinriiie 
des  éjKmrlieiiicrUs  récipnKiites  pJ  des  con  versai  ions  soliiies^  el  coin- 
niençîi  à  penser  (pfelle  eûl  pu  autrefois,  inec  pm  dVfrorts,  prendre 
dans  le  monde  le  rang  aiiqnri  rap()elait  son  union  avec  M*  de  Mon- 


>  Ce  oniirsijçr  Mirrronail  cl  ïuipnrhitiaji  les  cii  Hier,  L’atTii^iafcur 

fluitT-Timtlks  ilc  IiiiIcmm*  cl  c\c-cTahlc  nicmoire,  craipnfinl  fjnc  ce  couraj^c,  don l  il  ne 
i>40U|>rnniiaU  pîis  In  vciîlalüe  caiiisc,  iralLinU  Irop  trinlcicl  sur  les  vk-linn^i  avait  [impose 
(le  siaif^tifi  les  cmnlaiïincs  on  de  leiiv  donner  dcij  [loti nus  les  affiiiblir  avaiil  de  les 
vover  k  la  mort* ^Voyant  des  déplnycr  une  gt'^nt^misc  fermeté  devant  lefrilïonal  ipo 

ks  cnndaniTiail  :  Cef?  effiontées,  dlt‘î!t  d  (but  que  faille  les  voir  iiimrÈcr  sur  rt'chafi^Hd. 
diissé-je  inc  passer  de  iliiiee,  pour  savoir  sî  ec  roni  m*  MHiliendea  Ittsipdau  bnnt* 
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t(;il.  (les  pensées,  (]ui  ne  reniétliaietit  à  lie»  [mkh-  le  [)assé.  as  aient 
du  moins  ponr  avaiHage  de  ta  disposera  nieitre  le  juRenieni  de  sa 
lilJe  il  l’aliri  des  erreurs  ([u’elle  se  reprochait  iitijonrd’lmi.  si  jamais  it 
lui  était  pcrtiiis  de  rentrer  dans  une  sfx-iélé  organisée. 

Elle  actjuit  d’autre  (lart,  e>i  peu  de  tcjîips,  dans  ses  eiiircticiis  avec 
madanie  de  IMassa»,  la  certitude  ([u’nn  esprit  naturelleiiienl  élevé, 
soiiîiieiisemeiit  cultivé  et  siiicèreincnt  reliîfieu\,  loin  de  se  renfermer 
dans  sa  supériorité  et  de  se  retnlre  inabordaltle  aux  es])rits  moins 
lieureureusenieiit  disposés,  est  an  contraire  doux,  alTable,  bienveil¬ 
lant  et  coiiuiiunicatif.  Elle  n’iiésita  donc  plus  à  faire  à  cette  dame  les 
aveux  (pli  avaient  été  plus  d’une  fois  sur  le  point  de  lui  échapper,  et 
madanie  de  Jdassan  les  reçut  sans  uioutrcr  aucune  surprise,  sans 
jirendre  ce  ton  important  et  ca])al)le  fpie  prend  souvent  tout  à  coup, 
dès  les  preiniers  mots  lâeliés.  un  pédant  (ju’on  va  coristdtcr,  et  Riàce 
aiKpiel  011  serait  tiiaiiitenant  tenté  pltilol’dc  le  Itaiire  (jtie  (ratlendrc 
scs  avis. 

Ma  chère  amie,  |■époluli^  la  comtesse  (veuillez  acce]>tor  ce  titre 
que  mou  âge  me  ])eniiet  de  vous  donner  sans  façon),  vous  voyez  com¬ 
bien  il  est  facile  à  Dieu  de  faire  sortir  le  bien  du  mal.  et  combien  il 
peut  nous  ménager  de  consolations  dans  rinfortune.  l*eut-ûtre,  sans 
le  mallieiir  qui  nous  a  frapjyées  vous  et  moi,  votre  ebarmaiite  lille 
ii’eùt-elle  reçu  qu’une  de  ces  éducations  imparfaites  et  décousues 
(|uc  vous  déploriez  avec  tant  de  raison  tout  à  l’Iienre,  et  t[ui  olfrent 
si  peu  de  ressources  quand  arrive  l’iieure  do  l’adversité.  En  même 
temps,  quel  bonlieiir  d’avoii',  pour  accourcir  les  longs  moinents  tie 
la  captivité,  pour  détotiriier  la  vue  de  leui-  liu  possible,  l’occupalion 
si  intéressante  pour  une  mère  de  former  le  cœur  et  la  raison  de  sa 
lille!  Si  nous  sommes  parvenues,  ees  dames  et  moi,  à  tromper  tin 
peu  nos  ennuis,  du  moins  à  les  rendre  tiu  pou  moins  iusiipporlaltles. 
à  l'aide  d’un  simple  travail  manuel,  voyez  donc  quel  parti  voiis])ou- 
vez  tirer  de  ce  travail,  bien  aiitremeiil  pj’éoccujiatit,  do  l’éducation  de 
votre  enfant,  —  Mais,  disait  madame  de  Moiileîl,  quelles  ressources 
puis-je  avoir  dans  cette  triste  prison  pour  une  si  grande  {rnvre.  dé¬ 
nuée  de  livres,  et.  Je  dots  l’avouer,  d’utie  instruetiou  sulllsanie  pour 
y  suppléer?  —  Vous  aurez  d’abord  votre  propre  cœur,  votre  ]iropr(> 
raison,  votre  tendresse  pour  -Inlie.  Lite  femme  a  moins  besoin  ti’in- 
sli'uclion  que  d’éducation  et  vous  trouverez  dans  le  fonds  que  je  viens 
de  vuiis  indi(]uer  tout  ce  qui  vous  sera  nécessaire  pour  inspirer  à 
votre  lille  le  goiil  des  vertus  et  le  sentiineiit  de  l’ordre,  qui  n’est  autre 
chose  que  l’appljeation  des  vertus  morales  aux  choses  matérielles. 
Oiiant  il  ce  qui  est  de  rin.slruction,  nous  ne  sommes  guère  plus  sa¬ 
vantes  les  unes  et  les  autres  qu’il  n’est  |tprmis  de  l’ètie  à  des  femmes; 
Julie  u’a  pas  bestyin  d'en  savoir  davaulage.  cl  si  la  mémoire  de  cha- 
eiine  de  nous,  prise  eu  particulier.  ollVe  plus  d’utie  laeutie.  nous  la 
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iTinpliroiJS  eu  iiuiis  cotisaiil.  Nous  ^oyez  tiieii  nous  tuuies  nous 
pouvons  encore  lYuissir  îi  faire  une  fille  passableineiil  instruite.  —  Je 
suis  à  l:i  fois  reconnaissante  et  coi>fuse,  dit  madame  de  Monteil  en 
juessant  avec  aitendrisseinenL  la  main  que  lui  tendait  la  comtesse. 
—  Que  parlez-vous  de  reconnaissance?  reprit  madatne  de  Plassaii  ; 
c’est  nous  qui  vous  en  devrons  pour  avoir  aiiKMif;  ce  petit  ange  parmi 
nous,  et  pour  consentir  à  ce  que  nous  partagions  avec  vous  des  soins 
qui  diminueront  un  peu  l’Iiorreiir  <le  notre  sitiiaiion,  car  nous  ne 
pouvons,  a]outa-l-el!e  avec  un  soupir,  oublier  où  nous  soiniiies  et  ce 
qui  nous  menace. 

Cette  réflexion,  qui  ne  se  représentait  que  trop  souvent,  termina 
l'entretien. 

Les  conseils  de  madame  de  Plassaii  furent  suivis  par  madame  de 
Nloiiteil.  Je  n’aurais  Jamais  cru,  lui  disait-elle,  qu’il  fût  ainsi  possible 
de  trouver  la  paix  de  ràme  au  sein  d’iiu  cachot,  séparé  de  sa  famille 
comme  si  elle  n’existait  plus  el  ayant  la  faux  de  la  mort  toujours 
suspendue  sur  la  tête.  Jt*  ne  me  doutais  pas  des  cbarmes  que  peu¬ 
vent  oiïrir  les  soins  assidus  donnés  à  l’éducation  de  scs  enfants  et  de 
l’eïxirême  facilité  de  celte*  làclie.  —  Ne  vous  abusez  point  sur  ce  der- 
liiei'  point,  ma  clière  amie,  répondait  madame  de  Plassaii.  La  tâcJie 
vous  est  facile  parce  que  chez  notre  charmante  Julie  la  nature  a  tout 
fait  el  <|u’il  ii’y  a  <|u’à  la  seconder.  C’est  un  honlieur  que  bien  des 
mères  pourraient  vous  envier. 


.\Vl 


Terribles  conséquences  du  .ne  faute  d'onhoèrapns. 


l'tusiiMirs  mois  t assez  j>:usîble(nonl  ainsi  a  Taidedes  aJi- 

ciennes  occupations  que  les  ]»'isomiières  s’étaient  créées  et  de  celles 
qu’elles  s’étiiienl  distribuées  imiir  l’éducation  de  Julie.  Chacune  riva¬ 
lisait  avec  les  autres  de  zèle  et  de  bienveillance  pour  elle,  et  la  petite 
se  montrait  si  docile  et  si  pleine  de  déi'érettce  pour  ses  Ixtnues  insti¬ 
tutrices,  qu’elles  en  oubliaient  souvent  le  sentiment  de  leur  iitfor- 
inne.  Madame  de  Plassati  se  faisait  distinguer  entre  tontes  par  sa  J'ai- 
son  supérieure,  l’égalité  tie  son  caractère,  l'attrait  aimable  qu’elle 
savait  donner  à  ses  leçons,  la  tendresse  tonte  maternelle  qu’elle  nion- 
irait  à  sa  Jeune  écolière  et  dont  madame  de  Monteil  eùl  pu  s’alarmer, 
si  l’excellent  cœur  de  Julie  ne  l’eÙt  rassurée.  Lue  sorte  fie  bonbeur 
existait  dans  cette  prison,  comparativement  à  ce  qui  sc  passait  autre 
part,  (.elles  fpii  rhabiiaietil.  ue  se  voyant  pas  li'fniblées.  cominen" 
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(^ait;iil  ù  s(!  les  ixiurrciMix  lt*sav;ii(?iit  fOiiipl^tt'iiKîiu  ouLJiées 

i>ii  se  conteiilaiétil  de  les  vaitei’  à  une  simple  détention,  après  la- 
(|ijftlle  ils  les  rendraient  a  leurs  laiinlles.  Il  ne  restait  doue  qu’à  se 
résiftiier.  On  espérait  même  ([ue  rpielque  noovelle  crise  riimènerait 
|’.i])]}é  de  Saint-Mare  ou  quelque  autre  confesseur,  mais  cet  espoir 
ne  se  réalisait  pas,  et  aucune  nouvelle  du  flehors  ne  franchissait  les 
xuicliets. 

Ces  illusions  rassurantes  devaient  être  dissipées  tout  à  coup  d’une 
manière  terrible  :  c’était  le  caractère  de  presque  loin  ce  qui  arrivait  à 
cetteépoipie.  l  u  après-midi,  le  commissaire  lirutusse  présenta  inopiné- 
irieiit.  Les  prisonnières  pâlirent  instinctiveinenl  à  son  a])parilion  îm- 
préviie.  (l'est  bien!  dit-il  an  concieifïe  qui  l’aecompaKnait,  et  jetant 
les  yeux  sur  un  papier  timbi’é  du  redoutable  symbole  du  li  ihunal  ré- 
voliitioutiaire  :  ^«Inlé^o  112.  la  nommée  Monteil,  mari  émigré.  — Me 
voici,  dit  en  se  levant  madame  de  Monteil 
d’niie  voix  expirant  sur  ses  lèvres  blan¬ 
chies. —  Citoyen  commissaire,  dit  le  con¬ 
cierge.  il  y  a  ici  une  erreur.  Voici  bien  la 
citoyenne  Monteil ,  mais  son  mirnéro  est 
1 1 5,  et  non  1 1 2.  —  C’est  Itien,  c’est  bien, 
si  Ton  a  fait  une  bévue  sur  le  nuitiéro,  dit 
liriiius,  le  nom  est  exact.  La  citoyenne.... 

—  C’est  que  lions  avons  sons  le  numéro 
112  une  citoyenne  Montai.  —  .Mais  il  est 
écrit  ici  Monteil  ;  il  est  vrai  qn’on  peut 
lire  .Montai....  Imbécile  île  giellicr,  qui 
ne  sait-  pas  former  un  o  ou  mettre  un  point  sur  un  /. ...  —  .Moi. 

(lit  le  concierge.  Je  suis  respoiisalile _  —  Tu  as  toujours  peur 

pour  la  ti^îe  comme  si  elle  \alait  celle  d’un  ci-devant  I....  mais 
puisqu’il  y  a  confusion ,  j’eiiimènerai  l<‘s  deux  détenues,  dont  je  te 
donnerai  l'écéiiissé.  La  justice,  qui  ne  saurait  se  Iroiiiper.  l'eroiinaîti  a 
bien  à  laquelle  elle  a  alVaiiv,  et  je  t(^  ramèiieiai  raiitre.  [Le  con¬ 
cierge  secoua  la  tête.)  (Juaiid  je  te  disque  je  la  ramènerai.  Allons,  ci¬ 
toyenne.  viens  avec  nous.  —  Et  ma  (il)e?  balbutia  niailame  de  Mon- 
—  Ta  (ilie?  réjiondit  le  commissaire,  le  Irilmiial  ne  l’a  pas  ap¬ 
pelée.  Je  ne  jmîs  la  lui  conduire. 

Madame  de  Monteil.  malgré  la  lueur  d’espoir  tpie  jioiivail  laisser 
l’erreur  du  grefltcr,  crut  sentit  que  le  moment  suprême  était  arrivé 
pour  elle,  mais  lu  tendresse  maternelle  lui  lit  sentir  tout  de  suite  (|u’elle 
devait  éjiai'gner  à  son  enfani  de  déchirants  adieux;  elle  lui  donna  un 
baîseï'  et  jeta  à  madame  de  Plassan,  en  passant  devant  elle,  un  re¬ 
gard  sublime?  comme  le  testament  d’Eudamidas^  Madame  de  Plassan 

'  'ioiii  If  inciiHlf  njiiiiml,  iiii  ttimiis  pui' lii  p[r[i\uii' «k' riulmîiiililr  kiblcaii  du 
iiy(i(^|^v  |f  Tfshimpiii  (rKudniniikis fl  l’c  IfslîiiiicTil'  ■ttihliiin''  iiiic  noti'^  n  liniisiuÎ!^ 
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l  èpoiitlil  ]>aruii  autre  n^tçanl  non  moins  élo([LiCJit<|ui  disait  ;  J'aecepLe* 

Aucune  paiole  ne  fui  échangée.  Pas  une  de  ces  büiicltes  glacées 
|)îir  la  terreur  u'anrait  pu  arliciiler  un  jnot,  pas  un  de  ces  gosiers  scj- 
rés  n'eOl  pu  laisser  écliapper  un  soie  4ulie  seule,  moins aiJectée  parce 
(juVIle  ne  cotrjpreuait  pas  le  péril,  cria  iï  juadaine  de  Monteil:  Vous 
allez  revenir,  ii’esi-ce  pas,  maïuan?  Madame  de  Monteil  lit  un  sigiu‘ 
de  tête,  et  la  porte  se  refenna  sur  elle. 

Toutes  les  )>risonriières  se  prosternèrent  alors  en  saiiglotani.  Julie 
i'ompril  (pi 'elles  priaient  pour  sa  mère  et  mêla  ses  prières  et  ses  san¬ 
glots  au\  leurs,  sans  se  douter  ]HNjrtant  cju^ille  priait  proliablcniiem 
sur  une  lomlx»  enlr'ou verte..* 

JîruLus,  comme  il  se  Pétait  proposé,  ajueuait  <ie\aiit  le  tribunal  les 
deu\  inl'ortunées  <lont  le  sort  dépendait  de  la  reclilieatioii  (Pun  eliilbe 
on  d’une  lettre.  Le  iributuil  venait  de  lever  la  séance  et  les  victîiîics 
comlainnées  par  lui  moulaient  dans  le  sinistre  tombej  eau*  lînilusab 
lait  faire  rentrer  les  deux  prîsonniènîs,  tionl  les  )vu\  voilés  par  la 
terreur  ne  voyaient  rien  de  ce  qui  se  passait.  Par  l'etlet  d'nno  horrible 
fatalité,  l’accusateur  jiublic  vint  a  passer,  Uu’esl-ce  que  ce  gihier 
aristocrali(]ue  que  In  rums  amènes  sî  tard,  citoyen  lîrutus?  —  Ci¬ 
toyen,  ce  sont  deux  feninies  dont  le  nom  se  ressemble,  mais  dont  le 
numéro  d’écrou  difl'ère.  Il  u’y  eu  a  (tiPune  de  cilée.  Demain,  le  Iri- 
bunal  ]Kmrra  examiner  plus  rndreiiuMit....  —  Qui  se  resseudde  s’as¬ 
semble,  dit  avec  un  sourire  féroce  raccusaleiir  pid)!ic.  Y  a^t-il  en¬ 
core  deux  places  la?~Tünjoui‘s,  citoyen, dit  le  Imurreaiu — Lh  bien! 
<[u’ou  les  fasse  proliter  de  l’occasion  \  elles  y  gagneront  un  jour  et 
moi  deux  ré(|iiisiloires  K 

L’ordre  atroce  fut  exécuté.  Personne  ii’osa  s^y  o]>posei%  l.a  moindre 
marque  d’îm])robatioji  tPeul  pas  manqué  de  ilevenir  fatale  a  l’impru- 
dent  qui  se  la  fiVt  permise,  et  si  fpiciqu’un  des  spectateui  s  ([u  attirail 
constainmerit  le  départ  de  ces  funèbres  convois  épronva  ([iielqiie  fré- 
miss^mieut  dlioirenr,  il  dnl  s’efTorcer  de  le  dissimuler 


Liicîrn  :  a  A  Aivt^e  jV  Ivgno  ma  5  uoiii'iîr  cl  ù  soigticr  ilaniï  sa  ,  el  5  Clia- 

l'Krnc,  ma  IVIIi*  à  dolcr  le*  phi^  riduiiiml  qu’il  pmirni  ^iir  propres  lïtcnts,  S’H  anBr 
<]udr|ui>  acridfni  à.  l'un  deux,  rmitrr  aura  ktli'fçs  Uo  cdiiî-d  avrr 

t  .\oiis_ii’afîlritionî>  pats  cjue  dv  s^’iiilïlahh's  alrtïriti's  so  stiii^il  t’IIttrlivomt-’iil  ruu- 

loiisc,  mais  on  peut  hoaiicoup  pivtrr  à  la  vîlle  qui  envoya  JeUTi  Maîllieà  la  (loiiveiilioii- 
Le  fail  tk*  reu\f>L  au  supplire.  saiisjii^emeiil  »  (le  deux  mdivîdiis  qui  ptniiiiciU  à  |mhi  pris 
lem^ine  norii,  a  eu  lieu  û  Uaris.  Un  sieur  iMaiiH  et  nu  sieur  Vtailel  seprt^eulèieiH  tuusdem 
i  l’appel  ralal.  ].e  pinii  u>yeijr  du  hotirreau  ks  lit  iiiniiler  ('ns«uiiJik'  sm  la  rhatrètle  «mi  dk 
saiil  :  Qu’importe  une  îetliie  ou  nu  jour  de  plus  un  do  moins. 

(Jnanl  a  r:iirren\  mùlaugo  de  cniaulêot  do  fiK’oÈÏo,  ini  poul  ti  L^biou  auissi  ciier  dt^  éq»'’ 
1  tdenîs, 

Kinu|uior-Tiii\illo  no  puiiVLin!  ubteiiir  do  ix'^puiiso  du  \iouv  inai\^oU;il  do  UunotiyH,  urlajît- 
îtairo  ot  smnrdt  qu’il  accusait  do  roi ispiralii ni  r  MoUoï'»  dit-il  an  grdlior,  qu’il  a  r(ni^rd’^ 
suiirdouionl, 

^  \  i^îins,  flcH  hoiniui's,  dos  rommex  mèmo^  qoi  dans  leurs  roniMS  se  (ruiuiTOid  unqo 
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l’îinnî  Ips  lioiuiiios  qiu*  It*  char  ompurtait  cliiit  !e  joiiiie  abbé  de  la 
Tout’lie,  <iii’oir  avait  ciilin  décoinert  cdinnie  il  cliercbail  à  pétiéirer  • 
dans  III»  autre  cachm  ofi  gisait  un  vieillard  nioribond.  i’our  lui.  la 
riMisécratioii  <lu  martyre  suivit  de  jirés  celle  de  l'apostolat. 

Huit  jours  plus  tard,  une  réaction  s’opérait  îi  Toulouse  à  la  récep¬ 
tion  de  la  nouvelle  que  le  motislre  itisafiable  appelé  guillotine  \eiiait 
de  dé'orer  à  son  toiii'  le  tyran  sanguinaire  cpii  lui  fournil  si  loitg- 
tpiiips  une  horrible  pâture.  Les  prisons  [loliiiijues  rurenionvei'tes.  et 
iiiadaine  de  Plassan  et  Julie  de  Monteil,  devenue  désormais  sa  fille 
d’adoption,  «[iiiltérenl.  ainsi  que  les  autres  daines  avec  lesipielles  elles 
inaieiil  passé  de  si  tristes  instants,  le  cachot  où  elles  laissaient  de 
doiilüureiiv  souvenirs.  On  eût  cherché  en  \:iin  sur  leurs  visages,  dans 
ce  premier  nionient.  quelque  trace  de  celle  inell'able  satisfaction  ipie 
ressent  le  prison  nier  arraché  à  la  fois  au  cacliol  et  à  la  inoit.  1  ne 
longue  captivité  avait  élahli  entre  res  femmes  un  tien  si  intime,  iiii 
échange  si  dons  de  soins  et  de  sollicitudes,  une  cumiuuiiauté  d’Iiabi- 
tudessi  précieuse,  qu’elles  ne  les  voyaient  pas  roinjirc  sans  quelqiie 
nniertume.  D’autre  jiart,  qu’allaieiit-elles  rencontrer,  an  lieu  de  cela, 
dans  un  monde  cruelleineut  dévasté  petidani  leur  absence?...  Il  est 
donc  vrai  ([u’iiii  prisonnier  peut  regretter  son  cacliot  ! 

Il  fallut  eiifin  se  séparer,  non  sans  de  vives  jiromesses  de  se  revoir. 
Quelques-unes  retrouvèrent  des  enfants,  des  frèi  es,  des  amis,  qui  s’em- 
pressaieut  aux  portes  pour  les  accueillir,  comme  ou  voit  sur  un  port 
(le  mer  la  foule  se  porter  au  débartpioiiiem  du  vaissi’au  de  retour  d’uii 
périlleux  uiyageet  qu’on  sait  avoir  été  df’ciiiié  par  h»s  lenqièles  et  les 
maladies.  Madame  de  riassaii.  étrangère  à  Toulouse,  où  elle  n’étaît 
établie  tpie  d<‘puis  pmi  de  teuqis  lorsque  les  évèuemeuls  l’eugagèreut 
a  suivre  l'émigraliou ,  ne  rmicoutra  sur  le  seuil  du  capitule  (|n'uiie 
(huile  domestiqu(‘  <]ui  S(‘  fût  sotiveniie  d’elle,  et  doul  h>s  transports, 
eu  n’vovaut  son  aiicieniie  iiKuiresse.  aiiuoncaicnt  un  excellent  ctenr 

b-  ' 

yi  un  sinci^T  uUnchenieiU,  L(?  prtît  cinléso  su  mit  un  rnulu,  à  Ini- 
uns  les  fararulolus  ut  lus  iuilrus  bnjyartts  tuiiioijçiiagus  du  la  juîu 
pnpnlairu  ^  cjiju  niadamu  du  ul  Jtiliu  nu  pouvaïuiit  pai^taffur. 

(Udlu  jniu  leur  serrait  lu  cceur,  ut  il  leur  suiiiblait  <|iiu  tnuiu  la  ville 
louruail  et  (|ïju  lu  pav^  s*arromlissail  sons  leurs  [nis,  liouIun\  uoiium' 
utiu  jner* 


nêmrnt,  an  ilùlnur  fl'iiiic  riio,  sur  le  passjiiîîe  iln  simsIiiMombm'au ,  et  voulnn  nl  iTiniirner 
sur  leurs  pas  pniir  é\\ivr  ilu  vnîr  ci\  liorrili](*  spetiacle,  fnrenl  saisis  par  la  pnpiilace^  jetés 
sur  la  ciiorrpMeei  exérnlés  aver  les  eorularniiés. 

f  Daiïs  ce  preniicr  uinnirnit,  on  croyait  à  la  fin  du  régime  révoi  ul  ion  u  aire,  el  iTjWTidanl 
Barrére,  .snrnonitiié  rAnacréoii  île  la  giiilloünet  Collot-tnicrbois  et  Fouché,  les  deux  bonr- 
rcanv  (le  Lyon,  Joseph  Lebon,  leur  éimile  à  Arras*  les  Bîll:iud-\ areenps,  les  Tallien,  vi¬ 
vaient  en  enre.  L'jîistrtijiienL  de  iniirl  ilévorail  toujours,  ^iileuîeiil  il  dévonnl  un  peu  moins 
à  la  fnjs  et  un  peu  tuoios soiixent. 


K 
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pénibles  dôcouvfirtRC 


Lii  vieille  Miriiip,  troublée  ]);n*  la  nipiilité  do  la  réaction  qui  vouait 
do  s’opéror.  avait  oublié,  dans  son  omprossoineiit  à  courir  prés  do 
sa  inaîtrosso ,  un  fait  iiiiportaiil  :  c’esl  tpie  la  maison  où  collp-ci 
croyait  iravoir  tpi’ii  so  réinstaller  avait  été  vendue  nationaloment, 
ilurani  sa  longue  détention,  à  ou  [nombre  du  comité  révolution¬ 
naire.  <[ui  louait  le  plus  bol  appartement,  se  réservant  seulement 
pour  bit  un  petit  pavillon  <|u’il  n’habitait  pas,  qnoi(|n’il  y  eût  fait 
iransporler  mie  ]>artie  des  plus  beaux  inenbles. 

A  cette  nouvelle  inatlendne,  madame  de  Plassan  demeura  pétri- 
liée  ;  elle  n’avail  plus  d'asile!  Le  ]*en  de  jTSSOurces  péeuniaires 
<[u’elle  avait  emportées  lors  de  son  arrestation  était  épuisé,  Oufl- 
(pies  capitaux  laissés  par  son  mari  étaient  demeurés  entre  les  mains 
(i’ttn  négociant  liien  famé  alors  ;  mais  tant  de  gens  crus  lioiinétes  jus¬ 
qu’à  celte  é])oqiie  avaient  levé  le  masque,  qu’elle  n’osait  compter  sur 
et'ile  dernière  ressource. 

Il  était  trop  tard  pour  faire  un  appel  à  la  pi‘o))ité  du  négociant 
Trois  femmes  ne  pouvaient  cependani  deinenrer  an  inilieti  de  la  rue. 
Il  fut  résolu  que  la  modeste  chambre  de  la  vieille  Marine  leur  ser\î- 
rail  d’abri  pour  cette  nuit.  Ce  fut  un  noiiteaii  sujet  d’emliarras  pour 
Marine,  qui  se  vit  oliligée  alors  tl’apprendre  à  madame  de  Plassau 
qu’elle  habitait  toujours  la  cbamlire  où  sa  maîtresse  l’avait  autrefois 
installée  et  où  le  nouveau  propriétaire  axait  consenti  à  la  laisser.  J'ai 
voulu  y  rester,  dit-elle,  malgré  le  cliagrin  que  nie  causait  tout  ce  que 
je  voyais,  pour  attendre  ntadame  quand  elle  sortirait  de  prison,  afin 
(]u’elle  piU  trouver  du  moins  iin  visage  connu  à  qui  parler  quand 
elle  se  représenterait  à  cette  maison  d’où  la  uatioii  l’a  si  cniellcineitl 
chassée.  Madame  de  l’iassaii,  attendrie  de  tant  de  délicatesse  dans 
l’àine  d’une  simple  domestitiue,  ne  put  que  lui  serrer  la  main.  Mn- 
rine  parut  sentir  le  pi  ix  dp  cette  sini]>le  démotistratîon. 

C.’élail  une  nouvelle  c])rciix'e  pour  tnadame  de  Plassan  qiiedereii- 
tror  dans  sa  maison  comme  une  étrangère  et  d’y  reeexoir  riiosjiitalitc 
dans  la  itiatisardi»  de  sa  domestique.  Elle  la  supporta  avec  son  cou¬ 
rage  et  sa  dignité  aecootiimée.  Le  grahal  de  Marine  fut  disposé  pour 
Julie,  et  la  comtesse  et  sa  servante  s’acc.ommodi>rent  de  leur  inieiix 
pour  passer  la  nuit,  la  i>remièi‘e  iLins  un  vieux  fauteuil,  Tau tre  assise 
sur  un  colTre.  Avant  de  s’endormir.  Julie  [uia  pour  sa  mère,  et  mu- 


« 
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(laine  (le  PJiiss;iti  <letu;in(ia  à  Itieii  Jes  limii^resft  la  force  il’àKK' dont 
plie  allait  avoir  lïpsoiii  dans  la  pénible  carriîrro  (pi'ello  vovaît  s’oiivi-ii- 
(levant  elle. 

De  la  fenêtre  de  la  mansarde  on  découvrait  le  pavilloii.  Marine,  la 
ineinièrc  deboni,  s’aperçol,  dès  (jn’il  lit  •jour,  qu’on  y  tnail  fait  la 
veille  des  dis])ositions  aiitiniiiMnl  epte  le  propriélaii  e'  s’étail  eiilln  dé¬ 
cidé  à  venir  riiabiter.  ('.elle  vue  était  une  nouvelle  dotdeur  que  le 
z(^le  fie  la  bonne  Marine  ei’ll  voulu  épargner  à  sa  inattn-sse;  mais  elle 
demanda  en  vain  un  stratagème  à  son  intelligence  peu  active  (ini  ne 
lui  en  fournil  aocon. 

Madame  de  Plassa»  vit  tous  Ics-efïoils  de  la  vieille  servante.  .\e 
prends  pas  tant  de  peine,  ma  Ikhiiio  Marine,  lui  dît-elle.  luuir  me 
cacher  ce  que  je  ne  juiis  ignorer,  ,1e  sais  bien  qu’on  n’aebète  pas 
une  maison  pour  la  conserver  iiibabitée.  —  .Stlremeni,  lépoiulit  Ma¬ 
rine,  mais  ne  poiivail-il  encore  attendre  un  peu?  —  N’est-il  lias  b; 
maître?  D’ailleurs,  nomment  saurait-il  que  fe  suis  ici? 

Oiielqu’un  frappa  à  la  porte.  Mon  Dieu  1  qui fîonc cela  pefit-il  être? 
dit  Marine;  moi  tpii  ne  voisiîme  tjui  vive...-  -Ouvrez,  dit  madame  de 
Plassan,  e’est  le  moyen  de  savoir, 

(  tie espèce  de  doinestifjue  ou  fl’o/^ificw  r,  comme  on  disait  alors  par 
respect  ]tonr  l’égalité,  se  présenta.  f,e  cKoyen  (cette  locttlioii  é(|iii va¬ 
lait  à  celles  (le  M.  le  doc.  M.  le  comte,  mon  maître,  qui  ii’étaient  plus 
d’usage),  le  cifinjc».  dit-il,  iiilbrrné  (pie  la  citoyenne  Plassan  est  ici. 
ctn’osantla  prier  de  recevoir  sa  visip»  dans  cette  cbatnbie,  désirerait 
l’eiitrcieiiir  uiimometit  au  pavillon.  —  .J’îrai,  dit  madanie  de  J>lassan 
un  peu  surprise,  et  faisatit  en  elle-même  la  renianjue  que  le  ciloiiev 
ne  manquait  ])ns  d’iitie  certaine  politesse  dans  ses  ]>rocédés. 

Madaitu!  de  Plassan,  en  arrivant  an  rendez-vous,  se  trouva  face  à 
fac(' .  avec  le  citoyen  lîrutns.  Mlle  recula  saisie  (i’Iiorretir. 


WIEI 


^110  que  le  oitoyen  Bruius 


l/ancieti  conimissaire  sourit  avec  tristesse,  de  conçois  parfaite¬ 
ment,  madame.  dit-il  d’on  ton  rormant  le  plus  parfait  contraste  avec 
celui  ([u’il  prejiait  dans  ses  inspections,  le  sentiment  que  ma  viiedin’l 
vonscaiiser:  il  cessera  jieul-étreqiiand  vous  saiirtv.qiie,  contraint  jtoiir 
sauver  ma  vie  et  celb^  de  persoiiii(?s  ([iiî  me  sont  ebèrtîs  à  jouer  It?  |■(‘»le 
jacobin  forcené.  j(?  ne  m’y  suis  délertniné  pourtant  (ju’avec,  la 
ferme  résolution  d’user  de  tdote  rinlluenre  f|ue  j’allais  acquéidr  |)our 


2«îü  !,t;s  n()llI^sl^^■s  vu  vriuiKU  in-;  i.a  «(hiu'ci:;. 

(Irrcilu'i’ :i  ia  HM)i  t  le  plijsdc  viclinu'K 

aiilios  k's  «■oiisolalioris  (pn’  le  inîillicur  thi  (t'inps  pcniicUrait.  (;’<m 
moi  qui  ai  coiidtiit  dans  votre  cartiot  les  dignes  alvlv^'s  de  Saint'Man- 
01  de  la  Tooolic.  après  en  avoir  fait  passeï'  l’avis  à  madame  MillLiuv. 
—  Al)!  monsieur,  dit  inatimne  de  Plassan.  trous  étions  luen  îihusérs 
alors  sur  votre  coniple.  Mais  c"est  aussi  voïis  e(iii..*  —  Par  ]>iiié,  ma¬ 
dame,  tte  me  reparle/,  jamais  de  celte  liori  ihle  histoire  dont  vous  iw 
eonnaissez  ))as  toute  rairociK^^*  l^rolitanf  d’une  erreur  de  commis,  je 
vüidals  essayer  par  des  etiicanes,  ([uoiqne  je  susse  bien  ce  que  vnu- 
lai]  le  irihniud,  dediHerer  dn  mfïins  le  su|îpliee  d’um*  vielitne.  Plus 
(rime  Cois  un  court  délai  est  devenu  par  mes  soins  une  occasion  de  sa- 
lui,  [.e  sauffenivi'e  comnie  le  vio  fd  J’ai  ui  ceu\  qui  sc  livraient  à  ers 
saiiKlaiitesorfîies,  (|ui  \ienneiit  (Uifiiide  cesser,  en  [lerdre  qiielcjiieldis 
la  rrMunuire.  Jf*  profilais^avec  lïonlieiir  des  rnrnndres  incidents,  mais 
ici,  un  evees  de  Cérocité  dont  je  n’avais  pas  encore  vu  (revenir 
[de,  (d  qii’on  dil  avoir  eu  des  modfdes  a  I\iris,  a  l'ail  deiï\  \i(  linirs 
jUMir  iirte,  JVn  suis  soiiumt  h  tue  dtmiaiider,  surtout  dejïiiiscc  mo- 
infuil,  si  le  Jeti  danitertmv  que  j’ai  joué  peut  éire^  excusé  par  les  mo¬ 
tifs;  si  lema!  que J^ai  ernpécfié  pesiuTi  dans  la  [talnnce  à  coté  decrdiii 
(|ue  j'ai  aidé  a  eomnieltic,  bien  que  d'antres  l’eussent  fait  a  nion  re¬ 
fus  sans  liésiler,  La  justice  f]ni  m’esi  rendue  pur  tons  ceux  qui  me 
counaisseot  ne  me  sudil  pas:  j*ai  liesoin  des  prière'^  de  lousceiiv  qui 
me  doivent  ([uelqiie  service;  JVspére  que  vous  (d  l’ange  que  j’ai 
rcduhie  orplmline  ne  me  rtduserez  pas  les  vôtres  et  <[ue  Dieu  les 
entendra,,,  !/éinoiioii  empêcha  le  coniniissaire  tle  continuer. 

'route  la  fermeté  de  madame  de  Plassaii  raliandoiina  a  ces  aveux 
inattendus  d’un  Itomme  dont  la  conscience  deïneurait  ainsi  bourrelée 
malgré  le  Inen  tppîl  avait  fail  au  périt  de  sa  vie.  [vile  [deura  avec  lui: 
c’élail  une  sorte  de  pard(m. 

Main  tenant,  reprit-il  après  un  long  sihmce  (d  en  s’tdforeant  tle  sr 
remettre^  parlons  de  ce  qui  vous  concerue  personnellemeîiL  Votre 
maison,  celle-là  même  (ni  nous  sommes^  a  été  vendue  iiatioiialemcMl: 
je  l’ai  achetée  le  quart  de  ce  qu’elle  vaut  réellement,  mais  je  ne  suis 
|)ro[)riétaire  qu'en  nom.  Le  véritable  propriétaireV’est  vous,  mailairie. 
Darassns,  mou  beau-frère,  le  négociant  citez  tpn  vos  fonds  sont  pla¬ 
cés,  ne  prenant  conseil  que  de  son  zèlt;,  crut  devoir,  dans  volre  raté- 
rét,  vous  conserver  voti^e  maisorr  au  prix  d’un  faible  sacrrlice.  Pour 
sauver  justpi’aux  [dus  minces  a|)parences,  il  fut  convenu  queceseraii 
moi  qui  ferais  ractjuisîtion  en  mon  nom,  mais  en  réalité  pour  vous. 
Si  vous  êtes  dis]H>sée  à  ratilier  ce  qui  a  été  fait  dans  celte  vue,  vous 
êtes  chez  vous.  Si  vous  avez  d’autres  intentions,  je  garderai  la  maison 
et  je  vous  tiendivii  compte  de  la  différence  dn  |>rî\.  Mon  )»ean-IVèiT 
est  tout  prêt,  d’ailleurs,  à  se  libérer  envers  vous,  sinon  du  capiKil 
qn^il  i(*sfe  \ous  itevoii'.  b‘s  renirées  ne  se  fout  pas  assez  facilemeni 
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potir  hiléfOls  ijiii  sDtii  ('‘finis  «Icjniis  (li\-]>iiil  mois. 

^T;iiil  *!<’  iiolilfssc;  et  ilt*  de lîciiU-ssf  diiiis  vos  proci'tlfs  et  (];msfeu\ 
,|f  M.  DuiJissiis*  tlil  liiiulniue  de  l'iassait,  me  touthenl  eneon*  [dus 
(luVIlf’s  ne  vous  lioiKH'erit.  de  niitiujijerais  moi-mèiiK!  à  ia  déileatessi; 
]Kii*  latiiielle  Je  dois  répoiidj  i’  à  la  \6tre.  à  Ja  conliatie)?  (|iit  doit  en 
(’-lre  le  {{iifïe.  si  je  ne  m’e»  rapixorlais  aveitgl«i)iiet)l  à  vous  dn  soin  de 
d('‘cider  ee  tjui  [teiiL  le  mieii\  eoiuenlrà  ma  [lositioii,  j>ar  iin  leiiipsi't 
an  mîlit'ii  d’oiie  soelélé  Lotdi'vei  sée,  aijx(|ii(*ls  mon  ('dneaiion  ne  m’a 
pas  [jréparée.  —  Mous  avims.  mon  heaii-IVère  lO  moi,  inatlanie,  |névn 
eette  (nieslion  ;  nous  l’avons  infii'einent  examinée,  et  nous  crovoiis. 
(‘oiinaissant  les  charges  ([iie  vtni'e  ainitt(>('(  votre  dévouement  pour  la 
liile  d'une  iindlienreiise  amie  vous  ont  lait  eontracler  ,  devoir  vous 
conseiller  (racce]Her  rotlrc  ((iio  je  vous  ai  faîte  pour  votre  maison: 
elle  rap|>orte  trop  peu  pmir  \ous  assurer  tiiio  existence  eonvenuJtle. 
Le  litre  de  [tropriétaire  pourrait  \ons  exposer,  car  iJ  n’esl  jtas  silrcine 
la  traiH]tiillilé  jnihliipn'  sttît  l'élahlte  d’une  manière  inaltérable  *.  ta: 
capiUil  «pii  vous  rexieiidra,  réniii  li  celui  que  Darassus  a  entre  les 
mains,  vous  assurera  tin  revenu  assez  raisonnable.  La  maison  de  mon 
heaii-frêre  est  solide  et  ne  doit  vons  itispiri‘i'  anenne  crainte.  —  Je 
n’en  ai  point,  nionsicur,  dit  madame  de  Piassan. Tout  est  convenu  t*n. 
(rc  nous;  il  en  sera  comme  vons  dîtes.  Mais  je  n’ttse  croire  que  les 
biens  de  ma  liMede  en-iir.  de  inadtmioiselle  <lt‘  MonteiU  soitnit  touillés 
entre  les  mains  (riiomnies  aussi  loyaux,  attssi  tlésinléressés,  —  Vons 
Jugez  bien,  madame;  c’est  la  bande  noire  (|ni  a  fait  J’aei|nisitioj)  de 
riiôtel:  il  est  démoli  coin))lèleinent  et  le  terrain,  divisé  par  petits  lois, 
a  été  revendu  ]iresi[ue  aussitôt.  Les  terres,  pa  1^^101110111  morcelées, 
appartiennent  anjonrd’hni  à  Jt*  no  sais  coinlneri  de  profiriétairos  indi- 
lis,  qui  déjit  sc  qnorelleni  entre  eux  pour  ellecliier  le  partage,  il  est 
probable  (pj’ils  liiiironl  par  r(!vendre  faute  de  potivoir  s’accorder, 
liicii  (pie  l(!  relàciiemeni  (in  régime  atroce  (pii  pesait  sur  la  t'rance 
tende  à  faire  renailri'  (|nel(pie  conliancu!.  on  pourrait  encore  racli<‘ter 
CCS  propriétés  à  vil  prix.  Il  faudrait  jionr  cela  se  tenir  aux  aguets,  et 
nous  V  veillerons  si  vous  nous  v  autorisez. 


Nouvelles  infortunés. 


Mintiiiiu'  (If  s(*  IN^î^pril  si^jüinciils  les  [)lüh 

I  JIp  |j(t  poiivnit  rrfiisrr  sou  estime  et  sa  reeorïrK'ussunre  au  lieaii- 


‘  m  iiittri  fie  Hitlir.v|iNn'i(\  le  inbiinj]:  f’rviiliitÎMiinuifé  fui  lUiXh  ï  Vliiit 
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tiùiT  tic  Diintssiis,  ;i  l’iiüjiiinc  (|tn  uvtiil  pris  soin  île  scs  ititéi'èls 
eoiiiiiic  s’ils  eiissetil  clé  les  siens  it  Itii-itiètMc,  i)  l’IioiiNiic  (|ui,  lui  péril 
(le  sa  vie,  avait  sauvé  celle  de  plusieurs  de  ses  coiiciloyeiis  et  ménagé 
aux  autres  des  consolations  si  [irécieuses.  Cependant  elle  ne  pouvait 
s’empéclier  non  pins  de  voir  en  lui  le  fartnielie  cijjomissaire  liruiiis 
tpii  avait  mené  madame  «le  Monteil  an  supplice,  quoiijiie  avec  l’in- 
leiitit)!!  d’essayt'i'  de  la  sauver;  tant  il  est  vrai  que  celui  qui  met  les 
pieds  dans  le  sang  doit  toujours  s’atlendre  à  y  gitsseï'. 

Oti  a  bientôt  ari'angé  son  existence  sur  l’écliellc  d’une  médiocre  ai¬ 
sance.  L’(‘\eniplioti  des  embarras  qui  suivent  une  grande  fortune  est 
une  des  jouissances  réelles  de  la  médiocrité  ,  pourvu  qu’elle  soit  uii 
peu  dorée  :  awmi  «(cd(ncri(ii.s,  et  qn’oii  ne  retombe  ]tas  dans  ceux  de 
la  détresse,  car  ceux-là  ne  sont  pas  seulement  fatigants,  ils  sont  pé¬ 
nibles, 

Vladanic  de  Plassan,  tout  en  faisant  avec  la  sagesse  que  nous  lui 
conuaissoMs  ses  dis]>ositions  pour  accoititnoder  les  besoins  de  son 
iiüuvean  ménage  an  petit  revenu  éciia))pé  an  naufrage,  n’avail  pas 
perdu  de  vne  les  intérêts  de  Julie.  M.  Darasstis  fui  chargé  par  elle, 
dès  le  premier  jour,  d’écrire  à  Beau  Caire  pour  infoj'mer  leptrede  ma¬ 
dame  de  Monteil  du  triste  sort  de  sa  (ille  ei  de  sa  petite-lille.  La  ré¬ 
ponse  se  lit  attendre  et  révéla  de  nouvelles  calamités, 

M.  Dacosta,  imbu  de  la  lecture  des  philosophes  du  temps,  n’avait 
vu.  comme  beaucoup  d’Iionncles  gens,  dans  la  révolution,  que  la  ré* 
lorme  de  ricfij:;  aètfs  contre  lesqttels  des  millions  de  voix  s’élevaient. 
Chacun  llétrissait  de  cette  épithète  snrtont  ce  qui  (e  choquait  persou- 
iielU'ineiil. 

Pour  M.  Dacosta,  par  exemple,  lesalnis  c’était  l’obligation  de  ren¬ 
dre  le  pain  liéiiii  à  l’église  un  jour  de  ramiée.  c’était  la  nécessité  de 
céder  le  pas  à  un  duc  etpair.lldéclamait  donc,  par  plnlosophic. contre 
rinlolérancp  du  bedeau,  (|ui  venait  à  point  nommé,  précédé  du  suisse 
et  llampié  de  deux  enfants  de  chieiir,  lui  oH'rir  le  elianieau  acemn* 
pagiiéde  rinvilation  du  curé;  par  un  Juste  sentiment  de  sa  dignité 
d’Iiotmne  libre,  contre  les  distinctions  sociales. 

(^>uaml  il  vit,  un  ]h’ii  plus  tard,  qu’à  Varroyance  hmtlaine  des  no¬ 
bles  succédait  l’arrogance  sanguinaire  des  sans-culottes,  et  qu’il  était 
moins  libre  encore  de  se  dérober  aux  cérémonies  du  culte  de  la  Rai¬ 
son  (|n’aiix  compliments  intéressés  du  bedeau  de  Notre-l)anic-de- 
Ponimier,  il  éprouva  quelque  déseuchautement  et  se  montra  un  peu 
moins  urdeiil  propagateur  des  nouvelles  doctrines.  On  le  signala  alors 
;i  la  société  populaire  comme  un  modéré;  oi‘,  le inûdérnnfisinc était  jdus 


luiijoiti-s  te  iiK-inr  IrihiiiKil  a-voliiliiiiniuin'.  Li'-. /'(iMrrit'cs  <1i' 'itifî*  *'* 

jiijsf|ii’ii  i|MiimnU‘VH'ttnict;  yviiifiiL  ci.’üsé  î  los  fxémlimis  ii'iivak^iil  plus  Ik’u  H 

fiivittpLiit'iii  plii^  epitMi'ois  t>ii  Le  siftsiî  nmltiii  imkH  îl  rtmliiîl 
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<‘I3('0]-C  fies  jacoliiiis  ((ue  le  roynlisme.  Ce  fut  tîti  lincur  des 
iiiodf'Tés  qu’on  iiivenla  ccMie  f|iialiliciitifni  :  dV/rt  xuspect,  df’'- 

sif,uiatioti  élrjiiisc  (|ui  ne  conduisait  pas  moins  sûi’emeiit  en  prison, 
c’csl-à-dire  à  récliafaïul.  <[iip  celle  de  coiitre-rêvolulioinmire. 

M.  Dacosta,  qui.  au  iiiojnenl  où  counnençèretU  tes  numvaîs  jours 
de  la  Coinentiüii,  avait  écrit  à  sa  fille  pour  l’ensaper  à  venir  se  fixer 
près  fie  lui  durant  l’absence  de  M.  deMonleil,  la  félicita  alors  d’a\oir 
pris  la  résoliitioii  de  demeurer  à  Toulouse  pour  veiller  directement  à 
ses  intérêts  et  à  ceux  fie  sa  famille.  Il  fut  incarcéré  et,  comme  il  ar¬ 
rivait  souvent  dans  un  temps  de  désordre,  (pielfpiefois  non  sans  des¬ 
sein,  écroiié  sous  un  iioni  fpii  ii’étail  pas  le  sien,  li  en  résulta  f[ue  Sftn 
absence  fut  considérée  comme  un  fait  d’émigration,  que  ses  biens 
furent  mis  sous  le  séqnestn?  et  vciulus,et  que,  fpjand  il  sortît  de  pri¬ 
son,  il  se  vit  complètement  ruiné.  Cet  évènement  le  frappa  si  viob-m- 
ment  qu’au  bout  de  peu  dejoiirs  il  était  tombé  dans  iin  état  d’imbé¬ 
cillité  absolue,  et  ((ue  personne  ne  le  réclamant,  car  i’égoïsjne  le  plus 
dur  était  devenu  le  sentiment  presque  général  après  tant  fie  cala¬ 
mités,  la  police  avait  été  obligée  de  le  déposer  dans  un  liospice. 

Nous  dirons,  pour  acliever  de  suite  son  bistoire,  que  toutes  les  dé- 
marclies  faites  itllérîeuremeiit  pour  (ditenir  sa  radiation  de  la  liste  fies 
émigrés  fm-etit  inutiles,  parce  fiu’on  alléguait  ([iie  l’écrou  de  la  prison 
fait  sous  un  nom  autre  que  le  sien  ne  prouvait  tjulbunent  ridentité,  et 
([u'oii  refusait  en  même  temps  d’admetti-e  les  témoignages  fies  coflé- 
teriiis  coinuie  snst)ecls  de  collusion.  D’ailleurs  le  fait  eût-il  été  re- 
rûtnm,  le  résultat  eût  été  à  peu  près  le  même.  I.es  ventes  tles  biens 
iiationaiix  étaient  inviolables.  Ln  décret  même  interdisait  formelle- 
meiii  l’appel  de  tout  Jugement  prononçant  confiscation  <ic  biens  d’é¬ 
migrés,  Les  xoleiu's  n’ilimeni  pas  que  les  volés  se  plaignent. 


Encore, de£  m^heurE* 


M.  Dacosui  inouriil  de  inistMT  (rabundoiï  dans  Ttrospico  au  ImhiL 
de  deux  ans* 

JulÎG  de  Monteîl  avaii  ericoro  ijLieli|nos  parents  paternels  cl  niatcj  - 
nets  aux  tlenxiînne  et  troisième  degrés,  Ojï  ne  |)ul  obtenir  des  mis 
i|ne  des  assuranct^s  de  regret  et  tles  doléances  sur  leur  propre  sort; 


II 


autres  ue  répondirent  pas*  Madame  de  Plassan*  demeurée  ainsi  la  . 
seule  proiertn'ee  de  Julii*,  uv  songea  |)lus  tjiéà  en  ri'inplir  les  nobles 
Inueiîoiiji.  |,a  Jenrie  tillf‘,  oée  d'un  saim  imble  f‘i  darrs  tiri  état  voisin 
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i/o  l’ojUilfiioo.  SC  Iroiniiil.  [Uir  l’cllol  liii  niveiiii  i‘cvoIiitiuiiii;iii‘(<  liasse 
sur  sa  l'amillc  et  sur  sa  rurtutic.  aJiaisscr  au  du  jirolétairc  fini 

ii’a  plus  d’iiulro  rcconimaiifiation  sociale  que  ses  \eriuK  personnelles, 
d’aiiires  ressources  ipio  le  lra\ail  Jounialicr  de  ses  mains.  Sou  édii- 
calion,  ([u’îl  s’apissail  d'achever,  devail  doue  être  dirigf>e  d'aprf'see 
point  de  flépari.  Madame  de  Plassan.  tout  en  cullivanl  les  lieureiises 
ipialilés  du  e«'ur  do  sa  piqiille,  et  sans  néfîlipei’  les  ornements  de  l’es¬ 
prit.  s’attachait  principateineul  à  iiispii'er  à  .luHc  te  [^oi1t  du  trinail 
manuel,  et  à  i’aecoutuiiKU'  à  l’idée  (|ue  c’ctail  ce  (ra\îdl  seul  ipti  pim.. 
^ait  un  jour  lui  tenir  lieu  de  parents  et  de  fortune,  (pi’elle  ne  devait 
couipler  ipte  sur  elle-ntètiie.  et  que  )H’nt-êlre  .  si  le  lionlieur  lui  ra- 
meiiait  un  Jour  son  jièie,  <lon|  ledeslîii  était  ignoré,  loin  d’en  rerf- 
voir  (piehpie  secours,  elle  poiirrait  être  oivligée  de  lui  jvréter  le  sien. 
Pont'  lui  donner  Pevenqile,  elle  (larlageait  ses  Iravaux  avec  antani 
d’anleiir  que  si  elle-iiièinc  n’avait  couiplé  pour  vivre  que  sur  leur 
produit. 

(i’c'Sl  pendant  ([uc  leurs  mains  étaient  occupées  à  coudre  on  à  Ino. 
der  ipi’avaient  lieu  les  leçons  ou  jtlutôl  les  l'iitrcdieiis  sur  l’histoire, 
sur  la  géogra|)liie.  surtout  sur  la  [lîété,  que  madame  de  Plassan  s’ef¬ 
forçait  d’entretenir  dans  l’àmedesa  pupille  comme  un  devoir  envers 
le  créateur,  comme  le  seul  priiiri|ve  <le  Umtes  les  vertus,  comme  l’ap- 
[uiî  le  ]ilns  solide  dans  les  agitalions  de  la  vie.  Un  ne  pouvail,  sans 
atlcndrissemeul,  voir  la  tendre  sollicitude  de  cette  leinttu!  respecta hlr 
pour  cette  jeune  orpheline  si  cruellement  nialtraitée  par  le  sort,  si 
heui'imsemeiil  douée  par  la  nature;  le  dévouement,  la  tendresse  vrat- 
meiii  liliale  par  laquelle  la  jeune  lilte  marquait  sa  reconnaissance. 

L’n  an  s’était  écoulé  ainsi,  lorsque  des  bruits  sourds  ajinoncéreiit 
i|ue  les  émigrés  lél'ugiés  en  Angleterre  préiiaraient  une  descente  sur 
les  côtes  lie  la  lïretagiic.  Oiie  descente  eut  lieu,  eu  ellet,  peu  de  temps 
après,  à  Uuiheron.  Un  sait  quels  incidents  la  signalèrent,  incidents 
lunestes  (]uî  soulevèrent  de  toutes  pin  ts  contre  rAngleterre  îles  ac¬ 
cusations  doiitelle  ne  s’est  ]>as  encore  bien  lavée.  Un  sait  aussi  cotnmeol 
les  émigrés,  commandés  par  Sonihreiiil,  crurent  se  rendre  ]ku‘  ca|M- 
lulalion  ;  comment .  malgré  les  géiiércov  cll'orts  de  Iloriie.  irtqi  ma¬ 
gnanime  pour  ni'  pas  i‘especter  le  sang  d’uii  ennemi  vaincu,  la  (am- 
veiitiou ,  flemciirée  iitqdacahle ,  oj-doiiua  que  tous  ces  malheiireiiv 
fusseiit  exécutés  militairement 

Madame  de  Plassan  ne  pouvait  demeurer  iudiUérenie  à  ces  li’a- 
giques  évènements.  La  ju'ofessiou  .  le  rang,  les  princifies  de  son  mari 
ne  lui  permettaient  pas  de  douter  qu’il  se  filt  trouvé  engagé  à  prendre 


'  [,ît  fonuniâiiiui)  nsstiBhléu  h  Aui  ay  jifiur  1rs  rnniUimiKT,  rOpiidiviiiil  cv  saiiRUinl 
<lal  ^  SL*  tU'diiiM  fli^i'vOiiic'  r|  fui  peniplnrûe  par  une  rniinniiivsînn  eonï|K>stV  clV^lratiperfî.  Le 
îçéiuTol  ni  ehef  iir*  jinuvüiil  s'assiH’ier  i\  res  hureents  ipi'il  lï^iviiit  [uis  le  piMivoir 

‘1  eilipiyiirr,  pmip  alln'  rt'pruisîîiT  les  U'îi  iiiriiaenîenl 


l’Ii'i 


i.KS  noiJfMSONS  .VU  Mn,n-;i:  i>k  j.a  socm'tï;. 

|iiii  I  il  IVvpnliiioii-  Il  (“lail  (huic  pmlKiblc  ([ii’il  aiail  (»-n  sous  la  tni- 
li-aillc  'aiss(‘;ui\  anglais,  siiioti  sous  ctïIttMips  (muoiis  n']>ul)lifaius. 
Kllc  iii-qiiit  (’ii  cIlVl  plus  lai-d  la  coiiviotiou  r|u’il  «Mail  lomlu'  au\  rùlôs 
il(>  SoiiilHiniil  .  dans  la  plaine  d’Aurav,  au  lieu  appelé  depuis  le 
i;iiaiui>  fies  marlyrs.  où  le  voyageur  vuil  .s’élever  aujf)ui-d’liui  uii  juo- 
lUiiiieiil  funèbre  cotisaeré  à  ta  mémoire'  de  ces  Français  égorgés  par 
d’atilres  Français,  (léploi'alfle  fruit  des  fliscoi-des  civiles  ! 

Ce  dernier  mallietir,  «pii  aurait  accablé  mie  âme  moins  forte, 
iioava  madame  de  l’Iassaii,  comme  Imts  cen\  qui  l’avaient  [irécéilé, 
résignée  à  la  xolonlé  «le  Dieu,  Klle  concentra  sa  doidenren  elle-même 
pour  éviter  de  la  faire  partager  à  sa  ebère  dit  lie,  qui  formait  désor¬ 
mais  tonte  sa  famille,  et  à  l:ii|uelle  elle  pouvait  se  consacrer  eiiticre- 
meitl  et  assurer  sa  dès  iiiodesie  forliitie.  Elle  le  croyail  (lu  moins: 
mille  expériences  sur  l’incertitude  des  évciu'iueuts  ne  siitïisent  pas 
lonjoiirs  jHUir  avertir  de  se  tenir  en  garde. 

La  maison  de  bati([ne  de  M.  Darassiis  avait  éu;  fortement  ébranlée 
par  la  loi  sur  le  et  ]>ar  b's  rembonrsetncnls  en  assignais'. 

La  liamiiieronte  des  deiiv  tiers  de  la  dette  imidtqne  acheva  de  l’éci-a- 
ser,  Obligé  de  déelarer  sa  faillilt',  M-  llarassus  prouva  facilement  que 
sou  désastre  ne  pouvait  lui  être  imputé,  et  ses  créanciers  eurent 
im  cliagriii  dt;  plus,  celui  de  voir  uu  botnine  (^stjmal>tc  ruiné  avec 
eux  et  peut-être  pins  malheureux  tpi’eux. 


\\l 


Résignauor,  courage,  ddicatecrc, 


La  résigUiitiou  ebrétienne  de  tnadame  de  Plassait  semlda  jiréte  îi 
l’abandotiner  à  ce  dernier  coup  d’une  fortune  si  constante  à  la  persé¬ 
cuter.  Elle  se  demanda  avec  etl'roî  ce  (ju’clle  allait  devenir  «>(  surtout 
ce  que  devietidrail  Julie,  si  jeune,  si  belle,  si  pure,  si  peu  fail((  jHuir 
vivre  au  milieu  d’utie  société  tellement  démoralisée  par  le  régime  aii- 
fltiel  elle  venait  d’échapper  louP*  mutilée  et  jjanlefaitte,  ([ii’elle  ne  sa¬ 
vait jouir  du  calme  reveuu  après  de  st  terribles  orages  (ju’eti  iiovaiit 


'  Au  1*'^  dèecnibi’p  le  luiik  tl’or  de  ^  iii"Uf|iiaLre  livres  ni  valîiit  trois  mille  cjii- 

f|uiinloeu  assidu  (Ils  que  iietsonne  ne  pmivuit  refuser  derecevuir*  Le  jîmiverneiueril  aviiil^ 
il  nsi  vrïii,  éluljli  une  échfile  fie  dêprrcùifwu  fonnaiil  un  cours  forcé,  auquel  il  ftiis^iiE 
liü-iuéine  ses  poiemeiiK  Mais  ce  cours,  comme  on  dev:iil  ratteudre  criiii  fjoiiverucmem 
baiiqueroulier,  éUiît  hini  siiiiéricnr  ii  b  ifilriir  (irmr  laquelle  1rs  ai^.sE^nals  éliueiU  lern.s 
filins  |{‘s  li'iiiiscicliuiis  ordinaires.  Les  mardiniids  nvnïeiit  deiiv  pri\  :  Tun  pcMir  r;ïclu^[eiir 
<im  pîivail  eu  mimétoire,  riiuht'  jîmur  celui  qui  p;n;ul  m  asstîroals  on  i  fmi’s  fci-m'- 


ij;s  nf^^t^s()^s  ai  ^tiLiKU  dk  î.a  soch^tk. 

s('s  sDiivmiii's  (l;nis  hw  |)his  désordres.  Il  falliii  dèsUirs  n*. 

iiouccr  à  lüulosw's  iKilitt'ü  fonniiodilés.  à  toutes  ces  petites  satisfac¬ 
tions  (]n’uiio  deini-tTiSiiuco  ,  eniretemie  ])ar  un  travail  actif,  permet 
de  se  ]>rociii‘ei'.  Le  travail  devenait  l’itnî«(ue  ressource,  et  Ton  sait 
conihien  celui  de  deux  fenitiifs  ,  l'utie  àgiV  ,  Taittre  à  peine  sortie  de 
retifaiiee,  est  peu  prodticlif,  L’filait  plus  pour  Julie  <(ue  pottr  elle- 
mOnie  que  madame  de  Plassaii  soulîrait  des  privations  qu’il  fallait 
s’imposer,  et  Julie,  tie  son  côté,  tmiltiplîail  ses  soîits,  ses  attciitioiis, 
sou  aeiivité,  pour  eu  épiirguer  qiieltpi’itne  h  madame  de  Plassaii.  Eu 
dehors  <lii  travail  ojriiiiàtre  journalier,  elle  trouvait  les  moyens  de 
faire  une  multitude  de  petites  choses  tpi’elle  savait  (lattcr  les  goilts 
do  sa  bonne  mère.  I)e])uis  longtcmjts  ces  doux  noms  de  mère  et  de 
lille  Ictir  étaient  deventis  familiers.  Elle  brodait  en  cachette  un  mou¬ 
choir,  lin  lichn,  ini  bonnet  pour  madame  de  Plassaii,  (Connaissant 
son  poitt  pour  les  Heurs ,  mais  sacliant  eu  même  temps  ([tic  leurs 
fHieurs  rîitcommodaieiit  «  (pie  d’autre  part  l’entrelien  des  fleurs  eut 
entraîné  une  dépense  qu<;  le  budget  pareinioiiieiix  de  la  maison  ne 
pouvait  siijiportcr,  elle  ajtprit  d’elh^-nit^nie  à  fainî  (hîs  fleurs  de  papier, 
imitées  si  parfaitement  (pi’à  la  vue  titie  abeille  edt  pu  s’y  niéftrendre. 
On  pont  penser  (jind  fut  le  bonheur  de  Julie  lorscptc  madame  dePlas- 
san,  en  se  levaiil  le  jour  de  sa  fèu> ,  apeiTiit  sur  sa  dieiniiuïc  deux 
magiiiliques  hoiiqnels  composés  des  fleurs  (pi’elle  aimait. 

(C’étaient  fré(|neinni(nit(jiieh]ues  nouvellessui'prises,et  l’oii  u’aiirait 
pu  savoir  qui  était  la  plus  heureuse  de  celle  qui  les  recevait  ou  de  celle 
(pli  les  donnait.  Il  n’est  besoin  de  dire  ([iie  ces  attentions  de  Jnlic' 
pour  iirocurer  à  sa  mère  adoptive  ce  qui  lui  ('tait  agrf'able  ne  la  dé- 
tourriateut  point  du  nécessaire.  Madame  de  Plassan  n’avait  jamais  à 
songer  à  ces  mc'iiiis  détails  de  ménage  et  de  garde-robe  (pii  preiment 
tant  de  moments  à  (pii  ne  sait  les  régler.  Il  semblait  ([in'  Julie  eût  îi 
ses  ordres  un  de  ces  lutins  anxtpiels  les  coiitt's  populaires  allrilnieiit 
la  fantaisie  étrange  de  venir  pendatil  la  unit  faiiv  la  besogne  do  cer¬ 
tains  domestiques  jiaresspux.  Madame  de  Plassan  demaiidait  à  Julie 
comment  elle  pouvait  siillire  îi  tant  de  soins,  et  trouver  nnbne  tant  de 
i'essonrc('sdans  sou  seul  désir  pour  faire  une  itilinité  de  choses  qu’elle 
n’avait  jamais  apprises.  Ma  bonne  maman,  dit-elle,  je  nu*  suis  sou- 
\ent  figuré,  depuis  mon  enfance,  que  je  serais  un  jour  jeté’e  eonnne 
l\obiusou  dans  une  île  dé^serle,  et  mon  esprit  s’exetrait,  dans  ses  nm- 
nients  de  loisir,  à  imaginer  cornineiil  je  ferais  pour  nie  tirer  d’enibar- 
l'as  et  pourvoir  à  mes  besoins.  Dans  b's  jiremiers  temps,  je  me  voyais 
forte  comme  Samson  et  ce  trétait  rien  pour  moi  que  de  tailler  (les 
]>laiicbes  dans  un  gros  arbre.  Pins  lard,  la  raison  m’apprit  que  les 
forces  (l’une  femme  ne  sont  pas  celles  d’un  géant,  (pi’elle  snccoinbf'- 
rait  infailliblement  dans  une  pareille  hilt(‘,  où  pas  une  [irobableincn! 
ne  s'est  trouv('e  engag(*e.  mais  rpie  cette  aetivité  de  l’espri! 
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LUS  llORINisOiNS  U  Vlll.ttU  DK  l.A  WKIÉI'K.  2,;7 

rijiDigiiDitÎDii'  celte  iulrcsse  (tes  iiciiiis.  i>oii\;iieMt  s’e\cre('r  (i;iiiM  des 
situations  plus  réelles,  plus  (t  la  poriée  des  forces  d’une  l'cnime.  el 
|ieui-(Mi'c  iiüii  moins  eriti(|iies.  ([uoitjue  s(jus  d’autres  formes.  L’édu- 
ciitîüu  de  la  pi  isou  el  celle  de  la  déli'csse  sont  vetiues  forlilirr  el  tlé- 
veîopper  ces  jtcnsées  et  me  doiiuer  l’oecasio»  de*  les  mettre  eu  action. 
Si  je  suis  tieureuse  qu’elles  me  soient  venues,  je  le  suis  encore  liieii 
plus,  clière  luanian,  dit-elle  et)  haisaiil  tes  mains  de  madame  de  IHas- 
siiii.  en  voyant  (ju’elles  ont  pu  me  fournir  les  moyens  de  vous  empè- 
clter  quelquerois  de  trop  vous  apercevtnr  des  jirivutions  (pie  la  maii* 
vaise  fortune  ne  vous  impose  encore  (pie  trop  souvent. 

Madame  de  Plassan  admirait  avec  attendrisseuiciit  cette  sagaciK'- 
précoce  d’une  jeune  tille,  et  davaniafîe  peiit-éiie  cette  Raîté  douce  et 
alfectueitsc  ipii  semltlait  n’éprouver  aucune  altération,  malgré  les 
hrisemeuts  r('pélés  que  son  ctenr  devait  (''prouver,  malgré  t’auslérité* 
d’iiiie  v  ie  toute  relircc  et  lahorieiise  à  l’excès.  Mais  un  jour  elle  sur- 
])rit  rfulie  versant  des  larmes  qu;elle  ii’enl  pas  le  temps  de  dérober. 
Tout  lui  fut  expli<[ué  alors.  Cette  égalité  de  râme  n’existait  pas,  celte 
gaîté  ('‘lait  toute  factice.  Ce  qu’elle  avait  pris  pottr  de  la  résignation 
paisible  était  lout  siin)tlemetit  uii  profond  et  tendre  dévouemeiil. 
Celte  d(‘couv(!rte  ne  pouvait  rieti  ajouter  ji  raffeetioii  que  madame 
lie  l’iassaii  avait  vouée  à  sa  cliarmaiite  pu|ul(e,  mais  elle  devînt  pour 
ellc  une  nouvelle  source  d’allliclion.  Oti  est  plus  mallieiireuv  du  mal¬ 
heur  de  ceu.x  qu’oii  aime  rpie  du  sien  ju'opre. 


Lueur  d'espoir. 


Le  Dirccloire  avait  siicct'dé  à  la  Couvenlion.  Oiiüi(pie  les  lois  cou* 
Ire  le.s émigrés  ti’eusseiit  rien  perdu  de  leur  rigueur,  le  nouveau  gou- 
veniemeni  se  mouiraii  assez  tolérant  à  l’égard  de  eenx  (jui  n’avaient 
pas  pris  les  armes.  L’Auglelcrre  et  la  France  essayaient  de  se  rap- 
prticlier.  Des  conférences  se  teiiaiciit  à  Lille  entre  des  ettvovés  des 
deux  pays  et  l’on  crut  un  rnoment  à  la  paix.  Madame  de  Plassati  avait 
prolilé  de  ces  circonstances  pour  faire  jirpudre;  des  renseignemeuts  à 
Londres  sur  le  compte  de  M.  de  Montcil.  Celte  commission  était  dif- 
licile,  car  tons  l(?s  papiers  de  tttadaine  de  Moiiteil  avaient  été  ('garés 
uii  brûlés  lorsque  les  agents  simliaieurs  s’(’iii])ar(‘rettt  de  sa  ntaismi. 
Julie  ignorait  absolument  l’adiTsse  de  son  jk'mt,  Il  fallut i  se  confier 
au  hasard  et  à  l’iiiteHigenco  des  itersonnes  à  (pii  madame  do  Plassan 
ccrivaii.  Leurs  reclicrchos.  faites  peiii-élre  un  peu  uégligemiiietit.  ne 
bifenl  iiiicune  lumière. 


l'tiS  LES  iiOJil^SO^S  Ali  ,\Î(LIEÜ  DK  LA  SÜCIÉ'lK. 

L’ulii'ieii  t'Onimisâaii'f’  Unitüs,  <jiii  s’ûtâit  oiii|)ressr?  ilt!  l'epreiulro 
soti  nom  (l(‘  [)n|)ii(?t'li  dos  ([un  ki  dissolution  do  société  des  frères  el 
itmis  lui  )>ortnit  de  le  faiiT  sans  danger-  n’ouliJiait  pas  plus  la  part 
iiivoloiilain’  et  toutefois  si  fuiK^sto  ({u’il  avait  prise;  aux  malheurs  de 
la  famille  de  Alotileil  (fiic  iiiadaine  dePlassan  n’avait  oublié  sa  géné¬ 
reuse;  coiiduito  et  se's  leiiiords.  Il  venait  ([uedejtiorois  s’informer  des 
nouvelles  de  cette  dame  et  de  sa  pupille,  epril  ne  rencontrait  Jamais 
sans  éprouver  une  vive  ennoiion,  leur  donnait  les  conseils  que  Jeeir 
position  poiivuil  exiger  et  epie  son  expérience  élans  lesafi’aires  rendait 
précieux;  il  savait  ainsi  toute  rimitilité  de'S  reclierclies  faites  à  Lon¬ 
dres  pour  de'couvrir  M.  de  Monteil. 

Ji;  ne  comprends  pas,  lenir  dil-il  un  Jtnir,  qu’un  n’ait  pu  parvenir, 
avec  un  peu  deliOiiiie  volonté;,  à  se  mettre  sur  les  traces  d’un  Fran¬ 
çais  du  rang  de  M.  de  Monleil,  qui  doit  être  demeuré  em  relation  avec 
ses  compatriotes  les  |>lns  distingués,  encore  anoins  qu’il  ait  gardé  un 
silence  si  persévérant  malgré  la  facilité  actuelle;  des  commiiiiîcaiions. 
H  y  a  là  epielque  chose  qui  mérite;  d’être*  éclairci,  qui  ne  peut  l’ètre 
(]ue  par  uu  liomme;  parfuitenient  dévoué  que  les  faligiies  et  les  dilli- 
culiés  ne:  rebutent  pas,  cl  connaissant  ass<;z  la  carte  et  les  liahiiiieles  de 
Londres  pour  It’s  simplîlier.  —  l'jt  où  |)oui  j  ious-notis  espérer  de  rem- 
(■outrer  cet  libmine?  dit  madame;  de  Plassan.  —  Ici  même,  si  vous 
voulez,  reqiondit  Dupnecli.  de*  ])ars  elés  demiain  pour  i’Ariglelerre  si 
.vous  êtes  assez  beeum*  pemr  m’accorder  l’iionoralile,  la  sainte  mission 
(le  rendre  un  père  à  sa  fille.  Ce  voyage,  ajonta-t-il  d’une  voix  (’>jnne 
(;t  comme  [nnir  pi-é^veoir  une  objeetieni,  me  fera  du  leiem  ! 

Vladaine  de  Idassaii  n’éleva  pas  cette  oltjeciion,  et  Julie,  tout  en¬ 
tière  au  de;sir  de  revoir  son  jière*,  ue  se  deinaiula  point  si  la  main  qui 
s’oflrait  pour  le  ramener  m*  portait  point  une  lactie  inconipatihle 
avec  celle  missiorï. 


-ViauvaiE  succès- 


Üupueciï  partit  (lojir.  Lu  mois  oïitier  fui  employé  p;ir  lut  à  clirr’- 
cher,  p«nrmi  les  rioblesémigrés  f(ui  se  IrotivaieiU  encore  à  Loifcdres,  ties 
1  races  de  (‘ancien  eoriseilter  ati  parlement  de  Toulouse,  Defïiiis  plu¬ 
sieurs  années  on  n’avait  ]>lus  enieiulii  parler  de  lin\ 

Les  présages  de  paix  entre  la  France  et  l’Angleterre  s’aflaîblissaieJii 
ile  jour  eu  jour.  Il  pouvait  devenir  daugerenx  de  deineurer  davan- 
(age,  Dupneeli  se  disposait  donc  à  repasser  le  {letroit  ei  faisait  scs 
adieux  à  nii  négociant,  ancien  cai‘rpspoiulartt  dp  Dartignes,  lors([ue 


I.KS  JU)BI\Sf)MS  AU  MiLlUI!  J)K  l.A  iiüCIÉTf:. 
sps  yeux  s’iirrôtèreiit  iiiacliitialemcnt  sur  iiti  ])oriraU  (!(>  jpiuuï  JilJe,  nu 
[laslel,  .i]>|)eiidti  au  mur  :  il  crut  y  apercevoir  la  sii'iiattire  OeMoiileil. 
\oilà,  (lii-ilt  IH'ititre  qui  juule  exactement  le  iioiii  de  la  personne 
(|iie  je  etierclie  inuliloinent  depuis  un  niois.  —  C’est  aussi  iin  h'rati- 
çais,  répondit  le  négociant,  tuais  son  nom  ne  ressemldo  pas  à  celui 
que  vous  m’avez  dit.  On  on  vint  aux  explications,  et  il  lut  reconnu 
rpie,  grâce  à  la  iransforuiation  imposée  au  nom  fie  Monteil  par  la 
prononciation  anglaise,  Dtipiiecli  avait  pu  se  trouver  maintes  fois  dé¬ 
routé  dans  ses  rechorclies  à  rinslani  le  ]ilifs  favtu'alvle.  Il  ne  lui  vint 
pas  dans  l’idée,  au  reste,  que  te  peintre  et  l’anciett  cvmsejlîcr  pussent 
être  une  même  jtersoiiiie  ;  rien  ne  Tv  avait  p]  é|>aré;  néuniiioins,  [tar 
lin  vague  espoir  tjue  la  similitude  des  noms  aurait  pu  concourir  à 
établir  <[uel(jues  rapports  entre  les  individus ,  il  prit  l’adresse  du 
peintre  et  arriva  ainsi  c.bez  tuisiress  Iteborah  Prickly  pour  apprendre, 
au  milieu  d’un  Ilux  de  paroles  plus  ou  moins  étrangères  an  sujet, 
([UC,  depuis  uii  mois,  M.  deAlonteî!  était  parti,  à  tons  ris([iies  et  pé¬ 
rils,  pour  la  France. 

M.  do  Monteil  avait  été  assez  lieurenx  pour  se  procurer  à  prix 
d’or  un  passeport  qui  le  faisait  passer  pour  Anglais  et  attaebé  à  la 
suite  de  lord  Malinesbitry,  ministre  plénipotentiaire  du  cabinet  de 
Saint-James  auprès  du  Directoire.  II  arriva  donc  sans  embarras  à 
Lille  et  de  là  à  Paris,  mais  il  devenait  plus  difficile  de  gagner  Tou¬ 
louse  sous  ce  déguisement.  Quelques  nouveaux  sacrifices  d’argent 
lui  procurèrent  un  nouveau  passeport,  et  il  monta  enfin  dans  mie 
diligence  dont  l’itnpériale  portait,  suivant  l’usage  du  temps,  quatre 
gendarmes,  la  carabine  cliargée,  pour  la  protéger  contre  les  voleurs. 
On  ite  voyageait  pas  autrement  alors,  et  souvent  les  escortes,  dont  le 
nombre  vai'iaît  à  raison  de  la  valeur  du  chargement  de  la  voiture,  ne 
sullisaieni  pas  pour  amener  les  voyageurs  sains  cl  saufs  et  non  dé¬ 
pouillés  à  leur  destinai  ion. 


Le  retour  de  Te  m  lire. 


\L  df*  Vloiiieil  j>ut  onliri  serrer  sa  filttîsur  cœur  ci  [layfTa  liïa- 
tliimeile  Plassari  Ip  triliiït  tl’niip  doitlounMJse  recrm naissance.  H  a])[)rit 
îiiissî  riiistoiiT  II  la  fors  finiofilo  vl  lionorahlodp  Dupuef  lu  sitt  Ip  plain¬ 
dre  Pi  l’adiiiîrpi'* 

On  poripoit  inipii\  rïp  Ips  p\|H  iiop  Ips  lrans[)orts  cjiip  diireul 

eprouvpr  Ip  jjpiv  ot  la  lillp  pu  sp  |npssaiil  jimtopilpfoent  dans  Ipurs 


’-li  I.KS  ROB[\St>%S  AL  MII.IKL  ÜH  LA  SÜCII'TIÎ* 

luas.  M.  clt‘  Moiücil  tn‘  pouvail  s<!  lasser  de  regarder  Jiitie.  (raelmiier 
sa  l)pauté,  et  il  admirait  ]tlus  encore  son  caractfirc  f|uaii(l  inailiime 
do  Plassaii  lui  faisait  connaître  lotit  ce  qti’il  renfermait  de  douceur, 
do  courage,  de  résignation,  de  dévoiioniont,  de  tendresse.  .îiilio,  à  sou 
lotir,  lie  se  lassait  point  de  faire  l’éloge  le  pins  vif  et  le  pins  sincère 
des  vertus  et  de  la  bouté  de  sa  mère  adojnivo.  et  M.  de  Moiiteil  re¬ 
merciait  Dieu  sans  cesse  d’aAoir  donné  uii  pareil  cœtir  et  une  ]>areille 
protectrice  à  la  pauvre  orplielinc. 

Son  retour  ne  ramenait  point  la  prospérité  dans  le  polit  ménage  ; 
le  peu  tpi’il  avait  conservé  de  ses  économies,  après  les  brèclies  faites 
par  le  voyage  à  son  modique  trésor,  ne  sulTisait  (jii’à  peine  à  couvrir 
J’excédaiil  do  déptmse  occasioné  par  sa  [n'éscnco.  Le  travail  manuel 
des  deux  femmes  iio  so  ralentit  doue  pas.  et  M.  de  Moiiteil.  qui  avait 
subi  pour  lui.  sans  se  plaindre,  ttno  semblable  nécessite,  ne  pouvait, 
sans  aHlietion.  voir  sa  fille  condamnée  à  ce  labeur  sans  relâche  et 
sans  distractions,  a  ces  veilles  ])énîbles,  aitsst  peu  conipatiltles  avec 
sa  eoiistilntion  ilélîcate  qu’avec  sa  naissance  et  la  fortune  qui  seiiiblatt 
lui  être  <lestinée. 

Pour  lui,  rentré  enliii  dans  sa  patrie,  entouré  d’une  pu]nilatiüii 
dont  il  était  connu,  il  n’avjtii  pUis  à  songera  la  peiiilure  tie  portraits, 
ilans  laquelle  il  s’avouait  conscîeneieusemem  n’avoir  jamais  excellé. 
Il  se  rendait  assez  de  justice  pour  attribuer  ses  sucres  en  i\iigleieiTr 
à  la  clientèle  un  peu  vulgaire  tians  laquelle  il  avait  su  se  tenir  ren¬ 
fermé  et  dont  le  peu  de  goiU  pouvait  se  conieutor  facilement.  Cii 
France,  une  antre  carrière  s’ouvrait  devatit  lui.  celle  du  Itarreau.  où 
cli.aciiii  alors  était  admis  sous  le  titre  d’/jom»te  de  lou  on  tle  dêfeusoir 
alJU'ieux,  les  lois  égalitaires  de  la  république  ayant  sup]>rimc  les  avo¬ 
cats  et  les  procureurs.  Ses  profondes  connaissattees  en  jiirispni- 
dence,  le  souvenir  de  ses  anciennes  fonctions,  ne  pouvaient  manquer 
de  lui  amener  de  nombreux  clients,  mais  il  fallait  avant  tout  obtenir 
sa  radiation  de  la  liste  des  éjiiigrés.  Il  y  parvint  assez  faeilenicnl  en 
prouvant  qu’il  n'avait  jamais  cimibattu  contre  son  pays. 

Il  restait  à  s’occuper  des  intérêts  de  .lulîe.  l.e  dévonemeni  de  Du- 
piiecli  Ile  SC  démentit  pus  dans  cette  circonslatice.  Il  eut  le  courage 
de  raconter  publiquement  le  triste  évènement  auquel  il  avait  [iris 
pari.  (Jiiclqnes  documents ,  tpic  la  luanvaisc  volonté  des  précédents 
administrateurs  n’avait  pas  permis  de  reclierclier,  se  découvrirent,  cl 
rerreur  commise  à  l’égard  des  biens  de  inatlatnede  Monleil  fut  con¬ 
statée  d’autant  jiliis  ojqiortnnément  (|iic  .  les  acquéreurs  de  la  |)lns 
grande  partie  de  ces  biens  étant  tombés  en  décliéance,  ces  biens, 
rtafrês  hi  imiin  de  (a  natioiî,  purent  être  restitués  à  leur  pro¬ 
priétaire  légitime. 

Les  })révisjoiis  de  \I.  de  Vlonteil  s'accomplissaient  d’ailleurs  ;  son 
cabinet  était  freipienlé,  rU,  après  tant  <te calamités,  une  sorte  de  bon- 
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heur  f«*uiblail  renaître  pour  «es  liois  personnes  (pii  en  étaient  si 
«lignes,  lu  nouveau  goiivernenieni,  régiilier  et  renne,  tendait  h  ri'^*- 
lablir  l'ordre  dans  la  société  si  longtemps  bonlcversée,  et,  s’il  ne  sa¬ 
tisfaisait  pas  les  VŒUX  des  amis  de  l’ancienne  monarcliie,  dont  il  sem¬ 
blait  détruire  à  jamais  toutes  les  espérances,  ceux  d’entre  eux  (pii 
faisaient  passer  le  saint  du  pays  avant  tout  ne  pouvaient  s’e)n[)êclier 
de  louer  du  moins  le  noovean  pouvoir  d’ap|)oscr  une  barrière  for¬ 
midable  a»  retour  des  horreurs  dont  ils  avaient  été  les  témoins  on 
les  \  iriiinos. 


1  las  vertus  réGompensées. 


Madame  de  Plassan  n’avaît  pas  cessé  d’étre  une  tendre  et  vigilante 
mère  pour  .luHc,  M.  de  Monte!!,  louclié  de  tant  de  tendresse  et  de 
dévoiieinent,  crut  devoir  consacrer  par  un  titre  réel  le  lien  fjnî  nnîs- 
uissaii  cette  femme  verUieuse  à  sa  Idle.  Madame  de  Plassaii  devint 
donc  madame  de  Monieil,  et  Julie  l’accompagna  à  l’autel  avec  des 
larmes  d(‘  bonlieur, 

lin  matin,  Dnpuecb  se  présenta,  viMu  de  deuil,  chez  M.  de  Monteil. 
Je  viens,  lui  dît-il,  de  perdre  ma  sœur,  madame  Darassiis.  Avec  elle 
s’est  éteinte  tonte  ma  famille.  Ma  foriiine,  dont  il  était  de  mou  de¬ 
voir  de  lui  réserver  la  meilleure  part  ajirès  le  inalbenr  immérité  ar¬ 
rivé  à  son  mari,  va  demeurer  tout  entière  à  mon  lils,  ou  pliiKit  au 

fils  de  ma  femme.  Vous  savez  que.  ancien  commis  de  M.  T . l’un 

(les  piiiicipanx  faliricants  dn  pays,  j’ai  épousé,  duranl  ta  Terreur,  sa 
lille,  dont  le  mari  avait  été  guillotiné  l’année  précédente,  pour  la 
sauver  elle-même.  J’ai  adopté  son  enfant.  C’est  iiiaiiitcnant  un  jeune 
lioinine  plein  d’cxcelleiUes  qualités,  (pii  a  adofité  la  carrière  des 
annes,  et  qui  s’y  distingue  assez  pour  avoir  été  (l(■cor('  par  le  pre¬ 
mier  consul  liit-niême  sur  le  champ  de  bataille.  In  nom  estimé, 
quoique  sans  iilustralion  nobiliaire,  des  vertus,  de  la  foriune.  soin 
ce  que  je  viens  vous  oll'rir  pour  mademoiselle  de  Monteil  si  vous  ju¬ 
gez  tout  cela  sullisant  pour  une  personne  si  acctimplie. ...  et  si  vous 
ne  croyez  pas  cpie  ta  main  qui  vous  rcvllre.... 

M.  de  Monteil  se  liàla  d’interrompre  Dnpuecb.  Je  connais,  loi  dii- 
il  le  jtmne  homme,  c’est  vous  dire  ([ue  je  raïqirécie.  II  fut  un  temps 
où  les  [iréjiigés  de  caste  auraient  pu  m’arrêter,  Si  votre  b<?aii-fils  n’esi 
pas  né  noble,  il  mérite  de  le  devenir,  J’eui-on  exiger  pins,  après  un 
temps  qui  s’est  si  bien  chargé  de  nous  enseigner  la  vanité  des  distiiie- 
itous  hiimaines?  .l’accepte  pour  ma  lille. ,,  si  Julit*  ratilie. 


É 
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Il  est  prokible  <[iie  la  ratiücatioti  n’éprouva  pas  de  grandes  diili- 
eiiltés.  puisque,  cjiwhpies  mois  après  celte  conversation,  inadeiiioi- 
sellc  do  Mtuiteil,  ageuouillée  devant  rautel  <ie  la  calliédralc,  aux  côtés 
d’un  bel  ollieiei’,  recevait  la  bénédirlioii  iiiijitiale  en  présence  de 
jnTsqiie  toute  ta  population  de  Toulouse. 

Julie,  doveiiiie  plus  lard  la  comtesse  de  T..,.,.,  était,  il  y  a  vingt 
ans,  ta  plus  belle,  et,  ce  qui  vaut  inieuv  encore,  la  plus  vertueuse 
femme  <le  sa  ville  natale.  Son  mari,  parvenu  au  grade  de  lieute¬ 
nant  général  et  de  grand  otlicier  de  la  Légion-d’Jlonneur,  siégeait 
,à  la  Chambre  <ies  pairs.  Ils  [lossédaient  de  beaux  enfants  que  iitadaiiie 
Monteil  avait  eu  la  satisfaction  de  bénir  avant  d’aller  recevoir  au  ciel 
le  prix  de  ses  rares  vertus.  M.  de  Moiiteil  présidait  la  (lotir  royale,  et 
le  bon  Dnpuecli,  retiré  dans  une  de  scs  terres,  ne  manquait  Jamais  de 
venir,  clia(|ue  année,  passer  tfiielques  jours  auprès  des  époux  dont  il 
avait  fait  le  tnnibeiir. 


LES  PROTECTEURS 


Confio|p7-voiis  ^rcourei-voiis  le  iiuiL 

liiHireu\,  uiiiiüx-vouiî  6  |irùner  oü  à  placer  le  riié- 
ritc»  obligez-AoiLïï  pour  Je  seul  plaisir  il’ublîpîer, 
et  PS- vous  toujours  en  garde  contre  les  preveri  Lions, 
cnnlJTP  la  sollirilatîon? 

(  Traité  titf  vrai  mériir,) 


Oui  [K*ul  dire  pourqiinî  quelques-uns  ont  le  gros 
lut  et  quelques  outres  îa  raveur  desgrauds? 

La  BnUYiRR.  (CVimc^frrs.) 
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TVi.  Fortuné  Richard  ci  la  petite 
de*'‘en  T-: S', 


M.  Füiidi»''  Ricliarjt  était  tout  si 
ploiiieiii,  initlj;ré  l’accolade  atuintici 
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(lèses  (l('ii\  lumis.  Il»  honin'^to  hoiitjïeois,  vivatil  jiKHlesteiiieiit ,  ei 
non  loujniirs  sans  (|iirlf[ne  ixniie.  <lii  prodnil  d'iiii  }M'lil  fioiiiaine  dans 
Ui  pptite  ville  dr  *’**.  où  ta  modes! in  (dans  les  usages  de  la  vie)  esl 
de  fondation  parmi  les  lial)itan(s.  plus  par  nécessité  que  par  vertu, 
disent  les  médisants.  Je  n’oserais  décider  s’ils  ont  raison  quant  an 
fond,  mais  ils  ont  assiircmcnt  tort  quant  à  la  forme,  car  c’est  un  très 
vilain  défaut  que  la  inédisance.  Toujours  est-il  que,  vertu  ou  néces¬ 
sité,  on  n’a  pas  encore  songé,  à  ***,  à  ouvrir  un  tliéàtre,  et  que  les 
raniits  et  les  coiicerlsy  s(}ut  complètcnient  ineoiiniis. Sa  situation  est 
)>eu  favorable  junir  la  eliasse.ee  qui  fait  qn’il  ii’y  a  pas  de  chasseurs, 
eireonstancp assez  rare  ponr  niie  ville  de  piin  iiice.Oii  voit  bien  à  qiiel- 
<|ue  distance  tin  superbe  ebàtean  entouré  d’un  vaste  parc,  assez  peu¬ 
plé  deiiiemi  gihier.  dil-on;  mais  le  maîi  re  de  ce  château .  qui  n’y  rési- 
{lail  que  <icu.\  moisde  l’année,  n’y  recevait  (pie  des  amis  de  Paris  arri¬ 
vant  avec  leurs  é()ui]iages  et  lenrs  valets.  Les  pauvres  bourgeois  de  *** 
eussent  fait  une  assez  médiocre  ligure  an  inilieii  de  ce  monde  opu¬ 
lent;  aussi  iréprouvaieiit-ils,  à  les  en  croire,  aucun  regret  de  ne  point 
être  invités  aux  fêtes  du  châtelain.  La  vérité  est  que  maris  et  femmes, 
et  filles  surtout .  étaient  extrêmement  pifpjés  de  cet  oubli,  de  ce  dé¬ 
dain.  car  ebaciiii  fierisail  tout  bas  (pi’îl  cdt  tenu  sa  place  aussi  hieii 
(|u’nn  Parisien  quelconque  à  ces  fêtes  où  c.elni-ei  eût  fait  sa  partie  de 
re\ersis,oii  celle-là  eût  vu  les  modes  de  la  capitale,  et  peut-être  trouvé 
ntl  mari  ponr  sa  fille...  Nous  ne  savons  ce  qui  occnjiail  cette  der¬ 
nière  :  probablcmont  les  plaisirs  de  la  promenade  sur  une  lielle  pe¬ 
louse.  au  milieu  des  orangers,  des  grenadiers  cl  des  plate-handes 
de  dahlias,  on  sur  ntic  cliarmaiile  petite  rivière,  dans  de  jolies  na¬ 
celles  à  rames  ou  à  voile;  la  danse  sons  la  fenil lée  avec  d’élégants 
cavaliers  ;  le  tout  sans  antre  désir  (]U(‘  celui  de  voir  (juelqmTois  un 
'  joyeux  rayon  de  soleil  pei'cer  le  brouillard  inoiiotoiie  tpii  enveloppe 
constainnienl  une  paisible  existence,  dont  les  lendemains  ne  dijfèrent 
des  jours  précédents  (jue  sur  rairnariach. 

Il  ne  faut  pas  croire  cependani  qn’otk  manquait  absolument  de  sujets 
de  récréation  à  ***.  D’abord,  ta  ville  possède  une  charmante  prome¬ 
nade  ([u’clle  a  fait  établir  sur  remplacement  de  ses  anciens  remparts. 
(,es  souvenirs  historiques  qu’ils  retrat’aieiii  n’ont  pas  eu  le  pouvoir 
de  la  sauver  de  la  destniclioii.  Il  faut  avouer  toutefois,  par  amour 
pour  la  vérité,  que  jamais  personne  n’a  mis  les  pieds  sur  cette  pro¬ 
menade  si  désirée  depuis  qu'elle  est  établie,  et  que  tout  te  monde  a 
préféré  continuer  à  flâner  le  dimanche  sur  ta  grande  roule,  tonte  cou¬ 
verte  (le  poussière,  à  î’Itenre  où  passent  les  diligences,  dont  ctmq«kc 
promeneur  note  exactement  dans  sa  mémoire  ravaiice  on  le  retard 
de  cinq  inimités,  incident  (]iii  fournit  matière  à  la  conversation  régn- 
lièremeni  peiidaii!  deux  on  trois  jours.  Kii  mitre,  les  beaux  esprits 
(car  *'*  en  possède  iiroporttonuellemenl  tout  autant  (fiie  telle  antre 
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de  rratitfl  onl  iond^  uih?  société  littémiiv  où  les  jcom's  gens 
lisent  des  bouts-rimés  et  IVcdoniioiu  des  pots-poun  is.  petidaiil  que 
les  pci'es  dçvitieiH  des  eliarades  et  des  Irifrom'i plies,  l.a  l)ibJioiltèc|ue 
se  compose  du  Jouniat  et  de  l’annuaire  du  dêparieinem.  I.es  leMiJiies 
lie  pai'ticipent  à  ces  nobles  délassements  .de  res|)ni  ijii’ù  l’époqueiles 
séances  solennelles,  mais  elles  se  dédoiiimaReut  de  cette  ])riiatioii. 
le  reste  de  rarinée,  dans  <(e  petites  coteries  privées  où  il  arrive  (uiel- 
queloîs  (pie  le  procliaiii  défraie  sans  fi*  savoir  la  convei'salioti  un  peu 
plus  ({lie  la  cbaiité  ne  le  |)ernietliail  ;  mais  quand  on  se  réunit  pour 
parler,  il  faut  bien  avoir  ([iielque  chose  à  dire. 

On  voit  donc  qtu*.  à  tout  prendre,  la  petite  ville  d(!  ***  a  ses 
agréments  et  n*(*st  pas  plus  imd  partagée  qu’une  autre.  iJottc.  si  les 
fêtes  du  cliâleau  avaient  mis  l’émoi  dans  plus  d’utie  cervelle  jeuiiif  on 
vieille,  c’est  paire  que  nuir<‘  esprit  einieii.v  suppose  toujours  que  le 
pain  de  celui  qui  ne  nous  invite  pas  à  sa  table  est  de  nndlleiin*  farine 
et  mieii.v  cuit  «pie  le  iKitre, 


Corrirnenv  lea  bourgeois  ei  bouréaoisçs  de  et  leurs  ù'.les 

f’arenL  grinaenieriL 


Oiieltpte  espoir  avait  lui  <|uaijd  de  l’ierrev ille .  l’aiicieu  sei¬ 
gneur  du  eliàteaii ,  après  en  avoir  recouvré  la  propriété  sous  la  res¬ 
tauration,  y  envoya  d’abord  de  nomlireux  ouvriers  [loui-  le  réparer, 
ensuite  un  riche  mobilier  pouj-  le  garnii’.  Les  travaux  durèrent  près 
de  trois  années,  et  .M.  de  Kierreville  venait  souvent  de  Paris,  malgré 
rélüigiieinetit.  pour  les  surveiller  et  les  presser.  Il  logeait,  lors  di¬ 
ses  apparitions.  dans  une  petite  maison  qu’il  avait  louée  ii  ***,  rece¬ 
vait  beaucoup  de  salutations  et  de  révéretices  des  bourgeois  et  bour¬ 
geoises  {[ui  coniplaieni  bien  qn'eltes  ne  seraient  pas  perduiîs,  et  les 
leur  rendait  avec  mie  civilité  qui  tie  faisait  que  vivifier  ces  espérances, 
'lamais  les  remmes  entre  les  quarante  etcitKjuanten’iivaiciitonié  leurs 
büiiiiets  de  tant  de  rubans,  frais  de  toutes  les  couleurs.  O’était  mi 
vrai  printemps  perpétuel  et  atnbulant.  Jamais  leurs  (ieminselies  ue 
s’étaient  tenues  plus  droites;  jamais  les  trois  ou  quatre  pianos  de 
la  localité  n’avaient  fait  letentir  avec  nii  pareil  uebarnement  leurs 
voix  passablement  enrliumées...  Quel([ues  mères,  plus  prévoyantes 
que  les  autres,  s’élaienl  même  cotisées  en  secret  pour  ]n'endre  un 
abüiinenieiit  au  Journal  îles  modes,  cette  célébrité  détrônée  depuis, 
et  luaiiiten.'iiti,  hélas!  aussi  complètement  oubliée  que  les  modes  de 
son  temps.  Les  maris  s’étaient  etlbrcés  de  deviner  les  opinions  du 
noble  et  opulent  chiilehiin.  aiin  de  s’abonner  ostensiblement  au 
lonriial  poliliqiir  qu’ils  sauraient  avoir  sa  prélérenee.  I.es  gros  bon- 
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iK'ts,  ckuls  la  vue  de  se  eoucilier  |>l««s  silremeril  ses  Itüiiiies  f{ràees.  oiu 
suivant  leurs  dires,  Jaloux  de  procurer  à  la  coinunme  uii  proleeteur 
puissaiil,  dont  elle  avait  toujours  f té  privée  jusqiie-Ui.  avaient  même 
lait  (les  démarelips  au]>i('‘s  de  lui  p«mr  le  solliciter  4le  emiseritir  à  leur 


Taire  t^itïiirifur  d^it'cc^jïtcr  It's  IVnirliniis  ûv  ri  il  î^vaicut  ru  la 

satisIViclion  irirxpriruablr  dr  Ir  voir  roiHltîbrtuidrr  h  leur  désii%  (pii 
s'accordait  parTnitrinrut  avre  le  sjon. 

(Iraïul  fut  le  désappointement  lorscpHv  les  travaux  cl  ranieulilcniriit 
dtirliàlçau  trnni nés. aucun  dos  liahilaiitSj  radjoint  rxcrptéMic  Tut  in¬ 
vité  îi  rjuauf^nratioiiJ  )n  lil  cc  qu'on  ]Htt  ]>onr  don  nrr  à  cp  LU»  conduite  les 
explications  1rs  moins  humiliantes  qu*il  fut  possible  de  trouver  ]>our 
rainotir-propre,  et  même,  loin  d'en  inoniror  quelque  ressenlimenU  on 
redoiilda  de  jRililesse  envers  M  le  maire,  comptant  ([n*il  ne  s'agissait 
que  d’une  cliose  dilTéi'ée.  (Uiacuïi .  sans  mettre  ])ersonne  dans  sa  eon- 
(ideiice,  faisait  sonnioisemeiif  ses  [îotils  ]ïré]>aratifs  en  secret  |joui' 
n'être  pas  (nâs  au  dépourvu.  Mais  quand  on  vil  que  M*  le  maire, 
dans  ses  lél<»s,  (pi'oii  se  ligoi'ait  cent  fois  pins  siîlendides  encore 
(pi’edles  ne  rélaimil  enellet,  opinion  (fue les  exagérations  de  rijeureux 
adjoint»  quelque  peu  vantard  (!e  sa  natiue,  ne  faisaie^nt  ([im  rortifier» 
<|uand  011  vît,  disons-nous,  ([ue  .\l,  le  maire,  emtiènmieiiî  livi'é  aux 
cliaunes  de  sa  société  aristocratitjue  .  nr  paruissail  pas  avoiJ"  nu 
souvenir  pour  S(*s  adininisUés  et  ailrninistrées ,  alors  le  déjut  n'eut 
plus  de  linrnes.  t'.e  ninire,  ipie  tout  h*  inonde  ;oail  désii'é.  (pii  |)eM- 
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(liitil  'i'**'*^  *‘*‘''*^  tiHniMk*  dd'  loules  les  vertus,  ue  liit 

plus  qti’iiu  h()l«!re;iu,  qu’iiti  tyramieau,  qu’un  ;ulmiriisti;ileiir  inea- 
uahle,  qui  laissait  tout  faiif  à  sou  ad|oiiU,  néf'lifîoait  à  Paris  les  iii- 
lériMs  (le  sa  couhiiuho  .  et  ne  se  servait  de  sou  liliv  que  pour  aller 
s’épanouir,  revêtu  de  son  habit  brodé  d’arpent,  «laus  les  salons  des 
ininisti’es,  Les  (il us  prossiers  ebaiitaient  sur  son  passape  la  ehaiison 
(lu  marquis  de  Carabas.  Le  qu’il  y  avait  (le  plus  cruel,  c’est  que 
\!.  d(‘  l'’ieri‘evitl(‘  ikî  jtaraissait  pas  s’apercevoir  dt^s  chaiipeineuls  qui 
s’étaienl  faits  dans  les  sentinionts  des  bons  habitants  de  ”’*à  son  égard, 
soit  (|u’ei)  effet  ils  lui  cnsseui  (‘cliappé ,  soit  qu’îl  uVn  lit  aucun 
i“(>m]it(‘  ou  dédaignât  de  montrer  qu'ils  ne  lui  étaient  pas  incouiius. 


7A.  Fortuné  Richard  s'arracha  à  ea  paiEibl0  obscunta  pour 
se  mêler  des  afTaires  publiques. 


\h  ForUiiK?  Uidiaril  n'aviiil  pas  de*  fille  à  inarier,  mais  il  possé¬ 
dait  un  tils  <[ui  venait  iFaeliever  sa  rliétoricfue  ,  lellemeut  i[LieIleineiit . 
au  cülléfçe  <le  ***.  qui  n'était  pas  renommé  imur  la  force  des  études, 
et  il  fallait  songer  à  lui  donner  un  état.  La  j>etite  ville  olîraiit  ]>eu 
de  ressoitrces  aux  jeunes  gens,  ils  [ïrenaienl  Ions,  ou  à  peu  prés.^  le 
chemin  de  Paris;  ceux-ci  \Hn\r  se  faire  avocats,  ceux-là  médecins, 
les  autres  rien  du  tout.  Le  barreau  et  la  médecine  sont  comme  on 
sait  les  tieiix  grands  points  de  mire  de  toutes  les  petites  ambitions 
de  troisième  ou  quatrième  étage  qui  dédaignent  de  faire  de  leurs  fils 
d’hoimétes  et  bons  artisans* Ün  a  si  bien  p(?rsuadé  à  la  clause  moyenw^ 
{loiit  tout  le  inonde  ]>rétend  faire  partie,  ([u’elle  est  seule  iutelligeule, 
seide  bonne  à  tout,  (pPelle  seule  par  conséquent  a  droit  à  tout,  qu'il 
ifest  pas  un  [)au\rtî  hère  ([ui  ne  veuille  mettre  monsieur  son  lüs  en 
état d*aspirer  à  tout,  c'est-à-dire  d'obtciiîr  tout* 

La  fortune  a  jeté  au  rebut  sa  roue  usée,  qui  de  temps  en  temps 
laissait  échapfier  quelques  faveurs  sur  le  laltetir  iiitelligeiu  et  eon- 
sciencîeux,  si  obscur  qu'il  fût.  Klle  a  accrorlié  tous  ses  prix  au  liaut 
(rmi  rnàt  de  cocagne,  à  la  vue  de  tous,  en  criant  :  Au  plus  fort  et 
vü  PLUS  AiïROJT  :  et  cliaciin  d'abandonner,  t]iLi,  le  cabinet,  qui,  l'ai¬ 
guille,  qui,  réefnqipe  ou  la  broinute  de  son  ]>ère,  pour  se  ruer  sur 
ce  chemin  ardu,  si  court... .  et  dont  si  peu  ce]>erulant  atteignent  le 
but.  Dieu  sait  combien  glissent  il  moitié  ou  au  qmiJ't  de  la  route,  (*t 
ce  ([iriis  deviennent.  Les  autres  s'elforeent  de  grimpei'  chacun  [lai- 
dessiis  les  épaules  de  celui  (jiti  le  jiréccde ,  jetant  d'une  main  habile 
lies  Ilots  de  poussière  tlaiis  les  yeux  lie  ceux  qui  le  suivent,  ou  dans 
ceux  lies  spectateurs;  gare  là -dessous  !  et  il  est  plus  d'un  coiicur- 
>‘eiiî  <|ui  *  au  moiiimit  fortuné  ou  il  va  tlécroeln'r  le  pi'ix  de  ses  iali- 
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j-iK^s  iHj  de  ses  sueurs,  retombe  lourdemeiil  suj-  le  sol ,  d'iiuUuil  [iltis 
ruuultu  bris^**  mutilé,  quNI  tombe  cio  plus  liaui,  t^u'oji  le  porte  vite 

voilà  un,  il  U  moins , 


à  rhüpiud  voisin  ;  en 
iloril  il  ne  sera  plus 
vnim|tïem's.  combien 
irop  tard .  que  le  bi- 
seuluit  leurs  yen  V  nVst 
daiistlu  clu'vsocal(“  î 

B. 

La  [)etit(!  ville de.^*** 
impulsion  qui  pousse 
«lieuse  désormais  de 
vers  les  élmles  libé- 
doil  avoir  |>our  j'ésul- 
former  à  la  Ittt  la  so- 
a voilés  ou  notaires* 

\uins,  eu  artistes,  eu 
ciéto  (]tM  se  nourrira, 
rojiijue  elle  pourra; 
faute  d'ouvriers  [ïonr 
des  loiiles  (|ue  per- 
tretenir.  Mors  Tavo- 
avec  un  jïlaidoyer;  le 
eat  avec  uii  poj'trail  ; 
peinti'e  avec  une  sai- 
loltres  paiera  l’un  fui 
leloiu  s’il  y  a  encore 
imprimer  des  l'enilb^-  ^ 
table  à«e  d'or,  épu- 
sjors,  de  i(Hit  vil  intérêt,  où  rintelligence  liiimaine  ne  sera  plus 
abrutie  par  ri^noranco;  où  Uï  fravailkHr  ne  sera  plus  assujéii  à  la 
dure  tyrannie  de  Voisij  ;  ou  le  noble  front  de  riionime  ne  sera  plus 
courbé  vers  la  lei're,  ctmijiie  celui  de  la  brute,  par  un  travail  avilis¬ 
sant.  Nous  serons  tous  académiciens*  inillioiuiairos,  dé|mtés,  paii's  de 
Krance  ad  libiUiuK  et  alors  la  paiv  et  la  concorde  réginuanU  parmi 
nous  à  tout  jamais,  caj'  on  sait  (pie  les  divisimis,  les  liaiiics,  les 
Jalousies,  les  intri«u('S,  ifosent  pas  niorHJ‘(T  leur  (i«ure  liidense  eu 
si  bonne  compagnie, 

M.  Fortuné  Kicliard ,  ampiel  il  faut  bien  revenir,  avait,  comme 
tous  ses  bonorables  concitoyens,  compté  sur  les  a^anlages  qu’on 
pourrait  se  procurer  du  patronage  d’un  maire  aussi  ini|»ortaul  que 
M.  de  Fierreville,  It  avait  été,  dans  cette  viuMpieltpie  ]>eu  intéres¬ 
sée.  I^in  (lèses  [dus  chauds  partisans;  mais  il  p(»iicliait  déjà  à  croire 
(|u’il  n’a\ait  aidé  r|u’uii  in«raL  Au  l'cste.  le  momenl  irétaît  [ms  mi- 
eore  arrivé  de  melire  sa  rc^t'ounaissance  à  répreine. 


([uestion,  Q  lia  ni  aiiv 
s'a])erçoivenl  ,  mais 
jou  dont  l'éclat  avait 
([lie  du  stras  enchâssé 

obéissait  donc  à  vviXv 
la  jeunesse  ,  dédai- 
t*oliscure  industrie  * 
i'ales,  impulsion  qui 
lat  infaillible  de  trans- 
(délé  en  avocats ,  im 
mt  médecins,  cjj  écj'i- 
a«ents  d(*  clian«e;  so- 
s’iiabillera ,  se  lo«eia 
(|ui  voyiigera  à  pied 
taire  des  voilUJ  (^s,  sur 
sonne  ne  voudi'a  (Ui- 
cal  paiera  le  juédecin 
peinlri;  paiera  Ta  vo¬ 
le  médecin  [laiera  h* 
«née,  cl  l’homtiie  de 
l’a  litre  av(?c  un  feuib 
(les  imprime  111  s  ]M>ur 
tons.  Cv  sera  un  véri^ 
i‘é  de  tous  süiiisfîros- 
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;  .  Uls  de  M  V'  Ti\]rf>  Riohard  euii  rexerr-pie  des  leunee  citoyens  de 

Pt  nart  r'our  îa 


l’i'ospf'r  Iticlianl  (lii  l'iiiiii!li'  rtail  jKtssfMlf'r  tic  la  niiinic  tlii  paro- 
nyinc)  iiinnta  par  un  beau  jour  sur  rittipcrialc  de  Ja  diligenrc.  ci 
St*  mit  en  rtiule  pour  venir  conimencoi’ sa  première  année  de  tlroii  à 
Paris.  C’était  le  (|uin/iènie  de  la  commune  (pii  ]>reiiait  cctle  direction 
depuis  (Jeux  ans,  et  une  semblable  l'oiirnée  si*  préparait  pour  les  deux 
ou  trois  années  suivantes.  Il  est  eonvenable  de  dire  (pie***  setronte 
sur  la  lisière  du  Poitou. 

Si  l'on  vrai  bien  supposer  on  inoyeiiiie  proportionnelle  on  sem- 
h/able  contingent  à  cliaeuue  des  onze  cents  villes  du  royaume  dont 
la  population  atteint  ou  dépasse  trois  mille  ànies  (  et  ce  calcul  est 
modeste,  nous  pouvons  l’aflnnier)  ,  on  verra  (pie  les  villes  seules 
produisent,  bon  an  mal  an,  environ  liiiit  mille  étudianis  dans  la 
seience  des  Cujas  et  des  Bartbole,  ce  (jtii  écpiivaut  à  deux  ou  trois 
mille  licenciés  ou  docteurs.  Ces  bonnes  gens  qui  craignent  (pu*  le 
monde  linisse,  on  que  le  soleil  cesse  de  toni’ner  faute  iraiocais  on  de 
légistes .  peuvent  donc  se  rassurer. 

M.  Fortuné  donna  à  \|.  Prosper.  avec  sa  bénédiction,  quelques 
conseils  paternels  sur  la  citndiiile  qii’îl  devait  tenii"  à  l’aris.  le  pre¬ 
mier  trimestre  (lésa  pension, et  une  lettre  pour  le  colonel  Saint-Clair, 
aide-de-camp  du  roi;  lui  demanda  de  IVérjnentes  nouvelles  de  ses 
progrès,  car  il  ne  doutait  pas  qu’il  n’en  fît  de  remarquables.  (*t  à 
cette  pensée  une  larme  d’atteiidrîssf'mettt  (!t  de  noble  orgueil  roula 
dans  sou  «-il.  Il  voyait  déjà  eu  perspective  son  (ils  entraiiianl  toute  la 
rapitak?  à  ses  plaidoiries;  devenant  ministre,  ambassadeur,  cbauce- 
lier  de  Franc(‘.  on  bien  épousant  une  riche  héritière ,  éprise  de  ses 
qualités,  et  dont  la  dot  lui  servii'ait  à  payer  l’étude  du  pins  gros  no¬ 
taire  de  Paris.  Il  ne  dédaignait  pas  absolument  le  iiotai  ial .  ce  bon 
M.  llicliard,  quoiqu’on  ne  voie  guère  de  gardes-noies  devenir  gardes- 
(les-sceaux,  parce  (pi’il  avait  été  troisième  clerc  durant  sa  .jeunesse 
dans  la  première  élnd(î  de  Saînt-Maixenl,  avant  qu’un  désagrément 
éprouvé  (rnn  c(')té.  une  petite  succession  surveiiiie  de  l’antre ,  l’eiis- 
S{‘nt  engagé  à  r(■tloncel■  aux  all’aifes.  pour  vivre  (xmn/cui.'ienu'ut  à  *'* 
avec  sa  femme.  C’était  au  foiuî  un  liomn'‘>te  iiomine  tpie  \1.  Riebard . 
faisant  bon  ménage  avant  d’étre  veuf;  vivant  eu  paix  avec  tons  scs 
voisins.  (*i  Ile  s’endettant  point  du  tout,  ([uoiquesou  revenu  fùl  mo- 
oiqiie.  [|  «’edt  jamais  pensé  à  avoir  de  rambilioti,  si  feu  madame 
Uicliiird  ne  s’(*laît  avisée  de  lui  faire  ivréseiil  d’n»  (ils.  M,  Pros])ei’ . 
dmii  nous  .dloiis  suivre  les  pas  à  Paris. 
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Pi'(»s[)(M’  itii  ialiti ,  (jaTiK  iiii  iHilel  de  |;i 

Saiiil-.hicques.  (jui  tif*  lui pas  liuaiicoiip  jiliis  laîiJiMM  |)lus  sali- 
(ui’uiir  riH'  il<>  ***.  assra  ]M'u  rcuoiiiiiié  pour  sa  l)eaMt/“  <‘t  sa  |)ro])i‘('U'‘. 
Srulciiicul.  il  trouva  quo  lo  sotril  y  ^'tait  raro  el  qu’oii  y  i'es])irail  uu 
pni  plus  le  ruisseau  que  l’air  du  ciel.  deii\  incorivéïiietUs  au\(|ueis  il 
éJait  peu  accoulumé.  Il  s’y  troiivail  d’ailleurs,  ce  ([iii  convenait  très 
hieii  à  ses  dispositions  laliorieuses,  à  [tornu*  de  l’écoh’  de  droit,  des 
hililîolliè(|ues  ci  des  cabinets  <te  lecture,  qui  s’inlilideiit  or^iieiileu- 
seineiil  eafiitiHx  litlnahvs.  Surpris,  les  preniiers  Jours,  de  ne  pas 
reiicomrer.  dans  aneitri  de  ees  endroits,  nu  seul  de  ses  i|ualor7.e  ro- 
cinuliiis  qui  l’avaient  précédé,  ou  lui  <lit  qu’ils  suivaient  des  c<Miis 
particidiers  (pii  absorbaient  letirs  journées  entières,  et  souvent  leurs 
nuits.  Je  ne  stiis  plus  étonné,  pensa-t-il.  des  proférés  (pie  font  ees 
paillards,  et  dont  leurs  loUrcsà  leurs  ])areuts sont  toutes  ]ileiiies.  Il 
faut  que  je  suive  leur  exemple,  car  j’allligerais  trop  mon  père  si  je 
restais  en  arrière.  Je  ne  puis  d’ailleurs  travailler  chez  moi  eu  repos. 
Il  V  a  dans  cette  rue  et  dans  ces  maisons  avoisinantes  une  foule  de 
de''saMiviTs  qui  ImrlerK  Ip  jour  et  sotivonl  iiof  iKUiie  de  la  juiil  piw 
les  feiif^tres,  oti  se  protïu^nent  p<ir  batides  eu  fîiisîiuil  retentir  les  airs 
(le  rhuiisous  qo’ori  oe  toli^rerail  \n\$  îi  Siios  Cfiiii|Her  ceux  (|ui 
vous  rcorelieiil  les  oreilles  avec,  leur  llillis  leur  cornet  à  pistou  el 
rn^une  leur  cor  de  cfutsse,  ce  rjui  toc  fait 
sopptïser  (ju’il  y  a  parmi  eti\  heaucoufï  de 
piqiKuirs  ou  de  valets  dY'eurie  (pii  sYxer- 
eenl  les  po  ton  ou  s. 

An  1)0 U l  de  Ijoit  jnui‘S,  Prosper  sauut 
que  ces  voisins  si  inoccupés  et  surtout  si 
bruyauts  étaieui  des  jeunes  gens  envoyés 
comme  lui  ])ar  l<mr  f'aniille  à  Paris  \muv 
suivre  leurs  éludes,  el  (pu  ne  faisaient 
qu’y  ruiner  leur  saiilé  par  la  ttébauclie. 
leurs  parents  par  desdé]ïenses  folles,  leur 
moralité  \r,\r  de  inauvais<^s  fré([ué!iîatioî)s, 
leur  avenir  par  la  i*erle  <ruu  temps  irréparable.  Il  sol  encore  que  les 
cours  de.  si>s  camarades  de  se  faisaient  pour  la  [iloparl  au  i.ois  de 
lioulogne,  à  l’estaminet  et  an  billard,  que  ces  jeunes  fî<m s  apparais¬ 
saient  rarenient  à  ceux  de  l’école,  et  ,|„e  iem  s  prétetidns  succès,  dont 
la  nouvelle  venait,  à  réchéatice  d(‘  cliaqiie  iiimestre.  réjouir  le  co-ur 
de  leurs  parents  trofj  coii liants,  n’éiaieiii  que  des  inventions. 

Prosper  avait  leçii  um*  édueatiott  iifq)  sévère,  il  avait  le  ennir 
font  i(  I emmit  tioji  bonnéte.  pour  partager  de  sendilahles  égare¬ 
ments,  qui  ne  sont,  an  reste,  rpie  rajianage  du  petit  iiombi'e  (rnal- 
bem(>usejnent  encore  trop  grand).  Il  prit  h,  résolution  de  travaillei- 
it’une  manière  sérif-use,  de  t\r  manquer  aiicnne  des  leçons  de  ses 
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.  |)ioti'Ss<.'urH,  de  itigler  ses  d('>]M,>itses  sur  la  tM<M|J(|ue  pension  ijiie  tui 
fiiisail  sou  père  en  s’éptiisarit,  dt;  répartir  reiu))loi  de  sou  temps  de 
(elle  sorte  cpi’il  ii’y  eu  eût  pas  une  partie  de  perdtre.  et  même  de 
tàetierdVn  eoiisaci-er  une  part  à  •p'f'lffuo  travail!  ncratif,  s’il  pouvait 
en  décoiivrii'  ([ui  fût  à  sa  portée. 

Sons  ce  rapport,  il  ne  concevait  aiieun  einbarr.as.  Paris  passe  pour 
être  la  ville  aux  ressources;  îl  n’osi  pas  no  [eiiiie  provincial,  à  ijuel- 
((tie  classe  ()u’il  appartieuiie,  depuis  celui  qui  se  destine  à  êti-e  eorii- 
inissioiinaire  ou  laquais  jusqu’à  celui  (jui  vise  à  IMustitut  «m  à  la 
présidence  d’une  cour  royale,  qui  arrive  dans  cet  Kldoratlo  sans  être 
roiivaincu  qu’il  lui  suflira  d’être  coitoii  par  son  nom  pour  trouver 
aussitôt  II  utiliser  sa  capacité.  Prosper,  ((uoiqn’il  ii’eût  pas  fait  r<‘ 
ipi’oit  peut  appeler  de  hrilfautes  éludes,  n’en  avait  pas  moins  stiti 
grain  d’amour-propre  tout  cfunine  ou  anire. 


Pro^rer  h:i  uri  poi^me  pi  -’rroavc  ur.3  d^c^TMion, 


Invariabicmeiil.  tout  écolier  qui  sort  des  bancs  compte  d’abord 
sur  sa  pltinie.  On  l’a  bien  entretenu  de  la  gloire  des  grands  écri¬ 
vains  de  rantîqnité,  mais  on  a  oultitéde  Int  rappeler  que  cette  gloiri* 
ii’esl  vetme  qiielcpiefois  que  longtejiips  après  la  mort,  et  qiiç  si  lloiiicc 
avait  une  maison  de  eampagrte,  Monière,  aveugle,  mendiait.  On  a 
oublié  de  lui  dire  surtout  tpie,  pour  une  douzaine  de  graiuls  écri¬ 
vains  dont  les  noms  sont  venus  jusqti’à  nous,  j|  v  en  eut  proba- 
blcmrril  des  retilaines,  peut-être  des  milliers,  dont  les  noms  nous 
sont  demeurés  parfaitement  inconnus,  jireiive  certaine  ([u’ils  n’ont 
fait  de  leur  vivant  qu’une  chétive  figure. 

M.  Prospor  Ricliard,  eonime  il  est  d’usage  dès  qu’on  commence  au 
collège  à  faii  e  dos  vers  latins,  avait  fait  heaucouj)  de  vei-s  français.  La 
naissance  <lc  son  père,  la  fête  du  roi,  la  pose  de  la  première  pierre 
d’une  nouvelle  mairie,  le  baptême  delà  clocbe  de  l’église,  le  mariage 
d’une  cousine,  la  moi  l  d’un  serîii  ,  avaient  été  impitoyablement  célé¬ 
brés  par  sa  muse.  Ses  vers  n’élaieiit  ni  meilleurs  ni  plus  mauvais  que 
ceux  (ju’oti  fait  d’ordinaire  à  Paris  même  sur  ces  sortes  de  sujets; 
niais  à  ils  suflisaient  pour  entourer  la  tète  de  leur  auteur  d’une 
auréole  poétif|ue  raisonnableitieiit  resplendissante. 

lue  occasion  suMinte,  comme  le  dit  Prosper  dans  un  inomcni  d’en¬ 
thousiasme.  se  présenta,  pi'csque  à  son  arrivée  dans  la  capitale,  de 
Mtetlre  au  grand  jour  un  talent  si  malbeureusement  enfoui  jusipPa- 
lors  (liitis  une  |>etile  ville  de  |}nîvirK'(\  ([Nf)i([ue  le  joiinuil  du  déiKii- 
N'rneiit  (‘ilî  daijrnr'»  qiielfriiefois  lui  ser  vir  d*eelio*  l>es  colonnes  de  ce 
qtü  ne  corufjliiil  ]kis  plus  île  quiirante  idmnnés  un  dehi  des 


roiitlitinHJiins  (|tji  l<‘  pralisol  iic  le  lisjiieiil  jkis.  «'Niietit  4l(‘ 

\érjl;il)li’S  ('iiUicamlins  <jfi  les  inorls  (|ti’()ti  y  déposait  il{]i'itt:ueiit,  sans 
anctnif*  rspèce  (l(‘  (rouble,  (ruii  soiniiu'il  éternel. 

Le  curé  (le  ***  était  uti  vieil  ami  de  l’abbé  **',  cliapelaiu  du  roi,  et 
avait  cru  jHuivoir  se  peiaiiettrc  de  lui  recoiiimaiider  Prosper  ))aruiie 
missive  assez  chaleureuse.  Ou  faisait  alors  les  préparatifs  du  mariage  du 
duc  de  Jîerry  ;  Tabbé  ***  venait  d’étre  attaché  comme  auuiùnier  à  la 
maison  de  la  dtiebesse  et  se  disposait  à  partir  pour  aller  remplir  ses 
fouet  ions  auprès  de  la  jeune  princesse  dès  le  moment  où  elle  poserait 
le  pieil  sur  le  sol  français. 

l’rosper  se  rap|)ela  fpie  ce  fut  dans  une  circonsiauce  à  j>eu  jn‘ès 
semblable  que  Itaciue,  Jeune  lioiiime  encoir  iticoiiuti  comme  lui.  jeta 
les  premiers  fondements  de  sa  gloire  littéraire  par  son  ode  intitulée  : 

I.A  ^YMrllK  DK  L.\  SKtNt:. 

I)  se  mit  donc  à  rimer  de  son  iiiieuv  un  magnifique  épithalame  en 
forme  de  ]H'osopo])éc.  où  la  France  ofl'rait  en  vers  vie  toutes  mesures. 
;i  la  fille  du  sang  de  ses  rois,  tontes  les  fleurs  poétiipies  dont  ou  a 
riial)itude  de  joticber  le  chemin  des  princes  (pii  cmi  le  malbeiii-  de 
faire  un  pas  hors  de  chez  etiv.  Le  jciitte  poète  sentait  bien  (lu’après 
avoir  servi  tant  de  fois,  ces  fleurs  poiivaieiil  être  im  ]teu  fanées,  mais 
il  SC  disait  :  Dès  le  temps  de  Salomon  il  n’y  avait  déjà  plus  rien  de 
nouveau  sous  le  soleil.  (!ela  u’a  pas  empèclié  les  liomiiies  de  prendre 
souvent  pour  du  neuf  des  vieilleries  vpi’oii  leur  a  servies  rhabillées 
avec  un  certain  art.  Les  connaisseurs  de  ***  convenaient  (pie  cet  art 
ne  me  man(]ue  [las.  L’essentiel  est  d’y  Joindre  !<'  mérite  de  l'à-propos 
et  surtout  celui  de  la  priorité,  car  iiieiitùl  î’odorat  de  la  princesse 
sera  alVadi  an  déluge  ([iie  le  sci  ruin  pern.s  vies  riniatlleiirs  de  tous 
élagv's  va  faire  fondre  sur  elle. 

Sou  vlitbyrambe  (c’était,  ma  fol.  un  vlilliyranibe)  achevé  et  conve¬ 
nablement  jioli,  iraiiscrit,  de  sa  pins  belle  écriturv;  à  main  jiosée,  sur 
bv'an  pajiier  tcilière  à  tranclie  vlvirée,  |’roS|)pr  s’empressa  d«‘  le  porter 
à  l’abbé  qu’il  trouva  Justement  fermant  ses  malles.  L’alilié  mit 
le  poème  dans  son  portefeuilb*,  ussiira  le  jiov’te  vjn’il  était  tvnil  à  son 
service  et  le  congédia  de  l’air  le  plus  gracieux. 

Prospiu'  se  relira,  livnireux  de  cet  accneil,  fier  vie  son  succès  futur, 
et,  dès  {[ii’il  sut  que  la  princesse  était  entrée  eu  l-’i’aiice.  il  ue  passa 
])as  (tu  jour  sans  aller  au  cabinet  litléyahr  parcourir  ivius  les  jour¬ 
naux,  ne  s’occupant  quvîvies  passages  imprimés  en  petites  lignes  Inv'*- 
gales.  Il  li’entendait  pas  fratijier  à  la  jivn  te  dv*  son  In'itel  sans  (|ue  le 
cveiir  ne  lui  battit  dans  ratU'utc  d’uii  remercîmenl  flatteur,  vie  la 
vroix  ïl’honneur,  ou  au  iiioîiis  vie  la  fleui'  de  lis.  Mais  la  dueliesse 
était  arrivée  à  Paris,  le  inaiâage  était  célébré  vlv'piiis  loiigiemps.  les 
journaux  avaient  gratifié  leurs  li'cteurs  d’une  iiiiinense  {juantilé  de 
soiiiu'is  v‘l  de  eoiiplets.  d’odv'S  et  de  v[uatraius,  et  il  irétail  iiulleiueiil 


IJ:S  f'IlOTIvCTKl  us. 


(|ijt'Slioii  (iîiiis,  loiil  Cdlii  (lit  ilîlli yi'tiiiihü  dt;  Pi't>s|i(,*r.  et  il  truri'ivu  ji 
l’iiiitol  (le  lu  rue  Siuiil-!<nc<]iit>s  aiiciinV  lejire  tti  du  cliàîeiiu  ni  de  lu 
rfianceilerie. 

Pi'OS|>er.  stirpi'is.  mit  poiivnir  s»?  pcrniettrc  de  téiiioiffiier  stnt 
éttniiiemeiil  à  riilibé  ***.  L’;uim(>nief  ne  partit  jtas  nmiiis  étonné  ipte 
le  poète,  niais  son  etoiirieiiicnt  venait  tl’titio  autre  sotiree.  .raî  cru, 
dit-il  il  l’Tosper,  <|iie  c’était  pour  moi  cpie  vous  in’avteï  remis  ce  pa¬ 
pier.  ^luis ,  e»  le  lisant —  --  ,le  ne  l’ai  pas  lu  ;  il  y  avait  de  lu 
inytliolosir  dans  vos  vers  et  votis  sentez  bien  ([u’il  ne  me  convenait 
pas  de  ni'ocetiper  de  choses  aussi  étrangères  à  mon  caractère...  Ce 
scrupule,  poussé  trofi  loin,  avait  empéclié  le  pieux  ecclésiasticpic, 
(‘xcellcnt  lioiiim(‘  d’ailleurs,  dt?  s’a  périmé  voir  ([u'il  ttmaît  penl-étrt* 
dans  ses  mains  le  destin  tout  entier  du  jeune  homme  ([tti  s’était  con- 
lié  à  lui.  Il  monriit  peu  de  temps  après.  Sa  bihliotlièt[ue  fut  vendue, 
et  Prosper.  en  passant  sttr  le  j’ont-Uoyiil,  eut  un  jour  i’oxtréme  mot- 
liliealioii  de  recoiinaiire .  sur  l’élaluf'c  d’un  bou(]uinisic .  des  tV:i»ç- 
ineuls  de  son  ditbyiambo  intercalés  entre  les  pages  d’une  l'i>  des 
minls  pour  servir  de  niarcpies. 


Presper  <îssaie  de  se  faire  ^lulûur  dramatique  et  éprouvé  encore 

une  déception 


Prosper,  ayant  écbotié  de  ce  côté,  songea  à  se  lourner  crnii  antre. 
\  sou  âp<‘,  un  premier  éeln'c  ne  décourage  pas. 

Le  lliéâtreestce  tjui  Halte  par-dessiis  tout  un  déhulaiU  dans  la  eur- 
rière  dos  lettres.  Prosper  vit  (piehpies  drames,  (piehpies  vaudevilles, 
i|uel(]ucs  tragédies, Le  drame  lui  jiarul  ('dred’une  rabricatioji  assez  lacîle 
et  assez  amusante;  il  en  construisit  un  et»  cinq  actes  assez  protnpte- 
nient  et  assez  proprement,  et  prit  à  peine  le  temps  de  le  mettre  au 
net  pour  le  porter  à  un  tbéàtre  on  le  drame  brillait  alors  exclusive¬ 
ment  de  tout  son  éclat.  Il  demanda  une /ec/Kri'.  c’est-à-dire  la  per- 
missioii  de  lii'e  sa  lettre  à  l’aréopagi*  lliéàlral.  compost"!  de  deux  ac- 
l(!nis  et  aillant  d’actrices  qui  ne  savaient  pas  rorlliogra|)be.  d’nn 
lioiinne  (le  lettres  (]ui  n’avait  jamais  rien  fait  imprimer,  d’nii  mar- 
cliand  de  chandelles  et  d’iiii  marchand  de  nouveautés  (en  étoiles),  le 
premier,  principal  actionnaire,  le  second,  principal  créancier  de 
l’etitre|)rise  di  amaliqiie,  Prospei'  nblini  pour  l  éponse  qu’on  n’accor¬ 
dait  celte  faveur  qu’à  un  auteur  (h’jà  coiimi,  à  moins  de  grandes  pro¬ 
tections.  Il  voidiit  savoir  à  (jtiel le  espèce  de  protecteur  il  fallait  avoir 
fcconrs.  On  lui  conseilla  de  s’adresser  au  (Iramatiirge  (|tii  exploitait 
la  scène  (le  ce  théâtre,  letjuel  pourrait  consentir,  si  la  |)ièce  lui  pa- 
laissait  oHVir  la  chance  d’im  succès,  à  v  inelire  son  nom  moyennant 


LfvS  l^IUïTKC  l  Kl  US. 

les  Ijotioniîjvs.  Peiit-OliN*  ]joiiJlaiJt  ])i‘j‘rtu’tLrajt-il  au 
\r^ritiil)le  aiiUnir  (l^lto^ll^4'  riiiilialo  dw  sien  mv  ratliclip,  car  il  i*U\\i 
nccoiniiHxlaiîJ  et  niJiiait  a  eiicoiirager  les  jeunes  a  leurs  tiébuLs* 

(^es  cuiuüîjfnis ,  Unîtes  lavnrables  qu\ni  les  trouvait  ^  semblaient 
<lures  il  notre  Jeune  auteur. 

linlin,  se  tlit-iL  IVssentiel  esttrarriierei  il  faut  bien  payer  sa  bien¬ 
venue»  Il  se  (lis)>DsaiL  donc  a  aller  Iroiiver  M.  ledramaturjçfMn  demanda 
son  adressi‘»  \  ous  n’arrivere/  |)asainsi  jiis[|u*à  lui,  lui  lll-on  oljserver»  si 
vous  ne  lui  etes  pas  foj  ((niient  reeoniinaiide»  —  Riais  c^est  une  déri^ 
sion!  s'écria  Prosijer,  Je  m’adresserai  à  un  antre  tliéaire  s’il  y  a  tant 
de  didicultés  pour  aborder  Cfdin-ci,  Le  réjîîssenr,  a  <|ni  il  s'étaîl 
adressé  J  ni  rit  au  riczel  reiitrailansson  cabinet  enfuiné.Rbni  cher  mon- 
s]eui%dil  tin  vieil  habitué  qui  avait  entendu  lecolhnpie.  épar^oiez-voiis. 
croye/-umi.  des  courses  inutiles;  vous  rencontrerez  partout  les  mêmes 
olïstacles.  Partout  d’avides  spéculateurs  Mttérains  oui  établi  ainsi 
un  inono|)ole  d'autant  plus  impiloyabh*  qu’il  est  on  ne  [leiit  pins 
prodiictih  Je  vous  citerais  îles  atîtenrs  tpii  ont  {çagné  a  ce  com¬ 
merce  trente  et  quaiante  mille  livres  de  j'enle,  —  Riais  il  n’en  sau¬ 
rait  être  ainsi  au\  "rands  théâtres  |ïlacés  sons  le  contrôle  du  gonver- 
lÉement?  —  IJi,  <‘’esl  thiléreiit.  Ce  n’est  plus  à  Padininisiration  ou 
an\  ailleurs  f[iie  vous  avez  à  vous  adresser  |>our  obtenir  une  lecture» 
c’est  a  messieurs  les  fçemtilshomines  cîe  la  chambre  (4  avec  des  |)rü- 
lecleiirs  auprès  d’eux..,»  —  -Laîme  eucore  rnimix  cela.  — ■  \ous  pou¬ 
vez  avoir  le  plaisir  de  lire  votre  oeuvre  devant  deux  on  trois  comé¬ 
diens  (pii  ]>ensenl  plutôt  an  rôle  (|ii’ils  appreniuud  <|u’a  vous,  et 
autant  d’actrices  dont  runc  fait  du  fihn  on  de  la  liroderie  et  l’aulre 
rêve  a  nue  promenade  au  bois.  Si  ce  jour-la  raréo|jage  est  en  hu¬ 
meur  (rado|)tioiu  votre  pièce  est  reçue  h  i’iinaiiiinité,  sauf  correv- 
dom,  condition  qu’on  impose  toujours  pour  faire  croire  (]u*on  a 
entendu»  puis  l’ouvrage..,  est  mis  dans  les  cartons,  en  atteiidani  que 
h^  petit-lîls  d(*  rautpiir  puisse  assistera  la  première  représentatiou,  à 
moins  que  des  |iroieclioiis....  Prosper  prit  sou  chapeau,  Penfouca 
sur  sa  tète»  remit»  eu  le  froissa  nu  son  mannsnil  dans  sa  poclie  el 
s’en  allii. 


Prü^per  ■;^î.  tjor.duii  p^i’  urj  joui  LanEie  et.  reirouve  ufjê 


ûonr.aas^arice. 


J<*  veux  faire  lii-dessiis,  sc  dil-il,  un  Itou  article  dans  un  journal. 
Il  fil  un  Imn  arlichu  ]>arce  (pi’il  ne  manquait  pas  d’cs|n'it  et  que 
d’ailleurs  la  colère  est  quelquefois  une  bonne  inspiration  ; 


i-olhp  SI] lia  H  VHMl  un  Apollrtti. 


i 
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Le  rétlncUnii*  en  chef.  (|ii’i!  ne  iiui  iJlxxder  (|ii’à  la  divième  xisile. 
Jiii  (lit  :  Nous  ne  recevons  (ranidés  (jiic!  de  nos  lédiicieiirs  on  des 
personnes  qui  rions  sont  reconiniandées,  à  nioiiis  (jne  les  anlenrs 
n’en  paient  l’inseruon  à  (iiiit  (a  ligne.  Si  donc  vous  avez  des  pi'oiec- 
tpiirs  auprès  des  directeurs  du  jonriial,  ou  si  vous  voulez  payer..., 
—  ,1e  n’ai  d’autre  protecteur,  dit  Prosper,  (pie  l’iiUéièt  inènio  de  la 
litt(?ratuie,  fpi’ori  ne  penl  méconnaître  dans  un  journal  (pii  s’iiililiile 
/t7(f rai'rc.  el  je  ne  veux  payer  ([tie  de  zîde.  —  ,1e  vous  demande  par¬ 
don,  monsieur,  si  je  unis  cpiitle,  dit  le  r('(lacte!ir  en  chef,  mais  les 
soins  du  journal  me  r('damenl. 

T’fosper  remit  son  feuilletoii  dans  sa  poche  comme  il  y  avait  remis 
son  draine. 

'(dieiiiiti  faisant,  il  fut  aecoslé  par  un  liomine  (pii,  d’une  voix  |)ass(> 
et  timide,  lui  demanda  l’amiKHie.  Prosper,  en  cherchaiil  dans  sa  po¬ 
che  une  pièce  de  monnaie,  jeta  les  yeux  sur  le  mendianl  ;  e’élaii  un 
niivrier  de  ***,  venu  à  Paris  pour  elieicher  la  forluni’  et  (pii.  ii<' 
l’ayant  pas  troiivt-e,  la  demandail  à  tous  îes  passants. 

\  uns  voilà  dans  un  Iiien  triste  (’{pii])age.  Atidn; .  lui  dit  l’ros[)('r  ; 

■  vous  n’avez  donc  pas 

fait  vos  all'aires? — Hé¬ 
las!  monsieur,  répon¬ 
dit  le  mendiant,  on 
ni’avail  fait  espérer 
(|ue  je  [louerais  en¬ 
trer  [lalefreiiier  au\ 
écui  i(*s  (lu  roi  ;  Jit 
complais  sur  la  pro¬ 
tection  do  M.dc  Fier- 
rexille,  mais  un  antre, 
?|||  (pii  avait  iin  protec¬ 
teur  plus  puissant  ap- 
parenmient,  l’empor¬ 
ta.  -fe  voidus  alors , 
avec  les  (jiiehpiessous 
(pii  me  restaient  de 
mon  voyage,  faire  un  petit  commerce  de  coljioi  leur  ;  mais  ou 
ne  délivre  des  [icrriiissioiis  (jue  dillicilemeiit.  .le  n’avais  pas  de  [tro- 
tecteur  et  je  ne  pus  obtenir  celle  ([ne  je  sollicitais.  .Peussc  pu  au 
mèiiie  moment,  si  j’avais  été*  protégé,  entrer  comme  second  suisse 
à  l’église  de  la  paroisse  sur  la{[iielle  je  toge,  mais  il  me  fallut  encore 
renoncer  à  cet  emjiloi  pour  la  même  cause.  Maintenant  je  sollicite 
celui  de  balayeur  sur  la  voie  |>ubli((ue,  et  j’ai  peu  d’esixiir,  car  je  n’ai 
personne  pour  me  recommander,  M.  de  Fiorrevillc  n*,*!  plus  xoiilii 
se  mêler  de  ce  qui  me  regarde  depuis  l’aflaire  manquée  (l(*s  écuries 


l-W 
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liu  rui.  riti  je  suis  oliligé  de  dettwiuder  i'iiiiiiiùtie  puur  tiiun- 

"er  et  ]>ay<‘i'  le  loyei'  du  iwiifïo  où  je  coucl)0,  le«jiiel  me  coiUe  huit 
sous  pour  la  nuit  seulemoiil;  le  Jour  je  loge  en  plein  air.  Vous  (>tes 
heureux ,  vous,  inonsieur  Prositer.  vous  n’avez  pas  l)esoin  de  jn'o- 
leeleurs.  vos  recommaTulations  sont  dans  vos  talents;  vous  n’avez 
(pi’à  vous  présenter.  Mais  nous  autres  pauvres  gens,  à  qui  nos  ]>a- 
rents  iVonI  [)as  donné  d'iustriiction.  nous  ne  pouvons  rien  hiire  que 
par  les  autres.  —  J’ai  [lensé  eoiiime  vous,  j\n(lré.  reprit  Pros]n*r, 
mats  je  suis  sur  le  ]>oint  de  croire  tpie  nous  nous  sonirnes  trompés 
tous  les  deux.  Vettez  me  voii’ quelquefois.  Je  suis  ]H’U  riclie  moi-méine, 
jiiois  je  serai  peut-être  encore  assez  heureux  pour  pouvoir  venir  de 
temps  «;u  temps  à  votre  secours. 


La  faiTiilla  da  S3.mt.-C’wr. 


]’ros[)er,  dés  son  arrivée,  s’élail  présenlécliez  le  colonel  Saiiil-tllair. 
(l’était  une  aiicieiine  coti naissance  t!e  M.  Fortuné  llicliard.  Leurs  re- 
laltons  dataient  du  leiiqis  (h'i  ce  d(‘rnîer  (tortssail  troisième  clerc  dans 
l’étiidc  du  notaire  de'Saiiit-Maixeiit.  M.  de  Sainl-Liair  était  alors  du 
nomltre  de  ces  sous-lieutenants  tpi’iin  Incvot  inattendu  ijn[)ro\isail 
dans  les  i'ainilles  disiinguées  dont  les  fils  avaient  déjà  satisfait  à  la 
conscription  an  moyen  d’iin  remplaçant,  et  s’élaietil  ensuite  exemptés 
du  si'rvice  des  gardes  il’lionneiir  jiar  le  don  rotoutaire  d’un,  deux  ou 
trois  cavaliers  montés  ou  ('(]iii]iés  d’après  la  taxe  «|iii  leur  était  impo¬ 
sée  selon  leur  fortune  ]>résuinée  et  en  raison  du  jdiis  on  moins  de 
mauvais  vouloir  qu’on  leur  siqqtosait  pour  le  gouvernemcul  im|)é- 
rial.  Pendant  que  le  soiis-lieuleuaut  de  Saint-Clair  guerroyait,  hou 
gré,  malgré,  en  Autriche  et  en  Russie,  et  gagnait  par  son  courage. 
t|uand  même,  le  privilège,  d’abord,  tl’ôter  un  lit  rouge  de  son  éjiaii- 
Iclte.  jniis  celui  de  porter  deux  épaulettes  jiareilles.  son  père  était 
mort  hiissaiil  des  allaîres  fort  emhrouilléos.  Le  premier  clerc  de  l’é- 
tnde  (lu  notaire  de  Sairit-Maixent  trouva  la  liquidation  trop  ennuyeuse 
et  en  chargea  le  second  clerc,  qui  la  trouva  tro|>  diflicileet  la  ]>ass:i 
an  troisième,  (|iii  ne  put  la  traiisniettre  à  tin  antre,  alletuhi  qu’il  était 
le  dernier.  Mais  il  se  pitpia  (riionneur.  travailla  jour  et  nuit  sans  se 
décourager  et  liiiit  par  midtre  les  cîios(>s  si  bien  en  ordre  (pie  tout  le 
nioinle  fut  content,  ce  qui  arrive  rarement;  nous  disons  tout  le 
inonde,  honnis  le  troisième  clci'c.  dont  le  second  clerc  revendiqua  le 
travail,  (]ui  fut  ensuite  revendiqué  (lar  le  premier  clerc,  qui  en  eut 
tout  riioiineur,  tandis  que  le  notaire  en  l’ecneillait  tout  le  prolil.  Le 
capitaine  Saint-Clair  seul  s’sqverçnt  de  la  tricherie  et  protesta  à  Forlimé 
Richard  qu’il  ii’ouliUm'ait  jamais  le  service  que  celui-ci  loi  avait  nMidn. 


j,Ks  l■l«)Tl<:<;’l'lalns. 

Pour  lui  ("Il  (l(uijift‘  INI  fotimif'ucctiK'iii  do  proiivo,  ainsi  uuo  dirait 
un  Jurisfotisulie.  il  l’invitait  parfois  à  vonir  passer  le  diiiumolie  avt'c. 
iiiadiiinp  llicltard  et  Je  polit  l’rosper  lîiolianK  de  eiii(|  à  si\.  ans. 
à  sa  maison  <Io  campajçne.  sitnén  iiftn  loin  de  Saint-.\lai\etit.  La  petite 
Sitlonie  de  Sainl-Liair.  qui  était  plus  jonnede  qnel<|nesannéos, aimait 
heaticoup  le  petit  Prosper,  tpiî  lui  faisait  des  bons-liommes  sur  ses 
doigts  au‘0  les  cttins  de  son  tnouclioir  et  la  promenait  dans  une 
brouette  autour  <lu  jardin.  Sidonie  aiïpclail  Prosper  son  petit  mari  et 
ib'ospcr  appelait  Sidonie  sa  petite  femme. 

Ces  relations  durèrent  don V  étés.  Alors  le  capitaine  Sainl-Llair ayant 
été  promu  au  grade  do  coniniandant  de  l>alai||i)n  quitta  Saint-Maixetil 
oji  même  temps  qno  HL  Ilicliard.  retioiioanl  an  notariat,  se  retirait 
à  on  était  son  petit  doniaine.  Les  relations  entre  les  deux  (a- 
inilles  lie  cessèrejit  ]>as  pour  cela.  De  temps  en  t('m|)S,  M.  lîieliard 
éerivait,  |)onr  les  entretenir,  à  .\L  de  Saint-Clair,  et  M.de  Saint-Clair 
répondail  ime  fois  sur  Irois.  Lorsqu’il  parvint  att  grade  de  eolnnel  de 
la  gai'de.  il  ne  répoiulil  plns.qii’ime  lois  stir  six,  mais  il  r,ip]>elail  tou- 
joiirs  les  olitigalioiis  (fii'il  avait  à  HI.  fCcliard. 


Prosper  est  lancé  dans  le  grand  monde. 


M.de  Sait»l-Clair  reçut  très  bien  Ib’osper,  madame  de  Saint-Clair  lui 
rit  «nie  de  ses  mines  les  pins  graeienses.  et,  oomttto  le  jetine  lüebard 
était  nn  joli  eavalîer.  elle  l’invita  iisessoirée^s  dansatiles.où  il  se  ti'onva 


inseiisildeiiieni  eliai'sé  de 


ibiiction 


(W  sorvh'  tir  t‘ïtv;dinr  i\ 


■im  l.I^S  IMUJTKCTJU  nS. 

louLc'^  les  (laiistiiises  einéiMles,  desséchées,  olif'ses,  (‘\t‘(4i[ri<[ii(*s  par 
Li  [aille,  les  veux,  les  cheveux,  ou  la  toilette,  <[iii  avaient  coutume  de 
rester  sur  lein'  hauquette.  Elles  appelaieuî  Frosper  im  jeune  homme 
clianuauu  et  ses  camarades,  t|iii,  pour  ia  plupart,  ue  fréquentaient 
([ue  les  bals  de  la  (iraudc-Cfjauuiiére,  eri^iaietil  ses  succès  dans  le 
;^n‘and  monde.  Ceux  tpi'il  obtenait  à  Técole  de  droit  étaieni  iin  peu 
])lus  solides,  11  avait  senti  dès  le  comniencenietu  le  besoin  de  travail¬ 
ler  séi'îeiiseUKînt  ]>üjjr  se  faire  nue  ])f>siti{ni*  l  jj  nouveati  léhicule 
était  venu  exciter  mn  ardeiu', 

IVosper  lEavait  pu  revoir  madenïoiselle  Sidonie  de  SaiiU-CMair  sans 
se  rappeler  les  jeiiv  de  leur  enfance,  sans  se  faire  une  îma^îe  char¬ 
mante  du  bonheur  de  celui  cpii  obliemlrait  les  noms  (jtEclh'  lui  don¬ 
nait  autrefois,  et  sans  "émir  eu  songeant  qn"il  ne  pouvait  guère  pré- 
Itmdre  ii  ce  boiilienr,  [ni,  pauvre  et  obscui'. 

Puis  il  lui  vint  dans  l’es]>ril  que  c'était  précisémenl  pour  devenir 
lin  jour  riche  el  illustre  qu^'il  avait  quitté  les  pénates  ]>aieniels,  qu'il 
tenait  son  avenir  en  (piehpu'  mvU^  dans  ses  mains,  et  que?  avec  les 
moyens  ]>ei‘sonnels  dont  la  nature  l’avait  jnmrvu  et  qin»  rétude  y 
ajouterait,  cel  avenir  étail  (jtiasi  assuré,  lie  fut  sur  ct's  entrelaîtes 
qu’il  é|>ronva  son  second  échéc  a  son  délmt  dans  la  carrière  lil- 
téraire,  et  (ju'il  (it  la  rencontre  d’André^  circonstances  rptî  contri- 
fnièjamt  niédifïcremeiil  h  rallèninr  dans  ses  espérances. 


Un  hoiTïine  reconnaiîEani. 


'['oui  et*  (jii’il  etileutlil  «Jors  Ijt  nhor  profoiiiK'jiiont  noire  liéros 
Pt  II!  poilu  il  conclu IV  ijue  le  travail  tout  ssciil  ne  lui  siifljruit  pas  s’il 
ue  songeait  à  l’appuyer  lie  riiillueitco  de  ([uckpies  protecleurs,  puis- 
(lue  la  iirotectiou  paraissait  jouer  un  si  grand  rôle  dans  les  aflaires  de 
ce  inonde.  Mais  coiiiinent  parvenir  à  avoir  ces  protecteurs? 

Il  se  demanda  pourquoi  M.de  SaiiiK’.lair,  4{ui  raccueillail  toujours 
a\ec  un  sourire  si  bienveillant,  qui  lui  disait  liauteinent  que  c’était  à 
/V.m'f/riif  Itirhnrtl qu’il  devaitsa  foi  Uine;  M.deSaint-Glair. 

ipi’il  pouvail  être  si  important  pour  lui  (raltacliercl’iinc  manière  directe 
à  ses  intérêts,  ne  serait  pas  le  jircniier  auquel  il  dût  s’adiv.sser?  Rien  ne 
semkilait  en  ollet  jiliis  naturel  et  il  n’attendit  pins  qu’une  occasion 
l>onr  recourir  an  erédit  d’un  Iiomnie  ii  qui  on  ne  pouvait  rien  rel'ii- 
ser,  ne  négligeant  de  son  coté  rien  pour  la  découvrir. 

l’rosper  appril  de  celte  manière  que  le  ministre  de  la  jiisliee  ad¬ 
mettait  dans  ses  bureaux  des  étudiants  qui  s’y  formaient  siinuîtatié- 
meiii  à  la  science  du  légiste  et  à  radniinisli  ation,  sorte  di*  pépinière 
où  l’on  ciiliive  des  substituts  pour  les  parquets  de  province,  el  d’où 
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I.KS  l'IUriKCl’KI  KS.  J,,] 

soni  sorlis  on  oll'ol  (inol(|iios  sujots  (lisliiÉ^uôs,  lïîoti  no  poiiviiil  mipiix 

lliilt.nil  jnii’  coiiséipioiii  (jiio  rioti  no  do- 
vt-iit  ronssir  plus  ftioilonionl  nvoc  l:i  protootiou  do  M.  do  Saint-Cljiir.  Il 
so  disposait  donc  à  ti-niivor  )o  ooIoik'I,  Unsqu’il  vint  à  lYdlétliir 
(|ii’iJ  n’avail  reçu  d’iiiviialnm  ((no  pour  ses  soiiws.  qu’il  ifînorail  dfïs 
lors  les  lialiilndos  do  la  maison,  l’iioiii-o  à  la(|nolIo  il  p(mvait  sf*  pi'('‘- 
scnlor  cIk'Z  s(ni  patron,  iin-ttn*  s’il  (lonvaii  lo  faiio  omnonahlomont 
sans  (11)  avoir  donitindo  an  pr(‘alat)lo  la  ()oriiiission  ^i)  ii’osail  pi'onon-^ 
rorco  mol  :  antiioïKM’},  s’il  diMail  (airo  U's  (Vais  do  la  toilofte  dp  op'ri';- 
inoiiio  on  se  hornor  à  la  donii-ioilollo  ;  (>ravos  snjiMs  de  délib(>ration 
(|(ii  fiM'oni  soiifiro  do  pitii'-  plus  d’iiii  locKmi-,  mais  ([ni  no  laissont  (las 
(|ijo  do  jot(*r  do  fïraiidos  i)oi  plovil('>s  dans  l’os(n  ii  d’mi  sollicitour  (|iii 
no  ))oss('*d(‘  pas  (OtcoiT  la  tli('‘oi‘io  do  rn('*lioi‘.  Ijjon  loin  d’on  oorinallro 
los  |inoss('s  ([(l’on  n’ii(.M|tiiorl  ([tic  [)ar  nno  lonirno  ]n-ali(fno  au  prix  do 
l)ion  dos  d(•l)(^il■os  ot  dos  (ko’0[)lioiis. 

Il  calcula  ([ii’iiii  ancion  mililaîia^  doit  (^tro  accoutnnic’>  à  so  lovor 
malin;  (|uo  la  \î(Mios  camps,  toni  on  acooolnmanl  rcsjnit  à  la  disci^ 
[iliiio.  doit  en  Itannir  l('  scniptdo  do  ]*ôti(|iioito  mos([inno  dn  salon  ; 
([iiVntin  o’(*laittin  ami  do  son  [>nro,  iin  Immim*  roconnaissant  onvors 
son  porc  (pi’il  allait  irouvor.  Il  loi  parut  d(•s  loi'S(]ii’il  devait  so  [h’i'- 
scnt(îr  avoo  un  air  do  confianoo  inodc^sio,  mais  oonipiialrlo  an  fils  d(; 
r(’  p('‘i‘o  ;  ([1)0  faii’f?  antrotnoiii  sorail  riscim^r  do  Jilpsser  los  soiiliimiiits 
du  ('(donc!,  (io  no  fut  pas  nf'aii moins  sans  un  fort  lialtomoiil  do 
coMif  qu’il  so  lit  aiiiumoor.  Il  ii’a^ ait  rien  ('■[iroiivt*  d(!  somblafdo  (jiiaiid 
un  la([nais,'i  la  voix  d(?  Stentor  criait  à  roiitit’od’iin  salon  où  so  tron- 
viiiotil  d(*jà  doux  conts  poi’sonnps  :  M.  Prospoi’  liioliard!  (’/ost  ([iio  la 
situation  nVlait  jmint  la  mùmo.  I  n  Jonim  hommo  qui  s(>  [n‘('>sonii' 
dans  lin  salon  on  tl  est  imité  4*s1  (''I(:'m^  [)ai‘  losoni  fait  d('  l’invitation, 
au  niveau  oomnmn  do  la  soci(H('‘  doiiL  il  va  fairo  fiartio.  (a>lnl  ([ni  so 
présoiito  conimo  iin  sollicitc’iir  ost  roi'C(î  do  rocoiinaîli‘0  ([tf’il  ost 
iniV'ripiir  à  relui  qu’il  allordo  do  tonio  l’importanoo  do  la  clnvsp  qu’il 
d('*sirc.  Il  y  a  iiiio  dilléronco  do  iiivoou  incominonsuraljlo  (>n(ro  la 
position  (l(“  riionniio  ([iii  ivcoit  nnoolioso  llattonso  [tour  son  aiiioui- 
propi'o  ot  oollo  do  l’Iiommo  (jni  doinaiidr'  nno  chose  dont  il  a  ho- 
soiii. 

Pi'ospor  Int  hion  reçu;  n(>aiimoîns  il  crni  s’aporcovoir  (pip  la  jdty- 
sioiiomio  du  (‘olomd  (>fait  moins  oiivorU*  ([u’à  i’ordiiiairc. 

\'ous  me  voyez  pins  ((iio  désolé,  mon  oiior  monsionr  KioltanI,  de 
lie  [mnvoîr  vous  soi’Wf  on  colto  circonstanco,  dit  M. do  Saint-dlair  du 
ton  d’nri  hoinino  (pii  clioroho  à  dissiirinlor  sons  fa  ])Oin|K' dos  mots  co 
qii’mio  répons('  [>oiit  ollVir  do  (Jésa{îro;d)](‘.  .Mais,  lorsque  lo  roi  me 
lit  l’Iionnonr  do  ni’attaolior  à  sa  ))ors(uni<‘.  je  me  suis  intériotiroinonl 
promis-(l(*  ni’intordiro  ahsolnnn'iit  d’iisoi'  do  crédii  ([m*  ma  position 
pomail  me  doniK'r.  pour  ik'  [uis  ('lire  ti’uté  d’en  almsoi'.  Parronrez 
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lotis  li^s  iniiiisloLTSH,  poiirsiiiv it'il  truii  riii*  iritiropliiiiiL  \oiis  ii'y  (rott" 
vort'/  i>as  uni'  soolo  iTrtHiimarrdafioïi,  uno  sotjl<^  a|)tisiillo  [xn  taiil  \v 
nomdn  c(>lonoUlt'Saîiil-(]laîi',  Vniis  pioisoz  (fe  ri^fil(M|oï*^  frapri?sc(H[ijo 
je  dois  a  voU  e  père,  il  faol  que  mon  seniieiit  soit  lïîeii  piiissaiit  pour 
mVmpecher  fie;  faire  ce  fpii  |>oiil  ène  nîtleà  son  Üls;  mais  il  ii’y  an- 
rail  ancnt)  inèrile»  a  prendre  iine^  i>onnf‘  rèse>lntiün  si  elle  ne  de*vaîl 
pas  1^1  l  e  pénildt*  qin‘l{[uelbis. 

Prosper  ne  ]>n(  sVnipèclte4‘  d'athnij‘eM‘  rente  se'^vère  ]>rohiiè  qui  allait 
josepra  se  défier  d'elle-inOine,  [I  lui  seinlda  poiirUini  que  si  l'inllneiK'e 
d’un  lioimne  liant  |>laré  |>eul  sonveni  devenir  danj^erruise*  une  aimé- 
{galion  coin]>lèîe,  telle  (piocelledii  eolonel  Sainl’(;iaii\  iresL  pas trune^ 
fçraïule  utilité.  Il  alla  ])res(]ut"  jusqirà  se  deinandtn*  si  \l.de  Saiiit-idair 
fill  arrivé  au  poste  tpi’il  oernpait  s’il  eiVl  inis  à  reeourir  à  la  i^rtiletnlfïn 
d’iioiiunes  déjà  [ïarvenus  le  senqnile  (pt’il  niellait  à  areoivltu'  la  situme 
ajnvs  être  ]>arveuu  a  son  tour.  Mais  il  s’arrêta  pour  ainsi  dire  sur 
le  bord  de  la  ([nestitm  en  se  i-a|i|ielant  (jne  AL  df‘  SaîiH-idair  éiait  le 
père  de  inatlenioiselle  Sitloiiîe. 


ur  aiiiro  r.DrriT.e  r.on  moins  re:]nnrja]r-ssT,i. 


(a^pmidanl  in  s(*s  tléinarrln^s  ni  ses  réllevÛMis  m*  eojieoiiraieiif  a 
ravanceineiit  de  ses  aflairt's.  Pnisfpie  me  ^oilà  faneé,  tlil-il,  dans 
a  earrière  ilï^s  sollirilenrs ,  allons  voir  \l.  de  Fierrevillt*  tpii  \ient 
de  revenir  à  l^iris,  laii  aussi  a  des  tdjlij;ations  h  mon  père;  on 
dit  qu’il  aime  ii  faire  jiaradtMle  son  inlltienee,  l  ne  reefnnmandatioii 
i^sl  lin  inoven  roinme  un  antre  de  la  monlier, 

•t' 

lb^<>s(ïer  rencontra  eu  etFel  le  maire  de  "**  a]U'es  trois  ou  tpialrt' 
lenlafîves  iufriictneuses,  M,  de  Fierreville  l’actnitdlli*  ave-c  sa  |mli^ 
tesse  aceoulimiée,  et  de  (dns  avec  une  snrt(Mrem(iresseinent  qui  pa¬ 
ru  I  d’un  bon  aujïnre  au  solliciteur. 

Mon  jeune  aini.^  dit-il  a  Pros]K'r,  Je  serais  d’aiilaiil  plus  benreiiY 
tle  ponvfïir  faire  ce  que  vous  me  fleinnudez ,  que  je  irigiuire  ]^as  i|ije 
c’(‘sl  a  iVL  liicliard  tpie  je  dots  m  grande  partie  riiormeur  flVnre 
maire  de  ***,  et  que  dans  ce  ninment  je  nMn])î(!  lieaucfuip  sur  son 
zèle  et  sur  ses  rela lions  pour  obtenir  une  majorité  i'es])eetable  au 
college  éîecioral  qui  vient  d’cire  convotpié  pour  élire- tin  lumvean 
dé]Hilé.  Mais  vous  sentez  que  tlans  cette  situation  je  ne  saurais  solli¬ 
citer  auprèsiles  mnustrf's  tin  mi;  ce  seivail  eoinmetieer  par  la  fiir  D’aif- 
letirs,  croyez-moi^  vous  vous  préparez  à  une  carrière  ingrate  doul  le 
terme  [îèut  être  une  [dace  déjugé*  tui  dé*  ]>résîélent  trun  irilmnaldé*  frro- 
unce  avec  un  iraitemeiit  a  ptune  sutüsaiit  [jour \fjiis  faire  vivr*-;  car. 
sans  eéintestm  \éUré*  iiiérîtt*  et  cetiii  qiu'  vous  ]Hmvez  aefjiiérir  en- 


core 


i.i:s  i‘ii<>rL(;Tixi!.s. 

il  \  a  la  ni  {le  attj(iiir<[  hui  (jui  rn  juKssùdeiU  ri  ciui  ont  eu 


|('  ti>rl  (II*  ^(ms  [U(’(‘(‘iJi*i‘ ,  i|ii  il  ]i(<  {-iiii  njim  ii’()|)  à  [mo  coiji 

idj-.'ilc.  (-■tifon*  moins  à  l*;n‘is.  Mais  ions  jHHiM'z  \oiis  fuirt-  uii  a^(!l|jr 
filus  iH'itlaiil  VI  pliis  sili*.  Sav(*/.-voMS  le  turc?  — Jf  tiv  l’ai  ianiais  ;t|>- 
plis,  l•^polll^îl  IVospi-r.  — Ah;  iimt]iis:  rcpiii  M,  il,.  Kiorrf'vtllc.  .l’ai 
hraiicodp  coiiJHi  dans  l’ômi^ratioii  \1.  h*  miuisiic  drs  silVaircs  ctraiH 
jriTcs.  Jr  sais  (pril  me  vi'ut  du  lui-ii  et  Je  ne  ferais  aucune  diinciilié 
d’alhTà  l’iristaiil  uiOinevoiis  renjiijuiaiider  à  Sou  t'Acellence  pounuie 
place  (k*  seci*(^laire  iraniliassade,  oit  au  luiiiiis  d’allaclu;  à  Coiislaiili- 
iiople  ou  à  Ispaliau.  Je  sais  ipi’ü  y  aura  liieiiit'U  une;  itomijialioii  à 

faire;  mais  vous  ne  savez,  jias  le  tiirrl  . . ni  ii’avez-ums  jamais 

SOIISI*  à  apprendre  le  turc?  \olre  affaire  était  faite;  je  ii’eusse  pas 
ipntté  le  mitiistre  sans  avoir  sa  promesse.  Si  vous  m'en  erovez. ,  vous 
l'apprendre/  sans  lelard  ;  s’il  ne  vous  si-ri  pas  dans  cetfi*  cireou- 
slarice.ee sera  pour  une  antre.  Revenez  me  trouver  d4>s  ([iie  vous  sau¬ 
rez  le  lure.  Adieu,  num  cher  ami,  ajmita-t-il  en  lui  prenant  la  main; 
nous  aurons  du  maJ!i<*ur  si  iiotisiie  irussissoiis  [las.  tvri*ivez  Ji  votre 
père  alin  d’avoir  sou  asseutimenl  pour  voin*  nouvelle  carrièi'e.  et  ne 
jiiampiez  pas  de  lui  faire  savoir  «|ii'il  peut  compter  sur  moi  comme 
je  compti*  sur  ' 


Prospôr  apprend  le  lura 


Prospoi-  îsp  rvtlvd  hnil  (■tourdi.  [.<‘s  riKvts  turc,  (  jïiisUiuthiuph' * 
senrlaiiT  (l'ainbcissîidf ,  roididcuil  tl^lus  sa  ièu\  Il  ne  \o\jui  que  liir- 
Ikiiis  ,  eluiiiieuux,  niiiiunds,  luilieti  (le  tout  cela,  uji  ïeiiiu* 

îuMume  à  sou  luuige  portant  un  habit  lirodé  d^ïi\  un  ebapeau  à  |diïirie!s, 

I  epc(?  au  cole^  (louiiaut  le  bras  h  une  jeuoe  reiiime  qui  ressemblait 
iruncMiiaiuère  lra|ypauteà  madeiuoiselle  Sidonin  de  Saiut^Clair  et  qui 
s'a])pelait  ruadame  [büS])er  RicliiataL 

lai  lîibliotliètltie-nfîvale  était  sur  sou  cliernin  ;  il  y  entra  pour  savoir 
quels  jours  se  CaisaieiH  fes  cours  de  turc.  Le  [ïi  ofesseur  était  a  la  caui’ 
piifÇiïe,  le  premier  snpjyléant  avait  la  iîoulle,  le  second  Süppléaut  était 
asthmali(]ue ,  leiroisifcuK'  stqïpléaiit  était  eu  voyage;  les  cours  élaieii- 
ajuuj  jiés  à  Tannée  siiivaiHe.  Prosper  entra  dans  un  cabiJiel  de  lecttrre 
i‘l  [Kircfuu  Nt  les  l^^fites-Affirhes  ilu  urois  |HKir  trouver  l^ulrt'sse  de  rpiel- 
i|ue  jji'ofesseur  [Kii'liculier  :  if  u'y  enaiidl  pas.  Il  i‘ésohit  eiilin  des^adj  e^s- 
ser,  sur  le  boulevîu'd  ,  h  uii  de  ces  juarebauds  ambuhuils  tjue  la  pidict; 
aiilorist*  à  vendre  v\i  plein  \enl  de  la  véritalyle  essence  fk*  rmvs  deCoii* 
^^tanliîio]de  fabi  itjuée  rue  des  Lüiid)aj‘ds,  et  a  (uiipesitu"  le  public  avec  de 
pir tendues  pastilles  do  sérail  cjui  ne  sont  autre  chose  (pTuiie  abomi- 
tiabie  (‘ompnsiliou  (Tencens  iJétérioré  el  diM  harlmii  pilé.  f,e  premierque 


2!l/|  I.MÜ  l’KiniiCTKLitiS. 

l’i‘us|nTiic('ustu  SL‘  faisait  rcimii'iiin’r  par  une  courte*  barbe  rousse,  un 
risafçe {;rèlf  et  liirliiraeé ,  iiii  sale  liirbaii  fait  avec  un  madras  de  lloueii 
vouif!  autour  de  la  forme  «riiii  vieii.\  cliajveau  ,  des  bas  l>leus ,  et  au  lieu 
de  baboiiclies.  de  <f|‘os  souliers  ferrés  et  crottés,  ([tioiqu’il  n’tnil  pas 
plu'  depuis  Irtds  semaines.  C’était  uii  turc  «u-iftiiiaii'e  de  Lorient  (dé¬ 
partement  du  Aiorbiliaii).  et  lie  saciiaiit  parler  que  te  lias-breloii.  Le 
second  était  un  mau}*raluu  '  (pii  ne  savait  pas  écrire.  )  ii  li-oisièiiie  eii- 
liu.  autant  lîue  Pros|iei-  |mt  eu  jujfer  d’après  sou  jarfroii  à  |m>u  près 


iuijUellÎKible ,  était  iié  à  Scutari  et  enseignait  le  turc  et  l’arabe,  ainsi 
que  le  démontrait  jjéremploiremeiit ,  il’autre  iiart.  nue  adresse  cras¬ 
seuse,  litliogiapliiée  moitié  eu  caractères  orientaux  .  moitié  eu  carac¬ 
tères  |)liis  fiançais  qm*  la  traduction. 


*■  IMiis  en rixTl Pillant  inopjiebin,  ilr  nml  iitii|)Oi|ii[  ilîre  ^  Ué- 

par  le  iiniu  île  \fEiii^rahitis  cm  les  hahikniLs  n  Hr  [iJii'lir  ili'  rArru[iie 

s’i'li’iid  lin  iltsf’rî  ilr  IbTrcîi  jusniriui  MEirnr  îm-kmvenK'DÎ. 


LKS  PHOTKClldUUS, 
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I,e  ScuUiJ'iea  ou  St'ulariote  suviiil  ea  dïet  bleu  Sd  langue  nia’- 
teriïclle,  el  Fros[a?r  conjngiuüt  tl^jà  iiti  vea-he  passablement  lorsiiu'il 
n*cut  un  billet  tla  colonel  qui  l’invitait  à  ]>asser  cbe/  lui, 


!'our:jUüi  Prtîsper  renon-je  a  l'étud'3  d  j  luro. 


\  tms  ii)’;iv('z  (‘\|)i’iiii('‘ ]<‘  (iï‘.sii-,  lui  (iil  M.dp  Siiiiit-C.laîi',  il’utilis<*r  li's 
nitMaenls  qui  ne  soûl  pas  pris  ]*ar  vos  éunies  <lij  droit*  \L  le  cornli;  de 
i|ui  a  JTiiipli  des  eîii[ïloîs  de  la  plus  haute  imporhuice  sous  rem- 
pi  re.  terni i ne  ses  mîMiioîres.  Il  cherche  un  secrétaire  pour  les  ti’aus“ 
i'i  ire  et  un  ])eu ,  soit  dit  entre  nous,  pour  redresser  les  quelques 
écarts  ([ue  sa  plume,  au  ]>eu  capricieuse,  se  {lermeî  quelquefois  à 
rt'iicontre  des  lois  de  la  grammaire,  tjue  cela  ue  vous  étonne  poitit  r 
je  sais  plus  d^iii  grand  pcn  soiinage  [|ui  est  exaclemeat  dans  le  même 

cas,  <[iioi(jue  ceiiv-Ift  ïraieni  pas  pour  i*vciise,  connue  M,  de  II . 

nue  liante  origine  qui  le‘S  dispensai,  dans  leur  Jeunesse^  tie  faire  des 
étiules  sérieuses.  4’ai  pensé  ([ue  rien  ne  [jeiil  convenir  mieux  tpie 
la  pro|>osition  que  je  Vfuis  fais  h  un  Jeune  homme  qui  a  besoin  de 

s'occuper  et  de  songer  à  son  avenir.  M.  de  lî _  est  un  lionum*  qui 

lot  on  tard  l  eutrei  a  dans  la  carrière  politique  et  deviendra  alors  un 
patron  [uiissaiit  ]H>uj^  qui  se  sera  at lâché  a  lui.  Je  dois  vous  prévenii' 
d'ailleurs  que  ,  (juoiqu'il  jiossétle  une  belle  fortune  J 1  est  un  peu  dur  à 
[a  déienle;  vous  connaissez  assez  te  langage  militaire  ]M)nr  savoir  ce 
que  cela  veut  dire.  Mais  l’avaiitagi*  d(*  faire  sa  connaissance  est  uu  dé 
doiumagemeiK  snllisaiU  de  queltpies  malinée^s  gratuites ,  qui,  eu  toul 
étal  de  cause,  pour  ]>arler  le  vôtre  ,  ne  vous  rapportent  rien,  et  un 
jeune  liommê  rangé  a  toujours  assez  de  ce  que  sou  père  lui  envoie. 

-l’ai  donc  pins  des  engagements  en  votre  nom  avec  M.  de  lî .  qni 

vous  atleml.  Je  ne  saurais  trop  faîj‘e|)Oiir  fils  tie  ce  bon  M.  l'oruiné 
lîichard. 

lhn)S[ïer  demeura  plus  éJourdi  encore  de  ce  que  venait  de  lui  dire 
le  cohniel  qii^il  ne  l’avaJl  été  quaiul  AI.  de  Fierreville  lui  conseilla 
d'apprendre  le  un  e.  Qu’ailail-il  faire  de  tous  ses  rêves  de  tnrJ>ans,  de 
minarets  et  d’Iiabil  brodé?  (l'était  une  nouvelle  perspective qtifoiiou’ 
Maiîà  rimprovisfe  devant  lui,  Étail-ce  sur  celle-lîi  qu'il  falîait  désor¬ 
mais  fixer  les  yeux?  Klle  était  éloignée  et  incertaine  ,  tandis  que  les 
paroles  de  Ah  de  Fierreville  semblaient  devoir  faire  considérer  le  se- 
créïariai  dVimhassade  comme  assuré  et  peut-être,  iTlativement  *  assez 
procliaiii.  Alaîs  aussi  le  ministre  pouvait  être  remplacé  plus  ju  ocliai- 
iieineul  encore. 

I>*uri  autre  coté,  M.  de  Saiiit-CJair,  qui  avait  pris 
envers  \h  de  B . se  sentira  il  infaillihieilieiil  iilèssé  si  celui  qu'ils  eoii- 


t.KS  l’ItOTECTEUIlS. 


4‘J<i 


in;  lt*s  nitiliail  pas,  ol  aloi’s  plus  (l’c'spoir dt*  revuir  niadiMiioi- 
S4>llc  Stdoiiii',  A])rès  (mil,  si  iM,  di;  Ji,,.,  liu-iri('jiK‘  di'voiiail  fufïïri, 
iiiîtiistrc.  aiiiliassadi'nr,  mai‘iN'li:tl  de  France,  irélait-ee  [las  de  nièiiie 
pal  lie  sùn*m(‘iii  eiicoi'e  (jn’ei)  s’en  retiielUinl  au  (ui- 

sard  de  (a  caide  que  M.  de  Fiei'revilie  lui  Taisait  Jouer?  l-Ailiii  l’image 
de  mademoiselle  Sidoitie  jvroeliaiil  uuijoiirs  sur  te  tout,  l^iospcr  se 
seiitail  dis]iosé  îi  couelure  que  celui  des  deux  partis  qui  le  tiendrait 
à  poi’fée  de  eoiilimier  ;i  la  loir.  à  reiiteiulre,  de\ail  êli'e  uéeessaire- 
meiil  le  tueilleiir.  il  coogétiia  doue  sou  iiiareltaExl  de  )>asiilles  et 
coiinil  cli«‘/  M.  de  [>.... 


Prûspar  a':iqu»erL  un  riouveAU  p^.>l€uuur 


l.(‘  roloiirl  ih  SLiiiiL“(;iîiii\  Itti  <lil  Al.  Uo  1> . rn^i  usï>iut  ([Ui‘  vm^ 

roiisontifv,  îi  UK*  (hiniifM'  quoI(]ii(»s  hoiiirs  iU^  voire  J(mii]>s*  el  que 
[joirviiis  eoinpier  sur  votre  e\acti|ii(lr‘ ,  surtout  sur  voti'e  prolbude' 
(lisn  étiorL  Je  ]ue  senus  fiiit  serujuile  *  sans  ees  ussiu'unees ,  lU»  liera  u- 
fîer  un  jeiUK'  Irottiiue  de  ses  éludes.  Au  surplus,  l“lieuj'e  à  laquelle  je 
Jiie  jKU'iiiettrai  de  uieltri*  \olre  bouue  vedouté  à  IVqïri'uvi*  u’emiiié- 
tei^a  jajuais  sur  celle  des  roiu’s  i(e  fécole  de*  droil,  J(‘  sii|qK»se  que  vous 
MÎjjïe/  vousiever  uuiliu?— (;’est  luoii  lialMtudr\  réfïoiidil  Pros])er. — Klîe 
est  Ijouue  *  re|ïjii  Al.  de  B.,..  ,  el  [e  vouserj^afçe  u  ii’y  (ins  reiioucer. 

J  err  ai  usé  toute  nia  vie.  Je  ue  dors  que  [jeu,  et  lotts  les  jours  je 
suis  h  mon  bureau  à  trois  lieiin^s  tlu  malin,  biver  comme  été.  Je  ji’ai 
pas  la  prétention,  ajoutait-il  en  souriiitïl ,  de*  vous  sourneilre*  à  ce  j'é’ 
£;iïne,  aussi  Je  m*  corri|ïle  |ias  sur  vous  avant  cinq  lieirn*s.  Vous  savez, 
coiitiniia-I'il  eu  laissant  écha|)]KM‘  un  nouveau  sourire,  que  le  laiblt' 
des  militaires  e^^st  rexacLÎLtïde, 

Prosper  rrnt  que  la  [MiUtesse  exîtçeait  ([u'il  réjmndtt  à  ta*  sourire 
par  un  autre  (pie  M.  de  lî,...  pril  jionr  un  acquii'sceineiît,  A  demain 
donc,  lui  dil-il  eu  se  levant,  mouvement  quoii  doit  considérer 
comme  une  U'aducliou  |)olie  de  cette  [liirase  (pii  ne  Test  tpie  médio¬ 
crement  :  Je  U  ai  plus  rien  n  vous  dire,  laîles  moi  le  plaisir  d('  vous 
retire. 

Pros[H*r  avait  coût  unie  de  se  lever  tous  t('s  Jours  à  si\  lien  res  et 
s  estimait  niatiueux.  Afainteuaut  il  allait  être  )oj‘cé  de  se  troiivei'sur 
pied  à  ([iiatie  heures  au  jilus  tard,  car  il  ne  lui  fallait  [las  moins  trune 
ljeur<*  |)our  s  Iiahiller  et  se  j'cndre  ctiez  M,  de  B,,,.,  qui  denieurail 
au  haut  de  la  rue  de  Clicliy,  tout  proche  la  barrière.  Il  lui  semhlail 
sentir  déjà  ce  vide  du  cerveau,  ce  touruoienieiil  de  cteiii*  fpi’on 
éprouvé  lorsqu'on  vient  vous  arracher  subitemeni  a  ou  profond  som¬ 
meil,  AInis  il  se  tlii  :  [  ii  jour  mademoisellf*  Sidonic*,  p(*ul-élre,  un* 
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Siliir.i  fiiv  (les  cIToi  ts  i|iic  fiiits  pour  arriver  jostiu'à  elle^  et  cette 

peitsée  |)(>iirlHi  rcineltn'  les  limiteiirs  en  ('(ptilibre. 

Scs  préncnijHitioiis  In  sitîvirciil  an  côitrs  de  son  j)i  ofesscur,  annuel 
il  îin  iJnMa  relie  (dis  (iii'iitie  oreille  distraite;  à  son  flîiier.  qn’i]  avala 
sans  trop  savoir  ce  (pj’il  iiiaiigeail  et  avec  une  lacifornité  qui  fut  iiiter- 
prétée  div'ersejiieiil  par  les  autres  liahilués  d(!  la  talde  d'iidie  ;  datts 
son  lil .  où  il  s'endormit  avec  peine  et  se  réveilla  toutes  les  cinq  uii- 
Muies  ayniil  toiijoui's  pt  ui-  d’élre  en  retard.  Il  consultait  chaque  fois 
sa  montre,  à  l’aide  fCime  alluuielte  pliosphoriqiie,  et  ijnil  parrr-mar- 
quer  que  faifînille  était  toujours  sur  le  niénie  cliitli  e.  Elle  était  arrè- 
lée.  On  nVnteiidait(|ue  didicilenient.  de  cliez  lui,  rtiorlogede  Saint- 
Sévm-in  ou  île  la  Sorlioiine.  Pour  ne  pas  se  laissej’  surfu-eiidre.  il  prit 
le  parti  d(>  se  lever  et  des’liahiller,  I  né  des  deux  horloges,  comme 
il  linissait .  vint  à  sonner  iin  quart  ;  il  lui  fallait  aitendre  trois  autres 
<|iiai1s  pour  savoir  à  (pielle  heure  eelui-cî  ajjparterÈait.  IVosper,  alors, 
se  mit  à  lin',  mais  il  lui  senihlait  tenir  nu  livre  de  [ilomh  snr  letruet 
mutes  les  lettres  de  i'alpliahet  exéeulaient  de  hizarres  contredanses. 
Etdin.  an  boni  des  trois  (piarts  d’bciire,  l’horioge  se  fit  entendre  de 
mmveau,  mais  le  nmlemeiit  d’une  voiture  et  les  cris  d'une  troiioe  de 
masques  (on  touchait  aux  joui's  gras)  .  rem])édi(>re]ii  de  coiiifUer  les 
coups.  Le  liriiit  truite  bouiftpK'  qui  s’oiiviaît  lit  penser  à  Prosjter 
qu'il  pouvait  hieu  être  temps  de  semellre  en  roule.  Il  <leseemlit  donc. 
La  houlique  était  celle  d’un  l  ogomiste  ,  iTtide/-vous  matnliiiahles  pc- 
lils  maieliaiids  l't  des  ouvriers  qui  se  rendent  à  la  halle  pour  l'ouver* 
Uire  du  marché.  Lue  ]>emlule  en  œil  de  bteur  |)lacée  an  fond  du 
ciimptoir  mai  ([liait  heures  I 

La  porte  de  l'hôtel  garni  où  logeait  Prosper  s’ (‘tait  refermée  sur  [iii. 
[,e  régime  de  la  niaison  était  a.ssez  sévère.  Le  maître  di>  l’Iiùtel .  (jiii 
exerçait  aussi  les  loiiciioiis  de  portier,  m'  s'atteiidani  pas  à  un  retour 
siihit.  s'était  pi'obahlement  déjà  rc'iidormi  i  t  laisserait  frapper  long¬ 
temps  avant  de  rouvrir,  ce  ([ii’il  ne  ferait  (pi’après  avoir  entendu  le 
nom  (In  l’eutraut  à  travers  la  porte,  c'est-à-dire  après  que  tout  le  voi¬ 
sinage  l'éveilié  raiirait  ('galemetit  euleiidu  firoclamer  ainsi  ce  nom 
en  pleine  rue.  à  deux  heures  du  matin;  c’était  se  doiiner  à  soi-im^me 
INI  brevet  il'iiieonduite  (pie  ne  méritait  pas  le  fils  de  l’aneieii  troi¬ 
sième  clerc  (le  Saint-Maixciit.  assez  heureux  ]>our  avoir  conservé,  au 
milieu  des  séductions  et  des  (i(‘Soidi‘es  d(*  la  capitale,  la  {uireté  de 
mœurs  et  la  régularité  de  coudiiite  qu’un  père  lioiiiiète  lui  avait  iiispi- 
rces.  Or,  sans  se  faire  un  fanfaron  de  vertu  [larce  ([oe  tout  sîiiiph’- 
ineni  on  ii’esi  pas  vicieux,  on  ii’aîme  pas  cependant  endosser  une 
iiiauv.aisv'  ré])u talion  à  la([uelle  ou  n’a  aucun  droit. 


LKS  IMIOTKCTKI  ns. 


Que  taire  daus  la  me  à  deux  heures  du  iiL-.imf 


De  (leux  ineonvéïiieuls,  oti  clioisit  ([iiekfiierois  le  piie*  Lîi  imitrlflit 
paisible,  cfmviqne  le  temps  fût  couvert,  H  pas  trop  froide;  le  pav/* 
était  sec.  Prosper  se  ttétermina  ù  le  l>attre  jusqu'au  momeulou  il  de¬ 
vait  se  ])résenler  chez  M*  de  Jî**...  Væ  sel  a,  afu'ès  tout,  se  dit-il,  iiu 
moyeu  de  faire  un  peu  connaissance  avec  ce  Paris  nocturne  dont  on 
dit  tant  de  clioses,  que  je  uv  kms  (jiPeii  couraiil  et  loujimrs  sur  une 
meme  ligne^  l(îrs([ue  je  reviens  du  bal  de  mailanie  de  Saint-(’.lair,  Par 
oficommeiicermon  lùled'explorateur?  Ma  foi,  allons  tout  droit  devant 
nous.  Va  le  voilà  parti ,  jiiaiTbant  trun  pas  litédiocJ'ernent  accéléré, 
refcardaiit  à  droite ^  à  franche,  du  bas  des  maisons  jusqu'aux  toits* 
plotifîeant  du  re{rar{i  dans  la  piïd'orKieui'  de  cbaefue  rue  latérale*  s'al- 
tenidant  toujours  à  quelque  incident  plus  ou  moins  dratnalique  et  ne 
voyant  rien  ([lie  de  j>anvres  ^eiis  cbarfîés  (Punn  liotte  on  attachés  à 
une  modeste  cluirrette  à  bras,  tpielqnes  feiiétrc^s.  pai-ei  par-là*  ti'is- 
Umient  éelaîrées  par  la  veilleuse  du  malade  ou  par  la  cliamielle  du 
travailleur  oblîfté  de  p[a"ner  pendant  la  nuit,  au  prix  de  son  sommeil, 
une  (lartie  du  pain  du  jour, 

(Juehjues  Ronltes  dVan  rappelèrent  à  ]k'OSj>er  qu’il  n’avait  pas 
sonpé  à  se  munir  de  sint  ])arapluie.  il  corniiieïHa  à  penser  avec 
anxiété  à  ce  (pi’il  pouvait  faire  pour  se  ineiiri»  à  rabri  truiie  averse, 
l.es  convenances  ne  lui  permettaient  pas  de  se  préseul'err  chez  M,  de 
lî,*  ..  dans  b‘ costume  d’un  Innnme  qu’on  vient  de  repéciier. 

l/averse  arrivait  en  elfet  et  Prosper  n'apercevait  aucun  abriJI  mau¬ 
dissait  la  nouvelle  architecture  sordide  ([U  i  supprimait  [U'i^sque  pai  tout 
ces  |)orles  coclién^s  ret»foncées  et  f^aniics  de  bancs  de  pieriv  où  le 
patnre  pouvait  se  mettre  à  couvert  de  la  pluie  on  de  la  nei^e,  où  le 
vi(‘illard  et  Pinfirme  pouvaiimt  reposer  un  moment  leurs  ns  fatit/ués 
fU  refneiuire  des  forces*  Il  maudissait  encore  ia  pn>scri|îtiou  (mr- 
lée  par  la  police  contre  ces  vastes  balcons  à  saillie  pi  o tectrice  (fiii, 
tantôt  cliargés  de  Heurs,  tantôt  pittma'squenieiil  ornés  d’une  tente  dc‘ 
ciuîtil  ou  d’un  berceau  de  l'euiilage,  souvent  animés  par  de  j^racieiiscs 
ap[jaritions,  avaient  en  outre  ravaiitafïe  de  ronque  la  froide  et  eii- 
nuyeus(Mnom)toiiie  dï's  surfaces  alignées,  d’enqiéclier  (jii'uuf*  nie  ne 
parût  T(mt  sinqjleimmt  un  ctunnin  aride,  resserré  eiitiedeux  hautes 
imii'ailb’^s, 

l  11  abri  se  ju’ésmita  eiilin  :  il  était  ti^mps,  la  [jluîe  lombait  avec 
alHmdnnce,  Pros]rer,  eu  y  al)ordant,  se  heurta  les  pieds  couire  i|uel- 
qiie  t'iiosf»  élendii  par  lerre  :  c’était  un  arlequin  dormant  profoiidé- 
ment,  sur  h»  pavé,  du  sommeiL*.,  de  l'ivi'o^ne,  ([iie  sans  d(uite  sc‘s 
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(•()iii|)agn()iis  tir  di'iha utile  avaicüt  laissé  tlaiis  ce  coin,  Uéscspéraiil . 
(Ml  hors  (l’étal  (ui\-niéiuefi,  de  le  ramener  chez  lui,  oi'i  pent-éire  l'al- 
tetulaienl  une  femnie  et  des  enfaiils  à  jeun  dejniis  la  veille. 

rros|)er  était  à  rentrée  de  la  nie  SaiiK-Marlin.  Là.  le  iiioiivetiieiii’ 
fonvergeiil  au  inarelié  était  dans  sou  [ileiii  ;  les  liles  de  voitures 
chaînées  de  fruits,  de  léfîuines  et  autres  denrées,  se  suivaient  |n’es([ue 
sans  interruption,  et  tout  au  travers  circulait  une  population  (>nliére 
(l’Iioinines.  de  femmes  et  même  d'enfants,  tous  appelés  au  ttiéine 
centre  par  le  même  motif,  [.a  pluie,  (|ui  redoublait  de  violence,  les 
ruisseau V  gonllés,  ne  les  arrêtaient  pas.  Le  parapluie  est  un  lueuhle 
iticoniiii  [larini  eux.  Le  gain  de  tout  un  mois  ne  sulllrail  pas  à  la 
plupart  pour  en  faire  la  dépense,  et  [iiiis,  rpie  faire  de  ce  mouhie  lors- 
(pi’oii  a  besoin  de  ses  deux  mains  pour  acheter,  [loiir  payer,  pour 
charger,  pour  se  faire  une  place  au  milieu  d’une  masse  à  la  fois  com¬ 
pacte  et  reniiiante.  peu  sensible  aux  délicatesses!?  An  lien  de  para¬ 
pluie,  l’iiti  se  couvre  d’un  sac  de  grosse  toile,  l’antre  d’im  morceau 
de  toile  cirée  ou  d’un  lambeau  de  tapisserie  i  une  femme  porte  sur  sa 
tête  nue  terrine  renversée  en  guise  de  calotte,  une  large  feuille  de 
chou  suliit  à  l'adolescent  dont  les  iiiembi  es  ne  connaissent  pas  encore 
tes  rhumatismes  ;  voilà  pour  la  pluie.  Il  faut  avoir  vu  ces  sortes  de 
scènes  de  ses  yeux  pour  y  croire.  Quant  aux  ruisseaux,  celui  (pii 
a  de  hüiiiies  jambes  les  saule,  l’autre  les  traverse  à  gué  comme  il 
peut.  C'est  dans  c(*t  (Mpiipage,  ([ii’il  (iiiit  garder  tout  le  jour,  séché 
par  lu  seule  vertu  de  la  chaleur  bumaiue,  ([iiel({ue  voisin  de  zéro,  en 
dessus  ou  en  dessous, <pie  soit  le  mercure  du  thernio mètre,  (ju’arrivc 
cliacpie  nuit  au  grand  jardin  de  la  capitale,  des  bouts  les  plus  éloi¬ 
gnés  de  la  ville,  toute  une  population  utile,  misérable,  dont  les  pé¬ 
nibles  et  ingrats  labeurs  ne  sont  pas  même  soupçonnés  |>ar  les  anlri's 
classes  (|uî  en  proliteiit.  Celles-ci.  voyant  avec  (pielle  facilité  la  mé¬ 
nagère.  la  domesli(]uc,  le  maître  d’bôtel.  trouvent  cluupu'  matin,  à 
point  nommé,  tout  ce  qui  est  néc(?ssaii‘e  pour  le  repas  le  plus  sphm- 
(lide,  aussi  bien  (pie  ptuir  le  plus  modeste,  sont  juesipie  lenlées  de 
croire  (pie  tout  cela  juuisse  duraul  la  niiil  «>titre  les  pavés  et  qu'il  ii'y 
a  plus  au  matin  (pi’à  se  baisser  (>t  prendre. 


;r-  bil  nia3a"Uk:.  ï-iiili:’. 


Au  moment  où  la  pluie  s’apaisait  un  peu,  Prosfier  euteiidii  se 
succéder  des  clianis  ambulants,  des  crîs  sauvages  et  tics  vociférations 
(pli  lui  lireiit  penser  (|u’il  ne  devait  pas  être  bien  loin  d’un  bal  pu¬ 
blic.  Des  bandes gi'otesques  ([ui  vinrent  à  iiasser  h*  confirmèrent  dans 
cen(‘  idée. 


3IH)  '  i,i:s  l'HO'm/i  i'Mis. 

'i'i'ois  Im'uR'S  v(*»ai<‘nl  (k‘  soiiiior  au  rl«rlu'r  (t<*  l/<>aii. 

k 

f|i(i  in^aiiîiïoiiis  fojnlmh  cncorr,  iifWui  |ïe*rrnrUait  pas  dp  (■(nitiinu‘r  sa 
|>r<>jn(‘na(le  ppiidaiil  dPt»x  hpiirps-,  v\  Ip  froid  Iniiiiidp  (jiii  Ip  «alliait  hp 
lui  ]>pniipirait  pas  davaïuapp  dp  rpstar  tout  cp  leoips  sur  sps  |iipds 
sous  !a  p(ïrtp  tui  il  s’ptail  rpfugif'.  II  pfuisa,  uiaictré  Ip  degoul  qiipîui 
iris|iii‘ai(Uit  Ips  plaisii's  liriiyauts  pt  vulgairos,  tjup  s’il  poijvait  (Ippou- 
vrir  PP  t)aL  vprs  Ipqupl  sp  dirifîPaiPtU  It'S  masfpips,  îl  sprail  puporp 
riuHos  mal  Pomr!iod<^ïnPiir  qu'pu  ]>lpiiie  rup  un  sous  Ips  jrotiUit'^rps. 

Il  arriva  bipiitùt  darts  iitip  sallp  asspz  vastp,  niais  trop  |jpu,  pompa-- 
ralîvpiiîpul  h  rafflupiicc  triioninips  vptus  dos  postuines. tus  plus  if^iio- 


blps.dp  fpiniiips  pchp\plfVs,  f|iM  pressaient,  s’y  lipurfaipiit.  s’ypoii- 
doyaipur,  l  iip  [loussièrp  ppaissp  qu’il  fallait  avaler,  hou  mal  î^ip, 
avpp  iiup  atmospliprp  rare,  surpliargpp  tles  éinanalious  les  moins  (lal- 
teusps  [ïour  IVidorat^  d’odpurs  d'hiiilp  IiriHép*  dp  [umciK  dp  vin  ri 
d  oraupes,  spmhlait  répan drp  un  voili*  sur  ppHp  sppiïp  fatitastitpie*  à 
dpiui-éplaii'pp  |iar  dps  lumières  moiirantps*  l’n  orclipsirp  d’îiistrn- 
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iiieiils  :i  *•  IfHiU*  force  de  |»oiiin(jtis,  [nu'U'Uait  ;i  pciitc  ;i 

iH'ciidtT  l’unissoM,  avec  un  formitlaidc  tntii  de  pandes,  de  crii»,  de 
liuées.  de  "lapissetiieiKs  deloules  sortes.  Pjosper  rej^'rellail  la  ]»orte 
roclière.  Rien  ne  resseiiiRliiit  moins  aux  bats  îiristocrali(|ues  de  iiia- 
ilaitie  de  Saiiil-dlair  :  e’élait  jtliitôl  une  iisseinblée  de  démons;  itiaisil 
n’y  avait  plus  moyen  de  rétrosi’ader  ;  loie  fois  enga|rédaiis  celle  eo- 
tiiie.  il  fallaii  suivre  le  loitrljillon  just[u*à  cequ’il  vous  rejetât  de  lui- 
même  toi  dtdiors  par  l’enVl  de  la  force  centrifuge.  Prosper  espérail 
en  vain  ])OUVoii'  |iroIiler  du  calmt'  momentané  ([ue  devait  produire 
line  contretlaiise,  tpioitpt’il  ne  eonçdl  guère  tpi’il  y  mit  possibilité  de 
danser  tians  une  jiareille  bagarre;  aussi  ii’y  soiigea-l-oii  nullement, 
ilais  à  la  eotill’edanse  on  substilna  une  rmo  se  (  le  tjaUtii  ii’étail  pas 
encore  inventé),  et  voilà  toute  celle  masse  qui  se  trouve  siibitemeni 
entraînée  coiniue  iiii  seul  bomme  dans  un  mouvement  rotatif,  dirigé, 
nu  lont  au  mtiiiis  escilé  pur  cette  meme  iiiiisi(|iie  infeniaic;  les  cris 
rodonblent  avec  ftireui’  cl  s’accroissent  encore  île  ces  exclamatioiis  : 
Mon  pied!  mon  soulier  !  mon  bras!  mou  bonnet!  mon  lîcliu!  je  vais 
loinber!  Kl  au  inéine  inomt'nt  on  voit  ilenx  ou  trois  points  decct  an¬ 
neau.  formé  de  ileiix  millt*  lèt<‘s,  lléidiir.  s’abaisser,  comme  lorstpie 
le  leiil  passe  sui‘  un  cbainp  d’orge.  Alors  ce  sont  de  nouveaux  cris, 
les  uns  dt'  douleur,  car  il  y  avait  eu  plus  d’un  accident  sérieux,  les 
autres  de  joie,  car  nul  n’est  plus  égoïste  <[iie  riiumine  qui  se  bat  les 
lianes  à  grand  bruit  j>onr  appeler  le  plaisir  :  le  mal  d’autrui  n’est 
pour  lui  qu’une  excitation  de  jilns. 

Ib'osper,  ramené  jiar  le  moiiveineni  général  près  de  la  porte ,  se 
félicitait  déjà  de  pouvoir  éeluipper  à  cette  terrible  orgie,  lorsqu’il  vil 
le  passag<‘  encombré  [lar  un  Ilot  de  faratah  et  de  imssunka  <|ui  faisait 
süj»  eii4r6e  lrioiii|>liak\  S'il  fut  ini]>atîetite  de  ce  cuiilre-temps,  qu'orj 
ju|;e  i[ue]  ait  tri*  scDtiint^ü  il  tint  é[H'ouvci'  t[nuii(]  il  reconnut  parmi 
fotic  bnntlc  plusieurs  tie  ses  cainaiiules  de  ***.  doniiaut  le  bras  à  des 
feinrues  dont  ta  mine  et  le  costniiie  etlVouk'^s  expliquaient  suflisam- 
ment  leur  ]H’/'Senceen  [)areil  lien,  à  pai'oille  iieure!  Il  rongil  Jusqu'au 
blanc  (les  yen\  de  bonté  pour  en\  et  ]>ünr  Int  II  ideûl  vonin  pour 
lieu  au  monde  qn’on  put  croira*  îi  i[n’il  se  livrait  à  de  tels  diver- 
lisseiuents,  ou  rneme  pai'aftre,  à  ce  public  si  peu  recüriiiiiandable  qui 
reiilo lirait,  avoir  quelque  liaison,  quelque  relation  avec  les  nouveaux 
arrivants,  l\ir  boiibenr,  ceux-ci  avaient  la  perception  visuelle  trop 
lieu  nette  et  s^iltendaîenl  trof)  peu  à  trouver  là  Prosper  [jour  ie  re^- 
roiiiialtre.  Il  put  doric  s’esquiver  sans  avoir  éinoiive  d’autre  mal  que 
celui  de  la  peu]',  se  proiiietiant  bien  de  ne  plus  s’exposer  ainsi, 
k*iiel  serait,  se  disail-il,  te  cbagriu  de  mon  père  s’il  me  supijosait  nie- 
uant  cette  vie  dissolue-,  Irequenlanl  cetUï  société  déj)ravée?  IJuepen- 
seraieiil  aussi  M,  de  15.,,,,  le  colonel?  H  n’osaii  ajouter;  iii  riiade- 
iiiriiselle  Sidouie!.,.  mais  soyez  siir  ([tie  l'idée  de  JL  de  15 et 
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ilu  colonel  rfan  ivnit  <[ue  pour  faire  passer  celle-la  sons-eiHeiKlue. 

Pour  smcroil  de  fort  nue*  iin  fiacre  vide  se  trouvait  à  la  porte  du 
l)id.  Il  [îleuvaii  loujoms;  Prtjsper  monta  dans  la  voiture,  Je  serai 
(nieoj'c  mieux  IJi-dedaris,  se  ilii-iL  <|iie  s<uis  ma  porte  cocliere  ou  dans 
ntl  paridénioiiinni, 


TravHÜl-j£,  prefi^L  d?  peine,  Sesl  ie  fûiLds  qui  riVinque  le. 


OÙ  faut-il  vous  coudiiins  uot’  boiuf^umisV  demanda  le  coclier. 
— ‘  Quel  le  heure  est-il?  —  Q)uatn»  luuires*  —  lloe  de  Clicljy,  la  dei- 
niere  iiiaisorL..  ut)u,  \(ms  me  descendrez  un  jîRu  après  la  moitié  de 
la  rue.  Je  ne  \eu\  [)as  d'ailleuis  arriver  avant  ciiK]  lievires,  eiilendez- 
^o^Js?  —  tloiiiiu,  repaj'lil  le  eoeliet*  iVnw  ait*  de  mystère  en  refermant 
la  ))OJ‘lière* 

Prosper,  comptant  avoir  une  lionne  heure  devant  lut  et  cédant  a 
la  fatigue  et  au  balancemenl  de  la  voiture,  s'endormit.  La  voiture,  eu 
s'arrêtant,  le  réveilla,  ^nus  voilà  anïvés,  itoP  lioiirgeois,  — 


'  I 


dit  Prosper  ;  il  me  semble  que  nous  ne  faisons  que  de  pai  tir. —  (yesi 
que  vous  avez  dormi  et  cpie  le  temps  ne  vons  a  pas  semblé  long.  Après 
font,  dit-^il  en  re])reuaut  son  air  mystérieux,  il  vaut  encore  mieux 
qiielqiiefois  anaver  trop  tôt  que  troji  tard,  Prosi^u'  ne  coin[>ril  pas 
du  tout  la  Itnesse  de  robservaîiotu  II  descendit  de  sou  é<|uipage, 
paya  le  cocher  et  gagna  à  pied  l’iidlel  de  M.  de  H. 

Le  portier  vini  ouvrir 


4-  K  I  I 


O'iiji  qiikni  vient  iriimidiiT  mi  ^nnitiuîL 


Ah  dialtlf  :  ?  dît-il  à  son  tom‘.  Un  m’avait  conitî  ([ite  vous  lu;  v  iou- 

*trit>z  t|ii’à  cinq  heures.— qut'lltî  lienre  est-il  donc?  deiuaiida  Pi  «)S|)er. 
qui  réitélait  bien  cette  question  ponr  Ja  vingtième  fois,  lotit  liant  on 
meiiUdemeiit ,  depuis  minuit.—  (Jiialre  lienres  et  demie,  répondit  le 
cerbère  en  bâillant.  —  Mais  j’avais  'dit  à  mon  cocber....  — AJi  !  mon¬ 
sieur  est  venu  en  voiture?.-,  ditle  portier  en  jetant  imcoupd’adl  sur 
les  cliaussures  passiildemenl  crottées  de  l’rosper.  —  N’importe,  dit 
celui-ci  on  remarquant  ce  cummeutaire  muet,  M.  île  il....  peut-il  me 
recevoir?  —  Parbleu!  vous  vietidriez  à  trois  heures  (m’il  vous  rece¬ 
vrait.  dit  le  ]»ortier  eu  grelottant.  KsI-ce  qu’il  dort,  celui-là?  Ksl-ce 
qu’il  laisse  qnel<[u’uti  dormir? 

Prosper  jugea  (]u*îl  y  aurait  de  riuliumanité  à  retenir  plus  long- 
leuips  ce  pauvre  lioinme  :  il  moula. 

\ous  êtes  nvart,  dit  \l.  de  11 . je  suis  coulr'iil  ■  je  vois  dr‘  )dns 
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su;) 


\nus  iovor  iiti  peu  aialiii  ne  vous  olïVaie  pas.  (l’est  bien, 
poui'fotts,  quaiiil  ce  tie  sera  pas  abitser  de  voti-e  cutnplaisariee, 
iiiellre  au  travail  iitie  lieiire  ]>lustâl, 


Ninis 

DUllS 


Deux  années  de  dur  travail  et  d"  douoer  eEparanoes, 


eontiniia  Ji  se  rendre  tons  les  matins,  ?i  eiiu]  lien  res  en  hiver. 

à  tpiatre  heures  en  été.  chez  M.  de  li . Ji  aller  an  bal  on  faire  de  la 

imisiqne  chez  le  colonel  de  Saint-dlair.  iravaillant  cher,  le  premier 
sans  honoraires,  mais  soyant  lonjuiirs  dans  le  lointain  le  moment  ou 
son  travail  recevrait  sa  l  éconipeiise;  faisant  danser  chez  te  second  les 
danseuses  un  [uni  avariées,  se  dédomm;igeant  (pielquelnis  par  une 
contredanse,  ntie  valse  avec  mademoiselie  Sidotiic,  epii  croissait  tous 
les  jours  à  ses  yeu\  en  gi'âces  et  en  beauté  et  lui  paraissait  acee])lr*r 
ses  invitations  avec  nn  sourire  bienveillant  cpi'il  ne  voyait  voltiger 
SOI'  ses  lèvres  roses  à  ancime  autre  invitation,  quoitpi’elle  fiU  atrable 
pour  tout  le  monde,  conune  il  conuetil  à  nnejetitie  demoiselle  de  dix- 
huit  ans  Itien  élevée.  Il  semblait  encore  è  Prosper  tpie  ([luiiul  il  tigu- 
rait  dans  nn  (piadrilJe  vis-ii-vis  de  mademoiselle  Sidoiiie ,  sa  tiaiise 
(la  danse  de  madcinoisclie  Sidonie),  toujours  si  ravissante  «rélégance 
et  de  légèreté  de  bon  goût,  avait  alors  un  je  ne  sais  quoi  tpii  la  ren¬ 
dait  plus  lavissatde  encore.  D’autres  fois,  niais  rarement,  Pros]ier 
avait  l’avantage  de  faire  entendre  son  beau  ténor,  et  celui  bien  [iliis 
grand  encore  d’ètre  accompagné  par  niadernoiselle  Sidonie.,.  Ces 
jours-là,  il  les  marquait  d’iiii  tlonbJe  trait  rouge  dans  son  souvenir, 
tout  en  s’aiTuchanl  les  cheveux  de  dépit  de  ce  que  son  éducation  mu¬ 
sicale,  fort  tronquée,  ne  l’eût  pas  mis  en  état  de  tenir  le  piano  quami 
madenioiselte  Sidonie  cliaiilait  elJe-mérne  avec  cc  charme  qu’eJJe  sa¬ 
vait  mettre  dans  tout  ce  (ju’elie  faisait.  (Jiielquefois  il  se  permettait 
(les  chansonnettes  et  des  romances  de  sa  façon  qu’on  avait  la  lionté 
(l’applaudir.  Il  niellait  donc,  après  tout,  une  existence  assez  agréable 
liour  un  jeune  homme  élevé  modestemciil  et  dont  la  perspective,  (}«ot- 
<|ue  ses  yeux  ne  l’aperçussent  pas  bien  nettement,  n’avait  rien  de  dé¬ 
courageant. 

Deux  années  s’écoulèrent  ainsi  sans  autre  atneriimie  pour  Prosper 
(il  en  faut  beaucoup  pour  (jiie  la  jeunesse  en  trouve  ini  imu)  que  la 
privation  d’aller  passer  scs  vacances  à  ***.  auprès  de  son  père.  M.  de 
li....  était  si  empressé  de  terminer  ses  mémoires  qu’il  u’avait  pu  se 
résoudi-eà  les  suspendre.  M.  Fortuné  lUebard,  malgré  Je  plaisir  qu’il 
épi  ouvail  à  revoir  son  fils  après  une  longue  absence,  n’avait  pas  hésité 
a  Jiii  conseiller  de  déférer  aux  désirs  de  M,  de  Jî...,,  deipiison  avenir 
pouvait  défiemire.  Le  honliomme  était  d’ailleurs  glorieux  de  res[)ècc 
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(It*  juluiisit!  (jüV*pmuv,u(nit  sesiimis  de  vüîj' Pros|)(‘i’  üfUiclio  a  uii  [jer^ 
sounage  si  éiniiïtriU,  et  ne  nïîtail  [Kés  sans  une  ce! laine  salisfaclion 
(|ift]  ré|}oij{laii  u  ceux  (jui  lui  deinandaieiit  si  sou  fils  traitait  [us 
1‘eveiiir  aux  i)rüclïaiiies  vacances  :  lialli  1  il  çs1  trop  utile  à  M.  de  B,,, 
pour  <[iie  ccliiî-ci  le  laisse  jiartîr.  Kl  les  aniis^  un  peu  humiliés  de  ce 
![ne  leurs  lils  u'élaient  utiles  à  persotiue,  poJ  laieiil  envie  l<ïul  bas  à 
leur  ]>o]i  ami  lîîcbanl,  niais,  évitant  d’eu  rien  fain;  paraître,,  iis  lui 
disaient  :  Il  faut  esfiéi'er  que  c[uaiid  Prosper  sera  snlislitut  un  anditeni* 
au  conseil  d’Ktut.  il  se  souviendra  de  ses  camarades  cl  qn*il  lera  pour 
eux  ce  (pdils  feraient  assuréineiil  pour  lui  s'ils  étaient  en  aussi  belle 
])üsitioiK  M.  Fortuné  Uiebard  répondait,  comme'  un  lioiimie  nii  peu 
inonilié:  Subslitul  ou  aiidileuiv!...  .Pespéie  bien  qmu  avec  les  lielles 
proteclious  qu'a  juüu  lils,  il  sera  quelque  chose  de  mieux.  Il  ne  tenait 
qu^à  lui  (l'éti'e  [iresque  aiTibassadeuJ%  s'il  edi  voulu  coiiliuiier  i!’a|)“ 
]>reudrele  turc,  où  il  allait  déjà  jolimeul,  M.  de  Ficrreville  peut  vous 
le  dire,  —  Ksl-ceque  M.  de  Fieri'eville  sait  le  tiu'c?  (7esl  [leuL-étre 
poui*  cela  (ju'oii  dit  qu'il  est  un  ]>en  Arabe,-.  —  Ne  nous  livrons  pas 
à  la  critirjue  de  ceux  qui  sont  constitués  au-dessus  de  nous,  disait 
M,  Hicliard  ;  cluK[ue  houime  a  son  bon  et  sou  mauvais  coté.  Tâchons 
de  ne  voir  que  le  premier,  et.  si  vous  êtes  iiis|)Osés  à  me  seconder, 
réunissons  de  mniveau  nos  edorts  ]>oür  faire  ariiver  milin  à  la  Kham- 
i>re  des  députés  Fbonorable  l\L  de  Fierreville,  qui  iFa  échoué  t|ue 
faille  truiie  voix  il  y  a  deux  ans,  iNous  aurons  un  député  i|ui  sei‘a  in¬ 
téressé  à  (irolé^er  les  intérêts  de  la  coniinutie,  (le  sera  donc  |H>ur 
nous  (pie  nous  travaillerons  eu  iravaillaut  pour  lui. 


rlJlllU.  ^  ' 


(!<>  qui  si^iiifii'.  dimit  It's  iiitits  eu  s’(‘ij  ullaiil  .*  \uiiti  li'availliU'H/. 
pour  inuii  (ils  fii  croyaiU  traviiillt'r  pour  vous.  Nous  luîssoz-ious 
proixlrc  à  oohi,  vitisin?  —  Nous  iio  sonimos  pas  (‘iicoro  asso/  Jk'Ics. 
voisin,  pour  tic  pas  iipc’ri'cvoir  Ir  pi^^c  et  nous  y  jeter.  —  Vveï-vous 
vu  uxee  quel  ui't,oteil  il  nous  a  olïert  la  pruteclioii  île  sou  lils  qiiaiid  il 
serait  aiiiliassatleur?  —  ,(e  ne  l’ai  pas  entendu.  Il  uit;  semble  au  con¬ 
traire  que  c’est  nous  qui  la  lui  avons  basseineiit  deiuatidée.  —  His¬ 
toire  lie  nous  moquer.  Kst-ce  qu’aucun  de  nous  voudrait  devoir  qiiei- 
que  chose  à  ce  beau  lils  qui,  après  tout,  n’est  pas  plus  que  les  nôtres? 
—  Pour  cela,  non.  —  Kt  moi  qui  ii’ai  pas  d’eiilauts.  cpi’ai-je  besoin 


de  la  protection  de  M.  Prosper  llicliard?  —  Ni  moi.  —  Ni  moi.  — 
l)ien  I  il  fant  lui  donner  une  leçon  en  faisant  inampiei'  encore  une 
fois  l’éleclîoti  do  M,  de  Fierreville.  —  C’est  cela.  Je  vote  [lour  sou 
coiicnrreiit.  —  \loi  aussi.  —  Moi  aussi.  -  'l'oiis  !  —  liravo  î  mais  iie 
laissons  rimi  paraîtn»  de  notre  |)roje(. 


♦ 


r>;s  l•Iu)■n:(;TKr^:s, 

l,i-s  amis  ilc  i\[.  se  st'parri'ciil  rt  rliaruii  s’en  alla  hipiut 

la  main  à  la  pinmo.  fpioiffiip  cela  tip  l’ilt  pasilans  le  pro^raiiinu'. 

Le  leiKlpinaiii.  M.  le  maire,  tpii  Rirait  alors  à  son  château  noHf  ,<(»/- 
an  nnitlidtiinri' .  reçut  une  dizaine  de  lettres.  Dans  la  nremière 


«  !\Ion sieur  h;  maire. 


». l’étais  hier  chez  M.  r'm'iuné  lUchard.  Il  y  a  été  heam*oii|)  ques* 
»  lion  (le  votre  élection.  Plnsienrs  des  personnes  présentes,  qui  ont 
»  l’hahitmle  de  voter  avec  nioi,  vous  feront  défanl.  -le  crois  devoir 
,  vous  en  prévenir,  afin  <[ne  vous  sachiez  snr  qui  vous  pouv'ez  coinp- 
»  ter,  (Jiiatil  :t  moi.  .j<‘  me  ferai  toujours  gloire  d’èire  à  ia  te'^te  de 
»  plus  (h^voiiés  serviteurs. 

iSigné: 


B  /*,  .S.  Al.  HirJiard  vous  sert  hieti  mal.  malgré  tout  ce  (iiie  vanis 
»  faites  pour  sou  lils.  ^’oul^ljez  pas.  ([iiaiid  vous  serez  élu.  (jite  le 
»  mien,  (pii  va  acliever  sou  droit,  postule  une  place  de  niaftiaMles 
«  rrqiK’les.  » 


La  s(M'onde  lettre  poi  lait  c(‘  (pii  suit  ; 
«  Monsieur  le  maire  . 


»,le  nois  devoir  vous  prévenir  (pte  la  soeiétéUicliard,  dont  je  cesse 
"  de  (aire  ]>artie.  a  décidé  hier  (pi’clle  ferait  son  |tossil)]e  pour  faire 
-maiKfiier  votre  élection.  -Lespi'-re  (pie  si  tous  les  électeurs  hou- 
-  nét(‘S  peiisetil  eomnie  moi.  noos  ri'inporteroiis  stir  les  opposants. 

Vous  pouv(‘z  compter  sur  la  voiv  de  votre  très  liuinivie  et  iri's  dé- 
»  voué  serv  iteiir. 

Signé:  lî . 

"  fK  .S.  Je  vote  pour  vous,  monsieur  le  maire,  par  [nire  ronvietion 
»  et  avec  le  plus  parfait  désintéressemeiit  ;  mais  vous  avez  l’àrne  trop 
liimi  placée  pour  ((ue  ce  désiiitéressemeitt  vous  fasse  ouhiîer  ([iie  je 
‘  sollieite  depuis  di\-|i(iit  mois  la  place  de  juge  de  paix  du  canton, 
"  si  mal  remplie  par  l(‘  titulaire  aetmd.  Llle  dotihlerail  de  prix  pour 
^  moi  si  je  rohtenais  par  votre  honorable  entremisi'.  i> 

L  auteur  d’une  troisii'mie  un  peu  plus  brutale  s’exprimait  ainsi: 


«  Monsieur  ie  maire, 

"  -le  pourrais,  eomme  l’ont  fait  mes  anus  réiuiis  hier  chez  Al,  lli- 
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«cliiird,  conspiw  soiii’deiiH'iit  rotitn*  votre  élection.  J’.'iiine  mieux 
■>  vous  piiHer  fraiielieinent.  \  ons  savez  que  je  puis,  par  ma  ramille. 
>.  (lisjioser  (le  dix  voix,  Je  les  mets  toujours  à  votre  disposition  si  vous 
mue  promenez  (échange  de  Inms  proccnlés)  d’employer  lotît  votre 
»  crétiil  de  député  |UMir  faire  ohteiiir  à  mon  neveu.  f(ui  a  éU;  re(;n 
.1  docteur  en  médecine  rantiée  dernière,  la  place  de  médecin  des 
»  eaux  thermales  de  ***  et  la  croix  d’honneur,  «[ti’il  a  Ithm  méritée, 
'«selon  moi.  fiotir  a\oir  eu  le  dessein  d’aller  ollVir  ses  secours  aux 
H  mallienreiises  vicliines  de  la  lièvre  jaune  à  Jîarcehme.  Il  n’a  pas.  è 
'>  la  vérité,  réalisé  et*  projet,  mais  c'est  plus  la  grandeur  d’àme  (pie 
»  l’acte  matériel  ((lie  la  croix  est  destinée  à  honorer. 

Il  Faites-n»oi  donc  connaître  si  je  puis  me  llalti'r  (pie  le  simvenir 
'.des  titres  de  mou  neveu  ne  sortira  point  de  votrt'  iiiéimrire.  Le  tils 
'.de  VI.  liicliard.  (pie  vous  voulez  bien  honorer  de  votre  protection. 
'.  u’eii  a  aucun,  pas  même  la  manière  dont  son  père  sert  vos  intérêts. 
H  et  croyez  an  dévoueineiil,  ('te. 

>1  Signé  :  C .  " 


'roules  les  autres  lettres  olVraient  réquivalenl  de  ce  (pie  coule- 
liaient  les  premières.  Les  iKHit-acriphtm  seuls  diiîéraieiil.  Dans  eeltii- 
ri  il  étail  ([iieslion  d’un  hui'euu  de  lahac;  dans  celui-là.  de  la  venti* 
d’une  maison  à  la  ('Oinimine;  dans  un  antre,  d'une  diiv'ction  de  [losti' 
on  d’une  place  de  clmf  de  bureau,  d’iiiie  ehai'ge  nouvelle  de  notaire 
ou  d’ntie  sons-préfecliii’e.  du  cliangeim'nl  de  direction  d’uii  chemin 
vicinal  ou  de  celui  d’un  percepteur. 


urj  rr.auvaiÈ  arbre  produit  dû  ’T’aiivaïÉ  fruLic. 


M.  dv  Fierrevilie  apfnï'cia  C(*s  missives,  signées  de  ki  rnnilié  ties 
lelires  de  ral|)lïid)eL  à  leur  jus^le  valeur.  Il  crul  i'e[ïeuiliiiU  ii^ressaire 
d"y  r^îpoiHlre  (]uelt]ue$-Lius  de  ces  lieux  coiiiuiueis  <]ïje  savent  si  bien 
eni])loyer  les  gens  d’un  certain  inonde  en  leur  donnant  toute  rélasli- 
cité  convetiatde  ]Hnir  que  cliaciin  les  nder|}rète  coiiiuie  il  tui  plaît, 
sorte  de  glu  ou  se  laissent  taiijoiirs  preinlre  ceux  qui  ont  besoin  de 
s'eiidoi’inir  dans  l"cs]>oiiv 

l.es  curres|)oridaîHs  iikiyatU  |H)ini  été  jiis<|u'à  TU,  il  n'y  avait  point 
de*  lettre  de  M.  Fortuné  lîicliard.  Al.  de  Fierreville  en  cfniclut  que 
U^s  insiiuKiîions  conleinies  contre  lui  dans  les  lettres  étaient  paiTaiie- 
inents  fondées.  Il  fut  élu  celte  fois  et  s’empressa  de  [jurtir  pour  Pa¬ 
ris,  où  la  session  des  (diainbres  allait  s'ouvrir,  après  avoir  fait  ses 
riiereînients  à  ses  électeurs  |)nr  uue  circulaire  inifjriinée,  dont  il  fui- 
blia  tt*adi  essor  un  exemplaire  à  M.  Fortuné  Jlichard 
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(icIiiHci  »*;n'ait  i)as  H'oisi«‘me  clctr  (!(•  (lix-lmit 

ans  sans  niipiïMidni  à  Juger  des  clis]>ositi<nis  d’un  client  sur  les  plus 
riiil)los  indices.  Il  comprit  (priî  avait  perdu,  sans  deviner  pourtpioî. 
la  faveur  de  M.  île  Fierroville,  lorsqu’il  coinptatl  sur  qnelipie  recon¬ 
naissance  de  sa  part.  Il  l’écrivil  à  Prosper,  en  lui  recoinniandaiit  de 
ne  s’en  inoiUrer  que  plus  assidu  à  rendre  ses  devoirs  au  nouveati  dé¬ 
puté,  soit  idiri  de  découvrir  la  cause  de  son  mécontentement,  soit  afin 
de  i’adoncir  s’il  ti’y  avait  autre  cliose  à  faire.  Songe,  mon  lils,  lui 
niaiKlait-il.  qn’oii  rte  jietil  janiais  avoir  trop  de  protcctetirs  si  l’on 
veut  parvenir,  et  qtt’il  fatilliien  s’ellbrcer  de  ne  ])erdre  aiiciiri  de  ceux 
qn’on  a  [tu  s’acqtiérir,  suilont  (juand  ils  parviennent  eux-mètnes.  Ils 
sont  comme  ces  gros  bateaux  qui  retnoiitenf  un  fleuve,  eiitraîiianl 
ajirèseiix  tous  les  petits  balelets  <[ui  leur  sont  amarrés, 

Prosper  suivit  le  conseil  île  son  jtère.  Le  maire  de  ***.  qui  se  iti- 
quait  d’étre  un  profond  politique,  ne  bit  laissa  ajtercevoir  eu  aucune 
manière  tpi’il  y  etVt  trace  de  refroidissenieiM  entre  lu  maison  île  Fîer- 
reville  et  la  itmison  Uicliard .  et  Prosjter  crut  que  son  père  s’élaît 
mépris. 

Oucbiue  cJiose  de  ])lus  significatif  fut  rempressemeni  (]iie  mil  i’ad- 
J«iiiidt‘At.  le  maire  à  faire  connartrn  à  M.  Fortuné  lUcliard  que  le 
r(‘mplaçanl  de  M.  sou  lils  à  l’armée  ayant  déserté,  il  était  (tidispeii- 
sable  que  celui-ci  en  fournît  un  autre  miniêiliülenieuf,  ou  se  disposât 
à  aciiiiilter  personneJIemciit  sans  délai  sa  ifctte  envers  la  patrie.  M.  Kf- 
cbard  était  bien  décidé  à  faire  un  nouveau  sacrilice  pécuniaire,  mais, 
consigné  dans  ses  foyers  par  un  rbnmatisme,  ÎJ  ne  jtouvait  courir  les 
campagnes  pour  découvrir  on  noiiveaii  reiuplaçaiit.  Il  jti'lt  le  parti  de 
rappeler  Prosper  sur-le-champ  ;  le  mauvais  vouloir  iln  rottetionnaire 
municipal  ne  permettait  pas  de  perdre  iiii  instant. 


rom&nc'?. 


(irj)ciHlaiit  mcKlamodo  SaiiiNClait’  donnait  s^i  dernière  soirée  de  la 
saison,  Prosper  devait  y  chanter  une  romance  de  son  crtï  dont  te 
sujet  lui  avait  Hé  donné  par  niadeinoiselle  Sidonie,  qui  avait  en  la 
bonté  de  répéter  l'accoiiipaRnenient.  (Comment  se  résoudre  h  perdre 
ime  si  douce  <ï(Tasion? 

(.ette  soirée  se  jKissa  coinine  îoirle  soirée;  seulement  Prosper  la 
voyait  s'écouler  plus  rapidement  qu'aucune  autre,  parce  qu'elle  al¬ 
lait  être  suivie  d'un  louff  intervalle.  Qaiid  le  nioineut  fut  venuj  made¬ 
moiselle  Sîdonie  prît  place  au  ]>îano  et  Prosper  chanta  celte  romanee, 
qui,  par  un  liasard  lotit  paitirulier,  semblait  oiïrir  plusieurs  ail  li¬ 
sions  à  sa  propre  siîuaVioiK 

:îii 
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LKS  ADIEUX  DU  CHOISK. 


\.e  son  bru}iinl  de  b  trnmjsotte 
Kaîl  lolenlïr  m  loin  l’echo* 

Pierre,  le  saint  anacherete^ 

Appelle  aîi\  murs  (le  Jéricho* 

Adieu,  i  msseaiix,  claires  fontaines ^ 
Ombmjçes  frais,  riantes  plaines  ! 

Ail  !  ([iravee  peine  je  vous  fuis , 

VTon  beau  [Kiys  ! 

\fais  nicH  fe  r/tuf  ^  el  j’ûbéis* 
lïrave  écuyer,  déployez*ma  bannière. 
Au  loi  11  déjà  coiireiil  les  escadrons, 

A  Aulie^Dame  encore  une  prière* 
/JiVh  k  ve}it  !  Pieu  k  veut!  partons* 


Onanil  va  la  eroi^  ,  du  ctnielci  re, 
AlVranehir  le  lomlx?auile  Dieu, 
Uérnsseï'.'tnoi ,  nia  noble  mère*., 
peiil-ôlre  un  denûer  adieu  ! 


Adieu,  iiusseaiiv,  (’îr. 


O  loi  !  duiiv  süb*il  de  ma  vie, 

Donl  un  regard  fait  mon  boiiKeur, 
Conseï  ve-moi  lidèle  amie, 

QiiamI  je  vole  où  nralteiul  riiouneiii* 

Ailîeii ,  ruisseaux ,  eir, 


Si  dans  les  diamps  de  la  JiubV 
Je  meurs  martyr  de  noire  foi , 

Tu  recM'vras  ma  bmme  épée 
F*t  la  bon  elle  iiriera  pour  moi  ! 

I 

Adieu,  riiisseau\,  daii^es  fonlaiiies, 
Ombrages  frais,  riaiiles  plaines  ! 

AU  I  ijubvec  peine  je  vuus  fuis. 

Mon  lieau  pays  I 
Mais  /Ji£r«  te  veut ,  el  j'oliéîs. 

Brave  écuyer,  déployeif:  ma  bannière. 
Au  loin  déjà  courenL  les  escadrons* 

A  N<ilr(^Dame  encore  une  prière, 
Dieu  te  veut  !  Dieu  te  veut  î  pa lions. 


Prosppi'  avait  liïisdnns  son  (Iprnipr  couplet  une  pxjiressiouqiii  don- 


r.KS  l’IiÜTKCTEUllS. 


luiil  plüscic  jioésif  aiu  paiolcb  (jiie  le  lecteiii-  tie  leur  eu  iroiive  j)i-<e 
liableiiiput-  Tüiile  rasseinhk'e  récoiilait  avec-  une  atlemion  (|u’c)n  ae- 


lorclc  i-iirc-iiieiil  à  tic;  simples  amateurs.  Mademoiselle  Sidoiiie  ik* 
paraissait  pas  moins  émue,  à  en  juger  par  quelijiies  fausses  noies 
(|u’elle  laissait  échapper,  au  grand  élmuieuierit  tie  raudlloii  e .  peu 
aceoulmné  à  lui  en  entendre  eotnmettre.  Au  mot  uiHcn  de  la  dernière 
reprise,  ntte  corde  du  piano  cassa  en  détonnant  pai-  un  diéze  gémis¬ 
sant  t[ui ,  ])Oiir  être  en  dcdiors  de  la  partition  ,  n’en  produisil  cjue 
])lus  d’elTet.  Prosper  ivcueillit  de  nombreux  brai'os  et  Inma,  selon 
ipie  ceux  ([iii  les  faisaient  entendre  se  piejuaient  plus  ou  moins  de 
dilcutantisme:  mais  ct's  applaudissements  irélaieiit  ])as  ce  qui  le  t«m- 
c:hait  le  plus.  De»  riantes  images  l’accompagnèrcnd  dans  son  rlieiniii. 
(jti’il  ])r()loiigca  à  ta  manière  de  La  Fontaine,  et  de  doux  rêves  endiel- 
lircnt  rinlérieur  de  la  cliand)re  garnie  de  l.t  me  Saint-Jacques. 


L'inforiune  vteiiG  M.  Fortuné  Riohard  at  Prosper  ne  prospère  point. 


tt'jtour  ***.  I/anlorilé  militairese  ttionlra  moins 
clilliciiliueuse  qne  l’antoi-ité  municipale.  Elle  accortia  sans  peim* 
il  prosper  les  délais  nécessaires  pour  découvrir  un  remplaçattt  lion- 
iiéte  liomiiie  à  juste  prix.  Cela  fait,  le  jeune  bom me  s’cmi pressa  de- 
revenir  poursuivre  SC‘S  études  et  la  transcription  des  iiièinoircs  de 
M.  do  JL... 

!,es  dépeijs<*s  occasîoiiées  par  cet  accident  à  M.  l’ortuué  llicliiird, 
a  la  suite  de  deux  années  de  mauvaise  récolte  ,  ravaîent  placé  dans 
luie situation degéiiedont  il  ('‘viia  pourtant  d’entretenir  son  fils;  mais, 
peu  a))iès  le  retour  de  celui-ci  à  l’aris,  une  trombe  qui  vint  dévaster 
le  pays  (létriiisil  encore  une  fois  l’espoir  de  la  récolte,  et.  pour  ag- 

i 

^iiivalHHK  roilvcrsïi  les  iKlliainiits  du  ]H4il  dotuaiiir 

dont  il  lüllut  de  suilo  ïffoiislrnirc  mu'  co  (jiii  no  piH  liiîi'r 

<1*1  i\  l’nido  d^'riipi'unt!^.  Qui  dit  (‘tirprtrtiilcr  dit  h  j>eir  (ïivs  sv  riiiiin\ 
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;<iu 

t*n  ijro\iut;<'  siuiodt.  tm  Ton  ti’u  git«ic  d’iiuUt;  J'essüurcc  qtit'  cistisu- 
ri(?iï.  M.  Hichard  écrivit  donc  à  sort  lils  |>oiir  le  prévenir  lui 
était  iiiipossibie  dèiâoi'iiiuis  de  lui  faire  tenir  plus  île  la  moitié  de  la 
pension  accoiiliiniée,  et  pour  l’engager  à  user  de  ses  /jrotec/ions,  aliii 
de  mettre  ii  prolit  dans  un  emploi  (pteleomiue  le  temps  dont  il  pou¬ 
vait  disposer. 

Prosper  fut  altéré  itar  cette  fâcheuse  nouvelle.  AïKjiie]  de  ses  pro¬ 
tecteurs  allait-il  s’adresser?  Le  stoïcisme  tout  romain  du  colonel  lui 
laissait  peu  d’espoir,  M.  de  li.,..  boudait  toujours  un  ministère  qui 
dédaignait  ses  services  et  ue  voulait  rien  lui  devoir.  La  bienveillance 
de  M.  de  Fierreville  était  doiileusc  et  pouvait  s’efl’acer  tout-à~fail 
dès  qu’il  saurait  que  Prosper,  négligeant  ses  avis,  avait  disconlinué 
d’apprendre  le  turc.  C’est  pour  le  coup  que  celui-ci  se  reprocha  ainè- 
reinenl  de  n’avoir  point  montré  plus  de  persévérance;  mais  le  mal 
était  fait  et  il  s’agissait  de  pourvoir  it  un  autre. 

M.  de  Fien'eville  promena  Prosper  jusqu’il  ta  fin  de  la  session,  de 
jour  en  jour,  de  délai  en  délai,  de  remise  en  remise.  Une  fois,  il  n’a¬ 
vait  pu  rencontrer  le  ininisti‘e,  on  il  était  en  délicatesse  avec  lui;  une 
autre  fois,  un  autre  ministre  lui  avait  fait  des  |)romesses,  mais  il  les 
avait  oubliées  le  lendeinaiii,  et  Ü  fallait  allendrc  une  circonstance 
lirocliaiiie  pour  les  lui  rappeler  de  manière  qu’il  ne  pût  plus  se  dédire, 
et  cette  circonstance  n’arrivait  pas.  Lue  antre  fois  il  n’y  avait  an- 
cniie  vacance,  la  dernière  était  remplie;  de  la  veille. 

Prosper  s’aperçut  que  tonies  ces  réponses  étaient  autant  de  dé¬ 
faites  cl  (pie  M.  de  Fierreville  ne  s’était  nulleinent  occupé  de  lui. 
Il  se  proposait  doue  de  se  retirer  sans  insister  davantage,  lorsque, 
dans  une  dernière  amlience,  M.  de  Fierreville  s’avisa  de  lui  deman¬ 
der  s'il  savait  res])agiiol ,  et,  sur  ce  ipie  Prosper  lui  réiioiulit  que 
non:  Otiel  tiiallicnr!  s’écria-l-il.  j’avais  votre  all’aire  dans  la  main. 
Le  gouvej^iernen*  va  envoyer  un  chargé  d^ilïaires  prés  ct’iine  île  ces 
mille  ol  une  répuijlic|ües  t|Lii  viennent  tréclorc  dans  J'Ajnérnpie.  lue 
place  de  secrétaire  vous  eût  été  cotiitne  un  gani,  —  Je  n’en  doute 
[)as.  répomlil  le  jeune  liominc  avec  un  sourire  atnei%  pas  plus  que  de 
votre  houne  volonté;  d’autanl  que  je  soupçonne  fortement  ceeliargé 
d’idlaires  d’étre  un  peu  ]>arent  de  certain  anil»assadeiir  a  (',onslanij- 
uople  on  a  Ispaliaii^  près  duquel  vous  ave/,  hîeu  voulu  déjà  iirollrir 
vos  bons  ollices  si  je  savais  le  tnre*  Peut-être  l)ien  esi-ce  le  même? 
—  delà  se  püuri'ait,  répondit  froidement  sans  se  déconceiK-r  tepro- 
tectenr;  mais*  piiib([iie  vous  les  connaissez  si  bien  ruti  el  Tauire,  je 
n'ai  rien  de  plus  à  vous  en  direct  vous  devez  savoir  ce  qui  vous  reste 
à  faire....  auprès  d’eux.  —  Je  le  sais  parfaitement,  monsieur,  répli¬ 
qua  Prosper  avec  assez  de  lierté.  Je  ne  regretle  qn^nie  chose,  c’est 
de  iravoir  pas  deviné  dès  le  tMjjnmcncement  de  quelle  famille  était  le 
]>reinie‘r.  Jouirais  du  nren  clouter. 
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Un  ïdyon  de  soleil. 


là. 


Le  jciiiiti  liomnie  se  relira  plein  d’une  agitation  mal  CDiiteiiiu*  tpii 
faisait  aussi  peu  «riiomieiir  à  sa  pers])jcacilé  (ju’ù  su  pliilosoplite.  Il 
('■taii  àjeun  :  il  entra  dans  un  eaféetse  mil  à  lire  les  jourtiaiLv  pour  > 
puiser  (pielque  ealme.  C.V'lait  prestpie  une  épigramme. 

I  ti  passage  frajtpe  scs  yeuv.  Il  le  relil  et  a  ])eine  à  ei-oire  qu’il  ne 

se  trompe  pas.  Le  journaliste  disait  ; 

M  Nous  pouvons  donner  cuinme  certain 
|ite  le  roi  n  noiiimé  sou  nouveau  iiiiiiis- 
i>  ti>re.  ÎII.  le  comte  de  li,...  est  appelé  a 
■I  la  présidmice  du  conseil.  L’ordonnance 
1»  doit  être  ce  matin  au  Mouifeur.  » 

Et  l’ordonnance  y  était  en  elTei. 

(l’est  un  vrai  coup  du  sort,  s’écria  IVos- 
per;  je  vais  enfin  avoir  un  état  et  soula¬ 
ger  mon  pauvre  père,  fpii  se  riiijie  pour 
moi.  ü  mademoiselle  Sydonie  !  si.,.. 

II  ne  savait  pas  s’il  devait  se  rendre  cliez  M.  de  li..,,  on  attendre 
an  lendemain,  craigitaiit,  s’il  se  présentait  dans  ces  jiremiers  mo¬ 
ments,  d’éii’e  imliscrol,  et,  s’il  attendait,  <]iie  M.  de  Ji....  se  forma¬ 
lisât  de  son  peu  d’empressement,  il  risqua  le  reproclic  d’indiscré¬ 
tion,  (|ui  lui  parut  le  moins  redoutable. 

M.  de  li...,  était  entotiré  de  personnages  polit lifues.  tu  laquais 
parvint  cependant  à  lui  murmurer  à  l’oreille  le  iioju  deProsiver.  De¬ 
main  matin,  à  riieure  ordinaire,  à  l’Iiôtel  de  la  présidence,  répondil 
le  nouveau  ministre.  —  Coiiimeiil  ii'a-(-il  pas  ])esoin  tout  de  suite  de 
son  secrétaire?  observa  Pros|)cr.  Me  serais-je  llalté  trop  vite?.., Nous 
verrons  demain  îi  l'Iiütcl  de  la  [irésidence. 

Il  arriva  ponctnclleineiit  à  quali'e  heures  :  on  était  an  milieu  de 
l’été.  Votre  Kvceiience  daignera  m’excuser,  dii-il  au  ministre ,  si  je 
n’ai  pas  été  bier  le  premier  à  lui  oHVir  rinntimage  de  mes  félicita¬ 
tions,  J’ignoraisabsolimient.. .. —  Il  n’y  a  pas  de  félicitations  à  me  faire, 
dit  M.  de  J}....  Il  y  a  loiigteiiijjs  qu’ii.s  auiaieiit  du  comprendre  qti’iLS 
avaient  besoin  de  nnïi.  Alors  j’aurais  pu  facilement...  Maintenant  que 
tout  est  embronillé,  on  a  ])ensé  que  mon  dévouetnenl  an  roi  td  an 
))ays  ne  reculerait  pas  devant  des  dilTieiiItés  hisurmonüddes  peiil-ètri* 
pour  tout  aiiti'o.  Mais  en  voilà  assez  sur  ce  sujet,  .le  m’ajtpiaudis  <piR 
ma  nouvelle  ])osiliüii  me  pennette  de  faire  enfin  qne]<|iie  chose  pour 
tons.  —  Monseigneur,  ma  recon naissance,. ,  -  Ne  parlons  pas  «le 
cela.  Vous  avez  travaillé  longtenips  pour  moi  avec  un  irai  désiiilé- 
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Il  y  iniiviil  iti^raliliidc  <le  ma  |Kirt  si.  ayatil  un  xasltMiùti 
il  ma  tlis[ïOsiliiiJi,  je  n’en  profilais  pus  pour  vous  épargner  uni'  coiii'si* 
journalière  (juî  a  dù  souvent  vous  être?  pénible...  \'oiis  viendrez  doue 
aiijoiirdMini  iiiénie  vous  installer  icî,  rar  nous  reslotis  toujours  en- 
seinlile,  n'esl-il  pas  vj‘a!?  (Prosper  s’ineliniu  conum^  [jour  dire:  Mon* 
seigneur  |)laisanïe...  Esi-ceqifoti  quitte  un  patron  le  jour  où  il  peut 
vous  être  utile?)  Le  chef  duserviceintérienr, continua  le uiinistre,  va 
xous nioriti  er  votre  cliambre.  (a^la.  ajoula-t-it  en  souriant  avec  iiilini- 
nient  d’amaliilité,  mettra  ([uelqnes  éconornies  dans  la  Imiirse  du  jeoiie 
liomnie  pour  ses  bals  el  ses  spectacles.  Il  n’y  a  pas  deinaL  —  Mon¬ 
seigneur,  dit  Pros[jei\  j’ai  bien  d’autres  |)-ensées  plus  sérieuses  qui 
me  préoccnp<nil  en  ce  monienJ*  — Bon!  bon  !  inlerromint  le  ministre 
avec  un  nouveau  sourire,  il  csi  bien  que  les  Jeunes  gens  ne  soient  pas 
trop  dissipés,  mais  il  ne  faut  pas  non  plus  qu’ils  se  laissent  aller  îi  des 
préoccupations  an-dessus  de  leur  âge.  (]*est  h'wn  assez  ipK*  nous 
soyons  obligés  de  nous  y  consacrer,  nous  antres  xiciix  cbcvauv  de 
combat.  V  d<miain.  rfe  vous  donne  congé  pour  anjouiti’lini  ;  les  af¬ 
faires  mVmporletri.  \ous  ne  vous  figurez  pas  ce  cpie  c’est  qu’une  vie^ 
ministérielle. 

Prosper  no  démêla  pas  trop  tiien  ce  qu’il  devait  inférer  des  paroles 
du  niinistre  pfujr  ses  intérêts;  toutefois  il  en  conçut  un  assez  bon 
présage,  quitta  son  modeste  liotel  garni  et  viol  s’installer  dans  une 
mansarde  de  l’botel  de  ia  jirésideiice.  Les  valets  à  habits  galonnés  le 
saluaient  lorscpPil  passait  et  il  leur  rendait  le  salut  sans  trop  de  lian- 
leur,  qnoi([ii’il  se  sentît  avoîj^  errt  pour  te  moins  d’nn  pied  en  impor¬ 
tance  depuis  (a  veille. 


P'elioiutions  qui  r.e  eont  poir/i  dea  feUcjtes, 


l.’liciire  (lu  tlîiicr  vciuit’,  ce  fm  j>;is  sîiiis  (éprouver  (|iicl(ni(' 
spciùte  coiilusiou  «pi’il  reprît  le  rlicmiii  du  son  liiiinlilo  (abJc  d’JuiU'  ii 

iVtiiJcs  par  nitiis.  Il  srtitit  ([ii’il  dérogoail.  Mais  il  ;iv;iit  dr- 
vaiU  lui  plusieurs  jours  piijVîs  d’iiviiiito.  Il  ignorait  oiicort;  l(*  cliillVo 
pour  le<|U(.‘l  itî  iidtiistro  Icï  f(u‘ait  coiiclu’r  sur  la  bioidiptirouso  foidllc 
d’émargciiHuils  ,  fl.  par  prudciico ,  il  souîut  atluiidrc.  un  plus  ainplo 
iiifoniit;  pour  adopter  la  leiiiie  que  coiniiianderail  sa  nouv(?Ile  posi¬ 
tion. 

lonsb's  iiabilué;^  de  la  taljlc*  d’Iu'iK;  connaissaient  d(u;i  la  boiiite 

jn 

.fortune  de  l('(ir  copensi^mnalre  (-1  s’einprcssèrenl  d(.‘  l’en  l'fdleiler  ;  ils 
jnaquisf-rcnt  de  la  f(Her  eu  ajoiitani  au  frugal  ordinaire  un  petit 
(vrtrrt  de  deu.v  boiilcilles  de  vin  de  (.lianqjagne.  du  cjdVVef  des  H- 
«pteurs.  choses  tpii  se  nionlraicuit  raretnent  en  eel  humble  lieu,  et 
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(juc  niôtrsse*  lil  qm*l()iu‘S  (li(Ikiil(('‘s  di-.  Hvn*!'  ,  vu  (juc  lus  vaciilicus 

^  (His  i|  r'J  luvl^'/.-'^  ^  1 U  S  lie  nous  ilaiisutio  pii- 
ivillu  ciiconstain’t' ?  lui  diiviit  lus  jmi]>liyjri()iis  ;  usl-ru  (pu*  M,  ProsiU'r 
n'est  pas  notre  r('*|)Oii(laiit  au  besoin?  l’ros|)(>r,  ne  pimvaiii  léptnKb-** 
il  tant  flf  jmlitessc  par  une  iiiohililé.  fit.  eu  forme  de  remercîiueut.  uu 
siîïue  de  kMe  (pic  l’Jiotcsse  prit  [loitr  uu  en[,ni5reineni.  Cela  ^^taut.  dil- 
,.jle,  O»  va  apporter  ce  ([iie  vous  deiiiaïub'z.  l)ouJ)|ez.  dit  Ib'ospcr. 
(uii  lie  voulait  point  tlcmeiiror  en  rcsl(‘. 

Le  dîner  se  passa  donc  fdns  {çaîmeiit  et  dura  [ilus  longteiniis  tiiie 
(le  cotitiune.  I,es  tiUes  (Matent  <?ciiannécs  et  les  imaginations  se  dmi- 
naieiit  h'iire  carri&ro  ; 

l.c  ^iii  au  iilus  tijufl  foitrm^iSiiîL  pnmk«i; 

ou  sablait  l’rospci'.  à  fliacpio  verre  qui  se  vidait,  de  tons  î<‘s  titres 
ipii  se  présentaient  à  l’esprii.  Il  fut  tour  à  tour  maître  des  retpiétes, 
jiroenreur  du  roi,  pn'd’el.  reeeveur  général,  eonseiller  d’I-iiat,  piocn- 
reiir  général,  directeur  général,  pair  de  France,  et  Jiii-mètne,  loui 
en  riant  de  ces  folies,  ne  laissait  pas  tpie  d’y  entrevoir  coitfusénieni 
ini  c()té  sérieiiv,  Qm  sait?  se  disait-il  avec  cette  confiatice  que  le  vin 
iiis]iii‘c  et  qui  ne  permet  de  douPn*  de  rien.  [1  fut  enfin  ([iiestioii  (b* 
se  retirer.  (’,es  bons  amis  voniurent  raccompagner  iiiic  jiai  fie  du  ciie- 
iniii.IIsn’étaieiU  pas  tons,  dans  leur  bon  sens,  d’une  excellenie  tenue. 
L’ivresse  porur  à  evagéi'er  les  babitud(*s.  et  la  ]>eiile  bantlf*,  cnnsidé- 
l'aiil  tout  le  ])av(;  comme  lui  apparteiiani.  lièie  d’ailleurs  d’avoir  au 
inilicii  d’elle  un  bomme  revêtu  de  tant  de  titres  el  de  dignités,  se  li¬ 
vrait  à  qiiehpies  actes  excentrîfpies  <[ue  le  gotH  le  |)lus  accommodant 
ne  jiouvaitjn’ciidre  pour  (i<‘S  l■^!llt‘ls  de  la  bonne  compagnie.  Eu  lias- 
saut  sur  la  place  du  Carrousel,  elle  fui  traverse^'  par  une  voiture  dont 
la  glace  se  releva  rapidement,  mais  non  |>as  si  ])roinpteinent  (iiie 
Prosper  ii’ait  eu  le  teiiqisde  iTcoiniaicremadmtioisellf*  (b?  Saint-Clair, 
In  froid  subit  lui  parcourut  tout  le  coiqis.  Hélas  I  c’élail  bien  la 
peine,  se  dit-il,  de  rougir,  à  la  porte  du  bal  de  la  l'iie  Saint-Mari  in. 
devant  une  foule  qui  eei'tes  n’aurait  [tas  compris  ma  rougeur,  pour 
venir  aujourd’hui  m’oflrir,  dans  un  cortège  qui  ne  vaut  fias  mieux, 
aux  yeux  de  mademoiselle  Sidoiiie!  One  x'a-t-el!e  ]>eiiser  de  moi?  Üse- 
rai-je  jamais  me  représfîiiier  devant  clb*? 

Plein  de  contrariété,  Prosper  essaya  de  se  séjtarer  de  ses  eonqia- 
giioiis,  mais  ceux-ci  étaient  tenaces.  Sa  mauvaise  biimeiir  lc.s  divertit 
d’abord.  Voyant  qu’elle  résistait  à  leurs  plaisanteries,  ils  prétendirent 
<[u’elle  était  dtqii  le  signal  de  l’orgueil  d’un  bomme  eiillé  de  sa  banie 
fortune,  craignant  d’être  lencontré  par  la  société  aristocratifpie  des 
salons  minisUîi'iels  dans  la  compagnie  |débéîeiiije  (réludianis  du 
Quartier-Latin,  lis  n’en  furent  ((ue  plus  acbarnê's  ii  l<;  eoiidiiire  jus- 
(pi  a  la  porte  de  l’Iidlel,  oti  l’on  se  sé|)ara  ass«‘z  froideineiit. 
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Les  sollicitations  et  les  sollioitudns. 


Pi’os|>n\  fîii  SP  ilpsliahilltml  .  fui  sitrju'is  t\v  [loiiver  sos  poclips 
[ïlriiips  dp  IpIIits  i[idil  pl;iU  sûr  dr;  u'y  ;ivoir  |ioiiit  hilrodiiiios.  I,;i 
leTtiiiT  dos  preiiiÎPi'os  seïdil  )miir  lo  mottre  nu  faîl.  Les  cofinîiiiiiosdc 
In  lid)lp  fl’hùîe,  qui  l'avaiout  si  hiem  fôltL  avaient  pu  rlincuii  kuir  dv^- 
s(uu.  (duique  verre  (le  eliaui|>a"Me  qu'on  lui  avaîi  f>ireri,  cliacuu  de 
ees  lonsîs  ('xorbitaiils  porfés  eu  son  hoiuieui'*  etnil  uiU!  ijypoiluMfiit» 
prise  sur  le  crédit  dont  il  allait  Jouir, 


«  \  ous  savez  q<*<'  je  vous  ai  toujours  distingué  tujtre  trois  nos  ea- 
2  niarades  et  nos  lialïitués.  écrivait  l’un,  faites-moi  doue  nhteiiir  un 
w  tour  d(‘  faveur  ])Oiir  rna  tragédie  que  j’acîiéve.  >3 

et  Mou  clier  arni,  écrivait  un  autre.  Je  reuorH^eau  dj'oiL  qui  me  ré- 
T*  trécit  lk*S|H‘il.  et  je  préfère  une  rédaction  dans  un  journal.  fi1l‘il 
»»  i«inistéri(d,  tu  mot  de  votre  part  feraîl  lairaîre*  •» 

«  ,le  voudrais  bien  un  emploi  de  rédacteur,  h  trois  ou  quatre  mille 
»  francs,  dans  un  bureau  ou  je  ne  serais  ]>as  obligé  de  paraître,  disait 
U  un  troisième.  Vous  (jui  avez  roreilic  du  ministre,  coulez-y  donc. 
P  une  recommandaLioji  en  ma  faveur,  Loire  amis  oji  ne  se  refuse  pas 
y  ces  [xdits  services*  y 

Les  autres  lellres  devaient  être  de  la  même  force, 

Prosper,  plus  irrité  encoi  e,  s'il  est  possible,  de  rim])udence  de  tous 
('es  solliciteurs  qu’il  ne?  Lavait  été  d’avoir  été  vu  avec  eux  fiar  inad(‘- 
uioisellc  àSidouie,  ne  prit  pas  la  peine  {Ven  lire  davantage  el  s'endonnil, 
aprî'ss’étre  assuré  (pie  la  ])endule,  meuble  dont  il  itavaîl]>as  encore  eu 
l’occasion  de  faire  usage,  était  a  IMieure,  car  il  ne  votilail  pas  man¬ 
quer  a  la  |ïouctualité  tpril  savait  être  du  goût  de  Sou  Excellence.  li 
su}>pntait  avec  c|iudque  satisfaction,  en  fermant  [es  yeux,  que  son 
installation  dans  riuilel  lui  faisait  gagner  pour  son  sommeil  les  trois 
quarts  (riienre  qu’il  mettait  auparavant  a  faire  le  trajet  de  la  rueSaiîd- 
p! arques  h  la  barrière  do  Clicby, 

ii  dormait  proftmdement  encore  sur  la  ftn  de  cet  agréable  calcuL 
lors([u’il  entendit  frajïper  h  sa  jHïrte*  <}tu  est  là  ?  cria-l-fL  —  Sou 
Lxcelleuce  demaude  monsieur  Pros]>er,  dit  la  \oi\  d'un  la(|uais,  A 
(‘e  moinenl  trois  lieures  sonnaient  distimuement  a  l’ImrUïgede  llibtel 
et  ;i  la  jiendniede  la  mansarde, 

^  ous  avez  vu  r]u(>lque1ois  au  Miéàlie  1111  rideaiu  re]>réseuiant  nu 
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pjiysage  oRmible  ou  un  l«*!ui  |)u]iiis,  s’oiivolcr  loin  ù  cntin  pour  ne 
plus  \oiis  laisser  apetccvoir, qu’un  sile  désolé  ou  un  eacliol  sotiiltre. 
Tel  fut  à  pt’u  près  l’oiret  (|iie  produisit  sur  l’es]»'!!  de  Prosper  la  coïn¬ 
cidence  (le  l’auiioncc  du  la<|tiiiis  et  dos  trots  coups  sonnés  sur  l’iior- 
logo.  Pourvu,  se  dit-il  eu  laissant  échapper  un  soupir,  (pie  la  chaîne 
«>  dore  un  peu!  Mais  il  me  seinhh*  que  je  marche  de  déception  en 
déception.  C’est  ce  qu’il  y  a  de  ))lus  clair  pour  moi  jusqu’il  présent. 
^e  lions  montrons  pourtant  i>iis  trop  impatient,  pour  ne  jias  ]>ai  aître 
avide.  Il  faut  Iden  que  le  moment  de  la  justice  arrive,  et  sans  doute 
In  tin  du  mois  me  fera  connaître  les  intentions  de  mon  noble  patron 
il  mon  égard. 

La  fin  du  mois  vint,  mais  lafeiiille  de  trattemeiu,  après  avoir  cir¬ 
culé  dans  tons  les  coins  An  ministère,  depuis  le  cabinet  du  chef  de 
division  jiis(|n’à  rantichanifn'e  du  garçon  de  bureau,  ne  franchit  pas 
le  seuil  de  la  mansarde  où  elle  était  attendue  comme  la  colombe  de 
l’arche. 


Proeper  devienl  un  perr^onnaje, 

■f 


Prosper,  ne  voyant  pas  venir  le  précien\  rameau  d’olivier,  supposa 
qu’il  avait  pu  s'égarer  en  chemin,  et,  avec  tou l(“S  les  précautions 
oratoires  inspirées  par  un  amour-propre  qui  craignait  de  laisseï’ 
apercevoir  le  défaut  d’une  position  mal  délinie,  il  posa  la  ([ues- 
tiotià  l’employé  chargé  de  la  confection  de  la  feuille.  L’em])loyé,  qui 
n’avait  reçu  aucun  ordre,  crut  devoir  donner  jn’eove  de  zèle  pour  le 
secrétaire  intime  de  son  minisire,  personnage  très  éinitienl  à  ses 
yeux,  et  s’en  faire  un  protecteur,  en  soumettant  la  «piestion  à  son 
chef  (le  bureau.  Le  chef  de  bureau,  qui  était  bien  aise  aussi' d’avoir 
quelqu’un  qui  iiùt  parler  de  lui  au  ministre  dans  l’occasion .  s’em¬ 
pressa,  dans  les  mêmes  vues,  de  reportcu'  la  question  au  clief  de  di¬ 
vision.  Le  chef  de  division,  à  qui  la  situation  de  Prosper  auprès  du 
ministre  faisait  ombrage,  fut  charmé  de  l’occasion  <|iii  se  présentait 
de  le  mettre  dans  ses  intérêts,  et  (il  à  son  tour  la  question  à  Son  Ex¬ 
cellence.  C’est,  répondit  le  ministre,  une  affaire  entre  M.  Richard  et 
moi  qui  ne  doit  point  passer  par  les  bureaux.  Le  chef  de  division  vit 
dans  cette  réponse  un  mystère  qui  le  disposa  mieux  encore  à  conce¬ 
voir  une  haute  idée  de  l’inlluehce  du  secrétaire  intime,  et,  ne  voulant 
pas  perdre  le  mérite  de  sa  démarche,  il  [iril  la  peine  de  monp'r  jiis- 
([u’à  la  mansarde  de  Prosper  pour  rinfornier  conlidentiellcment  de 
la  réponse  qu’il  avait  obtenue  du  ministre.  Prosper,  confus,  balbutiait 
quelques  mots  de  remercîmciit.  Mais,  mon  cher  eoUèyue,  observa 
tout  à  coup  le  chef  de  division  en  regardant  autour  do  lui,  vous  êtes 
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p.'u-  li'op  mal  logi*.  «le  votis  lalre  «lisposer  im  apporte- 

iiM'iJl  plus  cotivonahlp.  .IVîh  sais  iiti  tjue  je  veux  vous  faîri;  préparer 
aiijaiinriitii  inéine.  La  modestie  honore  l’homme  en  place,  mais, 
pour  ceux  (pii  ne  sauraient  pas  rapprécier,  il  laut  bien  tpte  l’arbre 
SP  montre  à  eux  ]>ar  rik'orcp. 

'  l  ne  heure  après,  le  chef  de  biireait  S(?  pn^setUa  à  son  tour:  il  se  plai¬ 
gnit.  avec  b(*ancoup  d'amahilité  et  en  lanftasc  lleiii'i .  (pie  le  ctief  de 
division  lui  eftt  ravi  ravaiila|Te  d’ètre  le  premier  à  faire  connaître  à 
M.  Ibdsperla  réponse  de  sou  Excellmice;  puis  il  se  mit  à  entrer  dans 
(lesdétails  sur  ce  qui  le  concernait  p(*rsoiiiicllement,  ses  services  mécon¬ 
nus,  son  mérite  oublié.  s('S  droits  incoutesiahlesà  la  place  du  cliet’de 
(li\  ision ,  qui  ne  l’avait  üblcnne  (pie  ])ar  la  faveur.  \  oiis  n’avezdonc  pas 
de  pr()t(’c|piirs?  lui  demanda  Prnsper.  — Si  vraimenl,  dit  le  clief  de 
bureau:  ils  ont  liieri  commencépar  me  pousser  oi'i  je  suis  de  ]»lein  saut, 
à  peine  a  U  sortir  du  collège,  mais  maintenant  ils  m’y  laissent  iMuirrir.  Lu 
proierteiii' se  lasse  vite  de  son  nile,  et  [loiir  s’en  débarrassci' il  vous 
pai‘(pie  en  ([iielipie  sorte  et  voiisabaiidonne  ([UamI  il  croit,  selon  son 
petit  jngemerit,  avoir  fait  assez  pour  vous.  Il  est  C(q)eii(laiU,  conliinia- 
t-il  en  jeiaiil  les  yeux  sur  Prosper.  desliommes  d’une  nature  pins  reb'- 
v(''e,(pii,  aussi,  conipreiment  mieux  la  lieauté  de  leur  rtile et  la  dignité 
(le  ceux  (pii  aiment  à  se  placer  sous  leur  patronage. 

Me  pmaneltez-vous,  monsieur,  ajoiita-t-tl  avec  une  certaine  timi¬ 
dité  ,  nonobstant  rimportaiice  de  vos  occupations,  d’avoir  (pielqiie- 
fois  riionneur  de  vous  rendre  mes  devoirs.  J’ai  une  jolie  maison  de 
campagne  à  quebpies  lieues  d’ici.  \'nus  serions  bien  heureux ,  ma 
femim'  cl  moi.  si  nous  pouvions  cs])éi'OL  vous  y  l'ecevoir  cpielqne- 
fois, 

Prosper.  maigri'  sa  politesse,  ni'  savait  comnieni  ré])on(Ire  à  tant 
(|i‘  choses  ohligeantes. 

Quelques  instants  après  qui'  le  chef  de  bureau  fut  sorti,  deux 
coups  frajipés  à  la  jxhK',  si  discrèleineni  ipi’à  peine  ils  se  lireni  eii- 
lemlre,  annoncèrent  une  nouvelle  visite.  C’était  l’employé  subal¬ 
terne  (]ui  venait  aussi  taire  valoir  le  zèle  qu’il  avait  mis  ;i  se  procurer 
les  renseifjtiemems  «bmiandés  par  ^\.  Prosper.  Il  jvaraît .  dit  cidui-ci  ;i 
jvarl  soi ,  que  je  dois  il()itn(*i'  audience  aujoMrd'bui  à  tout  le  ministère. 

L  eniployi’  est  placé,  sinon  liiérarcliiifuement.  au  moins  j>ar  l'usage, 
à  une  irof)  grande  distance  du  secrétaire  intime,  pour  oser  l’eiitreie- 
nir  c.r  tthrujiln,  comme  l'avait  fait  le  eliefile  Imreaii,  de  ses  droits,  de 
ses  espéranc(’S.  Prosper  eitt  la  iHnifé  di*  rencoiii'ager  :  il  apprit  (pie  eet 
liommi'.  père  d'une  tionibiTiise  famille,  qui  travaillait,  di'piiîs  viiigt- 
ciiirj  ans.  dix  fieiiri’S  par  jour,  a  iiiie  bi’sogiii'  einiuyi'iise.  dillicile. 
n’avait  pu  obtenir  encore  (priiii  Iraiieinent  de  dix-b oit  cents  francs. 
Diqunsdiv  ans  il  sollicitait  uni’  aiigineiitation  de  deux  cents  francs, 
ipi  il  a]>pelait  son  Ivàion  de  inarérliat .  mais  le  hudgel  n’avail  jamais 
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ptTiiNS  (Je  lui  iiec.ortlcr  crtK'  uiifîmcjUiitiou,  cioiit  ses  ehffs  cuwiièuies 
reconnaissaient  Ja  justice.  Tout  ce  ([u'e  ce  luolj^ei  ponvaii  laisser  de 
(jisponible  était  à  peine  nécessaire  jmnr  arrondir  successivemetn  les 
pros  iraiteiuents  et  pour  rré<'r  de  nouveaux  emplois  an  ])ro{it  de 
toutes  Jes  créatures  tpte  citacpic  nouveau  inijiistre..,.  Ici  le  pauvre 
homme  se  mordit  ta  langue  jusqu'au  sang  - Prosper  aclieva  J'aciletneiit 
sa  ]ipuséc.  \ous  ne  vous  plaindrez  pas  du  moins  (fue  moi  ,  Je  vous  fasse 
([iielque  tort.  lui  dit-il.— Oli  non,  répondit  l’employé,  puistpie  Sou 
Excellence  tte  vous  fait  point  portei'.à  ce  qn’iJ  paraît,  sur  la  feuille; 
mais  ce  n’est  jamais  tpie  (|uaud  ils  s’en  vont  et  il  eu  part  souvent. 
-Quoi!  dit  Prosper,  ne  parvient-on  donc  en  eilet  4|ue  paria  faveur? 
—Il  n’i'st  pas  sans  exemple  que  le  travail  et  le  mérite  olilienneni  leur 
récompense;  mais  c’est  rare,  il  ne  faut  pas  trop  y  compter .  elle  ira- 
vaiJIeur  qui  u’est  parvenu  tpie  par  cette  voie,  traqué  sans  cesse  par  une 
meute  aflainée.  est  hieiitùt  aux  abois. 


Tout  :^0  qui  relutl  n'est  pas  or. 


Les  jours  passaient ,  et  Prosjïer  deuifuii  aît  (Unis  la  mènw  11,^110- 
nifice  (les  disjMvsîliotis  de  clf'^  IL..,.  (]uoi(]Lfil  fiU  cluHme  uiatitï  à 
SOI»  |)osle  an  nioirieiit  où  trois  lieiires  soiniai<»ot.  Les  soirs  de  l  eeeptioju 
il  paraissait  assidilnieuL  dans  les  salons  de  son  niinislre,  et  les  aiitres 
fiïitiislres  et  grands  personnages  lui  rcudaienl  son  saint;  les  snllieilenrs 
de  tout  rang  Itti  (aisaieiil  des  civiliüîs  proportionnées  à  ee  (iifils  dési¬ 
raient,  Des  sollieitalions  loi  arrivaient  nn^ine  des  ti6i)arienients,  J.es 
lettres  de  Talidiahet,  cpiî,  à  ***,  sVfiaienl  dans  le  temps  liguées  eoîitrc* 
lui  et  avaient  éeril  à  HL  de  rierreville  dans  les  termes  (]ue  nous  jioiis 
rappelons,  n’avaitntl  (kis  dédaigné  dégrossir  le  nonihre  des  solliciteurs 
des  qu'elles  eurent  îqïprîs  que  le  beau-fils  était  (levoiin  ntiljoinnn'  fh 
cousèifuenve.  Tl  n’y  enf  jias  jns<pi’a  JL  de  Fierreville.  Ini-nténus  ()ui 
lid  envoya  nue  superbe  bonrrielie  pleine  des  j>roflnits  de  sa  cliassc* . 
en  l(*  [ïriaiït  de  reineüre,  dirertemmf  et  couftiletifieflement^  une  lettre^ 
qu  il  Itii  faisait  passer  en  rnéiin*  lemits,  au  juiiiistre  des  finances  près 
diKpud  sou  neveu  solliritait  une  re^cetle  générale, 

Prosper  avait in^au  s’<‘llbjTer  de  faire  roniprendrt^  a  tous  ces  iinptn- 
tuns  (iifils  perdaient  leur  [joiidrc,  qu'il  ne  se  mêlait  en  rien  ni  ilt^ 

1  adniinisiration  ni  ries  allaires  püliti{[iies,  ou  regantail  rela  coiiinn^ 
des  (lélailes  et  l'on  [traitait  an  secrétaire  inlime  (fautatit  jïtns  d'iin- 
portanee  qu'il  s'en  attribuait  moins. 

Il  y  aurait  en  dans  tout  cela  de  quoi  eliatoniller  la  vanité  d’iin  jmiiie 
Imrnme,  si.  a  travers  loufe  cette  ftiniéc,  Pros[j(?r  n'eùtiïas  ajHTÇutes 
pieds  de  mmiedie  du  mémoire  rie  son  traitrmr  h  virïgl-dmi.v  sotis  par 
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repas  et  raiigloîse  ^‘légalité  de  cehii  de  son  lailleur^  (|ui  s’entlail 
succcssiveineiil,  î\  l’encontre  de  sa  bourse,  laquelle  toujours  allait  se 
vidant  II  est  vrai  que  ces  indulgents  créanciers  ne  paraissaimii  indle- 
lueiit  enipivssés  d"en  recevoir  le  montant;  loin  de  là,  ils  se  plaignaient 
de  la  réserve  que  mettait  leur  débiteur  à  grossir  leur  créance,  et 
le  traiteur  disait  ,  en  couchant  chaque  jtmr]  le  secrétaire  intime  du 
premier  ministre'  sur  sou  livre  junir  un  juince  écot  de  vingt-deux 
sous:  Voilà  un  gaillard  qui  songe  à  mettre  du  foin  dans  ses  bottes. 
Seulement,  par  inadvertance,  le  brave  homme  se  servait  de  temps  en 
temps  de  la  jdtiine  aux  pttisum  <le  monsieur  son  fils  qui  faisait  ses 
éludes  à  récoleprimairedu  quartier.  On  sait  que  messieurs  les  écoliers 
ont  inventé  (mur  ces  utiles  travaux  des  jdünies  avec  lesquelles  ils  écri^ 
veni  tr(ns  ligues  à  la  fois. 

Le  beau  [lalais  de  nuages  dans  lequel  Pros|)er  ne  marcliail  qu^m 
tremblant  acheva  de  se  dissiper,  un  beau  matin,  à  la  réctqjtion  dhiue 
lettre  (ie  ^1.  Fortuné  Richard  : 

«Maiiiteuanî ,  mon  cher  Prosper,  que  te  voilà  enfin,  disait-il,  sur 
)da  route  de  la  fortune,  grâce  à  de  bons  et  solides  protecteurs,  et 
«(ïOiirvu  ,  selon  toute  apparence,  trun  raisoiiuabie  traitement ,  je  crois 
iqïouvoîr  me  dispenser  de  teiivoyer  [etrim<*slre  de  ta  pension,  <[ui 
»me  sera  ou  ue  peut  [dus  utile  pour  relever  une  pai  tie  de  nos  bàti- 
»ments  écroulés.  Si  în  r‘s  sage,  coiiiiiie  je  nSni  doute  pas,  tu  tacheras 
ïole  faii  e  sur  tes  a|ïpointements  des  économies  pour  iiraiderà  relever 
îtle  reste  et  à  ine  libérer  des  emprunts  dont  les  interets  me  dévorent. 

«  fil  agiras,  eti  faisant  ainsi ,  |miir  toi  plus  que  pour  moi.  Mon  plus 
îjgrand  désir,  lu  le  sais,  après  celui  de  iVmbrasser,  est  de  le  laisser 
nnoti‘1^  petite  fortune  enliénuuent  libre,  coinine  je  Tai  moi-même  reçue 
sKle  mon  père.  Une  la  prospérité  ue  te  porte  pas  à  la  mé])riser ,  toute 
isinodesle  <]u’elle  est.  La  laveur  est  glissaitte,  et  Pou  est  qiiehpiefois 
3>trotjhemri*u\ d'avoir  iiii  petîtcoinàsoi  ouPon  |)eulctresilrderelom- 
itber  sur  ses  pieds.  » 

Quoi!  mon  père  aussi!  séerîa  Pi'osper,  Pauvre  vieillard  !  dois-je, 
en  dissî|)aiit  son  erreur, empoisonner  ses  derniers  jours?  Néanmoins 
que  faire?  je  ne  puis  si]!>sister  sans  argent.  Allons  voir  M, de  Saiiil-(dair. 
Si  sa  délicatesse  ne  lui  permet  pas  de  m’aider  par  des  démarches,  sou 
amiiîé  et  sa  recoiiiiaissance  rengiigerout  du  nutins  à  riréclaîrer  tic 
ses  conseils.  Puis-je  espérer,  désormais,  dans  jnasiîffation ,  de  lui  de¬ 
voir  un  jour  (pielque  chose  de  plus? 

Il  y  avait  plusieurs  voitures  à  la  prnle  de  M,  de*Sainl-(ihiir,  quoique 
ce  ue  fût  pas  Pheure  de  recevoir.  I.e  colonel  ei  toute  sa  famille  étaieiil 
en  affaires  ,  et  la  porte  était  fiTinée  à  tous  ceux  <[ni  nVuaient  ]>as  spé- 
cialtmienl  invités,  Pim]>er  épionva  un  serrement  de  emnr  sans  se 
Pexplupier  autrement  tpie  parla  contrariété,  et  rentra  à  Phdiel .  ofi  il 
trouva  André  (pu  Patlendail. 
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La  Fortune  ôt  la  Douleur  viennent  frapper,  l'une  à  la  porte:  l'autre 

su  Gcsur  de  ProGper. 


Andr^'  n’était  pas  revenu  voir  Prosper  depuis  que  celui-ci  avait 
quitté  la  rue  Saiiil-Jac([iiés.  II  portait  des  Iialviis  assez  propres,  comme 
un  domestitpie  de  hoiiiie  maison  en  petite  tenue. 

Il  y  a  loiifî  temps  (jue  je  ne  vous  ai  vu,  André  :  ([u’éles-vous  donc 
devenu?  vous  m’avez  l’air  en  meilleur  ériuipage  tpie  la  dernière  fois. 
— J'ai  trouvé  uii  peu  trouvrage,  iiionsieur  Prosper.  et  ça  m’a  remis 
à  Ilot,  comme  vous  voyez  ;  mais  ça  ne  va  plus.  Je  voudrais  avoir  une 
bonne  place  de  domestique  près  d’un  bon  maîti  e,  et,  comme  j’ai  ap¬ 
pris  que  vous  êtes  ini  grand  seigneur,  j’ai  pensé  (lue  si  je  pouvais  votis 
convenir  pour  la  cliose.  cela  me  conviendrait  bien  aussi.— .l’ai  moins 
besoin  de  domestique  que  jamais.  André.  —  Ab  !  oui,  voilà  ce  que 
c’est  :  ce  sont  les  gens  de  t’hùlel  et  les  garçons  de  Inireau  ([ni  vous 
servent,  et  cela  ne  cortte  rien.  Kli  bien  I  pnisfju’on  dit  que  vous  êtes 
tout  pnissant  auprès  du  ministre,  faites-moi  entrer  dans  l’botel  :  cela 
m’est  égal.  —  On  vous  a  trompé,  André,  je  n’ai  pas  le  pouvoir  que 
vous  me  supposez  et  je  ne  me  méb?  en  aucune  manière  des  domes¬ 
tiques  de  l’hôtel,  delà  ne  me  regarde  pas.  —  Oli  !  silrement.  dit  An¬ 
dré  avec  nue  expression  qui  (Uonna  Prosper,  vous  vous  mêlez  de 
mieux  que  cela,  voilà  pourquoi  je  viens  vous  trouver;  ou  plutôt,  con¬ 
tinua-t-il  en  liaissant  la  voix,  ce  ii'est  pas  moi ,  c’est  la  Fortune  en 
personne., ,  —  Vous  devenez  fou,  André,  et  je  ne  suis  guère  en  dis¬ 
position  d’écouter  des  folies.  —  Non  ,  mottsieur  Pros](Rr,  je  ne  suis 
pas  fou,  mais  vous  le  serez,  permettez-nioi  de  vous  le  dire,  si  vous 
refusez  le  bien  (piaiid  îl  se  présente  à  vous...  —  J’en  ai  besoin  en 
elï'et,  répotulil  Prosper  n)élancoli([uement  ;  alors  expliquez-vous,. , 
—  Ah  !  voilà  !  c’('st  ce  que  je  ne  puis  pas  faire ,  mais  si  vous  voulez 
venir  demain,  à  celte  lieure-ci,  à  l’InUel  Meurice.  rue  Saini-Monoré  , 
vous  y  rencontrerez  qiiel([ii’nn  (jui  vous  ineUra  au  fait.  —  Fl  quel  (‘St 
ce  quelqu’un? —  .le  ne  puis  vous  dire  qui  îl  est.  V’ous  demanderez 
M-  Duval.  et  M.  Duval  vous  dira  tout  ce  que  vous  désirez  savoir,  et 
avant  peu,  voyez-vous.  vons))OU)TCZ  loger  dans  de  plus  bt'aux  appar- 
t('ments  que  ceux-ci,  ([iioi(|u’ils  tie  soient  pas  mal,  et  dire  ;  Je  suis 
chez  moi  !  et  encore ,  par-dessus  le  marché ,  faire  un  bon  juariage 
avec  une  riche  et  noble  Itéritière,  comme  niademotselle  de  Saint-Flair, 
par  exemple,  et  alors  vous  penserez  à  André,  u’est-il  pas  vrai?...  A 
propos  d<‘  mademoiselle  de  Saint  Flair,  tout  le  monde,  à  ***,  quand 
on  vous  a  vu  parvenir,  s’attendait  à  voir  rancienne  petite  femme 
et  l’ancien  petit  mari  devenir  mari  et  femme  (miir  de  vrai.  Vous  avez 
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(lojir  (hkLii"tié  (ts  jf^ii\  (frfilîiiïts,  (lue  vous  la  laissez  épooser  ce  jîraïul 
llandriii  de  neveu  île  M.  de  Fierreville,  (jiii  vient  (l’ol)lenir  la  recelle 
du  départetrieiit  |)ar  l’enireniise  du  colonel  ?  —  Que  dîtes- vous  doue, 


Aiulré?  Madenioîselle  Sidonîe  se  (lîarîe?.,,  et  le  coloneL  ([ui  ne 
voulait,  disait-il,  recoimnander  personne....  —  IN^a  pas  maufpié  de 
recoiiiiiiander  sou  gendre  futur.  Vous  savez  bien  tout  cela,  vous  l'iiii 
des  ainjs  de  la  maison  et  de  M.  de  Fieneville,  qui,,.  Enfin,  cela  ne 
me  legarde  pas,  —  Et  c"est?.,,  —  E/est  ce  rmitin  qiron  a  signft  le  con- 
trat.—  Ah!  oui,  vraiment,  répondit  Prosper,  sacliaiu  à  peine  ce  qu'i! 
disait,  mais  voulant  cacher  son  agitation  à  Andié;  je  l'avais  oid)lié, 
—Oh!  sûrement.,, ,  répondit  celui-ci. Quand  on  a  tes  alïaires  de  rÉlal 
en  tête,  on  oublie  quelquefois,  dît-on,  ses  lueillenrsaniis.,.  Mais  ri*ou- 
bliez  pas  rpie  demain  on  vous  attendra  rue  Saint-Honoré,  hôtel  Meii- 
l  ice.  Il  s'agit  ici  de  ]dusqn'un  ami,  il  s'agît  de  la  fortune  !... 

Nous  laisserons  nos  lecteurs  iinagiiier  rébran lemmit  que  durent 
laissej'  dans  l’esprit  de  Prosper  les  secousses  qui  se  sticcédaient  si  ra- 
pideinent.  Tandis  (]ae  tout  le  monde  semblait  s'entendre,  comme  ligné 
dans  une  commune  ironie,  pour  le  eongralnler  d'une  fortune,  d’une 
position,  d’un  crédit  imaginaires,  il  se  voyait  réellement  isolé,  sans 
appuis ,  îi  la  veille  de  tomber  dans  le  plus  complet  démlmenl ,  et ,  ce 
f]ui  était  pin%  jiarce  <[u’îcî  le  mal  était  sans  remède  possible,  le  rêve 
de  sa  jeunesse,  l’e^spoir  de  posséder  un  jour  niademoiselle  Sidonie  de 
SaiïU-EJair,  se  dissipait  comme  une  fumée  légère  emportée  loul  à 
coup  par  roiJiagan. 

Ou  pense  l>ien  qu'il  ne  dormit  pas,  que  la  lièvre  dut  agiter  ses 
fibres  et  faire  battre  ses  artères  pendant  tonte  ta  iiutl,  et  que,  lorstpje 
trois  heures  du  matin  sounèrent,  il  élait  peu  en  étal  d’aller  prendre 
un  travail  j)oiir  lecfuel  il  ne  se  sentait  plus  <|iie  de  l'avcisîon,  11  lit 
donc  prévenir  le  jniuistre,  en  le  priant  de  l’excuser,  qu'il  était  irojï 
indisposé  pour  pouvoir  se  reinire  à  ses  ordres.  Il  se  leva  lard,  plein  du 
plus  profond  découragement ,  incapable  de  se  tracter  une  li'gle  de 
conduite  dans  les  circonstances  conjurées  contre  lui,  et  il  eût  oul)lié 
a  la  fois,  et  de  manger,  et  le  remlez-vous  <(ue  lui  avait  fait  donner 
M,  Du  val,  si  André  ne  fût  venu  le  lui  rappeler. 


Un  corrupteur. 


Pi'os])or  s’Iiahilla,  pi'il  imo  flillt;  d’un  sini  ot  un  viu’i’e  il’raii  |1(kii‘ 
toiil  |■(•p;ls  (son  app('?lil  seiniîttnit  s;ins  ofl'ai'1  fui' tiivxMu  dr  su  lioiirs*'), 
et  se  rendit  ii  rinVlt*!  Meurice. 

I)c‘  iiiOnit'  (pi’Aiitlr^.  t'Uiit  l’inlcnnédiiiii'o  de  M.  Diival .  relui-ci 
était,  soi-disant,  riiilennédiaire  d’un  antre  [jersonnajii*  tpii  ne  \ou- 
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|;iit  pas  «Mrc  iHimiiir  [miii'  riiisjaiii.  ()n  avotiail  stuilciiifnt  que  ce  pci - 
soimage  iijystériciix  ^‘fiii»  nii  des  sj)éciilateiirs  les  |»tus  redoutés  de  la 
Bourse  el  qit’îl  assurait  cinquaiHe  mille  francs  par  an  à  M,  Prosper 
s’il  voulait  eu  li  er  eu  société  avec  lui. 

Celui  à  qui  on  faisait  de  telles  olVres  ne  pni  s’empéclier  de  rire, 
inalpré  Jeclmgriii  qui  Je  dévorait,  en  songeant  à  la  l>oul]ounerie  d’une 
association  outre  nu  millionnaire  et  un  éiudiani  qui  n'était  pas  sûr 
(le  pouvoir  dîner  lo  lendemain:  mais  bieriKVl  raffaire  s’expJifiiia  et 
elle  lui  parut  un  peu  ttioins  plaisante. 

Le  spéculateur  *  avait  hesoîti,  pour  nue  grande  ojiération  iiiiati- 
ciére  <|ii’il  préparait  à  la  Ilotirse,  d’étre  îiistruil  de  certaines  tiouvelies 
poliliques.  qu’on  attendaitavec  anxiété, quelques  lieuresaxant  qu’elles 
pussent  être  soup(.;onuécs  du  public.  .Si  elles  étaient  bonnes,  il  aelie- 
tait  une  quantité  eonsidéraJjle  de  rentes  avec  la  ceiiitnde  de  les  re¬ 
vendre  deux  fonrs  plus  tard,  moyennant  d’énonnes  bénéfices  ;  si  elles 
étaient  mauvaises,  il  procédait  différemment.  Dans  l’un  ou  l’autre 
cas,  des  gens  secrètement  apostés  par  lui  répandaieni,  pour  assurer 
d’autant  mieux  le  sucefis ,  dos  bruits  couiraires  aux  nouvelles  j>osî- 
lives.  afin  d’opérer,  dans  son  intérêt,  une  baisse  ou  une  hausse  fae- 
tice  ([(ii  devait  multiplier  les  bénéfices.  Il  est  vrai  que  c’était  provo- 
([(ler  la  niîiie  d’une  foule  d’antres  spéculateurs  du  second  ordre  et  de 
tous  lesmalbeurcHxqui  avoicnieii  la  faiblesse  de  leur  confier  leurs  jjjié- 
réls;  mais  l’homme  cjul  coorlà  la  fortune  s’embarrasse  bien  des  ca¬ 
tastrophes  qu’il  cause  !  C’est  comme  si  roii  voiilaitque  te bonclier  s’at¬ 
tendrît  sur  le  sort  d(*s  moutons  qu’il  égorge.  Ne  fait-il  passoti  métier? 

L’agioteur,  avant  de  ristiuerune  semldable  tiémarclie,  avait  chercité 
à  se  rendie  compte  du  terrain  sur  lequel  il  allait  mareber.  M  savait 
que  le  secrétaire  intime  de  Sou  Kxcelleifce  prenait  ses  repas  chez  un 
traiteur  à  vitigt-deux  sons,  n’allait  ni  au  speclacle  ni  à  la  camjiagiie.  et 
ne  louait  point  de  elievaiix.  Il  eu  avait  conclu  (les  lioiiiines  d’argent 
n’envisagent  jamais  les  choses  que  de  leur  point  de  vue),  il  eti  avait 
conclu,  disons-nous,  (|ue  M.  le  secrétaire  intime  était  un  |euttefiomme 
avare  ([ui  faimil  sa  peinte,  et  il  savait  ]>ar  expérience  (pie  les  avares 
ne  reculent  devant  aucun  moyen  il’enller  leur  trésor. 

.le  ne  suis  point  à  même.  dil]*rost)erà  l’eiitreinettenr,  de  faire  cetpi’on 

‘  Jl  n’j  a  qii’mi  ((iiari  do  sÜTle,  ou  noiiiDiuil  ces  sortes  de  raiseursd’atraircs  d'ar^eiit  iks 
ngiuleui  s.  I.oiir  mCtier  s'iippelail  itÿitihige,  et  ces  ileilV  minis  t-taiciit  frappés  d’iinc  i-épro- 
hplioii  méritée,  Oji  Icui"  a  snbsiiuié  les  (‘vprcsstoiis  siKcuiiitrur,  spéculation.  Pretiei  le  dic- 
ltiim(ÿtiri.  laliii,  vous  lirex  :  SeacL'LATon,  (jfHi  ((wi  cansidciv.  Quoi  de  plus  iiiiiucenl 

nue  de  coiileTïj])!er,  de  coiisUléi'ér:*  Ou  rtoi/cujptc  îe  s|>iTtac]e  tle  la  11.11011',  l<fs  ipiivres  de 
son  auleiir,  les  grandes  teroiis  de  T liisloire.  L^i  spt'rw/tdinr  est  donc  iin  contemptuteHr, 
f.i'la  a  iiiicertalii  earacU-re  de  {trarideur,  d’élévalton.  Le  spôculatenr  roMsiV/cfc  et  it  piiriieiil 
ainsi  îi  la  consîdéi’iiliiiii.,.  «-Ile  qu'on  acrorde  aux  éciis.  Mais  qiiailil  ii  a  mal  caniempte  nu 
fniisulfi-c,  eVsl-à-dire  quand  il  s’est  ruiné  liii-ménie,  eillniînaol  dans  s,i  déroule  le  fretin, 
te  S|H.rTilalmrtki'i'fûl  jiisqii’aii  chorniien  eeintlustric  .  jusqu’à  l’esertie. 
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atUMul  tipmoi,  Vlaîs.qiuiritlj»'  j)(tssê(U‘rais  les  stîcretsqii’on  mediîiiiamli*, 
j<>  ttp  serais  [loitil  assez  inlàme  pour  les  livrer  à  celui  qui  l’esi  assez 
pour  chercher  à  corrompre  ou  hotiime  d'honneur-  L’entremeiteur  ne 
se  déconcerta  pas.  pensant  prohabtement  que  cette  réponse  n’élail 
que  la  ttiatneiivre  d’un  liotnnie  qui  se  met  à  un  plus  haut  prix.  Mon¬ 
sieur,  dit-il.  vos  mots  sont  un  peu  durs;  lisseraient  mérités  s’il  était 
question  de  livrer  un  secret  d’État  à  un  parti  politique  ou  à  l’élran- 
ger.  l\einar(piez  qu’il  ne  s’agît  ici,  au  fond,  tpie  de  devancer  de  quel- 
(pies  heures  seulement,  dans  un  intérêt  purement  positif,  une  publi¬ 
cité  inévitable,  car  il  est  impossible  que  le  gouvernement  songe  à 
cacher  une  nouvelle  de  cette  importance,  dont  la  publicité  ne  se  rare- 
tardée  jusqu’au  soir  que  parce  qu’il  ne  paraît  pas  de  journaux  dans 
le  courant  de  la  journée.  Convenez  an  moins  (pie  la  pei'sonne  ([ui 
m’a  chargé  de  Irailer  ceUt  afjaire  avec  vous  a  rendu  justice  à  vos 
principes  d’honneur  en  mettant  un  pareil  prix  à  une  cliose  si  facile. 

_ C/est-à-dire...  interrompit  Prosper.  — -Je  n’hésite  même  pas  à 

prendre  sur  moi  de  vous  assurer,  continua  reiitreinetleur,  qu’il  se¬ 
rait  disposé  à  doubler  ses  otfres. - le  le  i‘<‘mercie,  dit  Pi'osjier,  d’a¬ 

voir  évalué  mon  honneur  à  nue  somme  si  élevée.  S’il  était  à  vendre, 
ce  serait  en  elVct  un  marché  assez  lucratif.  Je  soupçonne  même,  s'il 
m’est  jtermisde  fe  dire,  (pi’il  y  a  plus<rintîmité  que  vous  ne  le  faites 
paraître  entre  ^ous  et  la  personne  qui  est  censée  \o«s  envoyer...  Je 
n’en  suis  i|ue  d’autant  plus  assuré  (pi’elle  connaîtra  ma  réponse,  à 
la([uelle  je  u’ai  pas  un  mot  à  ajouter  ou  il  relranrher,  entendez-vous 
bien?  dit-il- en  appuyant  sur  chaque  syllabe  de  ce  mot. 

Pros])cr.  après  celte  réponse,  sortit  brusquement,  sans  même  re¬ 
garder  son  iiiierlocuteui'.  Celui-ci  haussa  les  épaules  en  frappant  du 
pied,  ce  qui  signifiait  à  peti  près:  Benêt!  tpii  méfait  perdre  ciii(| 
cent  mille  francs  avec  son  honneur!.... 


Nouveaux  embarras. 


Ijne  vive  îiïdignation  n  soiiveiil  pour  résultat  de  produire  une  uiile 
diversion  sur  d'auires  chagrîus;  r*est  une  sorte  de  dérivatif  qui  attire 
sur  un  seul  p(HiU  touies  lesaiiiertuniesde  l’anie.  Ainsi  eu  fiit-Ü  pour 
Prosper,  lise  re]>roeliiul  d<‘  iravoir  point  h'aité  avec  plus  de  mépris* 
(dus  dNiisulle  tuicore,  rtionune  qui  Pavait  rabaissé  jusqu'à  lui  en 
pensant  qiPil  était  capalde  de  partager  sa  corruptioru  et  vingt  fois, 
dans  le  reste  du  Jour,  il  reprit  en  pensée  le  colloque  de  Tliütel  Meii- 
ricc,  pour  avoir  une  occasion  d'épanc(*er\  si  l'on  peut  parler  .ainsi, 
loule*  Texallalion  à  laquelle  il  était  en  jiroie,  (loninie  pour  Texciter 
eiicfue^  il  trouva,  en  reniraiil,  une  Iritre  de  la  mattresse  de  la  table 
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■  P  'aj 


(i'Iiùtc  lit!  la  nii-  Saiiit-Jar<|m.'s.  (jui  si^  plaifînail  lif  »<•  l’avoir  poiu! 
ivMi  «Irpiiis  If  diiJfi’  où  l’on  fùta  si  joycusmuoiit  son  (■lianfîonif'ni  de 
lorinric,  rinforiiiail  du  départ  do  ses  «niw,  onl)lîenx  d’acipiilter  l’écot 
sii])ploineiilair('.  lui  ra])pelait  ([n’ellt;  ne  l’avait  fonrid  que  jmire  (jue 
M.  tVosiH‘i’  avait  feirnicileinent  répondu  ])onr  en\.  et  le  priait  de  vou¬ 
loir  bien  acqnitler  les  (piaranie-cinq  fraiies  formant  le  riioiitanl  de  la 
dépense,  soiunio  assez  importaiiK?  ])oiir  elle,  [wiivre  femine .  menant 
avec  pt'itte  les  deux  IiohIs  enseitilde  à  force  d’économie;  sans  coiisé- 
(fuetiçe  fioiir  nn  jeune  liojnme  rmojoe  it  fmiL  placé  dans  nne  si  bril¬ 
lante  position. 

Prosper  n'avait  pas  la  tnoilié  des  fpiaratite-cimj  francs  «lans  sa 
bourse,  et  il  avait  les  fieiles  en  liorrenr,  lient  pn  très  bien  contester 
]ji  léfîitimité  de  la  pins  forte  paitie  de  la  créance,  inais  nous  aïons 
dit  ({ii’il  était  lier,  et.  dans  eette  occasion,  sa  lierlé  était  tPaiilant  jrliis 
excitée  qu’il  entreuiyait  fpielqne  fîtandenr  d’ànie  à  dédaif,nier  une  dîs- 
cnssioti  d’ai'fîent  an  itioiiienl  le  ])liis  inojrpnrtnn  pour  faire  nn  saerî- 
lice  tie  celte  iiainre.  I.a  soirée  était  ('ocont  jren  axaiicée.  Il  coiirni 
déposer  sa  montre  citez  nn  eoittmissionnaire  an  mont-de-piété,  en  iiaii- 
lisseineiit  des  (|uiiraiile-rim|  francs  réclamés.  Il  n'avait  jamais  mis  le 
])ietl  dans  ces  lien.v  ouverts  pour  le  souiaKeinerit  des  pauvres,  et  on  ils 
ne  troiiveiil  mière  ([ii’une  ass<”tvulioii  de  pins  à  leur  misère,  tant  les 
ilrnits  et  les  iiiléréts  (iii’oii  buir  impose  sont  onéreux,  tant  la  facilité 
de  se  jnoenrer  de  l’art(eiii  pour  nn  capriee,  une  fantaisie,  ntte  dé¬ 
hanche,  excite  l’ouvrier,  rétndiant.  à  ne  se  rien  refuser,  pour  iie.i 
qu’il  possètie  qnelr|ue  ('Ifel  admissible  par  le  commissioiiiiaire.  Le 
fteiire  de  ptiblîc  (pii  IVé(|iieiit(‘  ces  lieux,  la  eraint'^  d’y  rencontrer 
(pieltpie  visafiC  atnpiel  le  sien  ne  serait  pas  iiicoiino,  inspiraient  donc 
à  IVosper  nue  profondi'  réjuifFiiaiice,  mais  il  en  avait  |)lns  enccneii 
dilférer  de  satisfaire  son  aiicieiiiK'  boK'sse.  et  rniie  le  lit  passer  sur 
l’anlre.  ainsi  <pie  sttr  b*  cliaftrin  de  se  séparer  d’un  ol»jei.  di'rnîer 
don  d’une  mèie  inonranle.  ne  fut  jtas  sans  S(>  sentir  le  cn'tir  un 
peu  goidlé  (pi’il  reinil  la  montre  aux  mains  du  ()rétetir  et  sans  iioe 
sorte  d’itnijsnalion  tpi’il  vit  celui-ci  rouvrir,  î’t'xaniiner  de  tons  eôté.s 
et  (‘U  évaluer  h*  [mids.  Prosper  m'  coiinaissait  ,’i  sa  monlie  qu’une 
val(?nr.  eidte  (pi’t'Ile  leiiail  d(‘  la  main  tpii  la  lui  avail  doiiiié(>.  Lui  en 
(‘liercbcr  une  antre  était  à  ses  yeux  iitn‘  sorte  de  profanât iott.  Le- 
pendant  il  rom|)t‘it  bimi  (pie  le  temps  on  les  nsiiritus  d’Iigvtde  pi'è- 
tai(‘iil  à  nn  lils  sur  le  corps  on  la  inoiislaebe  de  son  père  était  loin  de 
lions;  qn'on  vent  anjonrd'biii,  et  [unir  (nmsi*.  des  ^aftes  d’itne  plus 
lacile  défaite  pour  qiiraiilie  de  soti  argent,  et  il  se  eonlenta  de  faire 
ses  réllexiotis  dans  le  secret  d<’  sa  jiriisée.  Lorsijii’il  rentra  eliez  lui. 
sa  dette  était  acqiiittée.  ;i  la  grattde  édîlication  de  Pliôlesse.  (joi  ne 
roniptail  p('tt1-(‘'lrr!  pas  trop  sur  nn  semblable  ni  surtout  sur  tiii  si 
prompt  résultat. 


'il 


ij:s  l'iünrcTKuits, 


l‘rv:;rpr  hifarJ'!  Uiie  di.''.‘T;arahü  désespérée.  —  C>j  qu'olle  produit. 


I.' 


Pro^pci'  lie  dorniil 
kl  ]nY*f‘e(Ieiife  ;  1<'S  pliis 
fTpiiirnl  (kiijs  hou  ccr- 
\  f‘S“SOiii'!s  cvo([iiees  par 
l/i1le^]rlîlndo  tl(‘  Sim 
le  niaiiafîe  de 


\\vvv , 

forinnieiil  attlnnl  de  ta^ 
diiienl ,  s'enlreinelaieirl 
les  plus  ellVayai: les 
tes,  ï>uek|iics  uuïiiieiiis 
irileri‘Oiii]ui  arrivèrenl 
fali^ïiies  du  corps  et  de 
bre  de  la  ]ïeiHlute.  sent¬ 
ie  eliasser  loul-îi-kiit 
nuit,  eoîiuiie  on  dît  que 
les  mauvais  es]>rils.,, 
dese^Tulre  chez  le  lui^ 
eidiii  des  e\[dicalioiis 
vail  allencire  plus  loiirç- 
(Taborder  le  sujel  sans 
soit  eu  paraissant  trop 
raissaiil  Ta  ce  user  de  ne 
elle-in^iue.Prosper  iiki- 
but  lualoire  jilus  coii- 
iiieine  de  sou  père,  eî 
jfl  de  la  reuieitre  eu 
eu  !e  [uaaiit  de  lui  faii  e 
réijoudrc. 

Je  einieois  votre  eni- 
B —  a]>rès  avoir 


i- 1 


|)as  plus  celte  iiuil  que 
Jrisles  pensées  volli- 
veau ,  couirne  les  eliau- 
le  retoin'de  l'olisciirilé, 
son  ,  la  ruine  de  son 
madcMiioiselle  Si(i^^ni(^, 
lyhuMiv  f|ui  se  succè* 
(  t  protluiSâd(Uiî  les  îiiia- 
oo  les  [îliisitéses[>èrau- 
il'nu  soiiuneil  soineul 
]ï{îui  tant  à  la  suite  des 
I"es]>riLlorsqo('  le  ïim- 
iiaui  trois  lieures^  vint 
avec  les  soufres  de  la 
le  ebaul  du  coq  eliasse 
(Vêtait  le  iiiouieiiL  de 
iiistre  el  de  prouKjuer 
(]ue  [b^osp(U‘  ue  ]>ou- 
temps.  Le  difïicile  était 
blesser  Sou  K\eelletice, 
kl  [jresscr,  soit  eu  pa- 
s’ètre  ]>as  assez  [iressèe 
\a!l  pas  ii  oiivé  de  dé- 
veuable  ([iie  la  lettre 
il  s’ètail  arreté  au  ]uo- 

eulraiit  a  M.  <i('  li . 

savoir  (■('  <111*11 

bairas .  lui  ilil  M-  '!<' 
\  nirn  nère  s^‘Sl  illia- 


I.KS  l’Iifi'liCCIJilllS. 

^\né  ()ii(,‘  \vh  sorvin-s  i-fiiclus  à  i’iiojji»»'  \)n\i  jjiMiviiK-ril  fonsliliirr 
,ii-s(li()its:iii|)i-i-s  <lc  riioinitu^  pttlilif.  CVsi  une  <tiviii'  Injp  rtiiiniuiiii' 
;itij(jiii‘(l’lMii.  <‘l  il  ('Si  (l('licai  piiiir  tiii  Ijls  de  l;i  r(‘l<‘UT  (|tuiii([  r'cst 
un  |H'r<Miiii  la  couuik'I.  Dites  doue  ai)  xôln'  (jiietM'sj  moi  tiui  ai  l'ait  la 
renia i(| ne,  —  Dois-je-  ajouter,  dit  lVosp(!r,  ([ne  rUimuL'iii- d'avoir  éu'- 
ailaehé  à  Votre  l^xccllence  pendant  deux  ans,  <'t  d’axoir  travailli- pour 
elle  pendant  ees  deux  atiiKTS,  deviendra  un  titre  d’exclusion  aux  la¬ 
veurs  (pi’elle  ('SI  à  niOnie  de  répandre?  Klle  sait  (|iie  jt*  ne-  suis  pcdnt 
etiiiemi  dti  trinaîl?  —  J’ainie  à  \()us  rendre  eetlf'  justice,  répoiidii 
M.  de  1)....  An  reste,  tourne/  cela  à  (olie  |>èr(*  jKnir  l(>  niieiix.  Je 
vous  deinande  mille  iiardons,  inonseijïnenr,  rejn'il  Prosper,  coiirondti 
de  la  loui-nure  ainpliigouriiiiie  (pie  prenait  la  conversation,  mais  en¬ 
hardi  par  cela  même  et  résolu  th*  la  rairieiicr  au  positif;  je  vous  de- 
inande  inilii'  pardons,  mais  j’ai  h*  inallieur  de  ut;  point  eomprendre, 
peut-être  celui  de  ti('  poitit  me  faire  cotniireiidre  non  plus.  J’ai  fait 
(■oiinaitre  à  \'oti’c  Excellence  rexli'émilt;  où  je  me  trouve  rêdnîl.  Je 
saisipt’il  existe  dans  le  ministère  deux  places  vacantes;  elles  sont  [teu 
inipm-taiiles.  et  je  ne  crois  pas  montrer  beaucoup  d’amour-[)rot)re  eu 
me  coiisidérani  comme  capalib'  de  reni])Nr  rtiiie  ou  rature.  Je  sup¬ 
plie  Volie  Excellence  de  tti’eii  accorder  um‘.  la  moindre;  jenedt'- 
inatide  (pu:  les  moyens  de  m’eiili'eieiiir  à  Paris  pour  linir  mes  éludes 
.sans  être  à  cliarge  à  mou  ])('r(',  (jiii  ne  [teui  plus  m’aider.  de  lî.... 
lira  d’mi  carton  nne  énorme  liasse  de  lettres:  \oilà,  dil-il  à  Pros|M'r. 
irois  (‘('NI  ciii(|uame  demandes  ([iii  m’ont  été  adressées  [mur  ces  deux 
|)!aces,  toutes  apostiliei'S  ou  rei'ommandécs  jiar  d(‘S  [lersoniiagi-s  iii- 
Iluenis.  \ous  vo\e/  bien  ipn' je  ne  imiirrais  disposer  de  ruiie  ou  de 
I  antre  sans  mécoiileiiler  près  de  d(‘ux  cents  [(étilioiitiaires  et  leurs 
prolecteors  t|ue  j’ai  le  plus  grand  iiitértM  à  im-nager.  J’ai,  d’autre  |(arl. 
pour  princiiie  de  »n*  réserver  (rueliîU('s  jdaces  potii'  )'n  disjmser  en 
dehors  des  i‘rconmiaiu'alirms.  jiaice  ([u’il  est  jusi«‘ de  ne  point  tout 
leur  (lotiiier.  ei  celles-ci  foui  précisément  ])artie  de  mes  réserves, 
—  Il  me  seiid)le  jdors.  moiiseigin'ur,  (|ue  c('  serait  le  ras...  —  \ons 
('les  dans  I  ('rrciir.  Si  [<*  donnais  c(*ll(‘S-ci.  je  tn*  l(‘s  rései’veraîs  plus. 

Prosper  ne  saisît  pas  louie  ta  jn'ofoiideur  du  raisoiuiomcnt.  mais  il 
comprît  trt's  ii('it(>niciil  ipi’il  aiail  iierdti  sans  fruit  deux  années  ]n'ès 
d'un  homme  (pie  son  (’sprit  (ravai  icegoiivertiail  même  dans  les  choses 
(pli  n’exigeaî('tit  aucun  sacrilire  de  sa  jiarl.  Le  peu  d’espoir  (pii  l’avait 
soNteuu  jos()U(’-là était  délriiil  coinjih'lemeut.  Il  sc  irouiail  fac(*  à  face 
avec  iiiu'  idiix'iise  rétililé  coiifre  hupu'lb*  il  essaierait  de  luller  en  vain. 


L'avênürï'Lent  et  rhomme  de  précaution. 


iN*t)sp(*r  tout  Ir  joui'  du  sojiilm's  idées  nviïii’  ]n\  ruii 


r 
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cotid'tM'  iiii  iiiotii  (U‘  coiisuliitlon  ou  (rcncounijir(‘iiu!iit,  Joii4[!  de  J:i  iii;i 
nièreln  plu»  ct'iiellepar  les  Ituiniiies  <|Ut  soiiililuient  devoir  èii'c  d’aii- 
lanl  mieux  scs  appuis  les  ])lus  assurés  tjtic  toos  u’eiissont  fait  (ju’obéir 
à  la  voix  de  la  l'ccoiitiiatssaiice.  letir  {léfeetioii.  leur  ingratitude,  leur 
làclie  égoïsme,  avaient  <]uelc[ue  cliose  de  si  révoltant  pour  son  ânie 
encore  sans  expéricnet*  <|u’elle  ]n  eiiail  en  liaine  tonte  t’Immanité.  On 
sent  d'ailleurs  combien  la  blessure  faite  à  son  cœur  devait  envenimer 
r;niir<'. 

Il  était  dans  ces  dispositions,  lorsqu’il  aperçut,  venant  droit  à  lui. 
le  chef  de  bureau  si  obséqiii(‘ii\.  Pros|)er  aurait  bien  voiiUi  l’éviter, 
mais  il  n’y  eut  pas  possibilité  de  le  faire.  Le  clicf  de  bureau  clierdiait 
évidemineiii  à  mettre  sa  pliysionomie  eu  bariiionie  avec  eelle  de 
rrusper.  \oiis  ne  saLiriez  croire,  lui  dit-il  en  l’abordant,  combien  je 
preinls  part  à  ce  qui  vous  arrive. — .le  vous  remercie,  répondit  Pros¬ 
pérasse/,  séclienietil,  peu  satisfait  qu’il  était  de  voir  que  des  tiers  sa¬ 
vaient  déjà  ce  4|ui  s’était  passé  entre  lui  et  M.  de  IL... 

Il  s’agissait  de  tout  autre  ebose.  Le  roi  venait  fl’occcptcr  t<t  dêttiis- 
sion  de  M.  de  IL . ..  (style  (rordonnance)  et  de  uoinmer  son  successeur, 
l.e  cbefde  bureau,  voyant  l’air  soucieux  de  Prosper.  l’attribuait  à  la 
cutniaissaiice  de  celte  nouvelle,  et,  en  lionnne  prévoyant,  il  pensa 
devoir  manifester  des  regrets,  sléréotyjjés  pour  toutes  les  circon¬ 
stances  semblables,  dans  l’espoir  (|ne  celui  à  ipti  ils  s’adressaient  lui 
liendrail  compte,  eu  cas  de  retour,  d’un  tel  acte  d’iiéroïsine.  Il  faut 
dire  (pie,  calcul  ou  non,  il  en  est  ])eaiicou|>  (pji  ii’onl  pas  la  pudeur 
d’en  faire  antanl  et  qui  fuient  une  grandeur  cjui  tombe,  comme  ou  s'é¬ 
loigne  d’un  édilicetpii  s’écroule,  de  peur  de  recevoir  quebpjes  débris 
sur  la  tête.  Aussi  le  chef  de  bureau  passait-il  [lour  avoir  une  dir  cos 
lïmes  d’élite  dont  le  nomitre  va  diminuant  de  Jour  en  Jour. 

Prosper,  en  l'imtrant  à  l’Iiôtel .  vit  les  domestiques  de  M.  de  JL... 
occupés  à  faire  les  malles  de  leur  maître.  Quant  à  lui,  pi'isonue  ti(? 
songea  aux  siennes  et  lui  n’y  songea  pas  davantage,  .M.  de  IL...  l’avait 
fait  demunder  |)lusîenrs  fois;  il  se  rendit  prï's  de  lui.  Il  avait  enteudii 
dire  ([lie  souvent  un  ministre,  en  (piiflaiit  son  portelenille  .  laissait 
une  position  aux  gens  ([ui  l’avaient  sei  vi.  L'espoir  lui  vint  i[U((  îll.  d(‘ 
1)....  |)oui‘r'ait  avoir  eu  pareilb'  idée. 


ProGper  sg  TnariirG  ingrat. 


l(‘  nriil  iivnt;  iiU'ahîljtQ.  \ons  sau»/.  lut  dil-iL  qiif  J’ai 
ri'tHMHo  ;i  un  (jnsto  que  n'avaÎ!!»  iiC(.'P(ïU^  qu*à  cou tt'u -cœur*  droyt'/ 
i]uv  c(‘lu  îic  clumj^cru  rien  tlann  ims  rtdulîous,  vous  uticiNis  n|)ivs- 
dfiuain  à  irtoti  Im'iJçI  l\  Ttictiru  acctuitmncc*  —  unis  ctus-voiis  pas 


I 


l.ES  l’IîGTr.l'.TKUtlS. 


Üi7 


R-solii,  tlil  t’mSjXïr  t-n  s’inclinant,  à  disposer  des  clcii\  [dares  (Hic  \ons 

îeiiicz  on  jvscrvc?  —  Non,  assiirénicnt,  if'jKmdit  M.  de  lî .  nioii 

successeur  m’aurait  pnHé  l’idée  d’avoir  voulu  laisser  derrièic  mol  d(‘s 
jalons,  coiiinie  si  je  voulais  marquer  (ravance  ma  rotitepour  revenir. 
—  r:t  oseral-je  \om  tlemander.  iiiousleur,  si  je  contimicrai  d’avoii- 
rîionneur  tic  travailler  avec  vous  aii\  mêmes  coiulltions  «ne  nar  h- 
|,ass.-.?  -  Absolumom,  \ou»  .no  l,„„vo,'o.  lo  int>,no  |,nu,-  Inu!  ,ln.,s 
tous  les  temps.  — C’est  heaucoiip  trop,  monsieur...  Vous  avez  aluisé 
de  tm)ii  temps,  de  mou  travail  et  de  ma  coiiliancc  deux  années  (‘li¬ 
tières;  ma  position,  que  je  vous  ai  fait  connaître  et  (pii  n’a  ]ui  vous 
toiielier,  ne  me  permet  pas  de  coutiiiuer  ii  jouer  ce  jeu.  oii  tout  le 
f^ain  est  pour  celui  ((ui  est  riclie.  jVIni.  je  suis  pauvre  et  j’ai  Iiesoiii  de 
lircr  (iti  prix  de  mou  lJ-;nail.  Je  regrette  donc  de  ne  [louvoir  travail¬ 
ler  aux  conditintis  du  passé.  —  Permis  à  vous,  monsimir,  re]tritavee 
liautcur  M.  de  lî....  (Jiie  vous  vous  soyez  atlaclié  à  moi  quand  vous 
prévoyiez  comme  cliacim  une  élévation  qnî  ne  pouvait  me  manquer,  et 
<pic  vous  vous  reliriez  cpiaïul  vous  m’en  voyez  descendre,  cela  n’a  rien 
desurpreuani  poiir([ui  connaît  ringratitnde  deslioimnes.  et  je  ne  vois 
point  pourquoi  vous  auriez  fait  evcefittou  à  la  règle  générale. 

Si  jamais  qucltpt’tin  dut  (''ire  frajipé  de  stupéractioii.  ce  fut  Prospei' 

lorsqu’il  s’entendit  accuser  (riiigi'atitiidf*  par  M.  de  lï _ _  et  d’uii  tou 

si  stdeniiel  (pi’il  sc  [irit  un  iustatU  à  douler  s’il  n’avait  ])as  en  clî'et 
(piehpie  grave  reproche  (ie  ce  genre  ;i  se  faire.  Sa  conscience  le  ras¬ 
sura  ])ouriiinl,  cc  qui  iui  fut  uu  grand  soulagement  intérieur,  mais 
lie  le  tira  aucniieiiieiit  d'eintiarras  pour  le  reste?. 

M.  de  II,,.,  avait  fait  son  déinénagement  dans  la  joiiriice.  Prosper 
jugea  tpie  la  unit  (miivail  lui  a])|)arteiiir  et  (]«’il  sei’alt  leiiqis  qu’il  fit 
le  sien  le  lendemain,  l  ue  malle,  un  étui  à  chapeau  et  un  jiarapliiie 
Ile  sont  [las  longs  à  enlever.  Pour  la  ])reinière  fois  dtqiuts  longtemps. 
!(*  timlire  de  la  ]>cndule  juit  sonner  sans  Int  rappeler  une  (ditigatioii. 
Il  n’eu  dormit  ]ias  davantage;  ses  soucis  toujours  croissants  faïsaieiii 
sur  lui  l’ellet  de  la  tionle  d’airain  d’Alexandre  (•!  l’éveillaient  eu  siir- 
saiil  aiissilid  f[ue  la  fatigue  a])p(‘saii tissait  sa  ])au[)ière.  Il  vit,  aiiiiiatiii. 
entrer  dans  la  cour  la  voilure  du  miiiislre  nouveau.  Son  Kxeelfeiice. 

eu  mettant  pied  à  terre.  s’arr("'ta 
MU  iiioiueiit  sur  h*  ])en’ün  pour  j(‘- 
'  ter  a  U  tour  d’elle  un  regard  scruta- 
Unir,  sfîrtu  de  prise  de  possessîtïii 


^  .w  lieux,  (lu  loinlni 

sur  Priïsper,  qui  du  unit  [ïds  [jod- 
voir  se  dispenser  d'y  réfjfiiidre  [ïnr 
ini  sîdiit  1  espeeliiuux  <[ii’il  (It  un  pu.  rulinin!  .  Mprès  (ptoi  il  jin(  ii 
lurjiiur  SD  inallu  ut  [)ri(  son  cliiipuiiu  pour  nllur  uliurcliur  leit-inuiDu  un 
poi  iu(;uv,  jHn'sonüu  darïs  riidtul  nu  s^îflVaiil  pins  [rour  fiiire  sus  coin- 


Li:s  ['iuma/naus, 


missions.  Coin  nu?  il  allait  passer  la  pfraiule  ]>oj‘le. 
après  lui.  Monseii^nieur  demaiule  M,  liîclianl.  I 
rionné.  suiv  il  riuiissirr. 


uti  lujîssivr  eoiii  ni 
(lit-iL-  Pimpor, 


Chanjemenl  m0spéré. 


Muîisienr  lîieliard.  dit  Sou  Kxcelleni'e  *  je  sais  cpir  \cm^  invi  élè 

loiifîkMnps  alliirtié  à  M,  de  11 .  tpPil  vous  (‘onliail  ses  Iravaiix  les 

plus  secrets  et  ipie  vous  ave/  su  f;ai(ler  iitie  disci'èlion  (pii  ne  s'est 
(lèjiumtie  dans  aucuni'  (  ireonslaiice.  (’/esl  un  bonhonr  |>onrnn  nd- 
nistre  nouveau  di?  iTncontrer  un  lioiume  tout  foniu'î  et  di^ne  de  sa 
(‘onliam'e  ;  je  suis  disposé  à  vous  aec(n‘(ler  la  ndenn(=‘  aux  rnénu'S  e(ïn- 

dilioiis  que  de  lî _ _  à  juoiris  qu<‘  la  r<"cofniaissanc(\  on  des  euf^n- 

jçenumts  (pie  j<Mtois  également  rc^spi^eler.  lu;  vous  lient  à  Int  (Time 
niaiiii'n?  indissolnlde,  —  Monseigneur,  répondit  Frosper.  on  a  at)usé 
Votre  Ivxcellenee  sur  la  nature  de  mes  relations  avec  M.  de  Ji,,.,  et 
roti  iiTa  lait  trop  d'Itonneur  en  louant  ma  dis('rétion.  Il  jiiN'nlété  dif- 
licde  iVy  mam]uer,car  Jiionsitmr  votre  [ïrédik'c'sseiir  ne  JiTa  jamais  (ait 
aucune  (les  coiiliilences  tpie  vous  sïï|i])ose/.  Mes  travaux  ('‘taieiil  tola- 
lemeiit  étrangers  an  minislèn^  conimenons  le  sommes  di?venns  l'tm 
à  l’aiilrt'.  Le  ininîslie  vît  tians  ('elle  réponse  [dus  de  réserve  epie  tle 
^rancllis(^  Il  m^  parut  cou  vaincu  (iu’ai>rès  ([ne  Ibdsper,  nn  peu  en- 
Itardi  par  l’allimiioii  av(‘c  Ia(pielle  l(?  ministre  l’éconlail,  r(?ut  mis  en 
\nn\  (le  rnoES  an  courant  dt^  son  liistoire.  Son  l^\cell(*ncïM'éi1écliil  nn 
inslant.  KIi  lïuui  !  monsj(‘ur  liieliariL  dit-iL  j(Mi’en  p<>rsisle  |>as  nujins 
dans  tues  [U’oimsitimis.  M,  d(‘  IL...  connaît  assez  les  lumimes  ])onr 
ne  vous  avoir  [uis  cou  lié  s(?s  Iravaox  pcrsoiiiuds  s’il  irr‘ul  leconnn  en 
vous  des  (jualilés  solides,  1^‘rsiiadé  (pie  vonséiie/  plus  avant  dans  ses 
eonlid(*nci‘S  mituslériellcs,  je  n’ai  ]Mïint  voulu  m^^ssnrel■  nn  stu-réUiiriï 
inlînu'  avant  de  savoir  si  Je  ne  ]U)iirrais  vous  atlacluu'  h  moi.  Je  me 
suis  Irojiijïé  sur  ce  poiiiL  mais  tonie  autn'  ])ersonne  que  j’appelleuais 
ne  serait  [):is  [dns  instrnile  (pu^  vous.  Je  vous  demande  donc  la  préfé- 
rene(?,  si  cela  peut  entrer  dans  vos  vu(»s,  aljn  de  vous  iîioiivcm',  a  vous 
aussi,  ([lie  les  miuisin's,  comme  les  jours*  se  snivenl  salisse  resseni- 
l)ler,  Ml,  (‘Il  disant  cida,  l('s  yeux  de  Son  l^xcellence  (létillèrent  d'iiii 
lén  (pn  annonçait  une  grande  ardeur  ]Hmj*  l’équité.  Four  (pi(‘  vous 
saclde/  (railkuirs  un  jieii  mieux  sur  (pioi  cfimptor  ([ue  torstpu*  vous 
éli(^z  près  de  M.  de  il.,*,,  je  live  votre  Irailcmeiit  à  trois  mille  francs, 
A(‘ce])t(’/-vous'!f  —  Ail  !  monseigneur,  ck^sl  la  vîe  tpie  votis  im*  reiuh^/, 
ainsi  (jirii  mou  jiauvre  pere!...  —  Jt*  vais  au  conseil;  vous  pouvez 
donc  disposer  de  d(mx  lieiires,  mats  soja*/ à  votre  ])oste  a  mon  relonr. 
et  vroniilie/  pas  (piAiii  secrétaire  iniinu'  (l(Hl(dr(*  firél  h  tout  riislatït* 


« 


1.1  J.T  fiiu  I  ri,  i  l'A  lis. 


,,,ril  ])riit  i4;„is  porrnissirm  fl  r^ans  lairr  fin  «.» 

|M'ut  lt‘  iroiivfr  (‘Il  cas  de  ftcsoiii. 

|VoS|ioi'  iTlminia  clip/  [ni  défaire  sa  malle  n  les-îenH,!,.  rHôtH  ce 
viiimil  lui  ([(‘mil rider  ses  ordres.  I.e  chef  de  Imrean.  <(iii  avail  déjà 
préiiaré  son  c(nn])liiiient  pour  un  nouvean  vnm.  en  chei'clia  dans  sa 
tiK'iiioire  tin  aolre  à  l'nsaire  des  serrétaires  in  limes  (|nt  faisaien'i 
h- potil  entre  den\  mioislres  eMinl  renom eler  à  iVosiierl’evores- 
sioti  d’n  II  (h'*voiienieiil  (jni  ne  .t'i’Util  fins  ih-mctili 


Lea  eveu^les  et  les  ir.vopes. 


Prosper  avail  besoin  de  iTS]>irer  iiii  peu  l’air  dn  di-liors  ])oiir  se 
rafraîchir  lesaiifî,  éebanfVé  par  tant  d’afçilalion.  Il  ,ii.  chemin  faisant, 
la  foule  des  Jiaiils  irerson tuiles,  des  foneliouiiaires  de  tons  rangs,  des 
süJliinteurs  de  tontes  sortes,  se  ilirigeant  vers  [’luitel,  en  voitnre  on 
à  pied,  pour  s’inscriri'  chez  le  ministre  tionvean.  toute  prèle  à  recom¬ 
mencer  le  lendemain,  s’il  était  nécessaire,  ce  manège  déjà  recom¬ 
mencé  tant  (le  fois  et  avninel  est  employée  une  Imtitte  partie  de  la 
vie  de  Joui  individo  devemi  Immme  public,  on  aspîraot  à  le  devenir 
mi  a  le  paraîire.  on  dont  b’s  iinéi'éts  se  trouvent  liés  d’une  inaiii(<re 
rpieiromjiie  aii.\  vicissitudes  des  liommes  publics.  Les  uns  le  enn- 
doyèrciil  en  regardant  d’iin  aiili-e  c()lé  de  la  rue  on  en  clignant  des 
veux  à  un  soleil  absent  ;  cenv-là  regardaient  à  terre  en  jiassaiit  à  (■('Ué 
(le  lui,  ])eni-èire  pour  voir  si  le  pave;  ne  conserva  il  ])as  encore  tes 
iracesdela  \  isîle  de  lélicitation  (pi'iis  étaient  vernis  faire  à  M.  de  IL... 
en  semblable  circonstance  ;  un  aiilies(‘  immcliail;  un  autre  s’atrèlail 
sulnteinent  jioiir  voir  (p((‘h[ue  siirpreiiaiile  cnriosité  à  travers  les 
vitres  d’im  épic^ier;  d’antres  étaiiml  adligés  ce  jour- là  d’iuie  myopie 
exfraordioaii'c.  Pas  un  seul  iPajH'rçut  le  jeune  boinme  ([u<-  leur  vue 
perçante  saiail.  (pielipu's  jours  auparavant,  distinguer  entre  ceiil 
dans  lin  salon  ministériel  on  dans  la  promenade  la  plus  jM'ttpléi*..,  Il 
semblait  pourvu  di*  l’ainican  de  (iygès.  qui  rend  invisible  celui  (pii  le 
porte  a  son  doigt  tourné  de  certaine  fai’oii.  lors([nc  vint  à  passer  un 
tilbury  él('■ganl  et  rapide,  entraînant  une  jolie  dame  (•o(|uettemeni 
parée  et  souriante  aux  ])ropos  (pie  jiaraissait  lui  tenir  le  cavaliei' 
placé  à  son  côté,  tout  en  dirigeant  le  frttiganl  eoorsier.  Le  frêle  (‘‘([ui- 
l)iig(*  pass,a  si  près  de  l'rosp(U’  ([n’il  faillit  le  i‘enverser  et  l’inoiida  en 
inissaiit  (iel’eaii  noire  du  ruisseau,  l^rosper  reeoniuil...  nuKhunoiselIe 
Sidoiiie  et  son  epoux  !...  rlusqu('-jà  il  avait  ri,  ici  il  lui  seinbl,!  (pie  la 
roue  (In  tübui'v  loi  avait  [lassé  sur  le  ctrur...  Il  fflt  deineuré  cloué  à 
SI  ])lace.  rendu  immobile  ))ar  sa  doidoun'iise  surpris(‘.  s’il  n’eùi 
‘qieiTii  sur  le  jiavé  une  Ib'iir  édiappée  [irohablemetit  du  cluqu'au  de 


% 


LKS  IMtOTKClîa'llS. 


[{HV  ni  lai  l  In 


*  v\  (|iril  courut  raïuasjicr  au  uionuuit  ou  uih*  loiinlc  V(h- 

lirovor.  (7clüîï  une  scal>i(nisc* 

■ 


IVos|Hu\  eu  rciurant  cUe/  lui  pour  cliariRor  (riiuliits,  ti'oiiva  uue 
lettre  de  M.  dt‘  Saiiil -Clair. 

L(‘S  cnmiions  S(‘  siiccifslaieiil  (h^piiîs  trois  jours  ctu^z  Prosper  avec 
une  telle  ra]>idilé  (pPil  s'étonnait  de  tPen  ressentir  aucune  à  fa  vue  de 
ee  rtM‘Ssaîîe,  ipii.  arrivant  dans  c(^s  circoustanccs^  iie]Hnnait  ('e)uui- 
daiUètrcMin  lien  e4)numui.  Il  ne  s'atxucevail  ])as  tpie  sa  inairu  ([iii  le- 
iiail  le  Iiillpt.  Ireinhlaît  comme  si  elle  eût  été  a^jilée  par  descotiiiiuï- 
tlons  électri<nies. 

Voici  ce  (]ue  M,  de  Saint-Clair  inî  «Vrivait  : 

w  Mon  excïdUnii  ami  \L  delî....  m’apprend,  monsieur,  voti'c  cou- 
’Mliiiu?  à  son  égard  Iâi  i‘econuaissance  est  a  mes  yeux,  \oiis  1(‘  sa- 
!•  Vf!/.,  la  ]>remière  de  tontes  les  \ertus.  et  ji*  u'y  ai  jamais  maminé  à 
Tégard  de  votre  ])ére  en  ]iai  ticnlifM*  :  vous  savez  si  j'aime  à  pnidier 
1!  ce  ([lie  je  lui  dois.  .le  sais  làclié  ([uecetie  vtulu  snldim(%  v\  si  rare 
P atijoureriini,  lu*  soit  [uuiit  celliMie  son  [ils;  mais  Tingratitiide  in’esl 
«  tellement  antipalhitpu*  (|uand  (die  est  portée  à  un  certain  pfîiul  tpie 
»  je  vous  prie,  monsieur,  de  cesser  eniiéreitu^nt  décompter  sur  moi 
«  dans  (pieiipie  occasion  ([lu*  ce  soit.  » 


SiCinfice. 


(  hini  1  ïi’H'viu  l’i'Of-iKM'.  ri  t  lnnnirc  is  i[iii  jo  ti'ai  jiniKÜs  lii'i  ijik'  (I«‘s 


•  i.i'is  l'fiorixrriiiius,  . 

malgré  tous  Sfs  Ihmiix  Kt'mbtanls  ih>  recotitiaissatuic.  ns)* 
ttradresser  cv\  abonittiablc  persillagp  à»  moment  oii  il  vient  de  dé- 
cfiiier  mort  ca'itr  et  lorstm’il  pedt  nie  eroire  abandoiinf-  dans  [’af- 
fi-eiise  iiosition  m'i  m’a  laissé  son  digne  ami,  cel  aiitiv  égoïste!  Il  nie 
taxe  tl’irigmtitnde  envers  cetni-ci  et  probaltlemmrl  etivm-s  hii  aussi, 
pnisqn’il  ttte  dit  de  cesser  <le  compter  sur  lui.  Kst-ce  donc  la  nra- 
ti(|ne  de  tous  ces  cbarlatans  de  beaux  sentiments  rie  jeter  leur  propn^ 
iidamîe  à  la  face  des  aulies  pour  éviter  d’en  être  couverts  euxHiiémes? 
l't  je  ne  les  <lénias(|uerais  lias!...  Et  je  n’irais  jias  chez  fe  colonel  !..’ 
Sol  que  je  stiis!...  Ouels  nioyens  niomme  isolé  u-l-il  de  renvoyer  à 
l’homme  pnissant  tes  outrages  dont  celui-ci  se  croit  le  droit  de  l’a¬ 
breuver?  (juelle  espèce  de  satisfaction  pnis-je  demander  à  M.  rie  Saint- 
Clair  sinon  un  duel?...  réparation  qui  ne  répare  rien,  que  nies  prin¬ 
cipes  inligienx  et  ma  raison  repoti.ssLuit  également,  et  rpi’il  me  refuserait 
avec  dédain  ou  avec  une  (ausse  alleclation  de  générosité,  en  nnîtlant 
encore  eti  avant  ses  grands  mots  de  reconnaissance...  Comment  d'ail¬ 
leurs  ganlerais-je  ma  colère  contre  le  père  rie  mademoiselle  Sidoiiir? 
dans  ces  lieux  où  tant  d’autres  sonveiiirssi  dilïéreuts  viendraient  m’as¬ 
saillir!...  ü  Sidoniel Sidonie!  j’avais  o,sé  lever  les  yen v  prsqii’à  vous; 
j’avais  osé  eoncevoir  queJqiie  esjiérance !...  .Mon  mallietir  n’a  pas lonlii 
qu  elle  se  lealisal;...  Si  j  en  juge  par  ce  que  j’ai  vu  anjourd’bui, 
ce  mallicur  n  a  pas  été  ressenti  par  vous...  Il  m*  me  reste,  de  tout  ce 
riant  passé,  rpie  celle  llcnr  de  deuil  que  j’ai  ramassée  derrière  vous 
comme  un  symbole  de  celui  dans  lequel  je  dois  «msevelir  des  souve¬ 
nirs  désormais  sans  écho  dans  l’avenir  cotnme  dans  le  présent.,,  ,1’y 
onseielîrai  <le  même  ceux  des  outragr*s  dr-  votre  père...  (!’csl  le  der¬ 
nier  sacrifice  je  ferai  à  voire  mémoire,  car  vous  clés  morte  désor¬ 
mais  pour  moi  !... 

Ouvrant  la  lettre  du  colonel,  il  y  jdaça  la  scabicuse,  puis  mit  le 

tout  sous  une  enveloppe  sur  le  cachet  de  laitiielle  il  écrivit  :  dOaoilt 
182*. 


n 


Lee  avsugles  et  les  mvopes  rfîotïiivrent  la  vue. 


Le  lendemain,  les  salons  ministériels  étaient  ouverts,  l’as  ii’e.st  be¬ 
soin  de  (lire  que  ta  foule  y  abondait.  Si  l’on  veut  se  faire  une  véritable 
idée  du  pèle-méle  et  du  sans-façon  de  la  .société  actuelle,  il  faut  as^- 
sister  a  la  ])remière  réception  d’un  nouveau  ministre.  Lesvoi.v  reteii- 
lissaiites  des  huissiers,  hérauts  groiesques  de  nos  icin])s  iiiodernes, 
crient  avec  la  iiiêim;  solennité  te  nom  le  pins  illnsirc  et  te  nom  le 
pliis  obscur.  Ambassadeurs,  niiuistres.conseilieisd’Êtal,  iiiarécliau.x. 
p-iirs  de  France,  députés,  premiers  présidents,  s’y  rencontrent  ctite 

M 


il  cnU\  IcK'f*  il  l\wA\  [ïied  à  ]>ie(U  avec  ravncal,  Ir  hiui(|ijîei-,  l'ocadc- 
rnicitMu  iVmiiItjyc,  le  [«Hjnialisto,  riH)irim(M|iJÎ  fiil  fjuelqde  chose  cl 
<[iriiiie  piYTédenle  rcvolulîoii  rrMiiisiérîidlca  jeté  à  hasdcson  pitNlesiaî 
fl’ijii  JniM\  cl  l’IuHoiiif»  fjiii  ira  [Ui  e^lre  rien  encore,  malgi'c  f]nc  depuis 
di\  ans  il  se  soil  tait  en  (pieliine  sorte  îneulilfMlc  salon  \v  soii\  comme 
il  est  înculile  des  l>iirean\  |)eiidanl  le  jour.  Tons  sont  nKuneniané- 
rneiit  an  rndme  iiivean.  Ions  rnarchenJ  sur  le  rneine  terrain-^  ren\  (pii 
tiennent  les  pins  Inuits  deffivs  (l(^  rccluHIe  hi^i'arclticprc  comme  ceux 
ffiii  en  sont  encore  a  poseï*  le  pied  snr  le^s  drniiers.  On  dirait  i\w 
celui  de  rr^ctielle  a  "lissé  sur  le  (ïarcjuct  ciré  cl  qn^dle  est  de\cmie 
hüi'i/ontiilc-  L(*s  cordons  de  toute  coiilenr  et  de  tout  pays,  les  era- 
cliats  de  tonte  forme  el  de  tonte  grandeur,  sont  aussi  pressés  {[iie 
le  simple  ruban  rouge.  Le  frac  noir  ne  cède  ]nis  un  pouce  de  res]Kice 
inalériel  à  rind>it  Infuié,  et  riiomiiK*  sans  aïeux  et  sans  titre  ollitôid 
en  oeeiqie  autant  que  les  pins  grandes  célébrités  liîstori([nes*  Lhacun, 
au  milieu  de  la  presse,  se  meut  et  agit  comme  il  p<ml ,  s’tmireteiiant 
des  alVaires  du  jour  ou  des  siennes  firopres,  de  nniuière  qu’il  résulte 
de(outesces(‘auseries  |)articulîères  un  liroulialia  tel  que.  par  fois,  /^/pu, 
pour  sUj  fan  e  ouir,  (onuemU  vaimmeni.  T.es  l)ongi(^s  de^s  lustres  ne 
bjiïleut  (pra  demi  faille  d’air,  les  potimous  ne  respirent  plus,  et  les 
femmes,  (pii  m^  viennent  qu’en  fort  fietit  nombre  a  ces  réunions,  ou, 
alignées  (ui  front  de  balaille,  jvosilioii  ]>r‘U  favorable  à  la  (conversation, 
tout  (îsl  ennui  et  fatigiu^  ]M)nr  oWus,  uo.  réussissent  pas  toiijours  a  tra¬ 
verser  celle  foule  compacte  av(‘(^  uih?  toilette  entièrement  ex(miple 
d’avaries. 

Les  salons  ('^taif*iii  coiiqîlèteinent  remplis  lors([ne  lb'(>sper  y  entra 
|)onr  rendn^  compte  à  Son  Kxrellence  de  cei  laine  alTaîre*  I/('niretien 

dura  assez  long  tenu  ps  pour  fixer 

-'if  ^  il  - 


l’altcmtion,  el  le  sourire  aiïabh^ 
avec  lequel  le  minisli  remercia 
son  secrétaire  ne  fut  i)oinl  perdu* 
L  iiomiiie  ([ii’on  avait  cru  déiviis- 
qiiéétaît  en  faveur  !i:  (;e  fut  alors 
à  cpiï  s’empresserail  de  ini  oflrir 
ses  bdicitations.  Tons  les  myopes  de  la  veilb*  recouvréient  suliite- 
ment  une  vue  si  pénétrante  (prelle  aurait  pu  distinguer  le  secrétaire 
i  ldi  me  a  travers  une  fi^nb^  deux  fois  plus  noinivreuse,  fut-il  rape¬ 
tisse  au  volume  d'une  é|)îngle*  Prosper  ne  s’eiiila  pas  plus  de  son 
trioinplie  ([u’'ii  ne  s’était  allecté  de  cv.  qui  t’avail  précédé.  Il  achevait 
d\i|q>rendre  à  connatti'e  tes  hommes, 

■■■■■-.  Dans  lo  lionhpiir  ainÎK, 
rlium  riiiforimuv  .**..*  ^ 
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*  \T*  avaii  irf>p  fir  fillératiiR'  jkhii-  iir  pfts  «ivnir  ne  faÎKÉiîl  (jiif 

tlHH\  vpi's  bipiî  n If] mis» 
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LKS  l'hOl’UC’IKl  US. 


M,  Prosper  Richard  devienl  un  honime  puiBeant  et  proiéÈe  à  son  tour. 


l  lie  fois  ii  ôléîiss<-z  Jif-urcov  jioiii'  entrer  iluiis  l(‘eoot;ii»l  îles 

e;ui\  <lp  lu  forlune,  ÎJ  ti’y  a  |ilns  ([irii  tenilrc  ses  Milles  et  se  laisser 
aller,  A  pari ir  du  luonieiil  où,  jirès  <rètre  siilmiei'fîé  .  1>i‘os]km'  vit  stin 
navire  se  iiiotlre  à  Ilot  d'uiie  manière  si  imjirèVue,  lont  ne  lui  fui 
plus  (|ue  siieeès.  CIkkiiu}  nouveau  ininislre  (|ui  arrivait  an  ]tottviiir 
seiiihlait  se  faire  une  obligation  de  remorquer  sa  nari‘IIe  eneore  un 
peu  plus  liant.  Au  mois  de  juillei  l8Stl,  M,  Prosjiei-  llieiiard  était 
secrétaire  "éiiéral .  eouseiller  d’Élal .  et  ]iorlail  à  sa  bouiouiiière  un 
ruban  mélangé  de  trois  ou  (piatre  eouleiti's,  |,a  révoltilioii  sembla 
se  faire  tonl  exprès  pour  lui  oiiviâi-  les  portes  de  la  eliamlire  éler- 
liie  eu  abaissant  l’àge  de  réiifîiliililé  a  (rente  ans.  au  moment  où  il 
M'uait  de  les  atteindre;  tlti  reste,  elle  ne  riiilerroftea  iiî  sur  ses  aitté- 
rédents  ni  sur  ses  opinions,  l^ersourte,  eetpii  est  plus  rai  i*  eneore.  ne 
clierelia  à  proiitei- de  l’oreasiou  [lour  se  mettre  à  sa  place,  et  la  eon- 
vtilstoii  (pii  renversa  un  trône  lU'  fil  pas  même  vibrer  les  ressorts  du 
fauteuil  du  secrétaire  ‘çt'iiéral.  Aux  premières  éli'ctioiis  (jui  suivirent 
celte  {fraude  ealasiropbe  ,  l’rosper  fut  éln  d'emblée  député  de  son  dt-- 
partement,  en  rem()laoemeiil  de  M.  de  Fîerrevilletpii  n'obtint  (pi’iine 
seule  voix,  ettioiit  le  neveu  avait  pertiu  sa  recel  le  générale  en  même 
temps  (|iie  M.  de  Saiiil-Cllai]' était  mis  en  reiraiux  Toute  la  population 
iépiale  '  de  **"  donna  en  outre  ses  siinVagesà  M.  rortuiié  Hicbard  poul¬ 
ies  foiiriioiis  (le  premier  ma^tistrat  municipal. 

M.  IVosfier  UiebanI  avait  l'esprit  droit  et  le  cnetir  {féiiérenx,  La 
pros])('Tilé  ne  lui  lit  point  oublier  les  l'iules  moments  de  son  noviciat 
dans  le  monde.  Parvenu,  lui  aussi,  an  rang  (les  pi’otectêiirs.  saeliaiil . 
[lar  sa  propre  expérience,  combien  le  rôle  de  protégé  est  souvent  pé¬ 
nible  et  liiiiiiiliaut  jiour  Flionuèle  lioiume  qui  s’y  trouve  réduit,  pé- 
iiéii’é  de  l’idée  (}tie  celui  qui  pmit  (^tre  utile  à  sou  semiilable  et  s'y 
refuse  se  rend  nioralenumt  resfinnsabîe  de  loules  les  fatales  coiisé- 
([uonces  de  son  iiictirie  on  de  ses  refus,  on  le  vit  coiislatnmeiil ,  tout 
en  évitant  de  prodigiu’i-  une  inllnence  (jui  n’a  de  prix  léel  qii’aittanl 
qii'elb*  est  employée  avec  (liscernemeiil .  se  montrer  acc(‘ssible  à  tous 
ceux  (jiii  avaient  (pielque  titre  réel  à  sa  liiiMiveillance;  n’éc.rasani  ja¬ 
mais  riioinme  timide  du  poids  de  sa  siqiériorilc  sociale,  ne  promet- 


‘  Xinis  Lniih^v  jKirU*  rjiidf|iip  |j[irl  chi  cIps jnMniLiTi\.  Iiii  h1biim‘?mssi  a  le  smu 

Il W  II Lf  1V\ pression  pitjmlittùm  pçiiir  iniliqniT  celte  piirlinti  tie  Ui  iiatiuii  i|ur 

jünii  ilu  tiriiil  d'cliTlirnt  h  ([iiek{ue  lilre  que  ce  soîL  Vuciiiie  e^pri'ssîort  ut*  lions  siniihle 
plus  iiiallieiii'eusi’ ijiie  cclle-lii ,  qui  leiulmil  à  allriluier  ;ui  ivsie,  e’i'sl-a-diie  ii  l*rmmense 
tiiajoi'ilé de  bi  iialiffUni  repatlièle  de  popiffiffifui  t>ii 


LES  IMiOTECTELliS, 


juiiLiis  riiin*ijl!ün  forrntHU^  (k^  i’airt%  tuais  iLMTiiaiU  iiivirici- 

bltMiieiit  Ikîrcill^  à  rintripïK^  HaitiKiità  roprtrril.e' crjt'Ie  ilaus  le<[uel 
nu  ijojiiiuo  liaui  ]îlacf*  pont  (‘\ojTrr  sou  arliou  nk'SL  jaïnaîsassoz^ratid  . 
si  vasi(*  <|u'il  soit,  ]>oiir  onl'eniH'r  loutos  losclioses Jnsios.  Qnosora-co 
tlfîitc  si  on  roiiniirnrr  a  le  rerïti)lir  par  dos  l'a  von  rs? 


Lies  iritr’-^^antG  m^n^^uerit.  contre  M.  Prosper  Richard* 


<- L'tait  itoiio  un  protoolour  niodèlo  tpio  M.  Pi'osjH/r  Hichurd.  Mais 
{in'art  iva^t'’il ?  Los  iutrigatils* tjttî  no  u otnaioni  )>aslonr  oojiiptot'i  oolto 
inaiHoro  do  voî],,  firoiit  loui'  inotior;  no  ponvarit  iniriffiior  ]H‘os  do  lui, 
ilsinli  ifîiioi'oui  oonlj'olni*  I^esdohuioiissofrotos  fiiront  mises  ou  (oinro* 
Ou  Tavait  aoonso  près  dn  doniior  ministèi'o  do  la  rostaiiralîuri  do  faire 
fiarlit"  d(‘s  sôdvtps  tihêralps,  on  il  u'avait  jnruaisinis  l(‘ jïied  .  ol  un  ar- 
it^td  d(‘  dosiitnlitnt  allait  (Mro  pris  lorsqtio  (raiiiros  soins  aljsorbèn'iil 
ratloutioii  dos  iniiiislros  dofifiarlos  X,  Après  la  révolution  ,  les  Înîri- 
f;ants,  qui  iritrij^nniont  t(rnJonrs  ,  lo  iraiisfornioiTnt  (uiaiçeïit  do  la  /a- 
mUtp  dirhuv,  av('c  laquollo  il  travail  janiais  oti  atiouuo  relation,  Kti 
lS:i2,  ils  ou  lij'otil  nu  ro]>ul)licaiiK  quoiqu’il  ont  inarclio  connue  pardo 
tialioîkal  à  la  lofe  do  son  liatailloti  ooniro  los  tusui'gos  do  Saint-M('ry* 
1)  aulros  pins  adroits  rattafjuéronl  ])ardos  odlés  iruiK'  moins  facile  dé- 
l'(*nso;  ils  fouillèrî'ut  sa  v  io  privée,  ol  jiisepi’à  sa  oonseionoo,  pour  faire 
do  lui,  sidoii  les  tentps.  aujourd’hui  un  voltairion  on  un  atliéo.  de- 
luaitL  un  ji\suilc  oii  iin  fanal iqnf\  Toutos  cos  doiionoialiuiis,  dont 
cliarutïo  déimuitrait  rahsurdito  dos  anlros,  tinirout  noaiinioiiis  par 
pi‘(Kluiro  Itutr  fruit*  ICn  >ei‘tu  do  et*  provorlto  [uquilairc*  qui  dit  fpiMl 
iry  a  ]Hunt  do  futuéo  sans  fou.  provorho  évidejinnont  tins  en  cours 
par  les  calomiiratonrs .  dojii  i\  favorise  si  Jnon  les  oonqtlüts  .  ot  (péils 
ont  traduit  (lar  cotto  luaviino  :  ('aloumious^  il  on  nslvra  {<wj<ntrs 
finvfqnp  rhosr  ,  on  ou  viril  à  ponsor  ([ii’it  fidiait  ,  a]>ros  tout .  rju’il  y  ont 
([iiek|iio  réalilo  dans  coqirou  débitait  sur  le  c(nuptodii  socrotairo gé¬ 
néral.  non  si  bas  qno  (]uel(|nes  mnrmnros  tfori  fiissoiil  votais  jtisfiiTa 
lui.  Il  e(nn|)ril  lo  dangor;  ruais,  for!  do  la  vériK»,  seulaul  ïraillours 
loiil  le  ridicubi  ol  imnin!  toutio  dosavantago  que  so  dotiuo  uu  Innnrne 
([ui  proiid  Tinitiativo  do  la  défonso  devant  (pii  uo  ralla([iio  pas  diia^'- 
temout*  il  jugea  (jii’il  nkivait  qu’à  laisser  agir  sou  bou  dndt  au  ris{[uo 
de  CO  (|ui  arrivoraÎL 

(hi  allait  nomruor  nno  umivello  législattiro.  iM'os]>or  reçut  riiivi^ 
talion  de  se  |frésonlor  dovauL  uu  autre  collège  oiVil  s’agissail  (récar¬ 
ter  U  U  ("aiididat  de  Pcx  trénio  opposition  qui  piiraîssaitavoîfdoscliances. 
Prfïspor  oit  avait  itou  dans  un  pays  on  il  u’était  pas  connu  ;  ihudjona- 
et  son  insiu^eés  fut  eonsidoré  coiuiiu*  uuo  confirmation  cb^s  bruits  ré- 


LKS  IMîOTKd'KUnS.  3;^^ 

pariilii^  roiilie  lui.  lin  jiiOjiie  lumps, ’M.  do  Fiurj uvillu  avuit  si  liiou 
iiiaiiœuvro  ([ii’il  cNiit  ]>arvonu  à  su  rcfairo  nno  majorilo,  l^es  r<:‘eIoc- 
tioiis  (lu  la  gaido  iialitïnalo  no  furent  pas  plus  favorahlos  à  IVüspor: 
(le  otntiniandiiut  de*  l>atailloii  tl  fut  roedu  oaporaL  ün  tvosa  pas  le 
faire  rodoscoiid je*  sii]i|do  sejldat,  mais  il  so  luoiilra  meïîtes  scinjjïulciiv 
vi  reprit  do  hiî-me^jne  le*  fusil  dti  factinnnaiiT-  Huit  jours  afïros,  le 
Mouitenr  annonçait  epie*  \1,  de  Fie*rrovjlle  ne^von  étaii  iiomine  secré¬ 
taire'  général  on  j’ein[>laceînonl  de  M,  Prosper  Iliohai  cL  ajlniis  à  faire 
valoJi-  ses  tlrenis  à  la  rotraile',  I.es  inirigants  haüironl  dos  mains;  les 
lioiinêLe.s  genis  se  luiTiit,  ainsi  f|U(^  femt  toujimrs  les  lmnnot<*s  gens , 
dont  le  silence  est  oonsidéré  comme  niio  adhesion  ,  el  ([ui  se  trouvent 
])iir  ce  niujen  adhérei'  n  toiil.  Les  hoinnies  qui  avaient  <[ueU[ue  obli¬ 
gation  â  Prosper,  ravis  tie  voir  naître  l'occasion  (fen  eontracler  de 
nouvelles,  qui  annuleraient  les  anciennes,  devinrent  les  satellites  les 
plus  eni]>ressés  de  rustre  ([ni  venait  de  se  leu-r,  et  pjès  duquel  ils 
u’é[>aj  gnèrenl  ni  les  épigrainnnîs  nî  les  salirf's  sur  le  cojnpie  de  son 
prédécesseur. 


Des  amifi  eor^idêrabiement.  dülic^iLp. 


PiosjUT  ne  inatKjttait  [las  de  pijissanis  aiiiîs,  loni  dis]ïosésà  le  ser¬ 
vir  de  leur  cj’édiu  de  leurs  démarclies,  d(‘  leurs  pei’sounes.  Os  amis, 
guidés  par  une  exti‘("‘rne  délicatesse,  n’avaient  fail  aucune  tentative 
pour  cojijtrrer  Toi^age  (]tii  venait  d'éclater;  mais  quand  le  J/ouîVtnr 
eut  laissé  écija]ïper  la  foudre,  ils  jîanireut  tous  anijné's  d'uucomimnj 
seutimeut  pour  couibatlre  la  résolution ,  manifesu^e  par  Prosjier,  de 
se  iTlirer  iiaisiblemeut  dans  ses  ])éiiîites  piipïa’îs  de  son  \ieiiv  pèi'e,  el 
de  vivre  là  pour  loujtïiii^s  étrangt:r  à  la  vie  pufjliqne.  Vous  clés  tro]» 
jeaiie,  lui  dit  elmcnn  en  particnlier,  pour  prendre  une  pai’oille  réso¬ 
lution  et  vous  SCI  iei^  presque  cou|)able  de  la  tenir.  D’ailhuu's  votriî 
cause  est  deventie  la  notre;  (‘'est  sur  nous  autant  que  sur  \()us  qu'on 
a  frappé,  pnis([irou  n’ignorail  ]>as  riulérét  ([ue  mms  vous  poi'tons. 
l  ne  grande  iiijusiit'c  apptdle  une  ré]Jaration  éclatante  et  nous  nous 
enieutlrous  tous  pour  roljlenir.  l^■os]^er  eiU  été  vraiment  iiigi'at  s'il 
ireul  [ïsis  acf[uirscé  à  ce  qtte  ses  puissants  amis  exigeaient  de  lui  pour 
liii-m(}me.  Il  n’est  pas  cojiiniuu  ,  se  disait-il.  treii  trouver  (ranssi 
chauds  et  je  dois,  ne  fut-ce  (pie  pour  ni*  point  laisser  perdre  un  bon 
exemple,  me  garder  de  rempéclier  de  se  juauifcstej'. 

Mais  relfel  des  cijToustances  lut  tel  qu’au  (ïoiit  de  trois  mois,  ou  ne 
sait  cominent  cela  se  lit,  ces  liants  personnages,  (pii  se  voyaient  habi- 
luellemeiil  pour  hi  |>hq)arf.  n'avaient  |m  irniixer  le  moment  de  s'eii- 
tJTteuir  sérîeuscjneut  de  I  objet  erj  fpu'Stioii.  Or,  qui  [jeiise  eiicon^ 


LES  l'IUJTKCTEt  lîS. 


iul  l>otit  de  Iroîs  mois  ,  dans  les  régions  élevées ,  a  mil  liüjnme  ilé- 
elui?  Voila  ee  que  se  dit  Prnspen',  et  il  monta  dans  la  diligence  pour 
retourner  il  ***,  sans  en  ])révioiir  aiifrernent  ses  puissanls  amis  qnVn 
leur  laissant  sa  carte,  avec  les  iniis  lettres  obligées  :  P.  f\  C. 

Le  nouveau  secrétaire  général  découvrit  dans  le  coin  d"nn  tiroir 
quelques  feuilles  de  papier  donl  récriture  jïaraissnit  de  diverses  dates, 
Il  crut  d’abord  que  eVnaierit  queUpies  notes  utiles  a  consulter,  üuand 

lien  eut  parcouru  qnelques-imes  ;  Ce  sont  des  platitudes,  dit-il.  Va  il 
jeta  le  caliier  dans  la  Catide  corbeille,  ffurgite  vmfo!  Le  garçon  de 


bureau^  Ijou  calculateuj^  au  lieu  de  b;  jeter  au  leu  ,  le  vendit,  avec 
d  autres  vieux  pa|ïjers,  a  Lépicicr  ducoin*  L’épicicr,  lioiuriHMr<*st»ril  cl 
idiiiaut  bi  litléralLii'e,  <|ui  mettait  eu  vente  les  vieux  livi'es  (|ui  lui  tom¬ 
baient  eut  i‘e  les  mains,  a  quarante  centimes  le  deuui-kilogt'ainine,  au  lieu 
d  en  faire*  des  cornets,  eojuine  ses  confrei'es,  mil  le  cabiei'  au  nombre 
des  boiu|iiiris  ex|iosésii  sa  porle.  Lu  ancien  employé,  grand  fureteur 
d  auLogra|)ljes ,  et  f|ui  avait  souvent  ('0|ïié  ])üur  Taiici eu  secrétaire 
general,  l'ee.oniinl  l’ecritiire  et  aciieta  le  manuscrit ,  avec  une  dou- 
/aiiit!  d  antres  poui'  foniier  le  poids;  cet  eni]>loyé  voultü  bien  nous  le 
couiuiuoiipier.  et  c’est  ainsi  ([in*  nous  jiouvons  terminer  riiistoire  de 
lM.  Pios|>er  Kîeliard  jKir  la  |niblieatton  des  seules  œuvres  écrites  qiiMI 
ait  laissées  (on  a  toujours  ignoré  ce  qn’esi  devenu  son  drame  en  eitiq 
actes).  (.(■  ne  sont  que  des  j‘éfb*\ious  sur  un  sujel  qu'il  eut  loul  le 
temps  et  bfs'iiicoup  d  occasiitnsde  méditer  à  loisir,  \ous  avons  pensé 
qidon  pourrait  riufîlider : 
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PHrSIOLOGIE  DU  PROTECTEUR 


lioaiifoiip  (Iç  sens  vous  nbliseiii  d’une  tuatiièie  si  désoldiseauie 
(|ii’nii  iiinierail  pi’es(|ue  aniiiiit  recevoir  d’eux  mie  insulte  (jn’iiu  ser¬ 
vice;  on  ponn  ail  du  moins  leur  en  (lemiinder  raison. 


Il 


Pourquoi  voîl-on  tant  trinsrals?  \eserail-ce  j>as  smuciità  la  mal- 
iulresseon  à  I '(égoïsme  de  celui  qui  a  obligé  (|ii’il  faiidrail  s’en  |ii‘e'ttdre. 
[iliilnt  ({ii’an  mauvais  naturel  de  coiui  qu’il  a  obligé? 


III 


A“l-il  raison  de  se  plaindre  de  l’ingraliiiide  (îelui  (pii  n’a  reiidti  un 
service  ([u’en  vue  de  son  propi'e  intérêt? 

{U'lui  qui  a  reçu  un  service  penl-il  justifier  sou  ingratitude  jiar  le 
inotiripie  ce  service  n’éiail  pas  désintéressé? 


IV 


Le  premier,  s’il  s’est  payé  en  r|ueb[ue  sorte  par  ses  jjiaiiis.  n’a  jdus 
rien  à  prétendre,  car  on  ne  peut  jtas  recueillir  légititncinetit  deux  fois 
le  prix  d’une  eliose. 

Si  le  prix  du  service  qu’il  a  rendu  eonsistait  dans  une  réciprocité 
(pi’il  ii’a  pas  obieiuie,  il  ii’a  droit  de  se  plaîndj'e  que  d’nn  manque 
(le  foi  et  non  d’ingratitude.  Il  a  fait  tacitement  on  ex]>liciteineiit  un 
marché.  Son  obligé  n’est  <|ii’nn  déJiiteur  ordinaire.  Or,  celui  qui  ne 
paie  point  sa  dette  i>ett(  être  iin  fripon  :  ce  n’est  point  un  ingrat. 


La  friponnerie  est  iin 
vice  du  cnenr. 


matique  de  conscience;  l’ingratitude  est  un 


VI 


Mais  l’obligé  a  commis  deux  mauvaises  actions  :  celle  d’accepter  nu 
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sorvinc  on  iiti  liipnliiil  Ji  sollicilô  pout-i^lro)  iUKjucl  il  siivnil 

([n’oii  atlacliiiil  iiii  pi'ix  <[ii’il  ironvait  ovorbitant  ou  iintélical  ;  cotlc 
dp  nr  pas  acqiiîtlpr  pp  prix  apros  avoir  profité  du  service  ou  du  l)îpu- 
fait. 


Vf! 


l/liabituilc  de  délounipr  1111  mol  de  sa  significulion  iKiturellp  finit 
paraltiiser  sur  la  riiosp.  Si  l’on  n’pilt  pas  tant  prodigué  hors  de  pro¬ 
pos  le  mol  infjratitiide,  il  y  aurait  ppnt-êtrp  moins  d’ingrats. 


V'Ill 


Il  est  rare  qu’un  pi'olpctenr  ne  S)>é<uilp  pas  un  ppu  stir  la  proiee- 
tion  (pril  accorde*,  'l'rl  veut  se  faire  utie  ré]viitatioii.  tel  antre  des  créa 
(lires;  cpliii-ri  écraser  un  l'ival,  celui-là  écarter  un  conciirroui. 


Il  est  des  protections  tarifées,  les  unes  à  prix  d’argent,  les  autres 
à  prix  de  conscience  on  d’Iionneur. 

Lequel  est  le  plus  inéjtrisatile  de  celui  qui  accorde  ou  de  celui  qui 
reçoit  une  telle  protection? 


X 


Il  n’psi  pas  un  homme,  quelque  in  lime  que  soit  !e  rang  qu’il  occupe 
sur  l’échelle  sociale  ou  sur  celle  de  la  fortune,  qui  ne  trouve  l’occa¬ 
sion  de  protéger  un  plus  faillie  que  lui,  de  rendre  un  service  quelque¬ 
fois  à  l’im  de  ceux  qui  occupent  les  échelons  supérieurs.  C’est  la  loi 
universelle  (fue  ciiacnii  a  liesoiii  de  cbacnn,  \  oilà  pourquoi  l'I’^van- 
gile  nous  dit  :  Aimest-voiis  les  uns  les  autres  comme  vous-mêmes. 


\I 

Il  n’est  ni  emieiiii  mépnsahle  par  sa  petitesse,  ni  appui,  si  faible 
qu’il  soit,  qu’ou  tloive  dédaignei'.  Le  ver  qui  rampe  et  qu’on  foule 
aux  pieds  peut  vous  donner  ta  mort  par  sa  pîqrtre;  un  fil  peut  sullire 
pour  vous  maintenir  en  équilibre  au  faîte  le  plus  élevé  et  le  pins 
dangereux.  (Jui  eût  dit  au  lion  qu’il  aurait  un  jour  besoin  du  rat? 


X(1 


(.elui  qui  p<*ut  se  dire,  sans  entendre  mu rtniiror  sa  conscience 
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,1e  »’at  Ijiiss*^  ]>or(ire  ;uiciiiie  îles  oeeîisiotis  (|iij  se  witM  otl’crtes  ;i  moi 
(J’iMre  titilfl  à  sans  m’iii(|iiiét(')'  s’il  éiaii  mon  ami  on  si  sa 

recorinaissauee  potin-ail  m’èln»  in“olj(a)>le ,  t;si  sûr  d’emporicr  avec 
soi  mit-  tmtnn:  noK*  [lonr  le  solde  du  rnm|)te  définitif  «pi'il  faut  ré«ler 
avec  (’eliii  <|ui  tiiellra  dans  sa  imianee  une  'îoiilte  dVrni  flottnée  par 
rharilé. 
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r/liojimie  à  f(ui  sa  fortune  ou  sa  position  sociale  assigne  le  raiig-de 
protecteur  est  [lUis  exposé  {|ue  tout  autre  à  faire  des  ingrats.  Il  seiulde 
an  cotninnn  des  liommes  (pie  eeini  ([nî  s’élève  an-dessns  d’eux  de¬ 
vient  à  rinstant  une  inacliitie  à  services  que  cliacnii  peut  faire  fonc- 
lionnei'  à  son  profil  sans  pins  de  reconnaissance  qn’oti  n’en  accorde 
à  la  fontaineqiii  répand  son  eau  ponr  tout  le  monde,  à  la  mécanitiue 
tpii  a  fahrîqné  les  lias  qu’on  porte  aux  pieds. 


XIV 


Si  (tous  oublions  volontiers  les  services  qu’on  protecteur 
rend,  noos  ne  lui  ])ardotinons  guère,  eu  revanche,  les  refus  ou  les 
insoccès  dont  nous  croyons  avoir  à  notis  ))laiiidre.  In  proiecleur  ne 
doit  jatnaîs  cottnaltre  d’impossiltilités .  même  «piand  il  ii’a  qu’une 
jtlace  à  tlonner,  qu’ono  faveur  à  accorder,  et  «pi’il  se  présente  dix 
mille  candidats  pour  l’olnenir. 


XV 


I.’ltotnme  en  phiceqtii  n’atleud  pas  ipie  l’homme  de  mérite  vienne 
le  solliciter,  fpri  sait  lui  épargner  le  chemin  et  même  rembarras  de 
dematider.  revêt  une  partie  du  mérile  de  celui  qu’il  protège;  que 
dis-je?  souveni  il  le  revêt  tout  entier.  On  lui  fait  autant  d’honneur 
pour  avoir  su  (’encourager  et  le  produire  «[oe  s’il  l’avait  fait  éclore. 
Ou  {lit  le  siècle  de  Péridès .  le  siècle  (r.\ugnste,  de  Léon  X  .  de 
Uapliaël.  de  Mieliel-Ange,  de  f.itiiis  XIV.  e)  iioti  le  siècle  de  Sopliocle. 
de  Phidias  et  d’Apelle,  de  Poussin,  de  Lesiieor.  de  llacine  et  de 
(lOrtieille;  et  l’hommage  «pi’oii  accorde  ainsi  à  Périclès.  à  Auguste, 
a  Léon  \  .  ;i  Louis  XIV,  est  comme  loi  composé  de  celui  qo’on  rend 
à  tous  les  grands  hommes  tjui  ont  illustre  leur  époque. 

Descendons  fie  ces  iiauteurs  pour  nous  rapprocher  davantage  de 
ta  vie  commune.  Le?  nieilleur  ministre  ne  sei'a  pas  celui  qui  aurait  la 
pi'étenliou  de  tout  hure  par  Uii-même  :  il  siiceoinherait  à  la  })einc  et 
co)»uin*(trait  les  [dus étranges  erreurs,  car  nul  ne  peut  tout  voir,  en- 
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iiHiiiîH  liKil  s;i\i>U' el  IfHil  roiii]>ivrMh*r ,  si  f]iu'  soil  soïU's- 
|U’il,  l  n  i>on  iiiiiiisirc  rst  vv\\\'\  ffiii  Süît  rlidisîr  (tr-s  tuMniiîes  c';i|mtili’S 
(h*  pi'dsc^r  (If  lra\nillt*r  pour  lui.  p(»sifril(%  coniiiif  scs  coiihMii- 
poruiiis  (MiN-iiirniM^s.  lui  altrilxicni  rc  rpic  fi(‘s  siilionloinics  ruinnu 
fîiil*  qiicltpicfois  îi  s(ui  iiisii,  tk*  Ixoïi  ('t  (rutile,  Kji  I(^s  cuiivranl  tlii 
inantciiu  de  sa  proicctiuiu  il  profitera  IcfîitimcjïKMil  du  fruit  de  leurs 
lalirtïrs  ou  de  leur  ^(uùo.  (!(da  no  vaut-il  pas  bien  la  [huiic  f|iie  le  poii- 
'  v(ur  se  ruotto  a  h  recliorrlie  du  talent  obscur  oii  inodoste? 


\Vl 


La  faveur  d'on  fiormtic  puissaul  est  roniinc  la  f^lace  que  rhiv<‘r 
él(»nd  sur  les  eaux  :  ne  vous  y  coolie/,  (pdapi^s  vous  être  luoii  assuré 
(pj^dle  lU'  roaii{[ucia  ]>as  sous  v(ïs  (ii(Hls,  car  il  y  a  un  abbtn*  aii-dc^s- 
sous  (ïu  toi)l('S  vos  ospéraoces  iro-nl  s*(‘Uf,d(Hilir  si  (die  ne  vous  pen  te 


|)as. 

Puis,  (|uaii(l  vous  y  aui'<*/  ]>ris  [ïied,  ]>r('iu‘/  cfarde'  aux  faux  [tas  si 
fatules  sur  une  surface  [.dissanle. 


xvn 


A,,,,  et  Z,,.-, .  auds  (retiranc^o,  lU*  s’etaioni  jamais  perdus  do  viun 
bien  (piu  ffiL  dcuoeurc  pauvre'  et  ipie  la  fortune  eul  élevé  A..,, 

au  soininet  delà  roue.  A,,,.  souflVail  (pu*  Z..'.,,  le  tutoyai  eu  public, 
et  Z.***,  avait  le  Itou  esprit  (!('  cojiqirciidre  (pu*  les  devoirs  d^ju 
iKonïin^  trivial  pc'uveul  exiger  soin  eul  le  saerîfict^  de  ces  inonieuits 
que  raïukié,  dans  une  position  or(liiiaii(\  se  croit  on  droit  de  récla- 
rn(‘r,  Hien  ne  li'imblait  dtuir  la  btmne  intolligence  ([ui  (?xislait  depuis 
si  longteuqïs  entre  eux;  aussi  ne  pai'^lait^oii  tpravec  aHeiidriss(uiienl 

de  rexcelicnl  cceur  de  A . que  les  graiuleurs  ii*avaieiU  pu  gâter,  el 

si  eesélog<*s  reiicoiiiraieiit  qu('i<pi(?s  ('sprils  itiorédidos  ipii  seeuuaicut 
la  loti',  on  les  réduisait  au  silence  en  leur  citant  la  solidité  (runc 
liaison  aussi  durable,  malgré  la  tlilïéreuce  apportée  ]>ar  le  sort  eu  ire 
ces  (leux  liommes.  Ou  sV'tonuaît  beaucou]ï  moins  de  la  constance  de 
Z..... ,  car  si  Fou  est  aecouUimé  à  voir  dt^s  amis  arriver  eu  foule  a 
riieureux  favori  de  la  fortune,  il  ('st  rare  qu'on  eu  vvde  s*éloiguer 
d’eux-mémes  a  (‘e  moment  oii  une  vieille  liaison  actpiierl  prestpie  le 
caractère  et  la  valeur  d'une  lettre  de  cliaiige  à  volonié.  Mais  Z*.*.* 
éîait  iucaiïable,  ce  t[ui  surprenait  davanlage,  de  spéculer  stïr  un  sen- 

linieut  ;  A _ de  son  coté,  u'avait  jamais  pensé  rpril  pdt  devoir  à  S(ui 

ami  autre  cliose  qu’une  poigué(Mle  inaîu,  une  invilation  à  dîner,  une 
place  dans  sa  log(;  à  FUiiéra  ou  aux  Italiens,  ou  il  ne  rougissait  pas 
même  de  se  moiurer  avec  lui,  bien  qm^  Z.,,,,  ne  poi'tat  pas  la  plus 
modeste  d(k'orali(Mi  îi  sa  boutonnière,  n'ent  pas  le  mointli'e  groom 
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,if>iir{;;irfk‘rost<‘nsil>k‘iii(‘m  son  riKioiiMu  (biiis  le  ron  idor.  iiitii 
li(p  s(*i‘j;ilc  os(  ju’oroiulpOH’iH  ctninvijUe  diuis  nos  nmnirs.' 

Or.  il  ([u'iiti  mors  împrÔMi  (il  dcsmniiv  Z.....  dp  |>losk'nrs 

t-niris  aiulfssonsdc  riiortriôk!  iinnlionito  dans  laquelle  il  s’éiaît  olii- 
losf)|iliiqn(’iu(‘ii[  romi>ln.  Foree  ini  loi  alors  de  süliieiier  le  eK-ditde 
son  ami  pour  oideiiir  un  pelii  eiu]doi  ! 

I*ar  iiialliriir  A....  s’éiail  imposé  en  arrivanl  aiiv  att'aires.  eoiiiine 
Si\le-QiunlàsonavèncnieiH  au  souverain  poidilieiil,  l’nhIiHatmn  dene 
rien  l'aijr  jwui-  ses  pareiiis  oti  ses  amis,  afin  de  se  iricltre  à  l’abri  du 

double  reproehe  de  eamaraderie  oti  de  iié|HHisttie.  Z .  fui  doiie 

éfondiiil  sous  la  saovefçarde  du  lespeel  ([u’nn  bomini!  gi-ave  doit  au\ 
qu’il  sV'st  lui-iiirfnr. 

Le  même  jour,  IVniploi  qu’il  solliritail  dans  sa  détresse  fui  donné. 

à  la  recommandation  de  A .  an  frère  <|’iiiie  danseuse  «[ni  n’élail 

jias  son  parent  et  qtii  n’était  pas  eticore  au  nombre  île  ses  amis...  Il 
s’élait  Koiii  sa  proiiiessi'. 


\V1|[ 


Ariste  vous  appelait  avant-bier  ition  eiiei- aiiti,  hier  thon  dn-r  mon-- 
sieur;  il  vous  dit  anjouivl’bui  tout  conii. 

Avatil^liier  vous  ne  lui  aviez  rien  demandé;  bier  vous  lui  avez 

laissé  entrevoir  qne  vous  auriez  (pielque  cliose  à  lui  . . .  au- 

jonrd’biii  vous  avez  exposé  votre  demande,  [I  y  a  deux  Jours,  il  ne 
pussédail  d’autres  avatiia^es  sur  vous  (pie  celui  de  la  tiaîssance.  (pii 
IM'  compte  plus  {îuère,  et  celui  d(‘  la  position,  dont  il  est  devenu  de 
bon  fîoùt  de  ne  pas  se  prévaloir  à  propos  de  rien.  \  oits  pouviez  donc 
iiiarclier  de  Iront  avec  lui .  fiaice  (|iie  ceini  qui  ne  dépend  pas  d'iin 
antre  est  son  éf;al  dans  la  société  eoiinni>  nous  l’avons  faite.  Mais  vous 
avezdéiriiit  ceite(‘gaiité  en  donnant  ceinatin  il  Ariste  la  siipérioi’iié  dn 
proteclenr,  et.  jirenant  riinnible  jilaee  du  protégé,  von, s  lui  ;tv(‘z  fait 
monter  un  degré,  taudis  que  vous  en  desceiidiez  un  simnltanénieni. 
Il  y  a  maintenant  deux  degrés  enti-e  \(ms.  (ie  n’est  |>as  liif  qui  est 
eliaiigé.  e’i'st  votre  position  réciproejue. 


XIX 


Vous  vous  étonnez  (piebpiefois  qne  voire  [iroteclenr  d'Iiier  soit 
voire  enneiiii  anjonrd’bni,  \ous  ne  savez  comment  e\plî(|ner  une 
mélamorpbose  il  taipndle  vous  ne  croy('z  avoir  donné  nui  jvrélevte. 
Vousjiarlezde  ca]>rice.  One  vous  êtes  ingénu!  Il  n'y  a  jvîns  decaprices 
dans  ce  siècle  tout  positif;  rien  ne  se  fait  sans  motifs.  Voyons,  iiiteiv 
rogez-voiis;  rappeloz-vons  eeque  v(nis  avez  fait,  ce  «pie  vvinsavez  dît. 
ee  (pic  vous  avez  In,  (pii  vous  avez  vu,  qui  vous  avez  coudoyé  dans  la 


rue  par  inadvci'taïice  ou  vnupé  par  luulatiresse  daus  lesalou  tlt^  voiro 
Mécèue.  Votre  luéinoire  ne  \(ïuî5  rappelle  rien?  Alors  soyez  srtr  (|u’oii 
\niis  a  repousse  pour  avoir  iiti  préleMe  tVm  rei>ousser  uu  autre.  Vous 
êtes  une  vielijne  oll'erleeu  holocausie  à  la  uécessiUMie  cactier  le  sens 
(ruue  intri{;ue,  l  n  protégé  est  volontiers  une  chose  qu'oii  tient  en 
réserve  pour  les  circoustauees  où  l'on  se  croi  t  obligé  de  faire  queh|ue 
sacrifice  (uni  ctnHeu.v  au  foiuh  it^^ds  qui  paraisse  cepeudant  avoir  qitel- 
(|ue  valeur. 


XX 


Vous  avez  deuxeiuienus  ijn|>lacabies  :  l^lioinine  qui  vous  a  dépouillé 
et  riiomine  i|ui  vous  doit  tout,  (Uiez  rmi  et  chez  Tauire,  le  niiirinure 
de  la  conscience  est  celui  du  veut  doui  le  souffle  éteint  le  flambeau 
(]ui  éclaire  el  eveile  T  incendie  qui  décore. 


XXI 


Si  VOUS  ave/-  absotunienl  besoin  d’un  protecteur,  ce  tlonl  Dieu  vous 
garde,  el  ([iie  vous  u*ayez  a  choisir  qu'entre  votre  plus  vieil  eujiemi 
eiriioinme  tpii  fut  votre  iiiférienr  el  vous  doit  ce  qu'il  est,  iVhésitez 
pas:  adressez-vous  au  premier.  Lu  niouieui  arrive  ou  s’a[)aisenl  en¬ 
fin  lesï  haines  les  |j1us  invétérées  et  les  plus  ardentes,  mais  riugraiî- 
lude  enfantée  par  Porgneil  survit  à  la  chute  de  Tu  ni  vers,  Exeniple  ; 
Satan, 


xxn 


Ois-vwi  ffui  lu  hantnje  le  dirai  ffiti  tu  es,  vieil  adage  sans  justesse 
tann[u1l  existera  des  hypocrites  el  des  faufaroiis, 

/bVînei  (jui  le  protège  el  je  le  dirut  ce  gue  tu  raujc  ^  règle  aussi 
essentiel lement  fausse  lorsqu'on  évalue  le  prix  du  protégé  en  raison 
dn  rang  ou  du  ]>onvoii\  non  des  vertus  et  de  la  rectitude  (Lesprit  du 
protecteiic  Si  la  flamme  d'une  lampe  éclaire  les  labeurs  trun  homme 
de  génie,  elle  attire  en  même  temps  des  milliers  de  chenilles  traiisfor- 
inées  eu  papillons  :  ainsi  de  lY^clat  du  raI^g,  Tour  un  homme  tfe  mé¬ 
rite  <[u*il  met  eu  évidence,  il  reluit  sur  nne  înlinité  d’insectes  dont 
le  lot  serait  de  ramper,  sans  leurs  ailes  d’empruni. 

(lombieu  de  talents  supérieurs  ont  été  perdus  faute  d'avoir  été  en- 
couragéH  par  tin  [irolecteur,  parce  que  toutes  les  avenues  étaient  eu- 
comlirées  d'avance  par  cette  vermine  dotil  un  homme  ([ui  seul  sa  di“ 
gnité  fnh  le  conlact  coinnie  une  souillure  ! 
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J(!  voiidi'ais  bien  prolwtciir  cotiiprîl  ([ii’il  ne  siilTit  pas,  jhuii' 
obliger,  de  pi'^ter  ra|)pui  de  son  nom.  de  faire  (|iiel<|ucs  déiiiandies . 
(raccorder  tjiieUpies  apostilles;  celui  qui  a  Itesoin  de  ]K-otec- 
tion  a  besoin  a\atil  tout  de  considéraiion .  eH[iie  l’Jionime  élevf'  (lui 
ne  protège  ([u’avec  liatiteiir  ou  iiidilléreiice  ravab*  du  riu'iiu'  cotq)  te 
protégé,  la  protection  et  le  protecteur  lui-mérne,  en  ne  paraissant 
faire  usage  de  sou  crédit  que  pour  un  sujet  {|ui  le  mérite  à  peine. 


XXIV 


Je  voudrais  surtout  qii’iiu  jïrotecteur  se  fît  une  sorte  de  devoir  de 
consulter  itn  peu  les  couvenauces  de  son  protégé  (piant  à  ta  manière 
de  le  servir  ;  qu’il  ne  ressemblât ,  ni  de  in'ès  ni  de  loin  .  à  l’ours  de  lu 
fable,  <]ui  casse  la  tête  à  son  ami  pour  cbasser  une  mouclic  qui  pou¬ 
vait  l’incommoder. 

Mats  ordinairement  nn  ]H’otecteur  a  son  siège  tout  fait  dés  tes  pre¬ 
miers  mots.  Il  veut  agir  cotiime  il  rentend,  eu  dé]nt  des  humbles 
insituiaiioiis  du  pauvre  diable,  suant  de  peur  par  la  conviction  du 
péril  d’une  fausse  dénuirclie,  et  qui  se  voit  pris  comme  dans  un  élan 
fatal,  entre  l'épéequi  le  menace  et  le  bouclier  qui  devrait  le  défendre, 
hn  ellct .  le  protecteur,  incapable  cl’écoiiter,  encore  moins  de  céder 
à  d'autres  idées  qu’aux  siennes,  fait  précisément,  avec  les  meilleures 
inteniions,  tout  Juste  ce  qui  devait  compromettre  le  succès  <le  l’af- 
faîre.  Le  protégé,  consterné  do  ta  cliiiie  trop  bien  prévue  de  ses  espé¬ 
rances,  tt’en  est  pas  moins  forcé  de  se  confondre  en  actions  de  grâces; 
mais  ses  renier cîni on ts  sont  nécessairement  un  peu  froids,  et  le  Mé¬ 
cène  se  dit  :  Comptez  donc  sur  la  reconnaissance  des  gens  ]...  Déci¬ 
dément  je  II»!  veux  plus  obliger  qui  «pie  ce  soit.  Jolin,  quamt  ce  mon¬ 
sieur  SC  rejH’ésentera,  vous  lui  direz  »|ue  je  suis  loiijours  occupé.  Vous 
me  comprenez  ?  —  monsieur. 
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Sotte  figure  que  celle  du  solliciteur  <pii  se  reml  chez  son  protec¬ 
teur!  Ses  préoccupations  sont  écrites  sur  sou  front  en  caraciîTes  si 
lisibles  que  pas  un  passant  ne  s’y  trompe;  néaumoiiis,  elles  ne  l'em- 
jiécbeiit  pas  de  glisser  à  travers  tous  les  embarras  de  la  rue  av(‘c  une 
souplesse  merveilleuse.  On  voit  ([ii’il  répèt»’  niadiinalemenl  les  exer- 
'  <“ices  auxfpiels  son  esprit  va  se  livrer  tout-à-rbenre.  As-tn  bien  cal- 
<'ulé,  Irus.  si  lu  n’arrîveras  pas  chez  Pollion  on  cliez'rnrcaret  au  mo¬ 
ment  où  il  fait  sa  barbe  et  teint  ses  dieveux  grisoniianis;  aji  moment 


♦ 
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OÙ  il  \a  SC  ttictlrc  à  liiblc;  un  inoiiiettl  où  il  u  un  rciiilcz-voiis  mcc. .. 
ii‘ijii|)orl('  i|ni;  si  su  feiniric  nVsl  jKis  eu  couches;  si  ce  n’ost  pus  sini 
heure  (t’ullcr  un  bois,  ù  la  (iiianibre.  où  il  it’u  juinuis  dii  uii  moi.  «u 
pour  cause,  Jiiais  {[u'il  n’a  paide  de  »ianf|iier;  à  rAcadétnie,  pour 
laquelle  il  professe  un  é^'nl  lespecl,  bien  f[ii’il  ne  fasse  qu’y  dorniir? 
Tu  t’es  rendu  compte  de  tous  ces  petits  iriciclents  que  lu  ii’as  [{anfe 
de  iiégltg<M',  car  tu  sais  combien  il  est  à  propos  <le  trouver  tou  |>atrou 
avec  un  esprit  libre:  mais  tu  n’avais  pas  prévu  (]oe  lu  lrou\erais  eu 
arrivant  sa  voilure  de  caïujïagne  tout  attelée  et  le  postillon  déjà 
inouté  sur  s(«i  porteur.  Tu  frémis...  Cependant  tu  es  assez  heureux 
pour  aborder  PoUion-Turcaret .  et  même  pour  le  voir  sourire.  Tu 
reprends  courage,  d’autant  <pic  l’alVaire  dont  tu  veux  rentretenir.  et 
(le  la(|uel]e  dcqjettd  ton  avenir,  est  urgente.  Elle  exige  dos  explications 
(|ue  lu  t’empresses  de  donner,  en  l’i'flbiTaul  de  les  abréger  autant  (pu; 
le  recoiuinaude  la  circonstance.  Tu  linis  en  t’a|)i)laudissant  intérieu¬ 
rement,  tout  en  l'essiiyaul  le  front,  d’avoir  réuissi  à  être  à  la  fois  con¬ 
cis  et  clair,  d’avoir  su  (*;lre  bref  sans  rien  omettre  (r(‘SS(mliol;  c’est 
alors  seuieuieiit  que  lu  l'apeirois.  pauvre  Irus,  (pie  lu  s  [jarlé  à  un 
liomme  (pu  ii’(Hmulail  pas  et  qui  ii’a  rien  com]>ris  à  la  I  *'a ligue,  si¬ 
non  que  tu  as  Itesoin  d’une  ree(»mmandation  pour  ([uehp,  *::büse. 

Vous  viendrez  me  voir  à  mon  retnur,  te  dit-il .  et  nous  auS(*i'ons 
plus  au  long  de  cette  ailaire,  1!  doit  revv’uir  dans  trois  mois  (*t  l’af¬ 
faire  se  décidi'  le  lendemain  .  et  il  ne  faudrait  de  lui  tpie  quatre  ligues 
]Mmr  t’en  assurer  le  succès.  Tu  le  |■elir(;s.  désespéré  d’avoir  elioîsi  si 
mal  ton  temps  et  u’osant  ])as  insister,  te  reprocbanl  tiu’me  d’avoir 
retetiii  un  lionnm;  assez  coin|)laisaul  pour  Tavoîr  don  ru';  une  aiidieiire 
de  dix  mîuutes  lorsipie  l<‘  liennissemeiil  de  ses  clievaux  impatients 
l’appelait.  Tu  n’es  pas  au  bas  de  l’escalier  que  lu  reiitemis  don  lier 
(l’une  voix  mmchalaiite  l’ordre  de  dételer.  Le  ibeiiuomètre  fail 
craindre  une  cbaleur  trop  forte,  Pollion  ne  partira  (|uo  ce  soir. 
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Les  plus  sûrs  |)rolccteurs.  ce  sont  les  vertus.  Ceux-là  condtiiseiif 
rareineiit .  il  est  vrai,  à  la  fortune,  aux  liouiieurs,  au  ponioir,  mais 
ils  nous  appreuiienl .  ce  i[iii  vaut  ini(mx  ,  à  a]>précîer  ces  choses  à 
leur  juste  xaleur  et  rendent  l(;s  décc'ptions  moins  amères.  (.In  n’a  à 
craindre  ib;  l(;iir  part  ni  reJutls,  ni  tiédeurs,  ni  humiliations,  ni  chan¬ 
gements.  lis  ne  nous  ab;  tlonnenl  ni  dans  le  danger  ni  dans  la  dis¬ 
grâce,  et  ils  nous  consolent  et  nous  fortiliiuit  dans  l’adversité. 


/*.  S.  L’éditeur  de  ces  cltroniipies ,  (|ui  lit  (fuehiiiefois  ce  (pril  pu¬ 
blie,  à  la  difl'érence  de  plusieurs  de  ses  c<m(i‘éres,  (|ui  ii’onl  garde 
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,rcn  fiiirt’  iuitaiit,  ju’écril  pour  s<‘  ]>litiii(lr4’  (|i)c  N*  tli'nnrtnirtil  des 
rrûlirfntrs  (‘St  trop  précipité  cl  lounir  trop  courL  II  cm  voulu  qu<* 
Proppoi'  Hicliard,  ictounié  (latis  wi  pelilo  ville,  y  ctlt  éi>oiisé  iiiio  jeune 
et  iunuildf!  prrsouiio  qui  lui  fît  oublier  niaiiemoiselle  Sidoiile;  (pie  la 
srahieuse.  ttuMiiiicoliqiie  souveidr  do  eetlo  beauté  iiijirulc.  nlt  été 
offerte  en  holocauste  sur  raiitcl  de  riiyincii ,  tout  au  utoiiis  sur  le 
herceau  d’un  luoinier-iié,  ne  doutaiil  jias  (pie  la  liguée  des  Hicliard 
ne  dût  devenir  très  itonibreuse ,  ainsi  ([ue  eela  arrive  iiuinaiKjualile- 
lueiit  à  la  fin  d’un  conte  de  fées. 

Mais  c<;  livre  iuî  conieiiaiit  (pie  des  histoires  ir(*s  véridirpies.  il 
m’est  impossible  de  les  arranger  ainsi  à  volonté.  M.  Pros])er  Itieliard 
ii’apasépoiisé  line  belle  demoiselle  à  par  cousécpient  ilii’a  pas  en 
heanconp  (l’eufants  ;  il  a  conserve' sa  sealviense,  et  l’a  eniporlée  avec 
lui.  on  en  a  des  preuves  certaiiie.s.  lorsipi’un  an  apr(>s  la  mort  de  son 
pi-re.  le  (ligne  M.  l’ortinié  Hichai'd,  il  disparut  siibifemeut  de  ***.  sans 
avoir  fait  part  de  ses  projets  à  {]ni  (pte  ce  fût.  On  sut  seiileiiienl  de  la 
directrice  (le  la  jioste,  fetiitue  assez  btibillarde .  ([ii’une  grosse 
lettre,  cachetée  d’un  gros  cachet  de  cire  rouge  armorié,  ('l  portant 
nue  grille  oHicitdle,  lin  était  arrivée  (juekjues  jours  avant  son  départ 
iin))r()iTi]>Lii 

Il  n’eu  .liait  pas  (lavaulage  potir  mettre  aii\  champs  l’imaginative 
et  hi  langue  des  excellents  habitants  de  **’.  [.a  coiiclushni  des  con¬ 
jectures  lut  ([lie  M,  Prosper  Richard  devait  êtfc  retourné  ît  Paris,  où 
se  mitonnait  pouf  le  moment  un  nouveau  changement  de  ministère. 
Le  iiiysière  et  la  diligence  dont  il  avait  usé  laissèrent  supposera  plu¬ 
sieurs  (pi’ils  pourraient  bien  voir  figurer  son  nom  dans  la  procliaine 
ordonnance,  ce  (pii  ferait  bi'aticonp  d’honneur  à  la  petite  ville  de  ***. 
et  pourrait  n’éire  pas  nuisible  îi  ses  inicrèls,  c’est-à-dire  aux  leurs. 
Aiissiitit  les  clnicbotemenis,  les  allées,  h's  vciiiies recommencèrent. 
L’épicier  vendit  pendant  trois  jours  une  (|nart[ité  inaccoutumée  de 
papier  fiiiibré  et  non  tîmliré,  de  iilumes  taillées  et  non  taillées;  le 
bureau  de  la  poste  aux  letfres  était  encombré,  cliaipie  matin,  à  l’IiPiirc 
de  l’arrivéfî  du  courrier  du  cbef-lieu.  pour  savoir  si  te  journal  con¬ 
tenait  l’ordoiinance  si  vivement  atteiKiue.  L’impatience  des  abonnés 
ne  leur  permettait  pas  d’attendre  la  distribution.  L’ordonnance  [lariit 
enfin  :  le  nom  de  M.  Richard  n’y  figurait  aucnneineiit.  Les  gens  dé- 
sajijiointés  écrivirent  à  Paris;  M.  Richard  ii’y  avait  poiiil  paru.  Depuis 
on  n’entendit  pins  parler  de  lut  à  ***.  L’Iiisiiirc  [varaissait  doiic  ter¬ 
minée  là,  et  je  ne  pensais  pas  ([ue  ce  fût  l.'i'jieiiie  d’en  informer  mes 
lecteurs. 

Mais  te  hasard  m’ayaiil  mis  (lernièreiiient  en  ra]>porl  avec  nu  des 
savants  attachés  à  l’expédition  de  l’amiral  Dupetit-'riiouars  dans 
l’Océan  pacificjue,  ce  savant  m’assura  tenir  (h;  la  reine  Potnaré  (.'lle- 
nu'mu'  ([u’uit  an  environ  aiijiaravani.  un  Français  du  nom  de  Pros- 


;j4i)  i*[U)TIv(:thi'1ïs. 

)>ci'  avilit  éln  jolô  tlaiis  rilo  d’tjtaïlj,  eoitiiiK!  autrefois  Tf‘l<'ina(|ii(>  (iatis 
celle  d'O^y^ie.  Sa  .Majesté  otaïtieniie,  non  inoitis  liospitalièrc  que  la 
déesse  tlalypso.  loueliée  é^alcnienl  d<*s  aventures  de  l’éti'aiifter  que 
lui  aituutait  la  colère  de  Neptune,  l’avait  assuré  de  sa  protection,  mais 
à  ce  mot  il  s’était  mifui,  et.  prulitaut  sans  doute  de  la  jiiro^ne  de  quel- 
(pies  naturels  de  rtiiie  des  îles .  jusqu’alors  ,  de  la  Poly¬ 

nésie.  il  n’avait  plus  rotiarn.  l’oules  les  reclinrclies  faites  ])our  le  re- 
troiner  étaient  demeurées  sans  succès. 

l.n  paipiel  cai'i'é  de  papier,  nntilîé  |)ar  lui  dans  sa  cabane,  fut  tout 
ce  qu’on  put  découvrir,  tie  paipiel  cou  limait  une  feuille  écrite  que 
personne,  dans  tout  le  pays,  n’aurait  su  décItilTrer,  et  qui  lit  coujec- 
lurer  que  ce  devait  être  une  amulette.  Avec  l’amulette  préleudue 
était  une  esjtèce  de  llimr  d’uii  pourpre  foncé,  semé  de  petites  gouttes 
Idaiiclies,  parfaitement  iuconuue.  qui  dès  lors  ne  pouvait  (Hre  4|u’uii 
féticlie.,  cl  (pie  .Sa  Majesté  portait,  en  cette  qualité,  dans  sa  noire 
chevelure,  (piand  elle  recevait  des  étrangers,  pour  détourner  le  mau- 
rais  regard  V 

Il  ne  m’était  pas  possible  de  douter  que  M.  Prosper  Richard  eût 
passé  par-là;  mais  quelles  aventures  l’y  ont  conduit?  et  (pii  tes  lé- 
vélera?  (pii  dira  surtout  quelle  en  a  été  la  suite? 

rie  me  suis  (Mupressc  tout('fois,  d’après  ces  premières  et  précieu¬ 
ses  données,  obtenues  de  mon  navigateur,  et  sur  te  désir  manifesté 
par  mon  biiraire,  d’écrire  aux  îles  Maripiises  pour  tâclicr  de  re¬ 
cueillir  de  plus  amples  détails.  Dès  qu’ils  seront  parvenus,  les 
h'Cteiirs  peuvimt  (^ire  assurés  ([ii’il  leur  en  sera  donné  coiiimiini- 
cation. 


f  I.a  rmyaiicp  ù  li'iiilUi(.-i».-e  |i(.Tiik'ieii!<o  du  tiwiiiivr  cmip  d'ifil  de  rerlyiiics  piTSdiiiieüCsl 
fiMl  rê|)iini1iit;  ]ninni  1rs  s'iiivRji;fs  rt  üiibsislr  meure  ilLiiiii  certaines  prnvlncps  île  l'Jviii’upf 
un  peu  arrimVs  ru  fnil  iledvilisaliuii»  (lu  aifache  à  la  jMirte  niiib;otTS  îles  hijriirres 
ou  insuliles  peur  allircr  le  pieinicr  n^aitlile  relui  (iiii  entre* 


Liï  LOl  l*  |)i:  KEVKItOA  V. 


A  ce  jeu  IIP  coursier,  plein  d\iwc  ardeur  iionilJantc, 

Vüu$  ti’aveï  fait  sentir  réperun  nî  le  mors. 

Jl  rue,  il  blesse»  il  tue^  IJ  n^paud  répuu\aiiie. 
üueriiez-^oiis  le  mal  ]tar  deUiidirs  remords? 

S’il  vousfjapjie  aussi,  vous,  qui  \ous  plabdi a  ?  Persitnnt  I 
C’esi  kl  loi  dVquUé,  nui  iiç  peut  hi  lilâniei  : 

Que  l'oisif  bbuiireuj  pour  son  coin|ile  iiiois^^miiie 
JiC  grain  pei’iiicîeuv  qu’il  a  laisse  ge ru ler» 
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LE  VOYAGEUR 


. .  ,  .  Dm  cîH  ht  miil  lIrM  c-ilfl  ; 

l/oi’îi"#',  do  In  mm\  art'nni  l  en  niui^issniil  ^ 

Kl  (VriU  aia  Inîn^  dans  rf' raniftti  st^rilr, 

Khr-jrhf  PII  viiTM  dhin  hnis^n  Ir  hipiiruisnMl 

SiMkSPiHaK;.  {Lf' fin  f 


f/*  siïlfMl  de  la  cnniculi^.  à  [)f*iiit'  jKirvorui  mi\  trois  {[iiiuls  fie  s^i 
roiirsr  joDi'iDiliorH ,  tUiVilv  sur  la  hmïe  svs  Tcayoïis  fihliques.  Anouiii* 
lu  isp  saliilairr  nv.  leriipère  TardriJi  (ruiio  atNiosplif'rmjroi ombra- 
soo  fies  fmix  (lu  midi,  l.o  grillon  sr  tail  ;  Moisoan  do  imu’  iiltoiul  (|iriin 
peu  do  Fraîelieur  viotmo  rodonrii'r  t]ueU[iio  vigtintr  à  son  ailo  ajipo- 
sautio;  losidu'lîfs  Iroiq^paiix  rjiiL  paissoril  la  rare  vordtirr  dnniioiiL 
ainsi  qiio  ronraiil  ([iii  los  roiidiiit- 

I  n  vfïvagour.  moritô  sur  un  vigniiianiv  palofroi*  travc'rsp  au  grand 
pas  do  soîi  rliovai  roMo  laiido  dr^orro,  (]v  no  |u‘n(  dtro  un  nuhio  rbo- 
valior,  car  sm\  talon  rfr'st  [)as  anm^  tU*  rôporoii  d'<u\  oî  il'ailloiirs  un 


rhovalicr  uo  oUo\aucbo  guf»rp  par  fos 
anrmro  ot  siii\i  fto  son  fuuivo]  ,  A  ou 
ou  (U'ouf)c,  ccdoîl  Ptro  un  niarrliaml 


cliomiiis  sans  f*rro  rovi^^fu  do  son 
juger  par  la  valise  qu'il  porto 
rolporlaiil  de  chaloaii  ou  obil- 


I,R  1/)HP  l>K  KKVK[»iA.\. 

(«NUI  (jiK'lqiifS  l'iclics  IVivoliu's,  ou  (juriffufs  |)i(*iiHcs  ifnpooilJos  ran- 
j)oi  t<M>s  (lo  l;i  'IVrrcJSaiiitr. 


Il  piirafi  l'i  liilipué  crmie  loiig(((‘  lutK*  cotilic  lo  soleil,  qtii  le 

1k  oie  et  1  aveugle  a  la  fois.  Par  inoiiieitts  îl  s’cii']’f^tec(Kiitr)e])oiir<*he]'oher 
le  hiit  (il*  sa  eodi'Se  iiieertairie  ;  son  (îheval  fatigué  essaie  alors  de  se  re- 
paJtred’ime  dure  bruyère  que  sesdeiits  peuvent  à  peine  saisir,  nu  iiieii 
il  frappe  le  sol  de  soiioied  poudreuv  pour  obtenir  nu  peu  d'eau,  mais 
sous  la  tniiiee  eoucbe  de  terre  (pi’il  ('qKirpille  il  iie  découvre  que  le 
loc  de  dut  giauit.  Tout  a  eou]>  îl  relève  la  tète  e(  ouvre  ses  laides 
naseaux  au  vent  de  la  tuer  qui  commence  ii  souiller. 

Voyez,  eu  ell'et  à  IMiorizon  jMtindre  les  crêtes  des  nuages  noirs 
([Il  env oie  1  ( fcean.  Patimice,  o  voyageur!  tout  à  lMi(‘ure  les  rayotts 
de  ce  soleil  (|iii  l’iiuportiiiie  vont  si*  voiler;  serre aulotir  de  tes  reins 
i(‘S  plis  de  ton  pluvial  tpie  les  ralales  de  l’ouragan  ne  larderaient 
]>as  a  litiii*  lloller  dans  les  airs  et  dont  lu  vas  avoir  besoin  de  te  faîiT 


■  Wioial,  ritiiiiltsiii  de  iliti))  muni  (J'uh  riKipémti  ou  (':i|)tii'|ioM.  Ce  iiiaiiteau  amit 

élêléîtiiÉ  iiri  iiii))in  oro  par  riuitaiiiilc’- ,  i|iii  Int  (|«F'im)ti  le  nom  de  I.a  ,’hii|K-  (|iic 

les  rrêliTS  in.ileiU  dans  «■liai lies. •.'■rt-lliüiii.'S  est  aussi  appelé,.  ,,I,nia|  ;  |,.  fkapnon  .|iii  v  est 
api^N*  i^\  niif  fît-  vvUù  qni  ■vpi  vail  l'i  poiiit  ir  b  (rlf*. 


;iâ3 


LK  LOLP  DK  ki;\kim;,v\. 

un  ;ibiî  fOtitre  les  llols  ((«e  Ir  ciel  v;i  versor  almiKUntcc  ;  surtout 
hàtf-toi  dp  (iiiiltPi-  CPS  soliliitips.  c;ir  les  étroits  eltemins  que  tu  vois 
serpenter  entre  toutes  ces  e.olliiies  qui  iVintrorineiit  se  ehuiifîeiout 
protnpietneiil  en  autant  de  torrents  où  ton  elieval  trouvera  lissnré- 
lueiit  (le  (it«»  se  désaltérer,  niais  qu’il  ne  saurait  peut-être  franchir 
s’il  n’a  le  pied  parfaiietnein  sùr. 

^aperçois  ii  peu  de  distance,  se  dit  le  voyaf-enr,  un  château  qiriin 
ilcrnîer  renel  de  soleil  dessine  en  couleurd'orsiir  les  nuages  oragpu\. 
Dirigeons  nos  pas  de  ce  côté  :  le  ]ioMt-levis  d’un  chevalier  eliAtie» 
ii(>  s’aiiaisse  pas  moins  facilenient  (pie  la  tente  de  l’Araiie  infidèle  ne 
s’ouvre  ii  la  supplication  du  voyageur  égaiT  et  liuttn  de  la  teinpc'^te. 
D’ailleurs  je  porte  avec  moi  de  (jnoi  payer  cette  liosjiitalité  à  ci'htî 
elle/,  qui  l’avarice  aui-aît  toé  la  charité  chrétienne. 

Kt  Je  voyageur-  eiicoui'agé  par  cette  espérance-  jiressé  par  la  vue 
des  nuages  qui  s’ainoncellenl  au-dessus  de  sa  tête,  [lai-  l’éclaii'  qui  les 
siilouiie  et  tju<î  suit  iuniiedtatenient  le  rouh^meut  du  tonm^ri'i*-  liai'  le 
vent  qui  g(;mit  en  courant  sur  la  bruyère,  par  la  pluie  qui  commence 
a  tomber  en  cataractes,  pique  les  flancs  de  son  coursier-  et  le  cour¬ 
sier  galope,  galope-  tantôt  se  jirécipitant  sur  un  revers,  tantôt  gra¬ 
vissant  une  côte,  sans  que  rien  ralentisse  sa  vitesse,  (’.’est  iiii  gém'rcn.v 
coursier! 

Maïs  son  maître  ,  ciuelqiie  experieoce  (\iC\l  ail  pu  acquérir  par  tl(‘ 
loii"s  voyages,  n’est  [las  encore  à  Tciliri  des  illusions,  sinon  il  se  se¬ 
rait  <lit  :  Irisensé  est  eeloî  tpii  so  lie  aux  iiroinesses  de  rospéraitce! 
Sont-elles  aiiti‘e  cliose.  la  plii]>arl  du  ternjïs  ,  que  ces  images  déce- 
uiiites  qui  se  [leigneiit  dans  le  déseri  à  nos  yeux  innnpés?  Uni  a  pu 
réussir  à  saisir  de  ses  mains  te  boni  de  cet  arc  nierveilleux  aux  mille 
couleurs  qu“on  voil  se  dessiner  dans  le  ciel  lorsque  le  soleil  vient  à 
luire  afirès  une  pluie  d’été,  et  donl  la  base  est  sur  la  terr  e,  pourrait 
se  llatter  de  saisir  aussi  les  promesses  de  res|)éraiice. 

Le  cbatearj  que  les  yeux  du  voyageur  avaient  aperçu  eût  été  en 
eiïet  ]H‘u  éloigné,  si  à  une  vue  perTanle?  il  eiU  pu  jottidi'e  les  ailes  de 
la  llèclie  ou  celles  de  l’oiseau,  <(ui.  comme  elle*  lJ“averse  l’air*  sans 
souci  des  inégalités  du  sol  ,  qu’il  ilédaigne  de  louclier  de  son  pied  ; 
iiKiis  le  cheval  le  plus  ra])ide,  obligé  de  suivre  ces  ondtdations*  voit 
eliacun  de  ces  acciden  ts  accroître  la  dislance  ((u’il  est  coiidaitiné  à  jiar- 
com  ir;  chaque  descente  l'ail  iienire  de  vue  au  voyageur  Iv  bnl  île  sa 
course,  et  il  se  lilLde  nouv(*aïi  égaré  eu  couraui  ainsi  an  hasard,  si 
de  tem[ïs  en  temps  un  éclair,  Irapjianl  stfr  la  grosse  tour,  ne  TeiM 
aidé  h  retirer! dre  sa  direction* 

A  mesure  que  le  cavalier  inaitce*  le  elràteaii  jiaraît  s’élever  dans 
les  air's.  fl  le  décorrvre  enlirt  a  ]deiiK  assis  siri'  la  cime  d’urr  haut  J‘oelïer 
a  [lie;  mais  les  aigles  seuls  semblent  pouvoir  y  aborder'*  (’adiiî  qui  le 
coiisirursit  sur  ce  r'(U‘  iuaccessilde  ir’avail  ceriaîneuuml  ]>as  irn  conri' 


Lt  LUDP  DE  ktVEllGAN. 

Iiospitaliej  !  Au  piwi  <iu  radier  sotil  éparses  les  eaba»(?s  de  ipiekjues 
pauvres  serfs.  l/ouragaii  muffit  toujours,  lu  pluie  continue  à  touiher 
en  turreiil  ;  Teaii  découle  eu  cascade  du  iiianleuu  du  voyageur,  dont 
une  froide  iiiiinitiité  coonueuce  à  glacei"  les  iiieinbres.  Sou  coursiei', 
égalemenl  accablé,  raieiilil  son  pas.  (aipeiidaiit  il  reste  encore  une 
assez,  longue  distance  à  parcourir  pour  gagner  du  [uoiiis  les  cabanes. 


lÆ  CHA'rKAII 


ini  fiijl  (|iM,  ilu  lijul  mlliiie^t 
'J'vjan  df  b  toiitiùoi  du  si's 
Piirlf  jiisriiits  au  fîd  rürs^udl  de  csÏMieaui,* 

l^KI.JLL}-\  {Lrs  Jtinitns.} 


L(‘  clKili'üu  eUtil  (?fl<?€livenieiH  d'un  diHifile  accès.  La  cime  du  ]iic 
qu’il  coui  üuuait  ïiervait  d’asile  aux  \iiiilüurs  et  au  li  es  oiseaux  de  proie 
avaiJl  que  ta  luaiji  de  l’hoiiiiueî  qui  atteuit  parlout,  edi  l'rayé  à  ses 
pieds  un  clieiiiiii  jus<|u’à  cette  cime  inacccssiJdc,  où  elle  se  mit  aussi¬ 
tôt  à  élever  les  épaîsse's  rmirailles  <i’ün  donjon  féodal.  I.es  rnatériiun 
ne  manciuaient  pas*  ils  étaitud  sons  la  ntain.  mats  Tesinice  étaîl  eir- 
consci  il.  []  en  reslaii  a  peine  assez  pour  ujtniler  à  la  Umv  uue  ])etile 
eliap(dl('  et  poiu^  ménager  une  cour  ou  place  d’annes  très  exiguë* 
assez  vaste  ce]teinlaul  pour  la  pelîte  garuisoii  (jii’il  était  pussüde  il’y 
réiinii'  en  (‘as  de  danger.  Il  rrétait  besoin  (jik*  d(M[nel([nes  lionunes 
de  guerre  dél(n'min('‘s  p(nu‘  ])rolégei%  contre  r<uineaii,  une  l'orteresse 
on  ni]  anii  inënie  jiar  vc^natl  pas  sans  ccnirir  quelque  danger. 

On  n’y  arrivait  (pie  par  un  raid<;  escalier  a  marelles  bailles  (“t  iné¬ 
gales  gnissièrenient  [aillées  sur  les  lianes  du  roclier,  lautcVt  passanl 
en  ire  un  parapet  naturel,  réservé  lorsf[ue  la  (^oiiliguralion  du  rocher 
Tavaii  permis,  laittôt  entièrement  ouvori  sur  l<^  précj]>ice  et  pj  otégé. 
dans  ces  es|>ac<‘s,  ]>ar  une  rampe  d('  iKiisqn’on  avait  soin  de  détniije 
dès(pi(‘  le  elullean  ])araissail  menacé.  De  dislanet;  en  distance  il  avait 
lulln  creuser  des  Jetrailes  servarit  de  repos  el  en  même  temps  d’alïri 
eonlre»  les  ('otips  de  vent,  rar  nul  n’aurait  ]>u  faire  l’ascension  trnne 
senh*  baleine*  el  l’i  ni  prudent  ([iii  eùf  voulu  s’arrêter  sur  les  degrés 
<‘ir(ïils  et  ra]>itl(‘s  eut  couru  li‘  riH(|u(‘  d’élre  balayé  (‘omiU(‘  nu  (élu. 


i.t:  Lin  i>  Di;  KKVi;ii(^\. 

pj-OO 

C’est  tliiiic  ruisiHi  resariJjiit  le  eliàlejin  de  l’Aiie-dii- 

\  autour  (iiitisi  le  iiominiiit-on)  coiiiiiie  iiie\|)usiial»le.  car  (j.iel  eimeini 
ertt  osé  s’fiigafier  dans  ce  défilé  itéririeuv  «m’i  ne  ]>otfv;.it  g«ère  passer 
(|u*iui  seul  hoiniiie  de  frorti ,  obligé  de  triomptier  d’abord  des  dilli- 
cultés  opposées  par  le  cbeniiii  iiiOme  et  [tar  les  Oléiitents,  avant  d’avoir 
à  coiiiJ)attre,  tléjù  à  demi  vaincu  par  la  fatigue,  les  assiégés  (fui  pou- 
wiietit  si  l'adlemettl  récraser?  Il  ii'élatt  doue  itossible  de  se  midi-e 
luattre  de  l  Aire-dii^\ autour  ipie  par  ta  l'amine,  entreprise  dillicile, 
\  U  le  petit  uottdtre  des  défeuseurs  du  château. 

Les  architectes  n’a\ aient  point  stutgéàyconstruij-edes  écuries  pour 
le  destrier  ou  lepalel'ioi  ’  du  seigneur  châtelain  ou  jiour  la  lia<iuenée 
de  la  dattte  châtelaine.  Ces  nobles  animaux  restaient  au  pied  dti  ro^ 
cher,  où  les  serfs  étaient  obligés  d’en  prendre  soin  et  de  les  tenir 
loiijoiirs  prêts  pour  le  service  de  leurs  inaitres.  ijuoiipie  ceux-ci  ne 
se  liasardasseul  jtas  fréqiienuiieiH ,  d’ordinaire,  à  braver  les  dangers 
réels  ou  la  siinjile  fatigue  <ln  trajet  de  l’escalier. 

Ce)ændant  une  couttimesingnlière  existait.  I.es  seigneurs <(e  Ploér- 
(iiel,  tpii  avaient  fait  élever  h?  château  pour  y  mettre  eu  sûreté  leurs  tré¬ 
sors  et  ceux  de  l’église  lors  des  premières  invasions  des  Anglais,  l'a¬ 
vaient  plus  tard  concédé  en  (ram:  lieC  ainsi  (pie  iestleux  ouiroiscenis 

arpents  tle  landes  et  tes  qiiehpics  cent  cinquatHe  serfs  forittant  eiis<mijj|e 

h*  tloinairie  de  rAire-tltt-Vaulmir,  à  un  Ijrave  et  pauvre  chevalier, 
sous  la  condition  Id/arre.  mais  non  surprenante  pour  <pii  connaft  les 
imenrs  féodales,  (jne  Int  et  ses  héritiers  seraient  tenus,  pour  en  rece¬ 
voir  rîrivestimre.  de  mouter  et  de  redescemlrt*  rescaher  à  clieval  et 
arttiés  de  toutes  pièces.  S’il  ne  restait,  pour  recueillir  le  fief,  (pi'une 
tlainoistdle,  elle  ne  (toiivait  le  conserver  ([u’eii  le  (rausmettaiit  à  un 
mari  qui  rem]>lirait  ta  contlition  im[)osée. 

(’.’étail.enaiipareiice.  un  bien  painreliérilage,  pour  que  celui  qui  y 
pi  élemlatf  dût  se  résoudre  à  une  épretive  jiérilleuse  où  plus  d’nn 
couciirreiil,  eu  elfei .  succomba,  ainsi  (|iie  le  coiistataieiil  [dusieurs 
croix  hitièbres  ydanlées,  soit  sur  les  flancs  escarjvés,  soit  au  bas  du 
rocher;  mais,  outre  que  cehii  <[ui  eiVi  refusé  de  la  courir  eilt  été  ac¬ 
cusé  de  couardise,  la  situation  dn  château  sur  le  hord  du  rheiiiin  que 
suivaient  les  lialdtanls  d’n  ne  certaine  partie  tle  la  lirelagtte,  dt;  toute 
ta  \ormiindie.  de  la  Picactiit^  et  de  l’Ile-de-France,  qu’attiraient  eti 
ioide,  cl)a([ueanné<‘,  les  |iartloiisd(*  Sainte-Anne  d’Auray  eide  \oire- 
l)ame-de>(Juolven  -,  permettait  au  cliàlelaîti  de  tirer  des  pèlerins  et 


'  J^e  fiestyu'r  sorvajl  thiris  les  t’iiiiihüls  pt  dans  les  tourtiuis;  le  ptUefroi  elait  U  niotiture 
dêsdioioUens  ptinr  la  dias$r  el  les  vnyagC!S  ;  la  fniquent^t^  nu  jiimeiil  élail  resen^’  expres- 
wfiienl  pour  les  dames  *  un  dievalîer  qui  eut  immté  une  ImquenPe  edt  eoimup 

(’iilîit'iiè  de  di'^i-aihilitMt. 

'  Il  laul  que  raudeiiiie  ebnuiir[ue  d\Hi  esl  lîrëo  celle  Ijîiitnîit' ait  subi  fie  grandes  îiltLVii- 
liuiis,  car  uiTiLj^  cToy  un  savoir  que  le  le  nu  âge  de  Saiole-Aiine  dVVuray  ne  remnrilp  pas 
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.iûü  Li:  unn*  ]jb:  Ki:vi:[i(;A.\. 

dos  iiKirolKiEiits.  t|tiî  nr  rtKiitqiJitionî  ifuriHis  de  so  roiidro  ors^Tattcles 

iiti  pôago  tros  jïL'odLKdit, 


I/MEUITIÎÜRE  DE  KEKMADEir.. 


Kilt"  |ii>i  Uiit  liiibil  ik'  ft’Jiif  i‘l  ctirr  (h"  liiiiiK^ 
{ynv^fü*  ) 


r’iïliiil  (lotir  vri'iUil>t(‘iii(>tiL  oik!  rirlie  firritiùnr  (jiic  lluéliiio  de  Ker- 
tiiadeiic,  seul  cuftint  qtte  te  (It't’iiier  cliàtelaiii  de  rAire-du-\  autour 
<‘i\t  laist»ê  à  sa  iiiorl  eu  tombant  sous  les  murs  de  Saînt-Jttaii-d’Acre. 
('.Y;tait  une  riclie  liéritière,  reinartjuable  encore  plus  par  sa  beauté 
<|uc  par  ses  ricliesses,  niais  plus  (mcorepar  son  âme  Gère  et  indomp¬ 
table  (pie  par  sa  lieaoté.  1-jlle  portait  le  ctcur  d’un  clievalier  breton 
dans  la  poitrine  d’une  jeune  lille. 

Sans  i'elIVoi  (ju’irispirait  ce  eu'iir  allier.  Iluéltiie  eût  été  l’objet  des 
voeux  de  tous  les  jeunes  clunaliers  de  la  lirelaî^ne  ;  mais  ils  pensaient 
(pie  (‘elui  (|ui  obtieiidniit  sa  main  serait  b?  serf  de  (a  belle  cliàtelaine 
plutôt  que  son  seigneur,  et  l’épreuve  de  l’escalier  ne  laissait  pas  ipic 
(l’en  éloigner  plusieurs,  qui  considéraient  ('.oiiiiik;  iin  acte  insensé  de 
ris(|iier  sa  vie  dans  une  entreprise  sans  gloire,  pour  cün([uérir  (b’S 
cbaînes,  lielles  et  riches  11  est  vrai,  mais  non  moins  lourdes  à  porter. 

iluéline  allait  atteindre  ràge  fixé  par  l’acte  d’iiivesti lu re  pour  ronoii- 
eerà  son  lief  où  pourpn'seiiter  iin  mari  (juidiUeii  remplir  les  conditions. 
Dur  ('lait  le  premier  parti,  piiisqin*  Iluéline  n’avait  pas  d’antre  domaine 
où  se  retirer,  et  (pie  son  Iniinenr  la  préparait  mal  ;i  courber  sa  volonté 
sous  la  volonté  d’iim*  noble  dame  dont  elle  porterait  la  qiieiicdii  man¬ 
teau  d’he  nninc  ou  |ïHiiiitieraii.\  riclicsenhinniuji’os.  on  monio  socis  la 
iT^lo  s^v^^■o  dp  fdlrs  coiisiicrécs  h  fïîpu,  D^uno  aiilro  part^  conserver 


iiij  (idii  tlu  romiiK^iHi  niciU  du  dix-si  ptii  mt' si*  di^  époque  uii  fui  décüUverleJÉi  iï|^tiiT  mîm- 
cukiiso  qui  a  donné  lini  o  sü  rumkifioti,  Quîiiii  i  edwi  df  Queheii^  nous  nVn  dirons  rk^n; 
inuis  lions  pouuiris  ujniiler  que  Um\  de  [lélrrinages  et  de  purdons  n'onl  jiiiiiüis  tnaiiqiié 
dans  lu  jnenseRrrlagne.  Le  lecleiir  peul  donc  substHiitT  5  cesdciix-ci  ids  aiilrt’s  qn’il 
mîeu\  correspondre  à  la  dale,  dnl]lpui‘s  asseü  nicerl:ijiK%  de  riiiHloiie.  Nous  iraions  pas 
^«niln  rlncuuci'  sur  ce  poinl,  pnil-ÎMrc  peti  îniportAïuL 


■i  P  F" 

J.i  i 


1.I-;  IM-  KKVKIUIA.N. 

le  tkï  |nir  U‘  piiraissail  vhmv  iiiifxvssilïîc-,  piiisqu’aMcim  piY- 

tPiHliiiit  >10  s’olTrait.  Co»  aliaiidon  iiïTail  pas  la  iiioitts  poifîiiariio  dos 
Jilcssiii’os  fiiitos  à  sa  lierté,  ol  ollo  étnil  d’aiiuiiit  pins  ouisaiito  q»o  <v 
cœur  altier  n’avait  pu  s’ompocîioi'  do  roiidre  Jiislioo  au  méiito  d’ioi 
beau  et  vaillant  clievalior  dont  les  lourolles  s’aporcovaionf .  iiar  ttti 
leiiips  sei’oin.  dp  rAiro-tiii-\ autour. 

linrditip  ne  s’avouait  pas  ]>our(|iioi  cc  gonlillnnniiio .  qui  passait 
dans  l’esprit  de  son  pèro  pour  uii  clievaliei'  accompli,  cl  qui  avait 
paru  admirer  la  hoauléderiu'ritièro  do  i’Airp-du^ Vautour  et  se  plaire 
dans  son  enli-etion.  avait  cosse  tout  à  coup  do  se  niontror  empressé, 
lorsqu’il vec  un  itoiule  confiance  il  ptuivait  acquérir  un  bon  domaine 
et  lino  liollo  cliàtelaino.  La  véi  îté  est  que  l’orgueil  avait  eiraroiiclié 
l’amour  naissant,  mais  il  était  trop  avengio  pour  se  condamner  et 
p(Kir  so  suppost'i'  coupable, 

lluéline  voyait  donc  avec  anxiété  s’approclior  l’époque  fatale. 
Ce  n’en  ftit  ]ias  moins  avec  un  seriltmoni  pénililo  qu’elle  reçut  uti 
message  de  son  suzerain,  lui  annonçant  qii’nn  bachelier  connu 
par  sa  valeur  et  sa  loyauté,  mais  déjà  un  peu  vieilli  au  métier  d(‘s 
armes,  allait  se  présenter  pour  denuimlcr  sa  main  et  se  sotimeHre  à 
l’épreuve. 

Ce  message  ne  permettait  pas  de  douter  que  le  seigneur  de  Ploër- 
mel  tint  toujours  à  l’exécution  des  coutlitions  et  qu’il  faillit  s’y  son- 
niettre.  lluéline,  contrainte,  se  résigna  avec  ilépit.  l.e  chevalier  sortit 
de  ré[)reuve  sans  autre  dommage  (il  le  crut  du  moins)  que  celui  qu’é¬ 
prouva  sou  bon  clieval  devenu  ronr])u,et  avec  la  satisfaelioii  de  se  trou¬ 
ver  possesseur  à  si  bon  marclié  d'nne  belle  femme,  d’un  bon  cbâleaii 
et  de  bous  revenus.  Il  fit  bientôt  l’expérience  que  la  première  de  ces 
acquisitions  était  pins  coilteuse  qu’il  ne  l’avait  pensé,  et  qu’il  n'y  a 
ni  château  ni  revenus,  mis  dans  la  balance  de  IVxistetice  avec  une 
mauvaise  femme,  qui  puissent  faire  contre-poids. 

Le  tionveau  cbâtelaiii .  ([ii’oii  iioniniati  le  chevalier  de  Kevergaii, 
eiii  d’ardeur  sur  le  cbainp  de  bataille  ou  dans  1111  tonnioi.  était  dfuié 


'  La  fhcvîilene  coiiipmKiit  finis  wirU’s  <lr  rlif^valini;  : 

Los  hanimioLs»  ajimt  ii.ssC2  do  doinaîiTOs  pour  mnihiiro  ù  TarmiVt  sous  lour 
11U  oOTlaîn  uomliro  do  vassaiiv  j^onlllslioininos; 

l.os  siniplrs  ohov^Hors  »  oiinduii=^inr  loiirs  hmninos  d^irmis  sous  (onv  p’titw»  ot  itwoIioiii 
suiis  los  furdros  du  liaiinorol  lonr  siiKOraiiin  ruiniiiio  oon\-cî  *mus  los  iifcli’os  du  haut  roiidn- 
lEuiie  dnut  Hs  rolovaioid  cnx'iuomos,  ol  uinsï  de  suiio  pu  mnmilout  jusi|u\’ui  rtii. 

Panui  cos  Simples  oliovaliors,  il  y  on  aval!  rpil  no  t>nur  huit  hMla|;o  qno  lour 

noblesse  J  pmir  rovenu  que  1(^  (ï^|u>mllos  qu'ils  pcui\ nient  gaî^ner  dans  les  tuiimcus  on  é 
la  giiprro  à  la  iK>inle  ilp  loin-  lance.  On  les  appelïiU  chcvaljcrs-l>achfliti"S  lUi  ftimplemont  ha- 
dipllprs*  On  ^sait  qiriiul^pendammont  du  ptîx  ihi  lonrunîjps  armos^  le  palefroi,  ol  queU|ue- 
fois  aussi  la  personne  du  ehoialier  dosarçoiiné,  étaient  la  propriété  de  celui  i|nî  lui  avait  fait 
vider  les  arçons,  ties  armnn^  et  ces  eheviuix  élaloiil  tunjours  d"uri  f^raiid  priA,  parce  f|iio 
chacun  RVîToreait  de  paraître  à  ees  frtos  avec  éclat,  el  le  clievalior  fait  pi  isunnicr  ne  raehe- 
tait  luMni-niesa  personne  qu’au  moyeu  d'nne  forte  rançon  que  le  vainqueur  livail  à  son  pré. 


LK  LOUP  lîi:  KHVKliCAN. 

tir  riiumi^tit'  la  ]>liis  pucitiqiio  [>oiU'  co  tpn  rrii^’^ardait  la  vii^  ordiriiiin', 
Son  coiiraRO.  toul  cYtérieur  et  pour  ainsi  tliro  an  l)om  tio  son  ùpoo, 
s’évanouissait  dés  ([u*i!  s^agissail  di?  res  luilos  jfninialièrvs  non  san^ 
^danies.  mais  non  moins  arraldanles  à  la  longue  *  <]no  pn^voqin*  a 
(diaf|ne  instant  riinmenr  indocile  cl  tdia^rinr  d'une  é|ïoiiS(‘;  intrai¬ 
table  en  face  d*nn  ennemi  armé.  ]>lein  de  sanj;-ri  oîd  d;n»s  le  périK  in¬ 
capable  fie  recevoir  une  otTense  sans  Taire  rentrer  anssiïnt  la  parole 
dans  la  fforge  de  celui  (pn  retll  laissée  échapper,  il  était  sansénerfrie 
et  sans  Torce  contre  les  caprices  d'une  rtnnme  lyraniiitpie .  désarmé 
contre  ses  sarcasmes  acérés  ou  ses  dédains  oif^tieilleuv*  Kevei'Sini  de- 
\iiU  llerctile  lilani  auprès  d'OmtïInde.  non  [las  énervé  [jar  les  dé¬ 
lices,  mais  abruti  par  ia  servit  mie. 


1  Kfix/cnOH. 


V  iiÎIli  crqiH*  cVhl  mw  ilu  liiii^ir  ft  dr  l’dtsî- 
linil  rail-rÛc  apiïn-iulrr  rliiiM's  fnrl  iikmi- 
vLihrs,  (k)ia  nprts  nii  sVn  if  |H  iil. 

rtll A ( //rJi'WJfjf‘5 


C.’csl  titi  i‘utl('  (jiK*  o'Nji  «II*  l;i  guerni.  mais  (“’fii  <‘st  iiti  rnillc 

fois  plus  i'iuIp  tpu'  œtiii  du  loi's<|m'  rji\iitc!ii  erdo  ;i  lii  dis¬ 

corde  le  soin  de  tenir  If  (lamtieaii.  Dans  celle  ftoerre  d’iin  ioilri’ 
Reni  e.  In  Trêve  de  Dieu  '  esl  iiiconiine  m  l’on  n’y  peut  comlKiIlre  «jiie 
pieds  et  points  Jiés  contre  nii  ennemi  disconriois  tlisposé  ii  oser  de  l;i 
victoire  snns  merci  et  sans  misérîcoi'di*.  Mille  fois  donc  mieux  xnni 
coucher  toutes  les  mots  sur  le  cluimp  de  Imtaille.  le  hariuiis  sur  le 
dos,  ayant  !c  moi  ion  pour  oreiller  et  le  ciel  le  pins  inclêmeni  ponr 
couvert,  que  d’haliiter  dans  le  pins  muiîinii(|tie  clnltenn  nvec  une 
femme  résolue  de  répondre  :  Nos.ii  tout  ce  tpie  vous  pouvez  lui  dir»-. 

Ainsi  petisnil  kevergnii  iiviinl  d’.ivoir  un  (ils.  et  il  désii  jiil  ee  (ils  : 
tlar,  disiiit-il.  le  ciel  me  tlédojniiing(‘r;i  smis  (hmte  tie  ceeôté.  et  ipii 


»  Au  îimwu  iiiMTim|iUut  rn  Crîïuoï' piTsi|iu>  aukmt  dr  rrndïiiiv  f;uf' 

l’oiiiptr  ;uijoiir<rhiii  dn  rrmiiiiuiiCï.  Lfs  sidgiuuirs  de  cos  (iuMs'iiuv  so  nns^iicid  rm|iionimciil 
la  jîucriTC  oijlri'^  ou\.  Aii  iiiiivou  do  cos  ctuidfEs  luiiinv.  l't  fk-s  [i^uoi’i’os,  ‘sai!  do  lurtvliifM’  i’i  pru- 
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sait  si  l’Iminciir  ib  Ihii'lmn  m‘ s’;uh»iJcira  piih  dans  les  jmiissaiicfs  et 
les  soins  de  la  malernilé?  An  rnoiiis  mon  fils  iiraccompafïnei’a-t-îl  dès 
(jii'il  poiirra  monter  à  elieval  ;  Je  Pendurcirai  aii\  fatipnes  en  aiten- 
diiiil  (iii’il  puisse  aller  aux  coinhats;  je  loi  apprendrai  les  nohlos  rèples 
de  la  cfievalerie.  eoniinent  on  se  présente  et  comment  on  seconduil 
dans  lin  tournoi,  et  son  nom  fera  lionneiir  à  eeini  de  son  père,  OHe 
fois,  les  désii’s  de  llnéline  étaient  eonforines  à  ceux  de  son  mari. 

Le  ciel,  tonclié  on  iinportuné  des  vieux  du  seiptienr  et  de  la  liaiiie 
de  1’ Vire-dn-\’aiiloiir,  de  leurs  nombreux  pèlerinapcs  à  Sainte-Anne 
d’Anray,  à  Noire-Dame  de  (Jtielven  et  antres  lieux  célèbres,  leur  ac¬ 
corda  enfin  ce  fils  tant  soiiliaité.  La  nuit  (|ui  précéila  celle  où  il  lievait 
venir  au  monde,  llnéline  fit  un  soupe  bizarre,  [|  lui  sembla  (piVIle 
couvait  un  reuf  de  ])aon  et  ([ne  de  cet  «mf  sortait  nn  petit  quadrupède 
qui,  en  se  tlévelojtpaiit ,  laissa  voir  la  foiaiie  d'im  louveteau,  lequel 
prit  aussitôt  sa  course  et  se  tnit  à  répandre  la  terreur  dans  le  pays. 
Celle  quece soupe  lui  avait  inspirée  ;i  elle-inémene  tarda  pas  à  se  dis¬ 
siper.  rien  ue  ressemblant  moins  à  nu  lou|)  que  le  petit  Arthur.  C’é- 
lail  tout  le  porirail  de  l’iiii  des  chérubins  qui  attiraient  les  yeux  sur 
la  verrière  de  la  chapelle  où  fe  fieintre  avait  fipuré  l' Assomption  de 
Notre-Dame,  Néanmoins,  le  récit  du  soupe  de  la  châtelaine  s’étail 
répandu.  e;l  les  serfs,  loiijoiirs  disposés  à  saisir  ce  (pii  (;sl  défa^oralile 
à  leurs  maîtres .  avaient  trouvé  plaisant  de  baptiser  le  uouvi-au-né 
du  nom  (ris<!npi'iu  '. 

Que  riiomine.  bélasî  sait  jxnt  ce  (pi*il  souhaite  I  Le  chevalier,  ivre 
de  honiuMir.  aurait  voulu  tenir  tout  le  jour  le  petit  Artliur  dans  ses 
liras,  mais  la  (hune  de  Keverpaii  préteiidail  ([iie  les  premiers  mo- 
inenlsde  l’eiilaitce  atipartienneiil  exclusivement  à  la  mère,  et  dès  (pie 
le  chevalier  apfirochait  (ht  berceau  de  son  fils,  ce  n’étaieni  (pi’excla- 


Ailicel  sciil  i\u  ntAacuiio  i%  ruvniiim',  It?  san^  roiilail  a  jit'ii  coiiHtiJiiiiminil  ,  !rs  rqiiijKigiirM 
éhiifnl  I  DA  njçt'ps ,  pcsti'S  cl  Ictv  ffiiiiîiu^  fiit'qiicnlcs  ili^cîmÉiUml  b  popiihuinii  c€hEi|i|R'c  du 
kLi  ivc,  L^KpIjsc^  de  ces  niîiii\^  inlcrvintcii  ioslitiiDiiit  nu  iictiviciiic  sirclcla  IVi'Ac  df 

Dieu  ,  |îar  lïif|iidlr  jl  élail  cndutihé  t|ue(lc|uijs  Je  üicrcrcïli  au  smr  jusf[îi’nîi  lundi  au  malin, 
personne  nr  pvcrtdrait  ncît  pi$r  fovcf\  ne  tircrail  \cn«;cani;c  il’imrimc  infiiiTcl  uVsijïcniît  fir 
pafîecrim  plpi|ïc  (ou  rciiondant);  f|iip  qiiirnuquc  pii fiçi mirait  In  iti  t'omposilwa 

tifshis  emirntr  üffffiif  tnéritc  mort,  ou  serait  cxcomimmip  ou  iKinni  du  pays  TiCrondic  de 
llrims  dp  ll.'Jl,  Icnii  par  1p  Iniiorpiit  II,  où  assHtaît  Louis‘lf'4jnis,  qui  y  lii  saerpr 
%on  fils  Louis  lr^Jpiiup„  ai  ait  ajouté  aux  jours  dejù  proliîliés  lout  le  temps  compris  entre  T  A- 
Acnt  ei  Nnél,  cnlic  la  yuînquafçcsiiiic  cL  roctave  de  la  Pputreùte,  (]’est  loul  ee  qtip 
qui  abhorre  le  sang,  put  piesr rire  dans  ces  leu jps  iimllieumix.  (le  qui  prouAP  cmnbipn  pps 
piestTÎpiîonîiij  tnuites  resl rcî nies  qu Vil ps  fusspiit ,  élairnt  piiroie  mal  obseriéps^  rVsl  In  fré- 
i|iipncp  des  conriles  qui ,  danîî  les  on/iéme,  dotiKieme  et  Irei^ième  sièdes,  du  reut  les  rappe¬ 
ler,  ainsi  fpie  les  excoinmun  ica  lions  el  aulres  pCaialilés  eiieounies  pEir  ceux  qui  y  eoiilixHe- 
naietU.  La  fiim^le  épidéniip  connnp  smis  Ip  iimii  dp  fcti  ou  de  moi  nnkiits  ,  qiit  sévi! 
vprslâSÛoii  I2^în,  fut  même  liabilement  allrümêe  àrinfraction  de  la  Trrre  dv  /JiVm,  pour 
iTiidre  relte inTraelinn  plus  orlipiisp. 

"  Le  nom  du  loup  rst  assez  souvent  rê|ïidé  dans  les  aiidens  fahliaux^  ou  le  Lroiivc  aussi 
<laus  fEiielqups  auiPurs  oripiiiauv,  ee  qui  pourriiit  faire  présumer  qu’il  îi  été  iulmliiiil  en 
Ueriden!  par  les  rrnlsés. 


LR  LOUM  DR  KRVRIUiAN* 


iDntioiis  jHuir  tYlDi^ncr,  It  sr^rnblait  (|iJ(?  Mutins  (MidiiR'îfg  allitifiüt 

hi'ispr  1rs  innnhivs  fr;ifïilrs  du  imurrisson  ;  sa  l>arbe  ]ïoiivriiî,  frf” 
frayrr  ;  In  bruit  dn  srs  pas  Ir  j-rvrillrr  s*il  flnimaii  ;  ri  INMifanL  s^ac- 
rontniiKMil  à  onlrntlrr  (k^s  cris  dès  «pic  son  pèro  approchait  .  criait 
aussi,  ]>ar  iiinLalion,  à  sa  rnanièrr.  Vous  voyez  birii  !  JiH'Ssire,  disait 
alors  finéliiic;  vous  me  tuerez  mon  lils!  lit  ses  Ibnimes  reprenaient 
en  fliœur  :  Vous  le  tuerez  !  I.e  chevalier*  incapable  de  lutter  contre 
resaltaqnes,  ünissait  [îar  îotinier  le  dos  c|n'aïtcuu  ennemi  ne]>ouvait 
se  vaiiter  d’avoir  vtL 

lliièline,  de  son  cote,  avait  fait  aussi  ses  calculs,  et  ils  étaicuï,  on 
]>eiit  bieji  le  |nèsinner,  exactement  la  contre-partie  de  ceux  de  son 
mari.  Mon  fils,  se  disait-elle,' ne  clievaiichera  Jamais  qu'à  mes  cotés.  Je 
ne  perdrai  janiais  de  vue  sa  belle  cljeveliire  blonde  el  ses  beaux  traits 
seniblaltles  aux  miens,  qidil  n’ira  point  faire  défifçnrer  daïis  les  lour^ 
iiois,  partie  lardes  balafres,  comme  stm  père.  Il  remplira  près  de  moi 
le  plus  doux  des  devoirs  iruir  clievalier,  celui  d’étre  complaisant  et 
serviable  aux  dames. 

\vare  de  la  tendresse  de  ce  lils  ebéri ,  elle  tisail  de  fous  les  movens 


qii’eüle  croyait  les  plus  ca]>nlîles 


ile  ta  coiK[tïérir  tout  entièrej/eiilant 
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lie  poiivnit  avoir  (le  lantaisies,  si  peu  raisoimahles  ([u’eiles  fussent. 
(|ue  sa  mère  ne  sViti|)ressàt  (h*  les  salisfaire,  liini  plus,  elle  se  plai¬ 
sait  à  les  |)rovo<[UPt',  alin  d’avoir  le  mérite  d’aller  au  devant.  Admi¬ 
rant  tout  ce  qu’il  faisait,  lors  inêimr  (|u’jl  u’(mi  ré'sultaitiiue doiniiia"(* 
ou  contrariété  pour  ceux  ({ui  l’entouraient,  ce  qui  arrivait  le  plus 
souvent,  elle  exigeait  cpi’ils  partageassent  son  admiration  .  toul  dis¬ 
posés  qu’ils  fussent  à  niandire  l’eu  faut  si  mal  élevé  et  la  mère  <pii 
l’édevaitsi  mal.  l  u  jeune  serf,  un  peu  plus  âgé  que  le  jeune  Kever- 
gan  .  attaché  spécialement  à  sa  persotme.  fut  citasse  du  château  après 
une  rude  eornx-lîoii  .  et  renvoyé  à  la  glèbe,  pour  ne  s’é'lre  soumis  que 
contraint  par  la  force  à  se  laisser  percer  l’oreille  jtar  son  maître  avec 
ime  broche  i-ougie  au  feu.  Depuis  il  ne  fui  comiii  dans  le  hameau  tiue 
sons  le  nom  de  Cadoti  ('oreille  percée. 

Dame,  disait  Kevergan ,  ce  ii’esl  pas  de  la  sorte,  croyez-moi. 
cpi’on  fait  les  chevaliers.  Arihnrsera  iiii  page  de  dame ,  bon  ,  tout  au 
])lus,  à  les  mener  à  la  danse,  mais  incapable  de  remplir  le  serment 
de  les  protéger  et  de  les  défendre  (|ue  doit  toul  chevalier  —  Sire, 
répondait iièrement  lliiélirie,  je  sais  que  vous  aiiiioriez  mieux  le  voir 
courir  les  avenliires  comjiie  le  fils  de  votre  père,  qui  n’avait  de  meil¬ 
leur  revenu  que  les  dépouilles  des  chevaliers  qu’il  désaiçoimaît  dans 
un  champ  clos;  maîslelils  d’Iliiéliiiede  Kermadeue  u’aura  pasltesoin 
(h;  ramassLM'  son  pain  dans  nue  lice  avec  la  pointe  de  son  épée. 

Dame,  répliquait  le  chevalier,  c’est  un  mauvais  exemple  pour  un 
lils  que  celui  d’uue  mère  essayant  d’biiniilier  son  mari  et  seigneur, 
et  c’est  une  infractioti  au  (jualrièine  commaudement  do  Dieu.  Est-ce 
par  droit  d’iiérilügc  ou  de  conquête  que  rAir(;-du-\ auUmr  a  lignré 
pour  la  première  fois  sur  l'écti  du  trisaïeul  tl’lluéline  de  Kermadeue  ? 
Elle-même  l’habiteraît-elh;  aujourd’hui  sans  la  bravoure  et  l’adresse 
d’un  haclndier?  Mal  aisément  son  fils  up])iTiitira  d’clJe  (es  moyens  de 
le  conserver,  l  ii  geiiLilhonnne  mal  appris  peut  bien  ne  pas  dé])OuiJteJ' 
les  chevaliers  dans  les  loitriiois.  niais  j’en  ai  vu  [dus  d’un,  ignorants 
des  règles  sacrées  de  leur  [irofessioii ,  qu’on  n’a))preiid  (jii’à  bonne 
école,  au  lieu  d’allei'  eonibattre  les  Sarrazins  qui  profauetu  h;  saint 
tombean,  ou  les  félons  qui  oppriment  la  veuve  et  rorplielin ,  ne 
croisttr  la  lance  que  contre  le  bourdon  du  pèlerin,  ne  lancer  leur 
destrier  qu’à  la  rencontre  dti  marchand  porteur  d’une  bonne  [la* 
colille. 

Le  vénérable  cliaptdaîn  mêlait  ses  observations  à  ces  plaintes,  car 
son  cœur  saigiiaii  à  voir  une  Jeune  plante  si  mal  cultivée.  Je  n’ap¬ 
prouve  pas.  noltle  dame,  disail-il ,  les  Joules  <!t  les  tournois  que  la 


'  C.i'liit  (|ii)  rrttîvak  i'nïdrt’  de  clievaU'ru*  jiiniil  soleil ili'llrnit'ii!  sui’  I'Ri'üiikïIr  île  livre  el 
lie  itiiiiiiiT  dons  b  Toi  eulholir|ue,  de  dêfeiidii' l’Eglise,  de  servir  liilèlemeiit  le  [il’ince,  d'iiu- 
inH'ei’  les  dûmes,  de  seeuiirir  ri  de  iimli^erli’s  veuves,  les  ur|dielîtis ef  lesii|i|iriniés. 


3ri2  \Ai  j.oni»  m  kkvj:[u;\n. 

saiiïln  a  (k'leïuliis  ‘ ,  |)aroe  (]ii^jri  y  nm\  ni  prril  la  vit!  ih^  IVimo 

aussi  bîoïi  l'dlt*  tlti  otirps;  ruais  cîlle  no  soulïrc*  [ïas  tlavaïUagt' 
i(u’iiii  jeuiifl  gnililliumintî  ^  dont  Tépée  doit  duveuir  l’ap]>in  do  la  reli- 
giûu*  de  la  vortti ,  de  l’iiuioceuce  oppriiuées .  soit  appris  à  no  coii- 
iiaîlre  (PauUes  r‘ogles  que  ses  caprices  et  ses  voIouü'îs*  Mallieur  à 
llèoriime  dont  rnd’anee  n*a  [las  reçu  une  educaliou  conwiiable  !  Les 
(hues  perverties^  tlit  l'Ecriture,  se  corrûjeiH  dtfjkilement^.  l.e  ftls  îtt- 
sensi*  est  iti  tristesse  de  sa  mêre^ ,  et  alors  celle-ci  se  dit  ,  iïiais 
lro]>  tard  :  Poiirffuoi  mon  eœnr  ne  s"est-i(  pas  tmdn  anx  reonm- 
t rances  ""  ? 

Ladanïebantaiuede  TA ire-du-\ autour  lenniuail  la  discussion  avec 
lesircMie  Kevet‘gan  par  un  coup  d’uni  de  dédain  ,  suivi  d*uu  ini])ér- 
liirbahle  silence ,  mais  elle  disait  au  chapelain:  Oublies-tii ,  prêtre, 
(piéton  père  était  serf,  et  que  tel  cdt  éti5  tou  sort  si  ton  seigneur,  le 
noble  siredeKerinadeuc,  ne  Teul  donné  la  liberté  pour  te  laisser  élu- 
(lier  dans  les  livres  latins  et  revêtir  riialnl  long  des  clercs,  an  lieu  des 
lai’ges  grégiies  et  du  i>liaiid  ^  du  jraysan?  Garde  donc  ta  parole  devant 
la  danu! ,  à  moins  ([ii’clle  ne  t'interroge,  (ni  rpte  ce  ne  soit  pour  lui 

dire  la  messe  on  lire  ses  lienres*  —  Je  remplis  mon  d(»voir,  coniim» 

1 

Kzécbiel ,  a  ([iiî  le  Seigiienr  dit  :  J'onvrii  ai  votre  Imtche  ,  et  vous  leur 
direz  :  (Jue  celui  qni  écoute^  ecoiile,  —  Prêtre,  ]>rêtre.  lu  oublies  à 
([ni  tu  parles,  et  qu'ilestplus  d’un  clieinin  pour  sortir  de  TAire-dn- 
Vantonr,  —  Aon  ,  darne,  je  ne  l’oublie  [loint  ,  maisipii  étendra  fa 
inainsnr  roint  du  Seigneur  et  sera  innot^ent  ®  ? 


*  dt!  Ut'iiii'i,  Verni  vu  H  ai*  PltisiiHirs  auli’i's  cinK-ik'S  Avs  v\  t  iri/.iiMiK'  sit'^ 

d(^  liiTiit  Ips  iiiprm's  pi  nhibilîons  s:iiis  l>!<iupnu]i  iIp  surets ,  laiil  CIjiiI  fnr(p  pt  la 

fu I fu r  des  jüutps  el  des  Unimujîi,  (Ja  voit  piï  pUpI  un  iOiitik  ûe  l^aris  dp  1200^  Ipiui  p;n‘ 
üRÎrp  ilu  roî  Saint  adonis  jiour  iiiiplorci'  tps  spcimrs  du  (VipI  roiiln*  k'H  piiiii|iirlp^i  dps  iidi- 
ddps,  otj  ]|  fut  ordonné,  pnlrc  imirps  aclPîi  dr  lïpnîlpniT  pohlirivip  di^tmés  îi  dëîtîirniPr  la 
poKtp  diviiip,  tftte  tes  fütintoh  sn'tûeuf  jutupemltim  iturunt  tieuA  itumk^s,  En  un  iiuti'i? 

foiicLle  (dp  Erjsîngrniê  inpscrîl  ï|iip  clmix  qui  iprrvnnil  In  inorl  dans  un  tiKtrnoi  fMuont 

dp  ïa  sépulhire  4'Pdpsia!^tLqnP  T  c<*  qni  erotivp  qnp  lit  piif^sion  |mni'  cps  jpn\  dangpreux  iip 
sYdaît  mil Ipiiipnt  ralentie.  On  pulprra  alurs  ppuï  ({uï  ati  \ùvd  (riin  arbre  vutsin 

dp  la  Vice  on  cbiUiip  clos.  Lp  dpi  iupi-  tnunioi  qui  put  lirn  pu  Fnioco  rutpclui  domip  il  Oiuis 
devant  lechiUcait  ib»s  Tonritpllps,  on  Flpnri  H  ftil  liié  par  la  kincp  i|p  Mouljiçnminprv, 

*  Ercipp.,  diap,  L 
^  iVitv*,  tliap.  \, 

^  ['rov*,  chap*  V. 

^  (hiblmid,  dont  un  u  fail  dpciib  bknnlp  dnns  cprlaiiip'^  picnîin  t's  p|  blouse  pii  lan|^a^c 
{irrI'niait'C,  Les  ]iaysans  Im'tuiifi  ont  ronstn  vé  les  kuv/CN 
Eüis,  chap,  \XVllL 
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Le:  DAi\ÎOLSb:L. 


nu^n  ih  a-t-il?  (Jn’à  laî-iiu‘mi‘ laissé, 

Le  li-ùsrlipr  (ils  dojjtiy ,  te  front  bai ssiV, 
J)an5î  mille  iiilla  les  caravanes, 

Bail it  les  ^Lijs,  nileva  lessnUanes. 

LVunc  (Itt  jfiHK’  KfîVfrgati  était  titKï  lcrrt*  fécotide  m'i  k*  liioii  et  le 
tont  pouvaient  (’galejiient  germpr  ol  produire  iiiu;  ahondantp  rétoîk*. 
La  main  «l’Ilnélino  y  sema  l’orgueil ,  liai  de  IHeu  et  des  honimex*  . 
Legrain  devitit  prompteitient  tiii  arbre  sons  les  ottibres  dutfuel  criV 
rent.  an  fur  et  à  mesure  qu’il  étendait  ses  rameaux  .  d’antres  plantes 
pernicieuses.  Sa  «itère  s’aveuglait  de  plus  en  plus  et  prenait  totis  les 
défauts  de  son  Itls  pour  «les  perfections,  IjC  sire  de  Kevergati  avait 
obtenu  ([ii’Artlutr  serait  admis  au  riombri*  des  jeunes  pages  *  du  duc 
de  Bretagne,  il  était  impossible  de  trouver  une  ineilletire  école  que 
celle  cour  d’honneur,  où  reluisaient  encore  qiiciqnes  nobles  rellets  de 
celle  du  grand  roi  Artiis  et  de  ta  clievalerie  de  ta  Table-Ronde’;  mais 


'  chi(|L  X* 

»  Lrs  lilsilf*s  [lins  nobb's  niiihons-  cnniiiimc-aicnl  Inir  l’cliiciiEîoii  en  chcvaloric  ihit  mnplÎT 
eps  fondions,  quit  ninljçrô  lotir  caractère  de  doincsLicilê,  l^H^uîelVb  nnn  pins  que  le  titre,  rU*u 
dcdf’slionoiniit.  Le  vnrlct  on  luigcdcveimil  cc«m\  cl  aneiiiigeniilhoninie  nepoiivnii  rçcevuir 
rordre  de  dindLTÎc  sans  nvuir  reinpli  ec  dmïîcr  emploi»  [?n  riche  haruti  u\ail  anîanl  dV- 
envers qii^il  potivaii  en  enLiolenirf  eenx-t:i  ptiur  Ic^  armes,  cciix-tîi  (Kinr  la  lahle,  c€ii\-lii 
piHir  le?  chevaux*  l/éenyer  unique  du  clievalier  patitrc  porlait  en  vuyage  hi  lance,  récu^ 
le  heaume  de  son  ujaltre,  soignait  son  deslncrcr  ses  aniuis,  quolqiill  fùl  peiil-èlre  de  no- 
hlcssc  plnsHIu^tVc^  lin  tenais  rêliier  pour  monter  à  chenal,  lesuivalL  dans  k’S eomiiats sé- 
nrn\  mi  dans  les  loumnis,  enlevait  les  deponîtle'i  de  eeiiv  que  le  chevalier  avait  \ainens  on 
seehan^fcait  des  prisorinim» 

Les  lois  dp  la  chevalerie  eondaniiiaîenl  Téf-uiyer  qui  fjiiiqiail  un  cheinlier  h  perdre  le 
iM)inp. 

^  Ancien  roi  de  la  GrarMk^-Brclagne  très  célébré  dans  les  roniaits  de  cheval  prie,  qui  hii 
domirnt  aussi  la  Bretagne  armoricaine,  on  il  inslUtia  l'ordre  de  la  Tablp^Urmde*  l/ohjet  de 
celte  instikilion  avait  été  la  lyi'chciThe  et  la  ei>ni|tiéîc  du  Saînl-Graal  on  coupe  avec  laquelle 
Xolre-Seigneiir  Jcsiis-Lhrîst  (il  la  cène.  Lorsque  les  chevaliers  se  réuni ssaîeiiî ,  le  Saint* 
(iraal  élail  placé  au  niiücii  de  la  tablts  que  le  fondateur  avail  voulu  ronde ^  afin  qu’il  ii*y 
eut  pas  de  première  place  entre  les  guerriers  qui  s’y  asseyaient  el  qui  devaient  ions  se  con* 
^^èrer  comme  égan?t  entre  eux. 

/lË 
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In  (tain P  (le  ri\ii'p-*tu-Vaiïloiii%  f[iii  ri^i^ail  aurniip  )>uiinp  raisuii  U 
u|>|M>ser  à  vvi  arraiispinpiit ,  Iroiivail  loiijoiii's  qïjplïjui'  |H‘etp\le  j^niir 
dillérei'  LNie  srqiaratinrk  qui  ralaruiait, 

lin  attojHlaiii ,  Artliiir  croissait  eu  à"e.  Il  avait  déjà  les  jaiiil)cs  assez 
longues  püLir  ïnouiet\  moitié  sur  scs  picnls.  iiKïilié  siii‘  scs  geiiom  , 
les  dfïgrés  de  rcs€alici%  cl  poiu' enfourcher  im  petit  eiie\al  (lu  ]>ays; 
une  raison  assez,  flévchippéc  pour  faire  sysléiiiatitpiernenl  tons  les 
actes  tyranniques  qu^il  nv  coiniuetlait  autrefois  que  nar  iustiiirt  ;  une 
volonté  assez  ferme  [ïtuir  iw  céilei'  a  aucune  autre,  (lelle  <le  son  père 
était  depuis  lougteru|is  €OUi]dée  pour  rien  au  chatean,  et  il  savait  qiu* 
celle desa  mère  élail  à  cleu\  genoux  devant  la  siennes  Les  serfs  ne  pou* 
\aieiH  (ui  a\(>ii\  et  lezèle  <iu  \ieux  eliapeiîuu  ,  dureiueiit  comprimé  ]>ar 
la  cliatelaîue.  tfavait  pas  plus  de  succès  aiqvrésde  soti  his.  T/mtte  du 
chevalier  a^a(l  percUi  tout  l'essoii*  f*l  il  semblait  [ovs de  lomber,  pré- 
rruittri’érueul,  dans  cet  étal  piireiiietil  passif  (jni  iie  fivqqH'  <i^ordiuaîre 
([ue  dans  rexirèuie  vieillesse.  Le  bon  [irétre  élait  doue'  coiidamné 
à  gémir  en  silence.  Ou  renteudail  Sïmleiuciit  munnurei’,  eu  voyant 
(‘liai[ue  nouvel  eiu'ouragmiieut  drïutfcé  |îai‘  lliiéline  aux  progrès  des 
mauvaises  passions  de  sou  fils:  Celtti  ffin  aèfiti'  fv  cent  des 

fvmpvUs  puis  ([ueU[uefoîs,  en  JetarM  un  regard  sur  lui-méme  eî  sur 
la  stérilité  de  smi  iiiiuistére  ;  ljuaiid  le  seigneur  dira  :  //  j/  dr/d  tro/s 
ftiisffiu  ji’  rieos  chercher  du  fntif  dec  (dpder  mus  //  en.  trouver,  irajoii- 
lejxi-t-il  pas  :  fovpez-lc  donc  ,  pouvffuoi  occupe— il  In  ferre  t  nui  île- 
ut  en  f  ^  ? 

Arthur,  CiOiune  mt  jeune  faucon  f[ui  seul  croître  ses  ailes  se  irou- 
vail  déjà  tro|>  l'esserré  entre  les  murs  du  rbàleau,  fl  se  plaisail  à 
flesceiidre  du  roclier  et  à  parcourir  la  lande,  sans  ([ue  les  aulaiis 
retTrayasseiiL  Doué  d’un  cmiir  à  ré|)reuve  de  la  crainte,  et  dbme 
constitution  robuste^  il  aimait  au  conliaire  h  braver  les  iuteintïéi  ies 
et  les  fureurs  de  rouragan  ,  et  ne  se  [îlaisait  qu%à  monter  les  chevaux 
les  plus  rétifs,  Dedaiguaut  la  haquenée  de  sa  mère,  il  soupirait  afircs 
le  moment  où  ses  jambes  pourraient  embrasser  les  lianes  et  ses  pieds 
atteindre  les  longs  étrie^rs  du  grami  <lesti‘ier  de  sou  pénx 

l)cs<[ii’il  put  francldr  sans  aide  le  rapide  esealitîi\  il  ue  voulut  phi  s 
eireuicccmipagué,  Iluéline,  prévoyante  du  danger,  t'ésista  à  sa  v(duNlé 
])Our  la  première  fois  et  lit  hausser  le  [)Out-levis;  mais  Arthur,  cou¬ 
rant  vers  le  varlet  chargé  de  ce  soin  ,  le  menaça  si  sérieusement  ile 
sou  poignard  ,  (iiie  le  pauvre  serf,  intimidé,  hlcha  le  contre-poids, 
et  \rlliursoi1it  triomphant  ,  malgré  les  frayeurs  e(  les  sup|)lications 
desa  mère.  Le  çljcvalïer,  témoin  de  ciUte  scène,  la  conleni]>hiit  avec 
sou  apatliie  habituelle;  cependant  il  semblait  qu’un  secret  plaisir  écla¬ 
tât  dans  sj‘s  veux,  Ltait-ce  celui  de*  voir  renaître  chez  smi  lils  vv\[e 


i.K.  1,0111'  11]-:  ki:\i;iuiA\. 


iinliMir  l't  te  <’mir:if»('  (]ui  raiiim:iic'iil  )iii-môi(i(î  sa  jcimrase? 

i’'lai)-rp  ï«ilisr:»;iioii .  on  porisaiil  ijuo  sa  foimno  iiMiiit  ojifiii  savoiuor 
imite  ramerliinio  «los  t'riiils  ilc  réiJneation  (|ii’elle  avait  voulu  (Joiiiior 
JH?  feiiue  daiuoispl  ? 

1  ne  lois  la  difîuo  rüni]niü.  le  toi  roni  roule  eu  libel  lé  :  Arlliiir  n’o» 
laisail  jiliis  «[ii’à  son  gré,  uiiiltitiliaiil  et  iirolongeaul  ses  absences 
sans  aucun  souci  dos  angoisses  do  sa  luère.  Le  clievalier  le  suivait 
des  yeux  -aussi  loin  i[iril  jujiivail  j’ajMHCOAoir;  sou\i'iil  il  montait  à 
clieval  |)Our  robsorvor  de  gltis  jirès  ,  eu  iiaraissant  se  ])ioiueiiei‘  de 
sou  côté  dans  la  oaiiipague.  Tels  élaieni  les  |■ést^llats  do  l‘iui]H‘iulonU‘ 
conduite  do  la  inère  et  de  l’excessive  taiblosse  du  sire  de  Kevorgan  , 
(ju’ArtIiur  se  lut  mis  iulailHblemeut  on  état  do  robellion  s’il  eill  pu 
croire  cpi’il  était  soiiinis  à  une  ombre  de  siirveillauco,  même  de  la 
part  do  son  péro. 

Ses  sorlies  faisaient  donc  trembler  tout  le  moiido  :  elles  étaioni  re¬ 
doutées  encore  pins  par  les  vassairx,  ]ires(pie  toujours  stlrs  do  looe- 
voir  quelques  durs  roproclies,  (pielqiies  insultes  ou  même  de  mauvais 
traitomeiits.  Malbeiir  au  serf  paresseux  qui  se  trouvait  sous  les  pas 
du  clieval  du  jeuiio  soigmmr,  ffit-ce  iiii  vieillard  ou  uu  curant!  Mué- 
iitie  lui  avait  répété  si  soiiveul  (ju'un  serf  n’est  (pi’uno  brute  créée 
pour  le  service  et  le  prolit  de  scs  maîtres,  qu’il  u’eii  tenait  pas  plus 
conqilo  que  d’uii  moiiloii  ;  et  lorsque  le  cliajielaiii  s’efldrçait  de  bu 
faire  comprondre  ([iio  tous  les  bomiiies  sont  égaux  aux  yeux  de  Dieu  , 
il  lui  ré]>oiu]ajl  :  Si  cela  élait  vrai,  est-ce  que  ceux-là  seraient  nés 
pour  obéir,  et  les  lioinmes  iioldes  pour  leur  coimnaiider?  \ois 
sciileiueut  s’ils  osent  murmurer  quand  je  caresse  de  ma  lioussitio 
les  épaules  de  celui  qui  ne  se  range  ])as  assez  vile  sur  mon  pas¬ 
sage.  (<onviens  doue  que  l’âge  te  fait  radoter,  ou  avoue  (|ue  lu  ctier- 
cbes  à  faire  valoir,  contre  toute  raison  .  la  race  ignoble  dont  tu  sors. 

—  fie  ne  vous  dis  <(iie  la  vérité,  messirc;  Dieu,  au  commence- 

iiieiit,  ti’a  pas  fait  iteiix  hommes,  l’iiii  pour  être  cbevalier  el  l’autre 

« 

serf,  pm  (oiia  Ir  mthne  père  ?  dit  rEciilure,  n^€St--ee 

fULs  le  même  Itieu  (jui  nous  a  créés?  Poimiaoi  fan  ilc  m/ur- 
deniil-ü  son  frère  ncec  mépris  Kt  nous  lisons  dans  un  autru  en¬ 
droit  :  Si  vom  avez  nn  m  vUeur  (idète  ^  regardez-le  comme  un  aulre 
votis-inéme'\  —  Tu  sais  mieux  (]ue  moi  ce  ([uMI  y  a  dans  les  livres; 
mais  lu  ne  me  feras  jamais  aceroire  quNiu  rustre,  qui  ne  sait  que 
reumer  la  (erre  ou  merjer  uu  Irotipf'au  brou  1er  la  liruyere  sur  la 
lande,  a  t|uel(]U(!  cdjose  de  tîoiiNmai  avec  uu  rudde  clievalier.  Le  saint 
prêtre,  ainsi  rejumssê-,  u’eïi  priait  que  plus  vivement  Dieu  (pril  adou- 
eî(  ce  ctvur  larouclie.  La  dame  de  T  üre-dii-Vaiilour,  de  plus  eu  plus 


^  Miiliichir,  Xi, 

"  l'adi\s.,  rliinï.‘X\\J n. 


l,K  t.OE^l’  IIK  KF.VliUttW. 

iivfiiglc  siii'  Ic!  coiiipu?  de  stiti  füs,  l’admiriiit,  loin  do  It*  blâmer.  Ce¬ 
pendant  Artliur  avait  dépassé  ainsi  les  premières  années  <ie  l’adotes- 
eetice;  il  eilt  pu  déjà  cuiniiieiicer  les  fonctions  d’écuyer,  mais  sa  mère 
trouvait  toujours  {|u’N  était  trop  lot  pour  se  séparer  de  lui. 


LE  .SERF 


Rii  tlîlïV*rÉ>iis-nousî*  Nofrr  in  le  , 
(luulf  lüriMiK'  lo  Vüln*  aiiiïfs  uiif^  pkiùii?; 
iSl  V01IÏ  uüiiï>  iiuiis  i  mm  comiiic! 

tloumif  vous  ûnlii  nutrl  nous  subîssom  ks  coiijis^ 
Kl  si  nom  rr?ifirii|oiiSt  cüiiïiih^  mhis,  on 
l)f  imuîvvt'nî^tT  aussi  nniis  ii'aniioinv  In  œuruj^e! 
.\iius\ous  rnss4’inliUM0i>s  en  loiil,  sovcJ£-€(i  surs* 

Sfl  A$iSI-'KA  ttli*  titrai  hiffut  fit'  ;■ 


Plusieurs  personnes  étaient  rassemlilées  dans  une  étroite  et  noire 
cabane,  où  tout  annonçait  le  dénùment.  A  la  lueur  de  <|uclqaes 
lirins  de  clianvre.  anacltés  d’uiie  vieille  corde  et  brillant  dans  une 
lampe  de  terre,  on  pouvait  à  jieîtu*  distinguer  le  mobilier  d’une 
clminbre  uui(|ue.  si  l’on  peut  doniicr  ce  nom  à  un  galetas  d’une 
forme  tellement  irrégulière  rpie  le  plus  habile  géomètre  ertteii  beau¬ 
coup  de  peine  à  en  calculer  les  angles  multipliés  sans  raison,  uni¬ 
quement  eu  apparence  [lar  liorreur  des  surfaces  piolongées  et  des 
ligues  pcrpemliculaires. 

Ce  mobilier  se  composait  d’iiii  grossier  balmt  posé  dans  un  renfon¬ 
cement;  d’une  table  placée  à  demeure,  à  peu  près  au  milieu  de  la 
luèce.  formée  d’un  madrier  ébauclié  fixé  sur  deux  bitclies  dressées 
debout,  enterrées  par  le  pied.  Sur  le  bord  de  celte  table  on  vopit . 
de  distance  en  distance,  des  creux  que  l’oiivrier  avait  eu  l’intention 
lie  faire  circulaires,  et  qui  servaient  d’assîeites  ])our  matigei'  une 
noire  lionillie  de  sarra/in  ou  de  fèveroles;  deux  bancelles,  d’iiiie  me— 
iiuiserîe  analogue.  coni|H>saient  les  sièges.  Dans  uii  autre  reiifonce- 
meu(.  on  tqiercevail  trois  larges  rayons  on  cadres  posés  ruii  au- 
dessus  de  I  autre .  par  étages,  dont  chacun  était  recouvert  il’uiie 
coucfie  médiocrement  épaisse  dehruyère  dessécliéc;  c’éiaieiil  les  lits 
des  divers  membres  de  la  famille,  jrun  aiiti'e  côté  de  celte  pièce  sans 
iinin .  s  cxlialail  une  odeur  alroce  de  fumier,  aniioncaiil  tpie  cette 
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pai'lit*  tie  ra]»|iai  lemetit  était  (h:cu)h*r  pour  le  iiionit'Hl  par  uti  de  ces 
ignobles  mais  utiles  tpiadnipétlcs  qui,  dans  les  villages  de  la  Üassc- 
lirotagiie ,  ont  encore  le  privilège  d’élre  admis  au  nombre  descoin- 
inensanx  dn  logis.  Dans  le  jour,  cet  liôle  immonde  fraie  avec  les 
aiiires  liübilants  de  la  cliaiiinière .  non  sans  danger,  car  il  est  aussi 
vorace  qu’indocile.  Plus  d’ntie  mniiTice  imprudente ,  faute  d’avoir 
eu  la  précaution  <lc  placer  reiifaiit  «[u’clle  allaitait  iiors  de  la  portée 
de  l’animal  féroce  et  stupide,  n’a  retrouvé  à  son  retour  qu’un  tronçon 
huinain ,  liorriblemenl  mutilé. 

Dans  cette  cabane,  où  le  cliauinc  du  toit  entr’ouvert  laissait  passer 
à  travers  les  solives  vermoulues  du  faîte  une  partie  de  la  pluie  dilu¬ 
vienne  <pii  tombait  au  dehors,  était  assis  .  sur  l’im  des  Itaiics,  la 

(• 

tête  renversée  en  arriére  sur  la  labié,  un  jeune  bomme  ayant  le 
visage  borribleinent  sillonné  par  une  coupure  encore  toute  saignante. 
Ce  jeune  homme  n’était  tpi’un  serf ,  ainsi  que  l’intliquaient  ses 
liabits.  lue  vieille  femme,  assise  à  son  coté,  s’occupait  à  laver  avec 
de  l’eau  salée  le  sang  qui  coulait  de  sa  blessure.  Quatre  ou  ciitq  j)er- 
somiages,  liomines  et  femmes,  appartenant  à  la  caste  des  babitatds 
de  la  cliauiniére ,  se  tenaient  à  l’écart  cl  semblaient  discotirii’  entre 
eux  avec  une  certaine  chaleur,  quoiqu’il  voix  basse.  Les  gémissp- 
ineiits  du  veut,  (|iii  sonlflail  avec  violence  à  travers  les  aïs  mal  joints 
delà  caiiarie  et  faisait  vaciller  la  llaiinne  terne  de  la  lampe,  complé¬ 
taient  cetpie  cette  scène  offrait  de  lugubre  par  elle-même. 

Non,  ma  mère,  disait  le  jeune  homme,  vos  remontrances  sont 
inutiles;  assez  longtemps  j’ai  rongé  mon  frinn.  Croyez-vous  que  j’aie 
pu  oublier  la  cruauté  avec  laquelle  il  me  perça  l’oreille  malgré  mes 
cris,  et  le  cliàtimeiit  rigoureux  que  sa  mère  m’intligea  pour  n’avoir 
point  sulti  volonlaîreniettt  ce  féroce  caprice?  (I  a  comblé  aiijourd’liui 
la  mesure  en  me  mettant  dans  l’état  où  je  suis  pai'ceque  le  pied  de 
son  cheval  a  eboppé  contre  nue  pierre  que  je  u’ai  ])u  délounier  à 
temps.  Il  semble  (pi’il  m’ait  fnan[ué  d’un  sceau  qui  me  signale  à  sa 
colère  chaque  lois  qu’il  me  reiicontre.  Je  sais  ipie  je  ne  suis  qu’un 
serf  et  que  je  dois  obéir,  mais  c’est  sculeiiumt  en  tant  que  ce  sera  à 
un  homme,  et  non  pas  à  un  loiifi.  à  nn  démon. 

—  Mon  (ils,  mon  lits .  il  faut  rester  mouton  avec  les  loups  quand 
on  ne  peut  se  faire  cinen.  Cessez  des  propos  (pii  [xntrraieiit  être  rap¬ 
portés  ,  el  alors  votre  sort  serait  bien  pire  (pi’il  n’est.  Vous  savez  à 
<piels  cliàtiments  vous  s(‘ri(*z  exposé,  et  moi,  votre  vieille  mère,  je 
serais  piiiiie  aussi.  —  ftbvi  encore  puni!  (!t  vous  avec  moi!...  reprit 


le  jeniie  bomnie,  dont  la  dure  physionomie  se  l'einbrunit  encore  da¬ 
vantage.  Oui .  voilà  notre  condition  !  Wxés,  battus,  blessés,  accablés 
de  travail  et  de  misère!...  et  si,  fatigués  du  joug ,  nous  essayons  de 
le  rendre  moins  lourd,  punis,  loujours  juinis! 

Les  spectateurs  s’étaient  ra])prochés  de  Cadou  dès  (pi’îl  avait  pris 
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in  piirok-,  Kti  (’titüiitiniit  la  dont  il  (>\])i'imait  leurs  |)i'o|n’cs 

seotinienls.  ils  laissaient  lire  lotir  adliésion  sur  lotir  visage,  lainlis  quo 
leur  [ullour  et  leur  HftiïuUor»  léuioijrjiaieJil  de  la  frayeur  {[u'ils  eproii- 
vaîeiil  cruiie  seiiililable  linrdiesse-»  peu  coiiHmine.  aura-t-il 
itoue  pers(HHie  icî,  dit  la  vieille  femme,  tpii  ose  aller  jiisi[u’aii  rlià- 
leau  elierehej'  ])Oijr  mou  ]>au\i‘(*  eiilattt  un  peu  de  ce  baume  <[ue  sait 
faire  le  bon  elia]>elai]i  pour  les  blessures?  —  Il  ii*y  faul  pas  songer, 
voisioe^  dit  uu  des  speetateurs.  NVutendez-vous  pas  l’oiiragatï  el  la 
iduîe?  L'escalier  liait  etre  transfoi‘jm5  eu  caseadt-s  eu  ce  moment,  et, 
dans  lotis  les  cas,  personne  n'y  braverait  la  fnreur  du  venL 

—  Au  cliàleau  !  tlit  Cadou  ,  au  cliâleaul  je  ne  veux  rien  tjiti  eu 
tioïKio.  Je  vonx  eonsorver  ma  Jjlossiiro  :  plus  ello  sera  longue  it  ginn 
rij‘,  plus  elle  sera  alïreose ,  mieux  elle  me  rappellera,,,.  Il  iracbena 
pas,  mais  ses  yeux  prirent  une  expressitui  terrible.  Kii  ce  jiiojuenl, 
le  pas  iruii  cheval  se  lit  eiiumdre ,  el  Tou  frappa  violemment  à  la 
porte,  (’.atlou  se  releva  viveiiieut,  et,  saisissant  un  ^pîeu  :  Malhenr, 
trois  fois  mallieui'à  f[ui  fra)>|}e!  s’ecria^t-ÎK 


L'HOTK 


Viiii  liùlc,  ilil-ilf  {wihniiic  k  iu\i  frinidiisks 
fiii  UKiijtHii'î’i  la  vente, 

(‘-HATKlL'lihl.VND*  {Les  Marfjrs*) 


iiO  u'elait  [loiiM  (pielqubin  du  château,  comme  rimagiuation  exas¬ 
pérée  du  Jeuue  serf  le  Itii  avait  fait  suijposeï'  :  cYdaît  un  élrauger 
crueUcineut  maltraite  par  la  lourmeute.  Que  voulez-vous?  lui  cria 
(.ailou,  L  Itospiiafîte,  dit  le  voyageur,  reculaut  en  voyant  un  liojume 
cxmwn  (le  sang,  rhospilalîté,  .Pal  d^à  Inippé  à  deux  maisons  du  vil- 
lug<‘;  il  S(‘m]>te  fpiYlles  soient  toutes  dissertes,  Cejteudaut  l*étal  où 
j(‘  suis,  ainsi  {|iie  mou  cheval..,,  SLiis  jeue  sais  sî  jetlois. .,  Si  je  jtou- 
vais  gagiK'r  le  château? —  Le  château?,,.,  vous  voulez  d(uuander 
I  hospiialîtc  au  château?  Iiegardez-moî  :  voilà  lur  témoiguage  de 
rhospilalilé  i\vs  maîtres  tht  cliâleau.,. 

I.a  mere  de  Ciuhni  lil  de  mmveaux  tdlbj'ts  pour  calmer  res]>rit  de 
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son  Jtls.  Ik'S  cxplicalioiis  furt'id  (lniin<''cs  au  voyafînnr.  Je  liens  ilc 
toin,  clil-il.  rapimrle  plusieurs  choses  précieuses,  eiure  autres  un 
Ihifon  (ie  véritable  baume  de  la  Meetpie,  (|tii  a  éU;  liéuîr  pour  chasser 
tonies  les  mauvaises  influences  que  les  inliiléles  soin  cajialiles  il’v  ré¬ 
pandre.  Si  <[nelqu’nn  veut  me  donner  un  abri  pour  mou  cheial  et 
m’aider  à  apporter  ici  ta  valise  (pi’il  porte,  et  où  se  trouve  mon  lia- 
roii.  j’aurai  guéri  proinplcMuent  ce  garçon. 

Du  lit  avec,  euqjresscmeiit  ce  que  demandait  l’étranger,  et  il  revint 
liitmtôl  avec  sa  valise,  (hnis  laquelle  lotis  les  i‘egai'<ls  ])hmgèreut  dés 
tpi’il  rouvrit,  s’atleiidaiit  à  voir  des  clioses  siir|)rciiaiiti>s.  mais  h's 
objets  tfu’elle  renfermait  étaietitsi  siiigneusement  enveloppés,  si  bien 
arrimés,  comme  dirait  un  marin,  qu’il  était  im|K)ssîbIe  d’en  deiiner 
ni  la  nature  ni  la  forme.  Il  mi  tira  nii  petit  colfre  contenant  une  lioh' 
et  des  bandes  de  linge  lin,  ce  qii’on  aurait  cliercbé  vainement  flans 
tout  le  ]>ays.  Il  lava  la  |)laie.  l’oignit  de  la  li([iienr  contenue  datis  la 
liole.  en  rapproclia  les  lèvres  avec  précaution,  h;s  assujétit  avec  tint: 


i 


petite  bande  gommée  f|n’il  recouvrit  d'nii  antre  litige.  Cadou  se  sen¬ 
tit  de  suite  plus  calme,  soit  que  le  iKiiiine  agit  déjà,  soit  que  l’irri- 
latioii  morale  cessât  dés  (pi’elle  ne  fut  pins  e.vcitée  par  la  vin*  du 
sang,  (iclui  qu’il  avait  perdu  ne  contribuait  pas  peu  non  |)lus  sans 
flou  te  à  l’apaiser. 

Il  faut,  dit-il  11  rétranger,  f[ne  ce  soit  mon  bon  ange  (jni  vous  ail 
envoyé  si  à  propos  pour  moi  ;  et  cependant  les  pensées  fjui  roult'nl 
dans  tnou  esprit  sont  des  pensées  qui  vienuenl  de  reiifei'  pliilôl  <[iie  du 
ciel.. .  —  .fcnine  homme,  «lit  le  vfiyageiir.  je  n’ai  pas  la  seience  fies  elercs, 


jn  lie  suis  t|ii’uii  siriipJ»:-  miircliiiud,  tuitis  j’ai  beaucoup  voyagé.  |)c;ui- 
coup  vu  ot  un  peu  reteim.  J’ai  vu  «[uelquefois  sur  le  boni  ilu  chemin 
liti  ver  «le  terre,  foulé  par  le  pie«l  «l’uu  passant,  se  dresser  comme 
pour  le  rnor«lre;  mais  ce  n’étail  qu’une  vaine  démonslralion  que  le 
passant  ti’apercevail  même  jjas.oti,  si  elle  fixait  soti  alteruiou,  il 
achevait  «r«M'raser  le  ver. 

—  Kt  moi,  iVqilitpia  Cadoii,  j’ai  tu  un  ver  se  loger  sous  l’écorce 
«riiii  jeutie  et  vigotireiiv  sapin,  le  percer  sourdement  jusqu’au  c«pur. 
et  l’arbre.s’esl  llt'üri,  ses  Itratiches  se  sont  dépoiiilléf's .  le  printemps 
u’a  plus  rajeutii  sa  verdure,  et  sou  tronc  desséché  est  mort ,  et  ce 
sont  scs  restes  qui  servent  en  mMiioimmt  ;i  séclier  vos  habits  trempés 
par  la  pluie  et  ;i  ranimer  vos  membres  engourdis  par  le  froid. 

—  J’ai  eiiteiidu  raconter,  reprit  le  voyageur,  i|ue  riiei  be  «l’utie 
jtrairie,  lasse  d’élre  coupée  dès  f|u’clle  repoussait,  voulut  un  jour  se 
révolter  contre  la  latix.  Je  me  forai  si  résistante,  dîsait-efic,  que  je 
l’ébrccherai  et  je  la  mettrai  hors  de  service,  fliais  il  arriva  que  plus 
elle  se  i-aidissail  contre  les  coups  de  sou  ennemie,  plus  celle-ci  la 
tranchait  facilpiiieiil.  —  Et  moi,  répondit  le  jentie  serf,  j’ai  entendu 
(lire  qii’tine  autre  fois  la  faux  reuconlra  sur  sou  chemin  un  caillou 
qui  la  Ijrisa. 

—  Que:  ait  pitié  ûq  vous,  dil  lu  voyagtMJi%  inaîs  il  uie  semblo, 

mou  Jetiric  coq,  que  vous  cliauLex  un  peu  trop  liatit  pour  ne  pas  ap¬ 
peler  io  vautour,  —  Qu'il  vieruie  tloiie  I...  Le  ctK[  aussi  a  dos  ongles 
et  tm  bec,  et  le  courage  uo  lui  manque  pas  ;  il  iie  s'agit  pour  lui  que 
de  savoir  s'en  servir.  —  Kncoi^e  une  fois,  ces  |>ensées  sont  funestes, 
et  j)uis,  si  j*ai  bien  compris,  il  est  cpiesliou  presque  d'un  enfatil,  et 
vous  Oies  déjà  un  lioiuiue.  Si  vous  trouve/ votre  jeune  seigneur  cou- 
pal)l(*  potir  avoir  abuse  de  sou  dj‘oit,  coinuient  vous  trouverez-vous 
innoceui  afirès  avoir  abusé  de  voire  fojce?—  lu  enfant I  s'écria  le 
])aysan;  voyez,  dît-il  en  arraeiiant  l'appareil  posé  sur  sa  ligure,  si 
c'est  la  un  coup  porté  ])ar  la  main  trnn  enfant. 

Le  voyageur  jugea  (]u'il  serait  intitile  de  jirolonger  la  discussion. 

Il  engagea  de  nouveau  Ladou  a  se  calmer.  Je  suis  faefm,  lui  dit-il,  de 
ce  que  vous  venez  de  faire,  nuiîs  mon  baume  est  trop  précieux  pour 
le  prodiguei'  a  [datsir.  11  (atit  désormais  ([ue  ces  morceaux  d^agai'îe 
sulïisent,  (.«e  n'est  pas,  fin  reste,  fa  blessure  de  votre  visage  qui  est  la 
plus  iirofonde  et  la  plus  dangereuse,  et  je  tfai  point  de  J‘eméde  pimr 
I  autre,  t,adou  ne  réj)ondil  rien.  Il  lit  un  signe  de  la  niaiti  a  son  hôte 
pour  lui  indiquer  qu’il  jMmvaii  cb oisif  son  lit  parmi  les  rayons  de 
I  alcôve^  ou  I  on  almrdaït  a  l'aide  tl’iine  mauvaise  échelle.  f,e  voya^ 
geur  répondit  egalement  |tar  un  signe  qu'il  préférait  derneiH'er  aii]>ré5 
du  feu.  Les  voisins  s'élaient  l'etij'és;  la  mère  de  Ladou  s'était  eoueliée 
tout  iiabillée,  selon  l'usage,  sur  le  rayon  inférieur.  Le  reste  de  la  nuit 
se  passa  ainsi  ;  seulement  il  semlda  au  vovageiir  <jue  b*  jeune  serf 
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s’ét:ii(  JihSf’iiU!,  ji(i  inilîpii  de  Ja  tiiiit.  avec  des  iii-érantifjiis  f|u’oii  non 
vail  aîli'iljiier  à  la  crainie  d’éveiller  son  liôie. 


LH  MARASME. 


1/1  brupe  qui  sY^diil  loiil  ù  coup  sc  lünimc. 

L  IITIfïK.  [Mvciitfttwn.t. 


üij  rayon  de  soleil  ])assaiu  par  nit  troti  jH-aliijné  au-dessns  de  la 
|)or(e,  iiniqne  fenêtre  qui  prociirait  du  jour  à  la  eliamlire  ([iiainl  la 
porte  était  fcnuée,  donna  le  signal  à  tons  les  liahitants  de  la  cabane 
que  rtieiire  dn  repos  était  ])assée  et  celle  de  la  fatigue  revenue.  La 
vieille  femme  s’occupait  déjà  des  soins  du  ttiéiiage,  (pii  ne  loi  pre¬ 
naient  pas  iteauconp  de  temps;  le  cociion  furetait  dans  tous  les  re¬ 
coins  en  grognant  ou  s’edorçait  de  fouiller  la  place  tic  l’aire  imiiibée 
(lu  sang  qui  avait  coulé  de  la  blessure  de  Cadou.  (lelui-ci  paraissait 
se  mouvoir  à  grand’jjeine,  et  l’éti'anger,  sans  trop  y  faire  d’attention, 
s’étonnait  cependant  fpi’iin  Jeune  liomtim  vigoureux  se  trouvât  si 
abattu  pour  une  si  médiocre  saignée,  et  même  pour  une  nuit  passée 
sur  ntl  banc  qui  ne  semblait  guère  })lus  dur  <|U(!  sott  grabat. 

A])r&s  s’Ctre  assuré  son  mantean  était  sec,  (jiie  sa  valise  était 
en  ordre,  il  se  di,s]>osait  à  aller  respirer  l’air  trais  du  matin,  dont  ses 
poumons  avaient  grand  besoin  pour  sc  remettre  des  impressions  de 
l’atmosphère  infecte  dont  ils  s’étaient  saturés  pendant  la  nnit;  son 
clipva!  aussi  exig(?ait  ses  soins;  lorsqu’au  moment  de  sortir  il  s’aper¬ 
çut  que  Cadou  avait  les  mains  déchirées  et  ensanglantées. 

—  Vous  n’aviez  pas  ce  sang  à  vos  mains  hier  soir?  dit-il  an  jeune 
serf  d’iin  ton  interrogateur  ipii  décelait  son  émotion  et  scs  soupçons. 
—  Non,  répondit  le  serf  d’un  air  sombre.  —  Malheureux  1  s’écria  le 
voyageur,  auriez-vous....  Cadou  se  hâta  d*iuterrom])re  :  Lorsqu’un 
paysan  breton  donne  Tbospitalité  à  un  étranger,  il  ne  lui  fait  pas  de 
questions;  pourquoi  l’étranger  qui  la  reejoit  serait-il  plus  curieux? 
Ce  saug  d’ailleurs  est  It;  mien. 

Ni  la  répons(î  ni  le  ton  avec  lequel  elle  était  faite  n’étaient  de  na¬ 
ture  à  dissi|>er  les  soupçons  vagues  du  voyageur,  mais  il  n’avait  pas 
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le  droit  d'insister.  Il  Mh  visiter  son  eUe\iiL  t|iril  ïroiivii  remis  de  la 
fatigue  (le  la  veille  «  vi\\\  nous  l'avons  dit,  c'tHait  un  noble  animal 
(|tii  (ult  mieux  convenu  h  un  ebevalier  qu'à  vm  simple  marcliand, 
\a*  voyageur.  a|)rès  s^'Otre  livii*  à  res  stuns,  rentra  et  prit  sa  valise, 
([ii’il  eliargea  sur  son  é[)aule,  Klle  paraissait  assez  lourde,  mats  la  large 
carrure  de  Tctranger  et  ses  liras  inuscul<ni\  ne  seMiililaifuit  [las  s’aper¬ 
cevoir  (in  poids. 

Vous  allez  ati  cbutean?  dit  <’^adoiL  —Ont,  répondit  le  jnarchaud. 

—  Vous  uVavi^z,  reprit  (ladou .  rendu  iuer  un  service,  vous  m’avez 
de  plus  donné  de  bons  conseils  :  j'ai  peut-être  mal  usi'i  du  service  et 
des  conseils,  mais  je  rtVn  suis  pas  moins  reconuaissaiil,  et,  pour  vous 
le  prouver,  écoutez  ce  (pie  je  vais  vous  dire  :  si  vous  u’avez  pas  abso¬ 
lument  besoin  au  cliateau,  [lassez  votre  clienuu;  si  vous  persistiez  a 

y  aller,  ne  vous  arrêtez  pas  sur  les  garde-fous _  de  peur  (pie  la  tête 

vous  tourne,  mais  loucliez  eontiuuellemem  le  rocher  de  votiTJuain. 

—  J’ai  parcouru  dans  les  glaciers  de  la  Suisse  et  sur  les  lianes  dt'S 
Pyrénées  des  passages  plus  périlleux  (pie  (Tl  escalier  (pie  je  viens 
d’a]><‘rc(*voir.  vl  la  puissance  (uitrainantedu  vertige  ne  m’a  pas  alliré, 
et  mon  ]vied  iVa  pas  lironcliê.  quoiqu’il  y  eili  pla(T  h  pinne  pour  poser 
l'autre. 

—  Néanmoins,  dit  Cadou  vu  se  détournant*  je  ne  ui’y  fierais  pas; 
ce  qui  n'est  pas  arrivé  Ider  peut  arriver  demain.  I.e  marchand  remer¬ 
cia  (ladoii  et  prit  le  cliemin  du  château,  One  Dîeu  le  conduise  1  dit  le 
serf,  mais  s’il  lui  arrive  mallieur,  ([iie  ce  mallieur  ne  me  soit  pas  im¬ 
puté,  lîienràt  il  aperçut  le  marcluiml  gra^issant  péuildement  l’escalier 
de  l’Aire-du-Vaiitoiir.  Satisfait,  eu  apparence,  eu  le  voyant  suivre 
les  instructions  qu’îl  lui  avait  doiiné(?s,  P.adoii  rentra  dans  sa  tliau- 
inière. 

Le  marchand  fut  admis  sans  dilïiculté  dans  le  château  et  introduit 
dans  la  grande  salle,  on  on  lui  dit  de  demeurer  Jusf|u’â  ce  (jirü  pliltâ 
la  dame  châtelaine  d’y  venir.  II  pouvait,  en  atlendanU  ottvrir  sa  balle 
et  déployer  ou  étaler  ses  marchandises  sur  le  bas  bout  de  la  grande 
table  de  clu^ne  noir  ([ui  demeurait  toiijoiii  s  dressée  au  niiti(^n  de  la 
salle,  A  l'autre  bout  était  assis  un  vieillard,  en  robe  de  cbevali(U%  par¬ 
faitement  iininobih',  im‘  pai‘aissant  donner  auctiite  alleiition  à  (‘e(|ui 
se  passait  autour  de  lui,  et  h  qui  |i(‘rsoune  aussi  iw  smublait  faitT 
attenlioiL 

C'(»st  notre  sire  le  chevalier  Bertram  de  kevergaii,  dit  au  mar¬ 
chand  le  varlet  qui  le  conduisait,  ou  plutôt  c’t^sl  son  ombre  :  â  peine 
encore  lui  ressemble-t-ell(\  Agissez  donc  comnn^  si  vous  étiez  seul, 
car  il  ne  sait,  ni  n’eiilend,  ui  ne  comprend  ce  ([iii  S(‘  passe  autour  (h^ 
lui,  non  pins  quhine  vieille  armniT  roudlée  (pi’oii  a  mise  au  relïut. 

Des  luîtes  domestiques  incessantes,  le  mépris  doni  la  darne  de  Ke- 
\ergaii  accablait  son  mari,  les  mauvais  fruits  de  la  ptu'u  trie  use  édti- 
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calioii  qu’cll*?  iioiiiiail  à  son  fils  l’avai(MU  (-inporti*  sur  lo  (icti  (i’tiic'i’gic 
morale  dti  bon  chevalier.  L'inipuissance  de  ses  efforfs  le  jelaiat dans 
le  d^courageinettl  le  plus  com]>lel ,  il  s’élaît  réditil.  nous  le  savons 
d^jà.  au  rôle  de  S])ectateiir  ])arfaitempm  imi>üssible  de  tout  ce  qui  se 
passait  auiour  de  lui ,  mais  son  îime  n’en  était  pas  moins  profoinlé- 
meiit  blessée.  Le  iiiarasine  rongeur  ne  tarda  pas  à  suivre,  ei  le  sei¬ 
gneur  de  1  Aire-dii-\ autour  ne  fui  bientôt  plus  considéré  que  cuinine 
une  matière  inerte,  une  sorte  de  mannequin  qu’on  trahs])ortait  cliaquc 
matin  de  sa  cliainbre  dans  la  grande  salle,  pour  le  reporter  chaque 
soir  de  la  grande  salle  dans  sa  chambre;  qui  n’ouvrait  la  bouche  que 
pour  recevoir  quelques  aliments ,  et  qui  oubliait  même  de  manger 
(|uaud  on  oubliait  de  lui  donner  à  manger. 

Malgré  ce  qtie  lut  avait  dit  le  varlei,  le  marchand  ne  put  s’etnpè- 
clier,  en  jetant  un  ri'gard  de  compassion  sur  le  malheureux  ciie- 
valfcr,  d’üter  son  bonnet  ponr  le  saluer,  et  il  criu  s’apercevoir 
(]ue  l’œil  terne  de  «lessire  Jierlram  s’était  tourné  vers  lui  avec  une 
sorte  de  satisfaction  à  cette  marque  de  respect,  dont  se  dispensaient 
sans  aucun  scrupule  ceux  qui  rapprochaient,  à  l’exemple  de  sa  feiniiie 
et  de  sou  fils.  Les  inférieurs  imitent  volontiers  leurs  supérieurs,  sui- 
tout  quand  riinitalioii  a  ))our  conséquence  de  les  alIVaiichir  d’nii  de¬ 
voir  ou  d’iiii  jirocédé. 

I.es  objets  étalés  par  le  marchand  iivec  un  soin  tout  particulier 
n’étaient  jtas  nombreux ,  mais  ils  étaient  tous  plus  ou  moins  précieux , 
soit  par  ta  matière ,  soit  par  la  i>eaulé  do  travail ,  soit  par  d’autres 
qualités;  et  leur  pro])riétaire  savait  en  rehausser  encore  la  valeur 
apparente  par  le  goût  intelligent  avec  lequel  il  les  distribuait  ,  réu- 
nissaiil  ceux  qui  pouvaient  se  faire  valoir  intitiiellement,  mettant  à 
part,  d’une  jnanière  en  quelque  sorte  mystérieuse,  pour  piquer  la 
curiosité,  ceux  auxquels  il  voulait  attacher  un  plus  grand  prix,  et  pa¬ 
raissant  ainsi  iteii  disposé  à  les  ofi'rir,  aliii  sans  doute  d’engager  l’a- 
cheteur,  séduit  par  ce  manège,  à  les  lui  demander. 

Coiiiiiic  il  terminait  ses  ap]U'éts,  ta  dame  de  l’Aii'e-tlu- Vautour  en¬ 
trait  dans  la  salle  s’afipuyant  d’une  main  sur  le  poing  de  son  fils,  qui 
lui  servait  de  page,  et  suivie  tie  tlen.v  femmes. 

Le  marchand,  tout  en  lui  rendant  ritonneur  <[ui  lui  était  dô,  jeta 
les  yeux  sur  le  clievalier,  que  sa  femme  ne  daigna  pas  méJiie  favori¬ 
ser  d'iin  rtqfard  ,  et  îl  crut  encore  remarquer  snr  le  visage  de  messire 
bertram  une  légère  émotion  qui  acheva  de  le  confirmer  dans  l’idée 
que  si  ranéantissement  où  était  plongé  le  noble  châtelain  lui  avait 
fait  pei'dre  la  parole  et  le  mouvement ,  il  ne  lui  avait  pas  ravi  com- 
plètetnenl  la  faculté  de  distinguer  ce  qui  se  passait  en  sa  présence  et 
d’apprécier  les  injurieux  traitements  qu’on  se  permettait  envers  lui. 
l  n  second  coup  d’œil,  donné  an  jeune  .Arthur,  lui  révéla  sur-le-champ 
un  caractère  (]ui  ne  justifiait  i]ue  trop  les  plaintes  de  Cadou.  Je  me 
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ti’OMipt;  Ifieii ,  SC  ,  ou  CCS  (Icuv  jcuncsgcris  suiil  lies  pour  lu  ruiiir 
l'éciproqiic  rii»  tic  l’autre,  quelle  que  soit  la  (listiince  (|ui  les  st'qiarc. 

Le  jeune  sire  aiait  vu  les  ycii.v  ilii  marcltautl  s’arrt^ter  sur  lui.  Il 
en  lut  in  ilé.  Depuis  quand,  •  un  rustre,  un  colpoi  teur  (|iii  vient 
on  ne  sait  trou,  se  permet-il  de  lever  les  yeux  sur  de  nolileîs  per¬ 
sonnes?  f.e  inarcliaud  répondit  en  faisant  un  limuhle  salut,  mais 
avec  une  assuiance  qui  surprit  le  page  peu  accoutumé  îi  rencontrer 
<[iielqij’un  qui  ne  trenililàl  pas  devant  lui  :  Depuis  <[ije  li^  (ircateur  a 
donné  aux  colporteurs  coinine  aux  antres  homiiies  des  yeux  pour  con¬ 
templer  les  clioses  élevées  au-dessus  d’oux  aussi  bien  t[ue  celles  qui 
rainpeut  sur  la  terre. 

—  L’ami,  reprit  le  damoiscl  quecelte  réponse  u'avait  pas  apaisé,  lu 
dois  savoir  qu’il  ne  convient  ]>as  à  un  liomme  de  ta  sorte  de  prendre  la 
parole  devant  gens  hors  de  ta  portée.  —  Messire,  répondit  le  mar¬ 
chand  sans  se  déconcerter  davantagi-,  j’ai  été  admis  dans  les  châteaux 
des  princes  cl  «les  ducs  coiitme  dans  les  manoirs  îles  simples  gentils- 
liommes,  et  là  j’ai  appiis  que  le  devoir  d’un  homme  île  tua. -îtir/c  est  de 
répondre  quand  on  l’interroge.  —  Et  sans  doute  aussi  de  se  taire 
quand  on  le  lui  commande,  s’éci'ia  Arthur.  —  Le  inarcliatid  est  aux 
ordres  des  dames  quand  il  s’agit  de  vendre  sa  marchandise,  répondil 
le  colporteur  en  salitatU  profondément  la  châtelaine  sans  rien  perdre 
de  son  sang-froid,  qu’appuyait  fort  bien  sa  stature  herculéenne. 

Arthur,  ne  pouvant  rien  reprendre  à  nii  discours  qui  s’adressait  à 
sa  mère,  n’exprima  son  mécontentement  qu’en  faisant  silller  dans 
l’air  le  fouet  qu’il  tenait  à  la  main,  prohahleinent  le  meme  cpiî  avait 
sillonné  la  veille  le  visage  du  pauvre  serf.  Le  marcliand  comprit  ipril 
venait  de  se  faire  un  ennemi,  mais  il  n’était  pas  homme  à  redouter 
les  attaques  d'un  antre,  encore  moins  celles  d’iin  ailolescenl. 
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iritr  lie  sciîucs  où  tous  Jes  toi  ts  iin  kii  paniissiiiont  pas  ôtro  du 
côté  (lu  iiiarcliaiid .  dont  ta  pliysioiioinîe  mâto,  d’uu  carat^ltu'c  assey. 
ridnvô,  avait  (Itiolcjiifl  chose  ti’iiiiposaiil  el  de  prévenatu  (m’oii  ne 
icjiconlre  pas  d’onlinaiic  chez  tes  gt'iis  de  son  (Hat;  mais,  incapahie 
(le  liiisser  apercevoir  qu’tdle  pouvait  blàium- secrètemeiil  sou  iils,  elle 
prit  le  parti  d’atrecter  de  donner  toute  sou  aUmitioii  aux  niarclum- 
dises  étalées  devant  elle. 

\  oici,  dit  le  marchand,  des  .joyaux  de  Venise,  admirables  pour  la 
façon,  des  joyaiix  de  Paris,  renommés  pour  le  titnv  de  l’or  *,  et  de 
riclies  écrins  (lour  reiiférmer  ees  joyaux,  V'oici  des  cljajtelets  de  corail 
et  d’ambre  ([ui  viennent  du  Levant  et  (pii  ont  touche  le  saint  tom¬ 
beau  ,  (les  retkpiaires  de  vermeil,  d’autres  d’ivoire  ([ui  ont  été  fabri- 
([ués  par  les  habiles  (uivriers  de  Dieppe  et  bénits  par  notre  Saiiil-Pére 
le  papi;.  ,1’ai  là  des  boucles,  des  fermoirs,  des  agrafes  en  petites  da- 
iuas(]uiiiur(?s  de  Florence  el  de  Tolinle;  des  d(;s  à  coudre  eu  argeiil 

d’ Angleterre  aussi  ]»arfail  ijm^  l’or  de  Paris,  Vous  vovez  dans  celle 
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boîte  des  auiiKiuières  (l(^  soie  et  de  Cordouati .  les  unes  simples  el 
(|ui  ne  coiivicnneiil  pas  à  «ne  grande  dame,  les  aiilics  oruéi^s  d’or 
et  de  perles.  Dans  celle  autre  Ijoîle  sont  les  dorcloteries  *  de  toutes 
.  couleurs.  Sur  ces  bâtons  sont  th's  fils  d’or  el  de  soie  de  tonies  les 
couleurs  pour  brotk'r  et  blasoiiner,  noble  occupation  des  plus  puis¬ 
santes  (laines.  Voici  des  tressoirs  eu  bandeciuin  *,  des  orfrois  eu 
bro(l(*rie  d’or  el  de  perles,  et  des  plumes  de  paon  préparé<>s  pour 
orner  leurs  coiirtires;  des  couvj  e-cJief  eu  sîglatou,  en  seiidal.  en 
siimit  à  la  mode  de  Paris  et  à  la  moite  (le  (iénes.  Voici,  enliii.  des 
psautiers,  des  livres  d’heures  el  des  histoires  écrites  eu  belle  écriture, 
sur  beau  parcluunin ,  avec  grandes  lettres  (‘t  images  d(?s  plus  bidlcs 
couleurs  rehaussées  d’or  pur. 

Pendant  ([ue  b;  marciiand  faisait  ainsi  le  détail  des  objius  et  ([iie  la 
daim* 'de  l'Aire-dti-\  autour  les  examinait  attentivemeul,  Arlluii’,  (loî 
avait  paru  n’y  doiinei'  aucune  attention ,  s’apju'ocba  tout  à  coup,  el. 
posant  une  autre  boite  sui'  la  table  :  Voici,  dh-il.  sans  doute  un  autre 
objet  précieux  (jne  ce  luaitaiil  ne  nous  a  )ias  jugés  dignes  de  voir,  ou 
(pi’il  a  caché  dans  le  fond  de  sa  valise  pour  frauder  sur  le  péage,  .le 
veux  savoir  ce  que  c'est.  —  Fxcus(*z-moi,  messire,  répondit  le  mar¬ 
chand,  cotte  boîte  ue  m’appartient  pas,  je  n’en  suis  ([iie  (h'îposilaire  ; 
j’ignore  moi-nuriiie  ce  ([u’ellc  contient  el.ie  ne  puis  me  piîruiettrf!  de 
l’ouvrir,  (‘ncore  moins  de  disposer  de  ce  qui  y  est  renfermé. —  Ft  (|ui 
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iil’oblijïe  de  \ous  croire?  —  Le  sceau  «jiii  ferjue  ia  boile  ell’iHiresse 
éci’ile  (l(;ssus.  —  Hue  dit  celle  adresse  ? —  A»  révéï  etid  al)h{;  de  Saint- 
(iildas  de  Hui*.  —  Que  m’importe  cet  althi  ?  Je  veux  viir  ce  qu’il  y 
a  dans  ta  boite.  — Je  ne  saurais  satisfaîi’e  une  curiosité  condam¬ 
nable  »  <lil  le  mai'cliaiid,  saisissant  ia  boîte  et  rélevaiil  en  l’air  à  une 
bailleur  où  la  main  du  damoisel  ne  pouvait  aiieiiidrc. 

Ariliur  vit  dans  la  jKirole  et  dans  l’action  du  marcliund  une  triple 
insidto;  il  ii’nsu  pas  néanmoins  s’altaipierà  lui,  mais  d’nn  coup  de 
son  f'oiii’l  il  fil  voler  à  terre  la  pliqtart  des  objets  tpii  étaient  sur  la 
table,  et  scs  cris  de  fureur,  auxquels  se  inélaieiii  la  voi,x  des  femmes 
et  les  plaintes  énergiques  du  iiiarchand,  allirèreul  deux  ou  trois 
huinmcs  d’armes.  Le  mareliand,  à  leur  (>ntrée,  s’était  retiré  au  fond 
de  la  salle;  il  se  trouvait  ainsi  à  côté  du  chevalier.  Prévovaiil  une 
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lutte,  incapable  di*  céder  volontairement  ù  une  injuste  agression,  il 
se  [irépara  à  se  défendre  en  arrachant  une  masse  d’armes  d’une  pano¬ 
plie  ’  qui  se  trouvait  à  sa  portée,  et,  insiinctivoinent,  pour  être  plus 
libre .  il  déposa  la  boite,  sujet  du  débat,  sur  les  genoux  du  malade, 
comme  s’il  eût  voulu  ta  placer  sous  sa  protection,  hélas!  bien  vaine. 

Kmparez-voiis  de  cet  lioimtie.  cotnnianda  Aitliiir.  —  Lu  moment! 
s’écria  le  marchand  d’uiie  voix  qui  lit  retentir  la  salle  et  hésiter  les 
Immmes  d’armes,  déjà  peu  encouragés  par  la  vue  de  leur  formidable  ad¬ 
versaire;  tiii  moment  !  je  ii’ai  rien  fait  (jtii  mérite  un  pareil  traitement. 
Je  n’ai  eu  d’autre  iiUeniioii  que  de  résister  à  une  injuste  violence. 
Qu’on  me  laisse  partir,  sinon  il  arrivera  plus  d’un  inalfieur;  ei  ce 
noble  clievalier  témoignera,  malgré  l’état  où  il  est  réduit,  que  ce  ii’es* 
pas  moi  qui  aurai  violé  l’hospitalité.  Le  sire  de  Kcvcrgaii  parut  faire 
un  moiiveineiit,  mais  personne  ne  Je  remarqua. 

T.a  colère  d’Arlliiir  ne  lit  que  redoubler:  Obéissez-moi,  lâches  que 
vous  êtes!  cria-t-il,  ou  par  ràme  des  sires  de  Ivermadeuc,  mes  aïeux, 
je  vous  fais  jeter  tous  dans  un  cacliot  si  profond  que  l’Aire-du-Van- 
loiir  s’écroulera  avant  tpi’oii  vous  y  découvre  !  Les  hommes  d’armes, 
ainsi  excités,  s’élancèrent  sur  le  marchand,  qui  enfonça  sa  bâche  dans 
le  dur  crâne  breton  du  plus  hardi  avec  une  telle  force  qu’il  ne  |nil  la 
retirer.  l.es  autres,  auxquels  étaient  venus  se  joindre  îles  camarades, 
profilant  de  la  circonstance,  se  ruèi’ent  avec  une  telle  impétuosité  sur 
leur  ennemi  qu’ils  le  terrassèrent.  On  apporta  des  cordes  et  on  le 
garrotta. 
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La  (laiiHî  itïi  K(»V(M‘gaii  iravnil  jMS([iruloJ‘S  aiii^rciï  qih»  lo  potil  vù\{* 
cl<‘8  résiiltals  <i<‘  l’ydiiciitioi)  vicic'iist?  (piN^lle  avail  (Itîtiiu^e  à  son  lîls. 
\  iiatUT  ruèiiïr  tlf*s  stM'l's  places  iiifiLiiiiîent  plus  Ijas,  pur  ra|ï]>or'l 
à  loiif  inaitiT,  sur  l’écliolle  sociale*  que  leuirs  luiltes  ue  relaient  en 
comparaison  du  cfiàleati  élevé  de  rAice-<lii-Vanfoiii\  ne  lui  semhlail 
([ne  des  passe-teni]>s  jiermis  à  un  jeune  geiililliomim'.  Le  peu  de  d('‘- 
iérence  ([u’îl  ni  on  trait  pour  son  père  ne  ]>oiivait  être  bkïmt^  par 
elle  <[ui  ne  lui  avait  jamais  enseijçné  a  en  avoir  davantage  ^  et  une 
a venf^Ie tendresse  lui  l'aisait  excuser  sans  peine  sa  conduite  envers elU^^ 
mérne,[)(‘u  liüaleet  souvent  ryraniiifjne. 

Mais  tjuantl  cette  mère  almsée  eut  vu  Jusqtrit  quels  excès  ce  (ils. 
perdu  paj‘  une  funeste  indulfience.  pouvait  se  ]M)rter  contre  un  étran’ 
ger  pour  la  cause  la  ]>lus  futile,  combien  l’iiospitalilé  des  seifîiieurs 
de  rAire^du-Vautoiir  pouvait  être  décriée  jïar  de  semblables  excès, 
dont  mit  irétait  plus  a  même  de  propap^er  le  récit  tprun  liomine  que 
sa  profession  conduisait  dans  les  cours  (‘idans  les  châteaux*  tonte  la 
fierté  de  son  ranpf,  disons  méUKî  toute  la  noblesse  de  son  aine  .  se 
ré vei Itèrent.  Si  elle  n*avait  pu  intervenir  dans  la  lutte  ([ui  venait 
(l*avoir  lieu  pour  la  faire  cesser,  elle  jugea  que  le  soin  du  reste  lui 
apparlcuaiî. 

lît^Tu  (ils*  dit-elle  à  Ariliur,  vous  ne  vous  êtes  point  conduit  ici  m 
gimtilbonune  ;  vous  avez  cédé  à  de  mauvaises  passions  que  j’aurai 
[leul-ètrea  nie  reproclier  iin  jour,  je  commence  a  le  craindre,  d’avoir 
trop  laissées  alKindonnées  à  (dles-mémes.  Au  ne  ni  de  la  foî  qtte  vous 
me  devez  comme  a  votre  dame  et  votre  mère*  je  vous  ordonne  de 
faire  délier  cel  hoinme,  après  (jiril  iifanra  jiromis,  bien  entmidn , 
(pril  ne  ])roJiteu‘a  [las  de  sa  liberté  pour  se  livi'er  ?i  son  trîur  à  d^^s 
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vi(ïltMicps,  Jp  jiitM'liargp  d^iillüiirs  flp  Jo  (l^^dojiiiniigpr  dp  ce  (jiip  les 
vôtres  (ïiil  ]>ii  [ni  faire  [K‘i7lre. 

—  Madame  ma  mère,  répontiil  le  damoiseL  vous  eles  dame  et 
imiilresse  de  ce  chateau  ,  à  vous  appai  tieiit  d^y  commander;  juais  ja¬ 
mais  nia  bouche  ne  donnera  l'orilre  de  cfélier  ce  manant,  qui  inèri- 
leraillïien  plutôt  d'ètre  pendu  à  Wm  des  créiieaiiv  de  la  ]date-fonne. 
pour  servij' dVxempie  aiiv  drôles  de  son  espèce,  raites-en  selon  votre 
Imjm  plaisir;  mais  je  ne  sani'ais  elre  l'esiyonsahle  si.  une  fois  hors 
(rici  «  il  se*  re^neontre  f[neh[ne  part  sur  le  chemin  d*nne  iionm*  (lèclie 
partie  fie  mon  arbalète. 

Il  sortit  eîi  flisarit  e*e*s  mots.  Sa  mère,  vivement  irritée,  s’efforça 

f- 

rti'aiiiiioiiis  <[(‘  (lisKiniiili'r  son  ress4?iiliiiH'iil ,  iM  ,  tHli'OSsaol  li)  pyroJo 
iO)  imu'cliaiid  :  Vous  m’avcj!  (‘titeiKluo?  lui  dil-flle;  mo  l’ailns-vous  ];< 
in'onu^ssc  j’p\igf'?  —  J’ai  (‘iitriidu  aussi  votre  lils  ,  ilit  le  tnar- 

«‘liaïul;  t|iii  lue  proiiielira  «[ii’il  no  ficiidra  |)as  la  sietuie? —  Moi  .  ré- 

» 

pondit  la  dame.  Artiuir  est  vîf  et  impérieux  mais  incapal>ie  d’cxé- 
e II  1er  une  menace  dès  (in’il  a  pu  ra]ïprécier. 

Le  inarchand  aurait  ]>n  élever  fies  doutes  sur  hi  lova  nié  fin  jeune 
homme,  mais  on  exigeait  sa  promesse  ])Onr  le  délivrer;  ne  pas  ta 
faire,  c’était  se  condamner  sfo^méme  incvitablemeni  à  des  cotisé- 
quemces  fâcheuses,  tandis  (|iie  les  antres  pouvaifmt  s’éviter  avec  de 
l’adresse  et  delà  résolution.  Il  tie  mamptaît  ni  d(‘  l’niie  ni  de  ranire. 
rie  promets,  dît-il .  mais,  si  j’étais  atta<pjé .  il  ne  saurait  in'étre 
interdit  de  me  délémlre, 

A  un  signe  de  la  dame,  les  cordes  fpii  liaient  te  marchand  furent 
coupées,  Lehn-(d  se  leva  s’oc.cu|îa  de  reineure  en  ordre  flans  sa 
valise  les  objets  qu’il  eu  avait  tirés,  avec  autant  de  satig-h'oid  que  si 
rien  (rextraordiuairc  ne  s’étail  ]>assé.  Qiiehjues  chapelets  brisés  et 
flout  les  giains  étaient  épars  sur  le  pavé  de  la  salle,  un  beau  psau¬ 
tier  tout  imbibé  <iu  sang  de  riioinnie  d\armes.  dont  le  corps  avait 
éléenlexé,  et  les  halïils  du  marchand  en  partie  décliirés,  annou- 
çaieiil  seuls  cpi’urie  scène  lumultiieuse  et  sanglante  venait  d’avoir 
lieu.  Celte  visite,  dame,  dit-il,  me  corttera  l)ien  dix  lions  esterlîugs. 
Mais,  si  vous  voulez  me  donner  un  homme  d’armes  [ïour  nraccompa- 
gner  jusqu’au  delà  du  liureau  du  péager,  avec  l’ordrt»  de  me  laisser 
]>assei%  je  me  croirai  flédominagé  suHisainment.  —  Puisque  vous  fixez 
vous-tnéme  votj’e  indemnité,  dit llnéline,  il  sera  fait  selon  votreflésir. 

Le  marchand  allait  refermer  sa  valise;  il  s’arrêta  snl)ilemetH  ;  La 
boîte  de  l’abbé  de  Saîiu-Cildas!  dit-iU  je  l’avais  donnée***  On  s’aper¬ 
çut  alors  avec  étonnfmieut  que  le  chevalier  de  Kevergau  u’était  plus 
dans  son  siège.  Personne  ne  l’avait  vu  flisparaîlre  et  ne  s’expli{|uait 
comment  ce  vieillard  impotent,  incapable  de  se  mouvoir,  avait  ]vu 
sortir  (le  la  salle ,  emportaîJt  proliahlemeru  avec  lui  la  boîte  qui  hii 
a  va  il  été  confiée. 


La  dame  de  Kever^an. 
2(1 
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L;i  Siirpi’ise  sViccriit  oucon*  Joisqu’Antmr  n‘titra  en  jetain  la 
iKu'ie  sur  la  table,  avec  uii  sourire  satxloiiiquc  ;  ne 

cliciclioz  pas  davaiitagf.  J,rcuir  doiY'  qui  la  |■ecoll\ rail  était  écorrlié 
à  certaines  places,  comme  si  la  brute  eût  été  iraîtiée  par  terre:  eu 
d’autres  endroits  .  il  por  tait  la  nuirqiie  d’égraliRmires  seiiiblabies  à 
celles  que  des  ongles  eusseui  [m  y  faire  ;  le  scr*au  était  brisé,  dette 
boîte  a  été  o’uverte,  dit  k*  marcliaiuf.  Artlmr  ne  répondit  que  par  un 
ricanement.  Où  est  votre  ]rèreV  dit  lliiéliiie.  — Au  soleil .  répomlii 
A  rtimr. 


Lü  PERE  ET  LE  PILS. 


Mon  briis  ne  lient  friii)|H'r,  tiiuL  mu  vuix  lunit  iiiumliro. 

PiHiS.OlU,  (iffi-fîfe.) 


I.e  clie\alier  ii’a\aît  disparu  ni  par  une  trapjte  ni  par  l’elfet 
d’un  encbariteincMit.  Pendant  le  cuinbat ,  le  damoisel  ayant  aperçu  la 
boite  entre  les  mains  de  son  père  avait  \oiilii  s’en  ein|)arer  ;  mais, 
contre  son  alleute.  les  tiiaiiis  du  sire  rie  Kevcrgaii  avaient  recoii- 
rré,  par  l’elfel  du  puissant  ell'ort  rruiie  volonté  de])uis  si  lotiglemps 

endormie,  une  partie  rîe  leur  vigueur  ancienne elles  étreignaient 
teilemeiit  le  dépôt  (]iii  leur  avait  été  confié.  qu’ArtIiur  ne  put  iiar- 
venir  à  le  leur  arracher,  commi;  il  t’espérait.  Hais,  aussi  peu  disposé 
it  làclier  prise  que  son  père,  dont  la  résistance  lu'  faisait  i[ue  l’ir¬ 
riter,  en  redoublant  ses  elVorts  [tour  attirer  la  boîte,  il  attira  l'u 
même  temps  le  corps  du  clievaliei',  ([u’il  traîna  ainsi  jusiju’au  deliors 
delà  salle  dans  lu  cour,  i.es  serfs,  lémoiiis  de  C(>tte  kitle  iiiqiie  . 
n’osèronl  la  faire  cesser  ;  la  préoccupaiioii  tpie  causait  celle  de  la 
salle  ne  permit  à  personne  de  voir  ce  qui  s’y  passait  d’étraitger. 

Artburenlin  trroniplia  et  put  satisfaire  sou  orgueil  plus  encore  (iiie 
sa  curiosité  ;  il  tenait  jriits  îi  vever  le  niarcltatiti  qu’à  savoir  ce  ([iie  la 
iiofte  contenait.  Néanmoins,  lorsqu’il  la  lui  rendit,  elle  ne  retiferniail 
pins  t[ue  du  sable.  La  <lame  de  Kevergau ,  sans  savoir  encore  de 
«pielle  manière  son  fils  était  devetiii  [lossessetti'  île  la  Imîle  ,  en  vit 
assex  )>oui‘  recoii naître  que  le  lonveleaii  était  devenu  loop.  et  pour 
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jiigor  (((JC  diüicikineiit  il  se  laisseriiit  ilésui’inais  imiseler.  lisl-ce  tie 
cette  iiKitiière,  dit  le  iiiarcliaiKi ,  qu’on  eiilcnd  l’iiospilalité  au  ciiùleau 
de  rAire-du-Vaulour?  l’A  coninicitt  remplirai-je  mou  message  auprès 
de  l’aljbè  deSaiiil-riiklas  ? 

Iluéliue,  altsorbée  dans  ses  pensées,  n’eiiteiiilit  pas  la  réllexiou 
du  marchand,  ou  ne  crut  pas  pouvoir  y  répondre.  Le  datiioise] .prit 
la  pîirole  :  Tii  diras ,  manant,  à  tou  ahbè  ce  ((u’il  te  plaii’a  ,  cl  ilclian- 
tera  longtemps  ses  «rciuus  avec  ses  moines  avant  d’oser  se  |)laîudre 
des  seigneurs  de  r.\ire-du-Vautour.  Ouaiit  à  toi,  ti’ajoiite  pas  un 
mol  ;  bâte-toî  de  profiter  de  la  merci  (pi’oii  t’a  faite,  car,  par  inoii 
nom .  un  mot  de  jdiis  sorti  de  ta  jroucbe  te  rentrera  de  suite  dans  lu 
gorge  à  l’aide  de  ce  poignard. 

Le  marcband  n’était  pas  en  lumteiir  de  s’exposer  aux  chances  iné¬ 
gales  d’une  nouvelle  lutte.  Il  remit  en  ordre,  du  mieux  qu’il  put,  ses 
marchandises,  cpi’il  renferma  dans  sa  balle  a^ec  la  boîte  vide  de  l’abbé 
de  Sainl-fiildas.  chargea  sa  pacotille  sur  ses  larges  épauhîs,  et  reprit 
le  chemin  du  dangereux  escalier,  maugréant  tout  bas  contre  la  mau¬ 
vaise  inspiration  qui  l’avait  détourné  de  suivre  les  avis  de  Cadou. 
l'iii  traversant  la  cour,  il  vît  que  les  gens  du  ciiàteau  avaient  assis  te 
clievaliei'  sur  un  banc,  contre  le  [larapet,  où  ils  le  soutenaient  pour 
l’einpécber  de  se  laisser  tomber.  Le  mairliaud  igiioi'ait  ce  ([u’a\ail 
coûté  au  vieillard  infirme  la  défense  «lu  dépôt  4|u’iJ  lui  avait  confié. 
U  ne  put  s’einpèclier,  toutefois ,  de  lui  adresser,  eu  se  découvrant, 
une  bénédiction  intérieure  ,  lorstpi’il  vint  à  passer  devant  lui. 

Le  marcband  s’engagea  dans  l’escalier  ra])ide  et  siiiiipnx,  (jtii  lui 
parut  beaucoup  plus  dtllicile  à  descendre  (ju’à  mouler,  soit  (jue  cet 
elTet  fût  (iroduit  sui‘  lui  par  le  jjoids  <le  son  fardeau,  soit  que  ses  mem¬ 
bres  se  ressentissent  encore  des  suites  du  combat  qu’il  avait  eu  à 
soutenir.  Il  cheminait  donc  avec  précaution  ,  n’oul)liaui  pas  celle  <[ue 
(ladou  lui  avait  recommandée,  lorsqu’à  un  détour  d(ï  rescalîer  qui  le 
ramenait  eu  vue  du  château,  sou  oreille  fui  fra])péedc  ce  cri  jeté  ]tar 
une  forte  voix  :  Trahison  I  trahison  ! 

lin  tournant  la  léle  ]M>tir  voir  d’où  partait  ce  cri,  le  marcliand 
aperçut  eotre  deux  créneaux  celle  (lu  vieux  chevalier,  et  dans  une 
antre  embrasure  le  duinoisel  qui  tenait  un  arc  ii  la  main.  Au  m<j- 
nieni  même  une  flèche,  lui  clïleurani  lu  joue,  Un  fit  faire  un  mouve¬ 
ment  (|iii  le  jeta  sur  le  garde-fou.  La  rampe,  probal)lcnietit  descellée 
diqmis  i»eu ,  n’oilril  aucune  résistance,  et  le  cadavre  du'  rnallieiircux 
marcliaïul,  dont  la  cliule  de  rocher  en  rocher  avait  été  accélérée 
encore  par  sa  charge,  vint  tomber  brisé,  liorrihiemetu  défiguré,  à 
la  porte  de  la  chaumière  de  tladoii.  Ah  1  dit  le  seif.  encore  un  des 
froils  de  la  moisson  que  fait  tà-lianl  le  loup  de  Kevergan  !  (le  n’est  pas 
lui  i|iii  est  lomhé  dans  le  [liége..,,  mais  la  cord(î  de  la  patience  est 
longue. 
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!  s'éciiad’Jin  tou  joyeux,  <k'  l’Urc-dn-Vaiitotii'.lo  jeune  sire 
lie  Kever^îan  .  voilà  (les  épaxes  1 

Arthur  se  disposait  à  descendre  au  villajîe  ,  pour  veiller  lui-iiK^iiie 
à  ce(|ue  rien  ne  se  dispersât  îles  riches  dépouilles  de  sa  victime;  la 
valise,  ouverte  dans  la  chute  ,  ayant  laissé  échapper  de  lotîtes  parts 
les  ohjets  qu’elle  reii fermait.  Sa  rapacité  était  déjà  égale  à  ses  autres 
vices,  fl  seuihlait  avoir  iiérité  de  celle  dt»  l’oiseau  de  proie  aiuiiiel  le 
chàleati  avait  einprntilé  sa  dénomination,  et  dont  la  ligure  était 
passée  dans  le  blason  de  ses  seigiieiirs.  Mais,  au  moment  de  franchir 
la  poterne,  il  lecula  avec  une  sorte  d’é]>onvaule  soudaine .  comme 
s’il  eilt  été  frai>pc  de  l’apparition  d’nn  fantôme.  Son  père,  son 
père  Ini-inéme,  était  devant  lui,  deltont ,  ferme  sur  ses  jambes,  le 
regard  menaçant,  comme  an  temps  où  sa  valeur  se  signalait  dans  les 
tournois. 

Arrière,  liiehe  et  félon  !  lui  rria-t-il  d’une  voix  terrible,  arrière  , 


assassin  I  arrière,  parricide!  Malédiction  sur  toi,  qui  te  livres  à  de 
fiareils  crimes  !  Malédiction  sur  celle  (pii  les  a  enfantés  par  son  cou¬ 
pable  aveogleinerit  I  Malédiclioti  sur  moi-inéme,  pour  avoir  en  ta 
làcbeté  d’otiblier  mes  droits  de  ]>ère  cl  de  seigneur  ! 

Afirès  avoir  prononcé  res  paroles  terribles,  qui  répandirent  PelFroi 
dans  ràine  de  tons  ceux  qui  les  etitendirciii .  it*  tttallieiireux  clieva- 
lier.  à  qui  l’excès  de  l’indîgiialion  avait  snititemeiU  et  itistanlanément 
rendu  tonte  son  énergie,  de  même  <pse  la  llamme  de  la  lampe  jette 
nri  (fertiier  et  vif  éclat  an  moment  de  s’éteindre,  épuisé  par  ce  der- 
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nici't'llnrl ,  toiubiià  la  n‘HVOi'si>,  cm  poussant  iiii  prulnittl  sou- 

j)jr.  Ou  s’cinpi'cssa  (le  le  ('('lever  :  la  vies’étail  écluippée  de  son  sein 
avec  ses  malt^diclious. 

Al(  1  beau  lüs  !  dit  la  danie  de  i’\iee-du-VautOiir,  esl-c(*  là  le  prix 
(le  toutes  les  faiblesses  que  j’ai  eues  pour  vous  !  —  Madame  ,  réiMiiidit 
durement  le  daiiioisel.  si  vous  ave/,  des  rcpmeliesà  vous  adresser,  vous 
aurez  tout  le  loisir,  car  il  n’y  a  point  de  remède  à  ce  qui  vient  d’arri¬ 
ver;  ruais  rappelez-vous  que  je  ne  veiiv  point  les  entendre,  (lomme  il 
vous  a  plu  me  faire,  il  est  juste  que  vous  me  supportir'/. 


L'KXCOMMUNIOATIOII. 


I>L‘  lü  iHiligioii,  ten  ililt'  miii  rciunouA , 
Lv  fakil  rai  [îiiicé  contre 

VfihTAinc. 


L<^|)iciix  clja|jelaiti  riV^lait  poitK  au  chak^aii  lüi  fsqut.*  ces  évètuMinuits 
se  passiflcriL  l)(»]>ijis  deux  jours ,  l’évèque  de  Saiut-Malo  l^avail  fait 
ma  rider  au  sujet  de  graves  exactions  coiiunlses  par  les  gens  cle  l' Aire- 
du“ Vautour  coiUre  des  pèlerins  qui  se  rendaieul  au  (irarid-Pardon 
de  fjuelveu  ,  et  nièiiie contre  des  prêtres.  Le  saint  prélat  ,  (pii  savait 
([ue  la  maladie  du  chevalier  le  laissait,  ainsi  que  ses  alluijes.  eiitièr’e- 
meut  à  la  merci  de  sa  .  avait  écrit  a  la  cliaielaiue  pour  IMii- 

viier  à  les  faire  cessej  ;  ruais  la  dame  ne  ré|)Oïidait  pas.  et  les  vexa¬ 
tions  cnntiimaient.  Tout  récemment  eiicc^re.  deux  moines  avaient 
été  dépouillés  et  battus  eu  passant  sur  le  domaine  de  TAire-du-A  au¬ 
tour,  et  l’on  ne  pouvait  douter  que  le  jeune  \rllitir  ii’edt  encouragé 
ce  méfait  pai^  sa  présence.  L’évéque,  plein  d^égards  pour  le  vieux 
Kevergari.  qui  avait,  datis  une  eircouslanee  ditlicile ,  soiiteTiii  de  sa 
vaillante  é]>ée  tes  tlroits  de  IVglise  tle  Saint-Malo;  pour  la  noble 
elialelaîne  ,  dont  le  ]>ère  était  moi  t  en  combattant  pour  la  foi,  avaiil 
d’eii  venir  aux  mesures  rigoureuses  qu’autorisaient  les  sainls  canons  , 
avait  vouIn  s’assurer,  tnii'  un  entretien  avec  le  chapelain  ,  qidil  n’y 
avait  pas  trautre  rtunède.  Tandis  qu’il  recevait  de  la  lïoiiclie  de  recelé- 


<8» 
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si;istiqiH‘  la  cerütiida  t]iK*  les  f.\lini-i;qiotis  Pt  |ps  rotispjls  piitcrtipls 
lioiivpniient  timU'S  les  oreilles  fermées,  un  liomrtie  tie  l’Aire-dn- 
VîHiloiir  (leummla  d’élre  inlroduil.  lise  disait  porteur  de  nouvelles 
iiti  portail  tes  pour  le  cliapelain.  Cet  homme,  qui  paraissait  être  un 
serf,  moulait  tni  cheval  de  prix;  tous  deux  étaient  couverts  de  sueur 
et  épuisés  de  fatîsiie.  L’évéque  ordonna  qu’oii  fît  entrer  le  message)-. 
daJis  lequel  le  chapelain  eOt  eu  quelque  peine  à  reconnaître  Cadou. 
si  celui-ci  ne  se  fût  nnmnié.  Son  visage  était  enveloppé  d’une  Lande 
de  toile  que  le  voyage  avait  ensanglantée  en  rouvrant  la  blessni'e 
l’eçiie  la  veille  de  la  main  d’Artljur  de  Kevergan. 

Au  milieu  des  divagations  que  le  serf  faisait  faire  souvent  à  son 
récit ,  et  des  Heurs  de  rhétorique  dont  il  se  plaisait  à  l’orner,  en  vrai 
paysan  l>as-hi-eton,  l’évéque  et  le  cliapelain  déméléi-ent  ce  qui  s’était 
passé  à  i’  \iie-dn- Vautour,  sauf  les  modiiications  que  riiomttie  dont 
(',adou  reproduisait  la  uarratiou  ,  en  la  modilianl  ïl  son  tour,  avait  jm 
y  apporter.  Celui-ci,  en  appreiiauL  ces  choses ,  était  monté  sur  le  bon 
cheval  du  marchand  pour  venir  avertir  le  chapelain  .  dont  ta  pié- 
sence  i»ouvail  être  nécessaire ,  taudis  que  les  ])aysans  ci-eitsaient  une 
fosse  au  pied  du  rodier,  pour  y  euierrer  le  cadavre,  et  (jiie  les  gens 
du  cliàlean  eiiferiiiaieul  les  restes  <lu  bon  chevalier  dans  nn  cercueil 
qu’ils  installéreni  au  milieu  de  la  chapelle,  on  attendant  (pi’oii  pilt 
le  descendre  dans  le  caveau  sépulcral ,  avec  les  prièi’esol  les  cérémo¬ 
nies  de  l’Église. 

Dés  le  leiidemaiu ,  le  chapelain  se  mit  en  route  pour  rAii-e-riii- 
Vautuiir.  muni  des  iiistructions  du  prélat,  Mais  (pielques  i-echerches 
(pi’on  put  faire  dans  la  ville,  il  fut  impossible  <Ie  rcti’ouver  ni  Cadou 
ni  sou  clieval.  Le  cliapelain  pensa  qu’il  avait  [iris  les  devants;  uéati- 
inoiits.  lors(]ii’il  ai-riva  ,  le  serf  ii'avait  pas  eiicoie  repai  ii.  H  gravit 
l’escalier  du  château  et  entra  il’ahoi'd  {iaiis  la  chapelle  déposer  une 
pi'emière  ju  ière  sur  le  cercueil  de  son  ancien  seigneur. 

Il  avait  à  peine  accompli  ce  pieux  tievoir,  que  la  <lame  de  Kevergan 
se  présenta  à  l’entrée  de  la  chapelle,  accompagnée  d’Arthur.  Le  i-lia- 
pelaiii  se  mit  on  travers  de  la  porte  :  Que  vieiuieiii  faiie  en  ce*  lieu 
de  mort ,  s’écria-l-îl  ,  le  lits  maudit  par  son  père  pour  ses  crimes, 
la  lemiiie  maudite  par  son  époux  pour  les  avoir  pi-éparés  !  et  tous 
deuxexcomuiiiniéspar la  sainte  Église.  — Que  nous  veut  dii-e  ce  prr'ire 
arrogant  et  imposteur?  s’écria  à  son  toui-  le  jeune  sii'e  de  Kevergan. 
etlrayé  des  paroles  du  cha[ielain  ;  car  les  elïets  d’une  excommuuicatioti 
étaient  l'edoti tables,  tiiènie  pour  ceux  (|ui  étaient  h-  moins  disposés  à 
s’y  soumettre,  \assaux.  ne  croyez  rien  des  pai'oles  cpie  vous  venez 
d’euteudn-. 

' — rie  riedis  que  lu  voritc ,  reprit  le  cliii]>eliiiu  (Vuue  v«ïi\  iiu]H>- 
siuite.  Voie!  le  inonitoire  de  inotiseîgîteur  l'évôque  de  Sui(ii-’M;do  , 


qui  déuojice  rexcofiiinurji'eatioii  luliriiiiée  eoutre  Artliu)' rie  Kevrugaii . 
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coiniiic  coiifiable  d’iivoir  maltraité  H  pillé  des  pèlerins  et  <les  clercs  ; 
connue  coupable  de  iiienrtrc  volontaire  sur  la  itersonnc  (1*1111  inar- 
rtiand  ,  et  de  Tavoir  di'poiiiîlé  d’un  dépôt  appartenant  au  révéretui 
abbé  de  Sainl-dildas;  comme  coupable  d’avoir,  par  scs  excès  envers 
son  père,  commis  un  (piasi-pai’ricide  ;  et  contre  la  dame  Hiiclincde 
Kerinadenc.  veuve  du  seigmuir  de  Kevei^an,  pour  s’étre  associée  à 
res  crimes,  en  ne  s’y  opposant  pas,  malgré  l’autorité  ipie  lui  doii- 
naieiii  ses  qualités  de  dame  et  de  mère,  poui'  les  avoir  préparés  de? 
longue  main  .  en  négiîgi^ant  d’apprendre  à  son  lils  à  respecter  celui 
(|uc Dieu  lui  donna  pour  père,  ceux  qui  le  représentent  ici-bas  par 
leur  sacré  caractère,  les  étrangers  et  les  voyageurs,  fi  tpii  tout  che¬ 
valier  doit  aide  et  appui.  Celte  excommunication  a  été  prononcée 
hier  devant  tous  les  lidèlcs  assemblés  dans  la  catlnklrale,  les  cierges 
éteints  et  le  saint  crucilix  •reiiversé,  par  monseigneur  l’évèqiie  de 
Saint-Malo.  — Et  tu  ne  l’y  es  pas  opposé,  prévtre  déloyal  envers  tes 
seigneurs  ?  dit  hors  d’elic-rnètne  ta  dame  de  Kevergan.  —  Aviez-voiis 
fait  pénitence?  répliqua  d’une  voix  tonnante  le  chapelain. 

Cette  véhémente  liardiesse  d’un  prêtre  (]iii  s’était  constamment 
jusque-là  montré  biinible  et  doux .  mais  <|ui  dans  ce  momctil  secouait 
riiiimilîté  personnelle  du  pauvre  cliapelaiii  pour  prendre  ta  dignité 
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de  l’Eglise  entière,  repoussant  de  son  sein  des  pécheurs  endurcis, 
sembla  avoir  paralysé  leur  langue  si  orgueitleiise.  Les  vassaux,  frap¬ 
pés  d’une  profonde  sliipeiir,  s’éloignaient  de  leurs  maîtres,  craignant 
([lie  le  cotuact  avec  eux  pilt  les  faire  partici[)er  à  ratiailième.  —  C.lia- 
pelain.  dit  enliii  lltiélhie,  st  j’ai  péché,  et.  en  jetant  les  yeux  sur 
moi ,  je  le  crains,  je  suis  jtréte  .à  me  soiiniettro.  Je  suis  riche,  je  fon¬ 
derai  un  couvent  de  lilles ,  et  je  ferai  dorer  d’or  pur  l’autel  de  la 
cathédrale. 

—  Les  olTrandes  des  ])écheurs,  repartit  le  chapelain,  ne  sont 
([ii’iine  satisfaction  secondaire ,  et  l’Eglise  n’en  accepte  que  ([iiaiid  la 
pénitence  ou  la  satisfaclioii  priiici])ate  ont  été  accomplies.  Or  voici 
celles  ([Il i  vous  sont  ordonnées  :  Nous,  dame  lliiéliiiede  Kevergan  , 
pour  réparer  Je  tort  coniiiiis  envers  des  voyageurs  et  des  clercs,  vous 
dounereï.  l’hospitalité  ou  vous  fer(?7,  des  aumônes  à  tous  les  pèlerins 
qui  passeront  sur  votre  domaine,  et  vous  leur  foiiniireü  .  s’il  est  né¬ 
cessaire.  iiiie  escorte  de  vos  hommes  d'armes,  pour  les  condiiin* 
jusqu’à  \iiray  ouOiielveii.  En  expiation  de  la  pernicieuse  éducation 
(|tie  vous  avez  donnée  an  lils  d’un  noble  chevalier,  vous  fonderez,  à 
.Saint-Malo,  une  école  pour  vingt  enfants  pauvres,  qui  y  seront  élevés, 
à  vos  frais,  dans  la  crainte  de  Dieu  .  et  instrnils  des  cniiriaîssunces 
humaines.  VoiisseiTz  privé(‘,  pendant  quatre  ans,  des  saints  s.ici‘e- 
nieiits.  Vous  entendiez,  pendant  ce  temps,  la  messe  deboiil  dans 
r(‘glîse  ,  et  vous  ferez  e|ia(|iie  aiiiH’e  le  pèlerinage  de  Sainte- \iine. 

V  ('lu(‘ d’une  rolie  de  péiiiieiiie  et  les  pli'ds  tins.  Le  seigiieitr  évêque. 


I.lv  U)ÜJ*  DE  KEVLKI;Ai\. 

Iisaiil  lie  ses  pouvoirs,  a  cru  pouvoir  mitiger  ainsi  votre  péiiitotice, 
en  souvenir  tics  services  que  votre  noble  père  et  ses  aïeux  ont  rendus 
à  la  religion. 

\  ous.  danioisel  Arthur  de  Kevergan,  vous  fercK  èlover  sur  la  sé- 
puItiD’C  du  marcharitl  une  croix  dt^  pierre  sur  laipielle  une  inscrip¬ 
tion  iinlitpiera  les  causes  de. sa  mon,  et  lu  ré|)aration  exigée  par 
l’Kglise.  Le  ])ri\  des  olijels  (|n*il  ]vossédait  ,  s’ils  ne  sont  réclatnés 
tl’ici  à  un  an  et  un  jour,  sera  appliqué  à  la  construction  tl’ime  nou¬ 
velle  cliapelleà  l’église  de  Saini-Ma|o;  vous  vous  rendre/,  en  simple 
habit  de  pèlerin ,  pieds  nus ,  demandant  l’anmône  le  long  du  dic- 
inin ,  à  toutes  les  églises  de  la  Bretagne  dédiées  à  la  Sainte-\'ierge 
ou  à  sa  bienheureuse  mère  ,  pour  y  faire  une  amende  bontiralile,  et 
de  là  à  Saint-Gildas  de  Uni/  ,  où  vous  la  reiioovellerez  eu  restituant 
à  l’abbé  le  déttot  dont  vous  vous  Otes  emparé.  Buis  vous  ferez  vœu 
solennellement,  sur  le  tombeau  de  Saint-Gildas,  tpii  est  derrière 
l’autel ,  que  vous  vous  cousaererez  entièremeut, autant  qu’il  vous  sera 
possible  de  le  faire,  tiiiil  que  vous  n’atirez  pas  reçu  l’ordie  de  cite- 
valerie,  à  secourir  les  pauvres,  les  voyageurs  et  les  chïrcs.  et  que. 
dans  le  cviurantde  l’atinéeoù  vous  aurez  reçiileséperorisdeclievalier. 
vous  ferez  dans  les  niènies  ititeiilioiis  le  voyage  de  la  Terre-Sainte, 
A  ces  coud  i  lion  s.  religieusement  reinpiios.  dans  sept  anrjées,  l’Église 
vous  recevra  de  nouveau  au  noinbrv’  de  ses  eufaiits. 

—  Avez-vous  dit?  demanda  Artbiir,  qui  s’était  fait,  pour  attendre 
la  lin  de  cette  allocution ,  une  violence  dont  l.i  rougeur  de  son  vi¬ 
sage  et  la  conti'taeliou  de  ses  muscles  ténioigtiaieiit  ouvertement. 
—  J’ai  dit,  répondit  le  prêtre  avec  solennité.  —  Et  si  je  me  refusais 
à  faire  ce  qn’on  exige  de  moi.  qtj’en  arriverait-il?  —  One.  comme 
rebelle  an  v  lois  de  l’Église ,  vous  seriez  exclu  de  son  sein;  ([ne  l’ean, 
le  fen  et  le  sel  vous  serait'iil  refusés;  que  le  domaine  de  l’Aii’c-du- 
Vautonr  serait  frajvpé  d’inierdil.  et  que  le  seigiienr  suzerain  en  dispo¬ 
serait  selon  son  bon  plaisir.  I.a  dame  de  Kevergen  pâlit.  Arlliur  serra 
les  poings;  mais  ni  la  itière  ni  /<•  fils  ne  laissèrent  échapper  iimr 
parole. 

l/excoininiinicalion  fut  employée  souvent  par  l’Église  an  moyeu  âger. 
G’étiiil  à  peti  près  alors  la  seide  arme  suscejitible  d’atteindre  les  cou¬ 
pables  puissants ,  bravani  avec  :irrogatiC(‘  le  glaive  émoussé  des  lois 
civiles  à  la  faveur  de  lent'  rang  élevé,  de  leurs  murailles  erénelées,  et 
même  de  leurs  bojnmes  d’arities couverts  de  fer.  l’otu' certains  crimes, 
le  domaine  dt*  rexcommiiiiié  qui  refusait  de  se  soutneitre  était  consi¬ 
déré  comme  lerre  infidèle,  et  il  devenait  perniis  à  (jiii  voulait  d’en 
faire  la  cotitjijête.  Dans  des  temps  d’anarchie  légale,  on  ne  remédie  à 
un  désordre  (jne  par  un  antre  d(>sordrc.  Si  rexcoiiinitiiiié  inonrait 
sans  s’êti'e  réconcilié  avec  l’Eglise  [tar  la  pénitence  et  la  lépara- 
tioi).s(ui  coips,  privé  de  sépniinrc.  était  abaiidotnié  dans  un  chaiii|i 
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aii\  îîiiiivagt'S  ,  ou  ensovoli  sotis  les  pierres  jelees  par  les 

passants. 
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Les  Jours  succédaiesil  aux  Jours,  les  mois  reriiplaçaieut  les  mois* 
vi  la  ilatiie  el  le  daiiioisei  de  TAire^du-V  auloor  seinldaieul  avoir  ou- 
hiié  la  pt^uiteure  qui  leiu'  était  im|ioséf\  Rien  n*<'»tail  ehaugé  aux  l>a- 
bîliîdes  tlti  clnUeau  :  seuleiiieut  Tofiice  divin  avait  cessé  dans  la  eba- 
pelle  duul  la  clorlie  ne  sonnait  plus  ([iie  ])our  annoncer  le  couvre- 
feu;  le  clïapelain  [Kissait  les  Joui  itées  eiDiéres  en  prière  à  coté  du 
cercueil  de  son  seigneur,  qui  deuienrait  exposé  dans  la  eliii]ïelle, 
selon  Tusagc  de  la  Rrelague,  justpi^ii  ce  qu^il  fui  permis  de  le  des¬ 
cendre  en  terre  sainte.  I.u  nialèdiction  prononcée  par  iui  torure  lui- 
tnèine  exigeait  une  expiation. 

La  dame  de  Kevergau  consacrait  aussi  de  longues  heures  à  la  [ïrière 
dans  sou  oratoire,  car  INmtréede  Téglise  lui  était  interdite  tant  ([ne 
sa  pénitenct*  n'était  pas  eoinineneée,  et  ledamoiseL  aigri  par  tout  ce 
qui  venait  d’aj  river,  an  lieu  île  se  montrer  repentant,  n'était  devenu 
<[ne  plus  dur  el  plus  exigeant  envers  ses  serfs,  tlenx  ipie  iettr  service 
attachait  an  château  ,  plus  exposés  que  les  antres  aux  mauvais  traite¬ 
ments,  étaient  aussi  les  plus  inéconlents.  Us  ne  servaiettt  ]>lus  leurs 
maîtres  qu'avec  répugnance,  senihlaient  éviter  leur  contact;  Itieiilot 
même  les  murmures  se  lireut  euteudre, 

nu'avons-nous  fait .  disaient  les  uns.  pour  être  ]>rivés  de  la  mess<^ 
et  des  sacrements  comme  des  chiens  ou  des  [ïaïeiïs?  KsI-ce  notre 
faute  si  nous  avons  des  seigneurs  cpii  ne  croienl  a  rien  et  (|ui  i  efn- 
sent  (l^yhéir  il  la  sainte  Kglise?  Oueltpies  antres  donnèrent  Texerïqde 
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(i(*  lu  1  îdh»  SOI  (s  4[iiî  uIjuikIoiiduioui  loin'  soi^iH^ur  s*(*.\pü“ 
suieiit  ù  tic;  (liii’cs  piiniliotis  et  idômh!  Îi  la  fiorto  do  la  cio;  mais 
coiix  tlo  rAin'-clu-\ autour,  à  ta  tavcur  do  raritipalhio  fôpaiiduo  pur- 
toiil  contre  leurs  maîtres,  savaient  si  liicii  se  iiiollre  à  Tahri  dos  l  o- 
eliorclies  ordomu'os  j>ur  eeiix-ri,  «[u’i)  dovoiiail  impossible  de  les 
décDiic  rir. 

Artliur  et  sa  mère  imaginèrent  alors  de  laire  leiuinbcr  la  punjiion 
sur  les  vieux  parents  des  déserteurs  ou  sur  leurs  eninnts.  Les  pre¬ 
mières  rigueurs  exercées  furent  un  signal  de  fuite  pour  tons  ceux 
<pii  [jouvaient  avoir  à  en  craindre  de  semblables,  liieiitnt  même  les 
maîtres  ne  trouvèi’eut  plus  personne  pour  seconder  leur  colère.  Les 
bouillies  d’armes  i-esiès  au  cliàteau,  et  qui  d’abord  avaient  exécuté 
ces  ordres  oppressifs  contre  des  gens  ai  ec  lesquels  ils  élaienl  en  re¬ 
lation  d’intérêt,  de  voisinage  ou  d’amitié,  liiiii'ont  jiar  refuser  nette¬ 
ment  d’y  obéir  et  par  menacer  les  éti’angcrs  qui  le  feraient  à  leur 
défaut.  Lar  la  désertion  avait  obligé  les  seigneurs  de  rAire-dii-Vautonr 
à  enrôler  des  hommes  de  bonne  volonté  qui  ne  leur  a])partenaieni 
pas.  On  peut  penser  que  ceux  (|ui  se  |)réseniaieut  dans  de  telles  oc¬ 
currences  n’étaient  pas  l’élite  du  pays. 

Depuis  que  la  nouvelle  de  rcxcoininunicalion  avail  été  répandue  . 
les  iiclerins  évitaient  de  jiasser  sur  ie  domaine  de  l’Aire-dii- Van  tour. 
Le  péager  demeurait  des  semaines  entièi’es  les  mains  inoccupées,  si 
quoique  voyageur  isolé,  mal  informé,  ne  venait  iiilerrompi  e  le  silence 
de  cette  solitude,  et  ce  voyagmir  était  aloi's  rançonné  imjiitoyable- 
inent.  lîic'ntcît  on  n’en  vit  ]dns  du  tout.  Le  vide,  un  vide  alïrenx,  se 
faisait  iiiseiisiblemeiil  à  l’entour  des  deux  coupables  impénitents;  et 
dans  ce  vide  on  voyait  s'avancer  la  disette  an  teint  liàve ,  aux  mem¬ 
bres  desséchés  .  à  la  dent  acérée. 

La  dame  de  l’Aire-du-\  autour  apercevait  bien  le  précipice  se  cieu- 
sant  sous  ses  pas;  sa  fierté,  peut-être  vaincue  par  le  repentir,  eût 
été  pins  d'une  fois  sur  le  point  de  céder,  si  la  funeste  bubitude  d’im¬ 
moler  toutes  ses  volontés  à  celles  de  son  fils  n’eût  toujours  fait  éva¬ 
nouir  cos  bonnes  résolutions  aussitôt  qu’ArtIiur  s’en  montrait  mé¬ 
content.  Elle  avait,  à  plusieurs  repiises,  essayé  de  puiser  quelques 
forces  dans  les  conseils  et  dans  les  jirières  du  bon  eliapelaîii;  mais 
Arthur,  instruit  de  tout  ce  qui  se  passait,  rompail  tout  entretien  se¬ 
cret  eiitie  le  })rêtre  et  sa  mère,  et  avait  menacé  celui-ci  de  retifei- 
mer  dans  sa  chapelle,  après  en  avoir  fail  murer  la  porte,  à  la  pre¬ 
mière  tentative  qu’il  découvrirait.  Le  salut  pi'étre  n’élail  point  capable 
de  cédera  ces  menaces  jiar  crainte  du  marlyre,  tuais  sa  mort  inutile 
pouvait  priver  l'âme  de  la  ebàteluine  d’une  eliance  de  salut,  et  lais¬ 
sait  les  ]>anvres  serfs  du  domaine  destitués  de  tout  secours  religieux. 
Il  prit  le  parti  de  se  soiiinelire  en  detnandant  à  Dieu  de  lui  tenir 
compte  du  sacrifice  et  de  le  faire  servir  à  la  projire  guérison  d’iiti 
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]M'^clieur  ili\\i\  si  iivancé  dans  la  voir  do  IViilor,  quni([iJo  si  jpoe»r 
oiicoro. 

tiepeiidaiil  los  vivres  el  lioaucüii]>  <l’aiitres  ctioses  eoiiniieiieaieiit 
à  de\oiiir  rares  ao  cliàteaiL  Les  serls  avaient  été  obligés  de  livrer 
tout  ce  qu'ils  possédaient  i)ourle[ir  propre  subsistance,  cl  ce  moyen 
n’éiait  pas  de  nature  à  se  renouvelei'.  Aucun  marchand  ne  venait 
apporter  ses  denrées  ,  quoiqu'il  fût  sûr  de  les  vendre  avec  grand  bé- 
néiice  ,  car  à  défaut  de  rargent,  qu’on  ne  recevait  plus^  la  dame 
de  Kevergan  et  son  lils  possédaieul  des  joyaux;  mais  nul  ne  voulait 
mettre  les  ]>iedsdaiis  le  domaine,  soit  par  répugnance  île  communia 
quer  avec  des  excoinmniiiés ,  soit  par  erainle  des  exaciions  qu’on 
pouvait  avoir  à  redouter.  Les  serfs  qu’on  avait  envoyés  au  marché  de 
Ploërinel ,  à  celui  de  Josselin  ,  et  méineà  la  foire  cleLocminé  v  avaient 
été  maltraités  ,  et  ne  fussent  pas  revenus  satifs,  si  Artliur  n'cûl  pjis 
la  précaution  de  les  faire  proléger  [)ar  quelques  hointnes  d'armes. 

Pour  sortir  d’une  situatioti  si  critique  il  fallait  adopter  un  grand 
]Kn  ti.  Le  démon  de  la  mauvaise  honte  sonllla  au  Jeiiiie  homme  que  le 
dei'nier  devait  être  celui  de  céder  après  une  si  longue  résistance;  il 
lui  lit  envisager  riiumiliation  qui  uo  iiianqnerail  pas  d’accueillir  un 
courage  mal  soutenu  ,  après  s^étre  montré  avec  la  ni  d’éclaK  Arthur 
résolut  donc  de  ne  pas  s'y  exposer;  mais  il  rallaitsuhsisler.  Le  démon 
de  la  rapine  lui  persuada  sans  peine  que  les  voyageurs  et  les  pèlerins 
qui  se  détouruaient  de  leur  chemin,  pour  ne  point  passer  sur  le  do¬ 
maine  du  Vautour,  comuietlaicni  iiu  véritable  vol  au  ])réjudice  du 
seigneur,  ce  (jui  mettait  évidemment  celui-ci  eu  droit  de  les  forcer  de 
reprendre  ce  chemin,  ou  au  moins  de  payer  le  péage,  lors  même 
qu’ils  n’y  passaient  ]ïas.  I.es  marchands,  voyant  ces  arguments  sou- 
lenus  par  des  lances,  des  arbalètes  ou  des  masses  d'armes,  ii’eurenl 
aucune  envie  de  les  eoniesier.  L’abondance  commença  à  revenir  an 

é 

château  de  rAire-du-A  aiitonr- 

La  nouvelle  vie  à  laquelle  se  livrait  Ariliur  u 'était  pas  propre  à 
répandre  le  repos  dans  sou  a  me  hourredée.  Le  souvenir  de  la  mort 
du  marchand,  quoi([ue  enveloppé  d’un  peu  d’obscurité,  celui  des 
derniers  moments  de  son  père,  cette  espèce  de  résurrection  passa¬ 
gère,  opérée  comme  [loiir  lui  donner  seulement  le  temps  et  la  force 
de  maudire  son  fils  dénaturé  ;  celle  malédiction  ,  legs  effroyable  laissé 
derrière  lui  eu  descendant  dans  la  tombe;  l'excomiimuication  fulmi¬ 
née  par  l’Eglise;  le  cercle  fatal  cpi’elle  avait  tracé  autour  tie  lui ,  les 
nouveaux  excès  auxquels  il  s’élait  livré,  les  terribles  et  inévitables  con¬ 
séquences  de  toutes  ces  luiiestes  prémisses,  se  représentaient  souvent 
àson  espritagité,  et  aclievaieut  de  le  bouleverser.  11  sentait  te  besoin 
de  s'y  dérober,  et  le  démon  de  la  débauelie  fut  le  troisième  tpii  vint 
établir  sa  cour  à  l'Aire-du-Vaulour* 

Dès  ce  momeut ,  l’orgie  devint  pt'esque  perrtianente  au  cluiteau. 


ilN» 
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Les  fltants  dissolus ,  ins|>irt;s  |J!h-  l’ivresse,  se  fépandaicrit  dans  les 
airs<lu  haiildu  rocher,  un  lieu  des  chants  pieux  qui  précédemiDenl 
en  descendaient  jusque  sur  les  eahanes  du  hatuean.  Arlluir,  lorsqu’il 
vit  le  nombre  de  ses  lioinnies  «t’armes  se  réduire  successivement  par 
la  désertion  ,,  chercha  à  retenir  ceux  qui  lui  étaient  restés  fidèles,  en  se 
faiiiiliarîsaiit  avec  eux.  Le  mal  a  pour  funeste  eil'et  de  décrader  le  su¬ 
périeur  qui  ie  commande  jus([u’iui  niveau  de  l’ignoble  agent  qnî 
l’exécute.  Arthur  partageait  doue  avec  ses  satellites  les  dépouilles  des 
voyageurs  et  les  jouissances  delà  table.  Le  cidre,  l'iiydromel,  le  vin, 
coulaient  à  Ilots  du  malin  au  soir,  «[uelqtiefois  du  soir  au  matin  .  dans 
In  grande  salle. 

C’esI  ainsi  «[ne  ririduinptahJe  irascibilité  du  jeune  sire  de  l’Aire- 
du-VautOur,  qui  n’avait  pu  fléchir  ni  devant  les  timides  supplications 
d’une  mère,  aujourd’hui  cruelJcmcut  punie  de  sa  faiblesse,  ni  de¬ 
vant  les  pieuses  remotilrauces  du  uréti-e.  ni  même  sous  les  foudres 

P 

redoutaldes  deTligtise.  avait  lléchi  devanl  (jiielques  serfs  transformés 
en  bandits. 


u'HORCSGOPE. 


A  mos  )eu\  ik*sîiinL*s  ia  lurilê  va  lujjf  ; 

Mais  au  livre  du  sort,  o  Diew  !  que  voiil-îls  lin’ P 

IjAMAHTINK.  (/e 


La  châtelaine,  coiilin^e  dans  son  oratoire.  (Pou  elle  ne  sortait 
plus,  ignorait  ce  qui  se  passait  pi'ès  d'elle;  e^t  si  quelquefois  les  vents 
de  l^orage  apportaient  les  cbanls  de  Toi'gîe  jusfpPa  son  oreille  peu 
façonrtée  à  ces  étranges  accents  ,  elle  croyait  entendre  la  voix  des 
dénions  luirlant  contre  l'exconirminiée  ,  et  redoublait  ses  prières; 
maïs  elle  ne  se  dis]>osait  pas  a  satisfaire  à  la  [lènitence  qui  lui  était 
ordonnée.  Comme  nous  Pavons  dit,  si  ([uelqnes  bonnes  pensées  ve¬ 
naient  à  éclore  dans  le  fond  de  son  aine  ,  elles  élaieiil  immédiatement 
étoiifTées  par  la  cerlitirde  de  la  colère  cjuVlles  causeraient  à  son  fils. 
Llle  s'était  coinaincue  ([ue  l'eflél  des  menaces  faites  par  lui  an  clia- 
[lelain  ne  s’arrêterait  pas  devant  elle-même.  La  mauvaise  étiucatîon 
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vsl  \\u  st*rpenl  dont  la  veniinciifie  morsiirp  (?m|)oisonnf!  cohii  qui  u%i 
|Kis  (•rainl  de  le  noiirrîr,  en  iin^ine  leinps  qtfil  eloufîVî  clans  ses  replis 
le  malheuren\  qu'on  lui  a  livré. 

Mais  les  pensées  d'Huéline.  d'abord  rares  et  timidc^s,  se  représen¬ 
tèrent  plus  soiivent;  elles  cessèrent  d'étre  fiipitives,  el  dès  qu'elles 
purcüH  prendre»  pied,  se  mirent  a  ae<[uérir  de  la  foice*  Toutefois 
IVuierffie  leur  niuiKjnail  encore  pour  se  transformer  eu  résolutions, 
(auisiillons  les  livres,  se  dit  un  jour  la  cliàtelaîne  ^  le  Sort  des  saints 
nrindifpiera  ce  (]ue  je  dots  eraindre  ,  cv  que  je  dois  espérer,  et  je  fais 
Mvw  de  suivre  la  voie  (pi'il  in'indiqtiera, 

(Tétait  um*des  supersliticïrysdu  îeiiqïs  que  de  chercher  des  présafçc^s 
<Ki  des  oracles  dans  les  livres  de  piété;  il  semblait  que  le  caractère 
de  ces  livres  dfll  imprimer  un  sceau  de  vérité  ou  de  relij^iou  à  ces  ten¬ 
tatives  impies  faîtes  pour  décliircT  le  voile  derrière  letpiel  il  a  plu  a 
Dieu  <le  nous  cacher  raveiiîr.  Des  juges ^  des  |>réirc»s  ignorants  ne 
recnlaieiU  pas  etix-mémes  devant  ces  profanations  tic  ta  parole  di^ 
ville,  et  rKglise,  assemblée  en  conciles,  se  vit  obligée  de  iiroiioncer 
des  atmilièines  contre  les  laïqties  el  les  prêtres  qui  jetteraient  le  Sort 
des  saints  K  i\lais  oti  ouliliaîl  facilenieni  les  tléctsions  des  conciles,  el 
pcmdant  pliisicmrs  siècles  on  continua  de  se  livrer  piibliciuemeut  à  cc»s 
]>rati(pies  (pie  des  esprits  faibles  rfont  pas  encore  abandonnées  de  nos 
jours ,  tant  l'en^eur  est  difficile  a  e\tir|)ei\  lorscuTelle  a  inqïlaiilé  se»s 
profondes  racines  dans  le  cœur  de  riiomme, 

La  (lame  de  Kevergan  prit  «loue  une  aîgtiille  d’or,  le  plus  beau  de 
ses  livres,  celui  qui  conumait  les  saints  Kvangih's,  ouvrage  rare  et 
|)récien\  d'un  Jîénédictiii  qui  avait  mis  trois  ans  a  en  faii'c  les  seules 
vignettes  ;  mais  c'était  un  chef-d'œuvre,  et  le  calligraphe  ne  s'éiaît 
pas  <lislingué  moins  (jiie  Vymaigier;  la  couverture  était  de  velours 
encadré  <riine  rîctie  dentelle  d'orfèvrerit? ,  tlatis  laquelle  brillait  à 


ï  CvWi!  îïlirrislhionf  appelé?  aussi  SiU'i  dfs  iCeOit  pa*vnouyclk\  (7<?taît  une 

soilt*  (eiioritüîÇLMiii  jraganisnns  qiü  avait  les  hmtèi'kfue  et,  ilùs  pre- 

luiiTs  siît'les  de  ^aiiit  Aiij^iistin  hi  cniubninaik  (Àqiuialant  elle  Cil  iri’itplioe  clans 

rkf^lise  nietin».  Des  êvêqiirs  iieriaij^niTC'nl  pas  île  s’y  piviei’  el  itiêim'  d'y  l■e<;um'n^  (’lirainne, 
|K'tiMils  de  (Iknis*  révedté  ecjïilre  son  ^Wre  C'Inlaii'O,  vieni  ,  en  tîrei^  dons  l’'êjîlîsé de 
S(imt-Jinni  de  Itîjon  le  Stu'l  di  i;  stnnis  el  e^est  l%hèqiie  saint  Tétric  qui  iiii  remet  les  ki  res. 
Saîid  iiregiiire  de  Touits  cnnsiiJle  les  liires  des  psaiuiK«s  pmir  savnlr  ee  qu'il  <Jnît  craindre 
des  mannnivres  de  l.iMidasli^  c  ninle  de  Tuiii*îi,  anprt's  de  la  iTÎne,  la  crndle  Fn}defÇ(Hiile, 
pour  le  perd iHMÎans  Sun  esprit.  An  sacre  d’nu  évèqne,  oii  mnraît  sur  sa  léle  le  livi-e  des 
K^augik's  ri  l’on  eherdiait  dans  le  pmnier  verset  qin  s'olTrail  6  Ia\ne  riinrnscnpe  de 
sun  épiscopal,  Opencbiu  |ihi&ieurs  roiieites  nii  synodes  (  Va  unes,. 61  ou  t  A^^dct  506, 
Kpaoiie^  517,  An\erie  »5@50  nn  eapitulaire  de  CliarleTnaE^ne  (789) ,  avaicuL  défendu  ntiA 
rk’rt 5  e/  ow.r  lniiptcs  de  se  livrer  il  celle  siiperslilicni.  t,es  canons  du  eniitile  de  Trente 
roiislaienl  ([ull  n'avail  pas  encore  fessé  au  \VT®  sit-cle^  puisqu'il  y  eu  a  un  dniil  l'objel 
esl  de  i'i'|irimer  o  l'abus  insolent  et  téméraire  d’einpbiyer  fl  lournfr  à  Ionien  sortes 
d'iisa^es  pioraues  les  pariiirs  rt  les  passai^fs  tic  la  sainte  Écriture^  lesraisani  servir...  jnsifidà 
ilesNïpprrsri7ifin.ij  ï>jipic.T  cf  dîtibofifiurHf  ifes  iilnmtfhnüt  n>,.  et  d’ordonner  qn'à  ravenîrper- 
sniine  ne  suit  as'^’/  bardi  pcuir  en  al>user  île  relie  iiianière  on  de  qnelqne  autre  fpie  ce  soil* 
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cl);iq«ecoirt  une  Rrossc^meraiidt!  encJiàssée  ;  l^s  fcnijoirs  éliiifiii  éca- 
|(>mpiil  ornés  de  |)i(;ri‘(‘i  îes.  Pltisietirs  îninées  du  revenu  du  domaine 
de  rAire-dii-Vaiitotir  u’cussent  suffi  à  payer  un  si  beau  livre:  il  avait 
été,  dans  un  inagiiifi(|«e  tournoi  donné  jjar  le  duc  de  Jirctagne  .  le 
prix  ile  la  vaillance  du  chevalier  de  Kevei’gan. 

Iluéline  enfonça,  d'une  main  tremhlaute.  son  aiguille  d’or  dans  la 


tranche  du  livre,  en  détournant  les  yeii\  et  piquant  l’un  des  feuillets 
de  parcheiifin  ,  pour  marquer  le  passage  qui  devait ,  suivant  elle ,  dé¬ 
cider  de  sa  destinée.  Elle  hésita  longtemps  avant  d’onvrir  le  livre; 
enfin ,  friomptiani  de  ses  irrésolutions  et  rougissant  de  ce  qu’elle 
considérait  comiiie  une  faiblesse,  elle  lut  en  frémissant  ces  terribles 
paroles  de  l’évangile  de  saint  Mathieu  : 


Il  Les  enfants  se  soulèveront  contre  leurs  pères  et  leurs  mères,  et 
les  feront  mourir  ; 

"  El  tous  les  hommes  vous  accableront  de  leur  haine  à  cause  de 
mon  nom  ;  mais  celui-là  sera  sauvé  qui  persévérera  jusqu’à  la  lin.  n 
Lorsqu’une  àme  énergique  a  été  pliée  par  l’adversité  jusqu’au  point 
le  pins  bas  qu’elle  puisse  attoindre  sans  se  briser,  on  voit  souvent 
qu’un  nouveau  poids,  au  lieu  d’achever  de  l’abattre,  lui  redonne,  par 
l’eiletd’une  loi  occulte,  quela  science  cherche  en  vain  à  expliquer,  une 
vigueur  inattendue.  Le  fut  cette  lot  qui,  agissant  sur  l’infortuné  cheva¬ 
lier  de  Kevergan,  lui  fit  secouer  coiuine  par  miracle,  à  la  vue  du  crime 
qu’allait  commettre  son  fils,  les  langes  dans  lesquels  la  maladie  avait 
comprimé  scs  facultés  morales  et  physiques;  mais  il  no  recouvra  un 
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inslanl  lii  vie  et  la  |Kn'ole  que  pour  voir  l^iue  et  Tauire,  épuisées  par 
l'ellort,  sïivanoiiir  rinstaiil  craprés,  el  pour  toujours. 

Il  ii'eii  fut  pasiie  tnémetle  la  révohitîou  {|ii!  s'opéra  dans  l-âiiie  tle 
sa  feiiiiiie  à  la  lecture  du  sinistre  horoscope.  Dès  quVlle  crut  com- 
preiulre  sa  destinée,  elle  s'y  souinil  courageuseuieul  ;  dès  qu'elle 
ci‘ut  entendre  la  voix  de  Dieu  tuéme  lut  iraçatit  ses  devoirs,  elle  se 
ïlécida  a  les  reiii]ïlii%sans  regarder  derrière  elle,  La  superstition  parla 
])lus  liant  li  sou  aine  que  la  parole  vivante  du  prêtre  et  de  IVîvéque, 
Huéliiie  ti'abjura  p^is  sa  tendresse  pour  sou  lils,  quel([ue  indigne 
qu'il  en  fût  ;  mais  elle  se  sentit  la  force  de  braver  sa  lyraniiie  [lour  ne 
subir  que  celle  du  devoir, 

La  porte  de  sou  oratoire  était  interdite  au  pieux  cliapelaiu;  mats  la 
châtelaine  savait  ciu'elle  le  trou  vivrait  en  prières  dans  la  cliapelle, 
Kilo  s'y  rendit  avccd'anlant  plus  de  conliaiice  (pi'Arlliur  et  sescourpa' 
gnous  étaient  absents.  Le  cliapelaiu  .  apercevant  sa  dame,  se  leva  : 
le  feu  de  ses  yeux  annonçait  que  sa  hoticlie  allait  laisser  échapper 
des  paroles  sévères,  Huéline  les  prévint  :  Dieu  s'est  fait  Jour  dans  niou 
cœur,  dit-elle  eu  sc  ]>i  osteniant ,  je  viens  nrliiimilier.  Le*? saint  prêtre  . 
ému  .  reçut  se^s  aveux. 

—  Vous  avez,  lui  dit-il.  Jusque  dans  la  circonstance  qui  vous 
ramène,  transgressé  les  lois  de  Dicui  et  de  TEglise.  Mais  lui  seul  con¬ 
naît  les  voies  qui  conduisent  a  lui;  qu(ï  son  nom  soit  héui  !  Retoui- 
ne/  dans  voli‘e  oratoire,  prier  pour  qu'il  fortilie  vos  bonnes  réso¬ 
lutions.  lïatis  trois  Jours  vous  aurez  les  habits  de  pénitence  qui 
cou  viennent  a  votre  pèlerinage,  et  qui  le  protégeront  eu  vous  dégui¬ 
sant  aux  yeux  des  gens  qifon  mettrait  à  votre  pou rsuite* 

La  dame  de  Kevergan  rentra  dans  son  oratoire,  étonnée  <le  se 
S4*riiir  thuis  l'anie  un  ealine  banni  de])uis  bien  d(*s  années  ,  que  peut- 
être  même  elle  n'avail  jamais  goûté  d'une  manière  si  complète.  {;Vst 
qu  il  nVn  est  point  de  comparable  à  celui  (pie  procure  Taccomplisse- 
meiit  d'un  tlevoir  ou  (rime  boum*  résohiliuiL 


M'.  I.(KJI*  1>E  kKVElHJAN. 


* 


w 


LE  SYCOPHANTE. 


Jl  riiil  sa  prîiicipatr  ùUidf  ilc  lt>h 

(illPS  il'  IT11\  qiiî  le  lerDhpuI  dans  leur 
uiaisou. 

GüLDS>fITH* 


Li’jt'iinc  loiipilr  Kevergan,  au  tiiilicu  do  sr*s  excès,  avait  l’ojnanjnt* 
plus  d’une  fois  qu’il  iiianquait  au  liant  bout  de  sa  table  inio  fetoiue 
pour  [irésider  à  ses  coiitiiiuels  festins  et  jKJur  rompre  la  inoiiotoiiie 
de  ces  débauches  Journalières,  où  l’on  ne  voyait  que  des  jaejues  de 
mailles  et  des  inorions,  où  l’on  n’entendait  que  des  propos  de  guerre 
et  de  pillage.  Le  vice  (init  par  s’ennuyer  de  hii-môine;  ses  propres 
excès  le  blasent  promptemem .  et  le  iiioinent  arrive  bientôt  où  sou 
iinagination  épuisée  ne  peut  plus  en  concevoir  de  iiotiveaux  pour 
chasser  t’uniforintté,  qui  Un  pèse,  surtout  parce  qu’elle  litiit  par  avoir 
un  faux  air  de  ressmnblance  avec  la  régularité. 

Il  n’y  avait  pas  d’a])pat'euce  qu’aucun  noble  breton  consentit  à  don- 
iiersa  (illeà  Artbiir  ;  il  n’eu  trou  vait  pas  parmi  ses  vassalesqui  lui  parût 
mériter  tl’èlre  élevée  Jusqu’à  lui.  Nécessité  était  donc  des’oii  remettre 
au  hasard  ou  aux  évèneineiils  du  soin  de  lui  ju'ocurer  une  compagne. 
Arthur  avait  bien  entendu  tlire  couiineut  autrefois  le  duc  bomiilus, 
dans  une  situation  à  peu  ]>rès  semblable  à  la  sienne,  avait  enlevé  les 
femmes  et  les  lilles  des  chevaliers  sabins  convoqués  à  un  grand  tour¬ 
noi.  (’,et  ex])édieiit  eût  été  assez  de  son  goût,  mais  il  savait  que  l’ex- 
commuiiicatioii  dont  sa  mère  et  lui  étaient  frappés  ne  perrneitrait  à 
personne  de  se  rendre  à  leur  invitation,  lors  même  que  la  tion-iiihu- 
luation  du  chevalier  son  père,  dont  le  corps  demeurait  tou  jours  exposé 
dans  la  chapelle,  et  la  vie  l’etirée  de  la  dame  de  Kevergan  n’eussent 
pas  été  <les  olislacles  presque  iiisiirmoiHables, 

Le  déiiioti  voyait  cette  âme  abandonnée  trop  enipi'essée  de  venir  à 
lui  pour  ne  pas  lui  aplanir  tons  les  chemins.  Tl  avait,  dans  ce  dessein, 
conduit  un  Jour  les  pas  du  damoisel  chez  un  Juif  de  bioérmel  (|ui 
achiUait  le  produit  de  ses  rapines  par  riiitermédiaire  d’un  varlel  de 
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coiifiaiu'(\  (jue  k  Jnit'  iravail  Jamais  ni  snr  J’urigine  des 

objets,  ni  siii' Je  nom  on  Ja  qualité  de  son  maître,  alin  de  pouvoir  ju¬ 
rer  au  besoin,  sur  le  Peiualeuquc.  qu’il  i{rtior;ut  tout  cola. 

Il  n’était  pas  permis  à  un  ebrétieu,  à  un  genliiliomine  moins  ({u’à 
tout  autre,  de  banter  ta  maison  d’uii  Juif;  mais  Artiiur,  qui  avait 
bravé  les  lois  et  les  foudres  de  rÉfîlise,  était  au-dessus  d’un  semblable 
scrupule.  Cependant  les  préjugés  de  rédncatton.  et  la  ci‘ainte  des  ma- 
lélices  que  les  individus  de  cette  nation  proscrite  passaient  pour  ré¬ 
pandre  sur  tout  clirétiei]  assez  iiiiju'udenl  ]tour  iVaticbir  le  seuil  de 
leur  porte,  l’eusseut  retenu,  s’il  n’eût  été  attiré  par  les  récits  <pie  son 
émissaire  lui  avait  fait  de  la  beauté  de  la  lille  de  l’ifébrtm. 

lue  lettre  de  ebange  ’  trouvée  dans  rescarcelle  <t’un  voyageur  fut 
le  prétexte  doul  se  servit  Arthur,  un  peu  bouteux  cepeuduiit  de  déro¬ 
ger  jusqu’à  entrer  chez  un  Juif,  et  qui,  pour  n’étre  pas  remarqué, 
avait  pris  le  simple  costume  tl’nn  étudiant  en  voyage.  Les  éloges  don¬ 
nés  par  le  variel  à  la  belle  Dalilali,  loin  de  pouvoir  être  lavés  d’exa¬ 
gération,  lui  parurent  être  restés  au-dessous  de  la  vérité.  Il  retourna 
à  l’Aire-du-Vautour  l’esprit  renqdi  de  l’image  de  la  Jeune  Israélite  et 
projetant  déjà  de  la  revoir. 

Les  beaux  visages  sont  rares  dans  celte  partie  de  la  Bretagne,  même 
parmi  les  demoiselles  elmteluines  des  races  les  ))lus  nobles,  et  Dalilali 
était  peut-être  une  des  plus  parfaites  créatures  obligées  de  porter 
la  ligure  d’une  roue  sur  la  poitrine  Le  caractère  étranger  de  sa 
beauté,  bien  que  le  type  hébreu  et  le  type  kymri  ne  soient  ])oiiit 
sans  rapports,  la. forme  particulière  de  scs  vêtements,  celle  non  moins 
pittoresque  de  sa  coilfure,  une  grâce  enfantine  qui  perçait  encore  par 
moments  sous  celle  plus  réservée  <le  l’adolescence ,  faisaient  de  la 
Jeune  fille  un  objet  ravissant. 

Son  esprit  lin,  et  orné  pour  le  temps,  était  dans  toute  sa  Heur;  le 
sentiment  du  mépris,  des  persécutions  auxquels  la  race  hébraïque 
était  en  Initte  *.  ne  l’avaient  |)os  encore  lléiri  et  décoloré.  Si  elle  n’i- 


1  On  sait  <|iiç  rin^t^iitioii  tics  Icllres  do  cliango,  ce  moyen  si  simple  de  faire  jiasser  des 
sommes  rniisidémhles  aux  lieux  les  plus  olnigiiés  sans  tTaiiHÎi-e  les ii<ït  ils  de  la  roule,  esl  due 
aux  Juifs  du  moyen  ùge* 

?  Un  eoiirile  de  Narhonne  (V237,  ohlige  les  J  ni  Es  de  porter,  pour  se  faire  riToimalIre,  la 
forme  d’une  roue  sur  la  poitrine î  ce  n’est  que  plus  tard  qn’nn  les  nstreipnii  à  mellre^  les 
hommes  une  plaque  jaune  sur  le  devant  de  lenrbmmeU  les  femmes  une  semblable  pièce  au 
corsage  de  leur  rolK\ 

^  Un  édit  de  1240*  rendu  par  le  duc  Jean  l*"'  dans  une  ossemhlée  générale  des  Étals  de 
Bretagne,  chasse  les  .hiirsdn  pays  et  déc  lare  que  pei  soTine  ne  pourra  élrc  tKmrsuivi  ï>tuii 
avoir  tué  un  Juif.  Ivn  supposiint  notre  hisloire  antérieure*  coinrae  nous  le  croyons  possible, 
trnti  oii  deux  ans  à  col  étlit,  on  s’expliquera  assoit  bien  les  évéruMiients  qti’clle  racmilo  cnn- 
cernant  Dalibh  et  son  pt-re.  Il  ne  faut  pas  croire  au  reste  que  ces  cruaulés  fussent  thms 
Tespril  de  rÉgUse.  Saint  Bernard  écrivait  au  milieu  du  XII'-  siècle  (M/ifi)  :  «  Il  no  faut  |ias 
persécuter  les  Juifs*  répand  ré  leur  sang  et  les  chasser,  Iléfutez-les  par  les  sain  les  Écri- 
Inrt's.,,,  iv  Dieu  dirigera  aussi  sesregards  verseiix  quand  les  temps  seront  U‘ims,  Un  sièch- 
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giioi-ait  pas  (piclU'  hari  îèro  îitsEit  iiioitUihlr  s’élevait  fiiitre  sa  iiation 
et  celle  a«J  milieti  de  laquelle  elle  vivait;  familiarisée  avec  cette  idée 
(jour  ainsi  dire  dejmis  sa  naissance,  celle  barrière  ne  lut  sein  Ida  it  pas 
j)ltis  iiisuppoi  lable  que  la  liaie  (|iu  enclôt  un  cliarii]),  le  fossé  (|ui  en¬ 
toure  un  château,  ie  ponl-Jcvis  qui  en  iléfenil  l’entrée. 

it  rtiiur  était  revenu  ]>lusietirs  fois  ;  il  s’était  rencontré  seul  à  seul 
avec  Dalilab,  car  il  avait  appris  à  connaître  les  nioincnts  où  te  juif 
s’absentait,  et  dans  ces  rencontres  il  avait  parlé  à  la  jt'iine  Israélite 
lin  laiiftage  entièremem  nouvean  pour  elle,  ipii  la  laissai l  (oiijoins 


rêveuse  longtemps  ajirès  que  le  prétendu  écolier  était  parti.  An  mi¬ 
lieu  d’une  de  ces  conversations  dangereuses,  le  vieux  juif  apparut  son- 
fiainenieiit  le  visage  enllarniné  par  la  colère. 

.I(‘  vois  qu’on  ne  m’a  pas  trompé  sur  un  point,  dit-il  avec  l’accent 
de  la  ]>lus  vive  colère,  il  ne  inc  reste  qu’à  éclaircir  rautre.  (luiumenl 
un  gciitillioiiime  peut-il  descendre  jusqu’à  cm]H‘unter  des  habits  et  un 
nom  au-dessous  de  sa  condition,  pour  venir  essayer  de  porter  le 
fiésordre  dans  la  maison  où  on  l’a  reçu  avec  conliance?  Par  la  verge 
d’Aaronl  II  n’en  sera  jias  ainsi  iinpunénient.  S’iniagine-l-oii ,  parce 
que  lions  sommes  opprimés,  hors  d’état  de  nous  défendre  contre  le 
nombre,  (pic  nous  nous  laisserons  avilir  jo.stpi'à  ce  [loiiit?  Non  .  non  ! 
Il  y  a  encore  quelques  lois  ([ni  nous  prol(?geiU,  Loiil  en  nous  llétrls- 


tiprès  (123G),  iin  concilip  ilr^  Toui-s  clisEiit  ;  u  ^'ous  dèfenflnns  élroitement  aiox  cmisü5  pl  auv 
aiilrfs  chrÉtiprii^  dv  liier  an  hnttiT  Jps  Ipiir  ôlcr  Imrs  bkm»  ou  leur  riure  i|iieUnie 

tort,  puisque  rËji^lisi^  les  soiifFre,  ne  voulaui  poiiiL  la  mon  du  pêeliPiir,  mais  coiivePsîoTi*  »» 
Mais  que  pouvaient  ces  priiidjHS  de  eîiariu'*  sur  une  popiilàce  irrilée,  quelquefois  non 
sans  raison;  sur  clc»s  Immmes  piiissiirits ilout  lu  ridiesse  Hes  Jiiîrs  exrilail  la  ciipidil^? 
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saiU  ;<nicl  qin;  soit  leur  motif,  elles  punissent  s<'*vèrement  leelirétiet» 
qui  forme  tics  liaisons  avec  une  (ille  juive  :  je  ne  l’oublierai  pas. 
Sortez  donc  tl’iei et  seetmez  la  poussière  de  vos  pieds,  car  si  vous  y 
reparaissez  .j’ameuterai  le  peuple,  et  alors  iiiallieiir  it  vous,  diil  aussi 
ce  malbeiir  arriver  jiistprà  moi  î 

Dans  mille  autres  circonstances,  la  violence  du  caractère  d’Artlinr 
ne  lui  ertt  pas  permis  trententire  de  la  part  d’un  juif  In  di\ième  partie 
d'une  semblable  apostrophe.  Mais  il  l’ècoiila  en  apparence  assez  pa¬ 
tiemment  jusqu’au  bntit,  tandis  que  Dalüali.  retirée  dans  i’ombre  à 
line  autre  extrémité  de  lacbambre,  frémissant  (Ut  voyant  la  colère  de 
son  père,  sentait  s’émonvoir  sa  petite  vanité  de  jeune  lille,  en  appre¬ 
nant  que  c’était  un  gentilbomme  qui  avait  daigné  prendre  Je  déguise¬ 
ment  d’un  simple  écolier  pour  arriver  jiistpi’à  elle,  et  s’elîorçait  de  se 
rassurer  en  voyant  l’air  calme  d’Arlbiir. 

Juif,  dit  celui-ci,  ne  le  plains  pas  de  moi,  car  je  viens  t’apporter 
plus  que  lu  n’aurais  osé  l’espérer  de  ta  vit^;  je  viens  t’offrir  la  main 
d'un  gentilbomme  pour  ta  lille  (|ue  j’aîine,  malgré  sa  race  à  laquelle 
elle  ne  ressemble  pas.  Au  lieu  île  vivre  comme  ses  semblables,  mé¬ 
prisée  du  serf  aussi  bien  que  du  cbevalier,  elle  habitera  un  beau  ebâ- 
teau  où  personne  ne  s’avisera  de  venir  lui  reprocher  sa  uaissaiice. 
Jeune  lille,  ajonta-t-il  eu  s’avançant  vers  Dalilab,  n’acceptes-tii  pas 
fin  gentilhomme  ce  que  tu  étais  disposée  ù  accepter  de  récolicr.  c’est- 
à-dire  tout  ce  (pi’il  peut  le  tlonner?  Dalilab,  éperdue,  fixait  les  yeux 
sur  son  père  et  gardait  le  silence.  Ilépniids  donc  !  s’écria  en  frappant 
du  pied  Arthur  impatienté. 

_ J(i  vais  répondre  pour  elle,  messiro,  dit  le  juif.  Ce  que  vous  pro¬ 
posez  est  impossible,  vous  le  savez  bien.  Ma  fille  ne  renoncera  pas  à 
la  fol  de  ses  pères  pour  adopter  la  vôtre,  et  vous  ne  pourriez  l’épou¬ 
ser,  ell(^  juive,  et  vous  chrétien  .  sans  vous  exposer  à  vous  voir  tlé- 
grader  de  noblesse  et  priver  de  vos  biens;  sans  l’exposer,  elle,  aitstip- 
plice  du  feu.  — Je  te  sais,  répoiulil  Arthur;  mais  que  itt’impoi  te  sa 
religion  I  r.’lvglise  catltolique  m’a  rejeté  de  son  sein  ;  je  me  ferai  donc 
juif,  si  tu  veux,  pour  épouser  ta  fille.  Ouaitl  aux  dangers,  tptels  sont 
ceux  qui  pourraient  nous  menacer  à  l’Aire-du-Vaiitoiir.  à  moins  que 
nos  ennemis  ne  soient  portés  sur  les  nuages?  Dalilab  lit  entendre  un 
n  i  iterçaut  et  tomba  évanouie. 

\  l’Aire-dn-\  aiitoiir  !...  s’écria  le  juif  avec  honetir.  'l’ii  es  le  sei¬ 
gneur  de  rAire-4lu-\  autour?...  ltetir(‘-toi  loin  de  moi!...  —  Onoi 
donc,  dit  Arilittr  avec  ironie,  itii  juif  craitil-il  le  coutact  d’tiii  ex¬ 
communié  ?...  —  Non.  répliqua  le  juif,  pas  d’tiii  excommunié, 
mais  d’iin  maudit  !  car  oti  dit  r[ue  tou  père  t’a  niatulil  en  mourant. 
—  Et  toi  .  n’es-tu  ]>as  aussi  sous  ia  malédiction  tliviiie?  —  Ma  reli- 
gion  ne  m'a  pas  appris  à  connaître  le  Dieu  des  chrétiens  ;  s’il  y  a 
erriMir  de  ma  part .  elle  est  itivolniilaire.  Vlats  Iih  ,  lu  ne  [miivais 
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igiiorcr  que  lii  (‘lais  sacriU^ge  cl  parricide...  Kuis  .  itiaudii  î  llalilali. 
reprciiaul  scs  sens  et  regardanl  autour  trcllc  avec  terreur,  répétait 
d’une  voix  déchirante  :  i,k  maudit!... 


lk  rapt. 
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I  ne  semaine  s’était  éco idée  depuis  les  évènements  que  nous  venons 
de  raconter.  La  cloche  de  Satnte-Arnn'l  avait  sonné  depuis  longtemps 
le  couvr4;-feu  ;  tes  habitants  de  l’îoënnel  étaient  plongés  dans  un  pro¬ 
fond  sommeil.  I  nc  nuit  sans  lune  enveloppait  toute  ta  contrée  de 
ténèbres  (rnutaiil  plus  obscures  (pie  h*  ciel  était  chargé  d’une  épaisse 
couche  de  nuages  pluvieux.  Le  silence  n’était  interrompu  que  par  le 
cri  lugubre  de  la  hulolU! ,  par  les  sourds  râlements  du  veut  d’ouest  , 
ou  par  les  aboiements  de  queh]ues  chiens.  Le  giialte  du  château 
veillait  par  la  tiicanie  de  son  échauguette  ;  mais  l’obscurité  lui  per¬ 
mettait  à  peine  d’aperctïvoir  ce  (pii  pouvait  se  passer  au  pied  de  la 
tour,  dont  le  pont-levis  était  levé  pour  éviter  toute  surprise. 

II  ne  vit  donc  pas  une  troupe  d’iioinmes  qui  s’avancait  en  silence 
sur  le  côté  opposé  de  la  vJIh;  avec  de  telles  précautions  qu’elles  au- 
rai(‘nt  su  (h  se  nies  pour  les  rendre  suspects.  Il  n’entendit  pas  non  pins  les 
coups  redoublés  ({ue  ces  boiniues  frappaient  contre  la  |)oi'te  d’une 
maison,  avec  une  longue  solive,  dont  ils  se  servaient  comme  d’un 
bélier,  parce  que  le  vent,  qui  portait  de  ce  c(>té  ,  emportait  le  bruit 
des  coups,  qu’ils  avaient  eu  d’ailleurs  la  priicautioii  d’assourdîr  en 
env(?loppant  l’extrémité  d(?  la  solive  d’uiu;  double  toison  épaisse.  Les 
chiens  lui  parurent  bien  aboyer  plus  que  de  coutume,  mais  il  ne 
trouvait  dans  cet  incident  rien  qui  pût  l’autoriser  à  donner  ralarme. 

Toutefois,  en  prédant  l’oreille  plus  attentivement,  il  crut  un  instant 
déinfiler  à  travers  le  bruit  du  veut  (fuelqnes  cris  confus,  mais  sans 
pouvoir  distinguer  s’ils  annonçaient  la  Joie  ou  la  douleur;  si  c’étaient 
des  gens  qui  appelaitmt  au  secours  on  des  ivrognes  qui  se  querellaient. 
Les  cris  ne  se  firent  pas  entendre  de  iiouve,Tii  ;  les  aboiements  iiiéine 
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dos  cliiotiis  s*;i]vaisoi'eiil  :  le  f^iiaîio  H'i>i)|)rOliiil  it  roiiirer  ilaiis  sa  Rue- 
vïiv  do  [ïieri'fs  Ifïrsqu’oii  joiani  iin  dernîor  coup  d^ceil  du  edïo  oft  le 
hniil  lui  avait  (iiiru  venir,  il  crut  reinarqaer  une  Inonr  rauRoâiro 
iiiaeooudiinoc  ;  lïîeutol  f|iioIc]iies  étiiicollos  anuoncèrout  un  incoudio, 
It  se  mît  aussitôt  à  sonner  do  sorr  cornet,  eu  indiquant  à  la  senlîiielle 
on  faction  sur  la  plato-foniie  le  point  ou  était  le  danger. 

Au  bout  do  qiiolqnos  instants  lo  ponl-tovis  s’abaissait  et  laissait 
sortir,  sous  la  conduite  d’un  écuyer,  un  certain  uojn])ro  d’iiomiiies 
d’armes,  qui  se  dirigeront  rapidemetil  vers  le  lliéaîre  de  l*încendie 
on  Inippant  à  lontos  los  portos  poui'  forcer  les  bourgeois  et  leurs  do- 
ruestir[nes  îi  so  lover,  alin  d’aller  porter  secours.  Kn  iin  inonient 
la  vili(^  tout  à  rbeure  oncoro  désorie  et  silonciouse ,  vit  ses  rm*s 
étroites  et  tortueuses  remplies  par  une  foule  que  la  lueur  des  ilammes 
dIrigoaiL 

(^e  u’est  (]ue  la  maison  fin  juif!  dirent  les  premiers  qui  arri- 
\èreul.  -  Ma  foi.  qu’il  s’on  tire,  repartirent  queUpies  antros.  (7éiait 
bien  lapeiiio  de  faire  quitter  leur  lit  a  d’Iionuétcs  chrétiens  pour  voir 
hrfiler  celte  s\nagogno-  —  Mais,  dit  un  autre  plus  avisé  ou  plus 
humain ,  si  nous  ta  laissons  briller,  gare  aux  nôtres.  —  lîab  !  elle  est 
isolée  et  le  vent  ne  poriiî  [)as  ;  d’aillonrs  est-ce  que  nous  pouvons  nous 
ristjnorà  éteindre  un  lucendio  que  le  diable  a  peut-être  allumé  lui- 
luémeavec  <lu  feu  a])porté  de  l’enfer  par  quoique  sortilège? 

(lotte  foule  allait  donc  s’eu  roiouruor  on  laissant  briller  tranquille¬ 
ment  une  maison  ,  parce  (]ue  c’était  la  maison  d'un  juif,  si  les  hommes 
d'armes  du  cliateau  ne  fussent  arrivés  dans  ce  moment*  et  n’eussent 
contraint  ces s[ïeclaleurs  iiidilTorents ,  moitié  par  leurs  raisons,  moitié 
en  faisant  usage  des  cordes  de  leurs  arbalètes  sur  lo  dos  et  sur  la  face 
des  j>lus  récalcitrants ,  a  porter  secours,  (le  u’était  pas  assurément 
(]ue  les  hommes  tl’annos  ]K>rtassenl  plus  d^intérét  a  un  fils  de  Jacob 
i[ne  les  autres;  mais  la  maison  apiiartenait  au  comte,  qui  la  louait 
au  juif  à  nu  |iri\  (pie  le  juif  Itii-méme,  qnoitiue  assez  peu  scrupu¬ 
leux,  nous  on  avons  oii  la  ]>rouve,  eiVt  eu  honte  de  demaudor  a  un 
chrétien, 

Bon  gré,  mal  gré,  ou  travailîail  donc  lenlemeut  à  arrêter  los  [iro- 
gn>s  de  rinceridi(‘,  on  maugréatil  contre  le  juif  qui  donnait  tant  de 
peine  et  qui  ru?  prenait  pas  seulement  celle  d’aider  les  travailleurs. 
IVrsoTine  ru^  l’avait  même  aperçu.  Ou  en  lit  la  rernanpie  :  lion  !  l>on  , 
«lit  une  voix,  il  aura  brillé  dans  sa  cassitie;  ce  sera  autant  de  fagots 
épargnés  pmii-  ta  justice.  —  OpendatU,  dit  un  autre,  c’est  un  homine, 
St  i’on  poiivai!  le  sauver,..  -  VA  4|iii  doue  oserait  entrer  dans  cette 
fournaise  [lour  sauver  un  jiiîf?  —  Oui;  mais  sa  tille... 

-Oui,  ma  fille,  rondez-rnoi  ma  lille,  maDalitah,  la  fleur  d’Israël , 
la  perle  de  mes  yeux,  lo  soutien  de  ma  vieillesse,  la  cousolaiion  de  ma 
viol  s'écria  lo  vieil  Jlélu’eu  ,  a]iparaîssant  tout  h  cou|ï*  non  [las  a 
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hriJlé.  iiuiis  niissclaiil  de  sucm-,  <lr  hoiio  m  iiouviiiii 

à  jKMiiescsüiiU'iiirsiirscs  jiimbt's  traiiLljuilps,  i|Ni  «liH'üilJin-jit  prcsiim* 
au  DK’iiie  MMuneiit,  Il  tomba  piir  u-n'e,  et  pi^rsomio  no  lui  loiulît  la 
main  pool'  le  relovor;  tnais  rOcnyer  s’approcha. —'l’a  ïillo  osldaiis 
cetio  maison?  Mais  toi-iinïnio  d’oo  viens-tu  à  colle  heure,  pétulant 
tpie  ta  maison  brûle?  —  Ma  (ille!  répoiulit  risraélito  d’un  airoRinô. 
tua  lille  !  ah  !  j’ai  trop  vécu. 

La  douleur  d’un  père  qui  pleure  sou  enfant  a  toujours  queltpio 
chose  de  coininuiiicalif.  Ces  gens,  tout  à  riieurcsi  iiuliiïérents,  coui- 
meiiçaient  à  avoir  lionlede  la  lâcheté  tpii  les  portail  à  laisser  brûler 
sans  secours  une  luallicitreuse  jeune  fille,  à  qui  on  ne  [louvait  repro- 
clier  <(ue  sa  naissance  dans  une  caste  proscrite.  Eli  bleu  !  où  est-elle 
la  fille?  nous  essaierons  de  la  sauver,  dirent  plnsienrs  voix.  — Par-là. 
répondit  le  juif  en  montrant  la  campagne.  Coure/,  !  coure/!,..  —  i,*a- 
t-oii  donc  enlevée?  dit  l’écuyor.  —  Oui .  enlevée  !  enlevée  !ol  le  saim 
jour  du  sabbat  I  —  Elle  est  au  sabbat?  coin|>rirpnt  eeu.v  qui  étaient 
plus  éloignés.  —  (^)ui?  deinaudèreiit  ceux  tpii  élaieul  plus  proches. 
— Qui  ?  une  iroiqie  de  noirs  déinons,  de  vrais  démons  sorlîs  dt*  l’en¬ 
fer  pour  mou  malheur,  pour  le  simi. 

A  ces  mots,  ciiacun  recula  saisi  d’éjtoux'auie.  (très  de  tomber  à 
la  renverse.  L’écuyer,  un  peu  motus  crédule  ipie  les  autres,  et  soup¬ 
çonnant  que  le  juif  parlait  dans  sa  douleur  nu  langage  figuré,  de¬ 
meura  seul  près  de  lui,  au  milieu  du  vide  que  ses  paroles  impru¬ 
dentes  avaient  formé;  il  crut  toutefois  devoir  priitlemment  s’armer 
de  son  chapelet.  Les  as-tu  l'ccontuis  les  démons?  lui  <lit-il.  —  Eu.x  . 
non;  mais  leur  eltef.  —  Salait?  Bel/éhiilli?  disaieiu  les  stieclateurs. 
—  Pire  que  tout  cela,  reprit  le  juif,  le  tlamoisel  de  l’Aire-dii- 
Vautoiir,  le  loup  de  Kevergan  .  le  m,vddit  ! 

—  Artiiur  de  Kevergan  î  s’écria  l’écuyer,  tu  as  raison;  tl  vaudrait 
uiîeiix  tjue  ta  fille  fût  au  lin  fond  des  enfers  que  dans  rAii'c-dii- 
Vautoiir,  il  serait  plus  possible  de  la  délivrer.  Mais  comment  cela 
est-il  arrivé?  —  Us  ont  brisé  ma  porte  pendant  notre  sommeil;  ils 
se  sont  emparés  de  ma  Dalilab  .  malgré  mes  elforts  pour  la  défendre  ; 
oh  î  que  peut  un  pauvre  vieillard  contre  des  baiulils  armés  et  tléler- 
minés  ?  Us  m’ont  jeté  parterre  étourdi;  c’est  sans  tloiile  alors  qu’ils 
ont  mis  le  feu  ,  pour  faire  croire  que  rinceiidic  nous  avait  dévorés 
et  pour  détourner  de  les  poursuivre.  Mais  je  suis  revenu  à  moi .  je  me 
suis  élancé  sur  leurs  pas,  liélas  !  bien  tiiiitilement. 

Cependant  un  vengeur  iiicouiiu  veillait,  à  ce  qu’il  paraît.  A  qi»‘h[ue 
distance  de  la  ville,  j’ai  vu  l’ombre  d’uu  homme  s’élancer  d’un  taillis 
sur  le  chef  de  la  troupe,  sur  i.e  vr audit;  j’ai  entendu  comme  un  coup 
de  masse,  et  uii<;  grosse  voix  qui  cria  :  Vne  ancienue  dvtle  .Mc  n’ai 
jamais  employé  ces  moyens  violents  envers  mes  débiteurs,  et  pouriaiit 
j’ai  perdu  Itcaucoiip  d’argent.  Quehiues  botttmes  se  sont  iiiis  à  la  itour- 
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suite*  (le  ce  créancier  faroiictie  :  j’ignore  s’ils  raiiroiu  atteint.  Les 
antnîs,  courant  toujours,  emportaient  ma  fille  ;  l’obscurité  m’a  bien¬ 
tôt  fait  perdre  leurs  traces.  Ma  fille  !  mu  fille  1  et  tui  répétant  ces  mots 
il  se  frappait  le  front  et  se  roulait  par  terre, 

—  Je  rendrai  bon  compte  de  tout  cela  à  monseigneur,  dit  Pécuyer, 
et  il  ne  voudra  pas  souffrir  que  les  bandits  de  l’Aire-du-Vautour 
viennent  exercer  leurs  iiiéfails  justiue  sur  ses  domaines;  il  leur  fera 
payer  cher  ceux  d(!  cette  nuit.  — Que  le  noble  comte  me  fasse  rendre 
ma  lille,  et  le  Dieu  d’Abraliam  le  bénira.  “*  (Irois-tu.  chien  de  mé¬ 
créant  ,  repartit  l'écuyer,  que  monseigneur  ait  grand  souci  de  la  lille 
d’un  juif  et  de  tes  bénédictions  qui  puent  le  soufre?  Que  iui  impor¬ 
terait  quand  toute  ta  raci;  maudite  serait  enfermée  dans  nue  inOine 
tanière  avec  tous  les  excommuniés  par  notre  sainte  b^glisc.  à  moins 
(|ue  ce  ne  soit  pour  les  enfumer  tous  ensemble  comme  des  renards? 

Le  juif  baissa  la  tête  sur  sa  poitrine  à  ces  dures  paroles,  auxquelles 
les  oreilles  de  ceux  de  sa  nation  irétaieni  ([ue  trop  accoutumées: 
heureux  quand  les  exactions .  les  persécutions  et  les  supplices  ne  s'y 
joignaient  pas.  L’incendie  était  éteint.  Les  habitants  de  IHoiirmet  et 
les  lioinnies  d'armes  du  château  rentrèrent  dans  leurs  logis  respectifs, 
et  le  juif  demeura  seul ,  libre  de  passer  la  nuit  en  plein  air,  exposé 
an  vent  froid  de  décembre  et  à  la  pluie,  on  an  milieu  des  cendres 
fumanlesde  son  liabilalioii  ruinée.  Personne  ne  lui eflt  offert  un  asile, 
même  dans  un  coin  du  réduit  le  plus  vil. 


DALlLAü. 


EWv  ton  versai  l  loiil  Uas  avec  des  i*s|U‘its  iii- 
V  îîiîJ)ll‘S, 

Cii  v TEAiïirUANn*  /ihtrfj  rs.) 


L’éenjer  du  seigneur  de  Plocrtnel  avait  bien  jugé  des  dispositions 
de  son  maître.  Le  comte ,  lorsqu’il  sut  ce  qui  était  arrivé ,  ne  maixjiia 
aucun  intérêt  [lotir  le  mallieiir  du  juif  et  de  sa  fille,  mais  il  jura  de 
pmiir  raudace  qiu;  le  daiuoisel  del’Aire-du-\antoiir  avait  ru  de  faire 
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iinpcoin'S(‘Ji]S(jii(!sui'letei‘i  itoiro  dn  son  sniRtieia-,  «iîiiis  un  des  jours 
roiisaci'ps  à  la  trèvp  do  Dieu ,  co  <]ui  aggravait  sou  crimo.  Lr  coiiitp  lU' 
SP  piquait  pas.  pti  sou  pai  ticulicr,  de  la  respecter  bien  religieuseiiuMii . 
toutefois  ses  propres  iiifraclions  lie  le  reinUiietit  pas  plus  disposé  à 
tolérer  celles  que  coinjiiettaieut  les  autres. 

Mauiiy,  dit-il  à  l’écuyer,  je  ne  saurais  soiilIVir  plusloiiglertips,  sans 
paraître  les  approuver,  les  exeès  d’uii  chien  (]ui.  aîtrès  s’être  fait 
excomiiitiuier  par  notre  sainte  mère  rivfçlise,  ose  encore  s’atta<pier  à 
son  seipuenr.  à  qui  il  doit  loi  et  liominap[e.  de  ne  puis  aller  de  tua 
personne  me  mesurer  avec  ce  louveteau,  qui  ii’a  pas  même  encore 
été  honoré  de  l’éperon  d’argent  '  :  je  te  charge  de  ce  soin  ;  mais,  ptmr 
ne  imt  cojnuiettre  eu  rien  dans  celte  lutte,  mets-toi  à  genoux,  place 
tes  deux  mains  entre  les  miennes,  et  fais-rnoi  è  hante  voix  le  serinent 
d’allégeauce  comme  seigneur  de  r^Vire-du-Vautoiir;  car,  par  IMeti  ! 
je  veux  user  de  mou  droit  envers  de  méchants  vassaux  qui  depuis  ])lus 
d’un  an  restenl,  comme  de  vrais  païens,  sans  nid  souci  des  condamna¬ 
tions  de  (’Kglise  .  et  laissent  le  coi'ps  de  leur  seigneur,  qui  était  leur 
époux  et  leur  père,  sans  sépulture. 

1,’écnyer  lit  le  serment  et  se  jvleva.  Maintenant ,  <lil  le  comte,  nou¬ 
veau  seiguenr  do  rAire-dii-Vamoiir,  va  t’emparer  de  tou  fief,  .le  le 
prête  pour  cela  faire,  car  tou  château  n’est  ]»as  d'une  prise  facile, 
cinquante  de  mes  hommes  erartnesm  cent  demes  jiaysatis,  Le  jouroù 
tu  m’amèneras  le  i.our,panr  en  faireîi  mon  bon  plaisir,  l’éperoii  d’or 
armera  ton  talon.  Tu  peux  te  dispenser  de  lui  envoyer  auparavant  nu 
liéraiit,  comme  II!  veulent  les  lois  de  la  chevalerie,  puisque  son  excorn- 
mnnicalioti  le  mol  hors  de  la  société  ;  mais  conserve  envers  (a  dame 
de  Kevergan  les  égards  que  mérite  toujours  nue  noble  dame. 

Mauny  s'occupa  sans  délai  d’orgaiiiser  sa  troupe.  Il  désirait  se  met  ire 
en  rnarclie  dès  le  lendemain .  vers  le  moment  où  le  soleil  est  près 
(le  descendre  dans  le  vaste  Océan  .  atin  de  pouvoir  arriver  an  pied  de 
rAire-dn-\'antoiir  pendant  la  nuit ,  et  de  profiler  des  prein lèves  Inenrs 
du  crépuscule  pour  risquer,  s’il  était  ]tossiblc.  une  escalade  avant 
que  la  garnison  eût  en  le  lemjis  de  revenir  de  sa  surprise.  An  milieu 
do  ces  soins,  un  étranger  d’une  a|)|Kirence  repoussante  et  d’une  basse 
condition  demanda  à  lui  parler. 

Le  lendemain,  l'aurore  rougissait  à  jieiiie  les  créneaux  de  l’Aire- 
(lu-Vauioiir,  que  des  tiotuines  d’armes  en  descemlireiit  avec  préci¬ 
pitation  .  jiéuétrèrom  dans  les  iialtilalious  dn  liaineati.  où  ils  s’em¬ 
parèrent  du  peu  de  \  ivres  ou  de  )H‘o\isions  qui  s’y  trouvaient  et 
les  cliargèreiit  sur  le  dos' des  paysans  valides,  ([ii’îls  envoyèrent 
les  porter  aussitôt  au  château.  Ordre  fui  donné  aux  vieil  lards  et  aux 
femmes  de  se  retirer  en  tonte  hâte  où  ils  )>onrraieiit ,  dams  la  direetion 
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do  Locrniiir,  avet‘  leiii'H  onfniïts.  saii*^  ref^anler  ilrnière  ou\.  Pour 
:K‘Ct'*U^iTr  l<*  ([('part  do  cos  [Kmvn^s  giMis,  à  peine  reveilles,  ejïerdus  ei 
iricertaitïs*  les  hofiimes  d’arnies  se  iiiîreni  à  înaser  les  meubles,  h  lie- 
rnolir  les  elianmitn'cs^  à  cfïu]ïer  les  achros,  faisant  jïoi'ter  an  etiàiean 
loiil  le  bois  propre  à  faire  des  llèelies*  de  iongues  lances,  des  palis- 
satles,  des  masses,  des  Héanv,  et  mettant  le  feu  an  siirplns.  Les  serfs 
4|ui  avaient  servi  an\  lrans|)orts  fnrent  reieniiset  trenrent  pas  mt'jiie 
la  eonsolaîion  d’acconipaguer  et  de  protéger  leurs  lamilles, 

(-e  ne  fut  fïoint  Arthur  4[ni  ordottna  ces  dis))Osiiious,  Toinl)é  sous 
le  conp(]iie  lui  avait  pot'lé  l’inroniiu  sur  te  cbeniin  (le  PloëruH?!,  il 
était  (bnueuré  privé  de  connaissance  et  de  niouvemeiiL  Le  battement 
prestpie  iiisetisible  de  sou  cœur  annonçait  sent  que  la  vie  ne  s''était 
|)oint  écha|ïpée  enUèremeriL  II  n’avait  donc  ]uis  j(Mti  de  son  triompbe 
au  reimir  de  sa  eotipable  evpédilion;  il  ifavait  ])as  eu  la  satisfactiort 
de  voir  le  ]ïonl^levis  de  l"Aire-du-\  autour  s*al>aisser  devant  la  lielle 
Juive  pour  la  (mssession  de  ]a([uelle  il  n'avait  pas  craint  d’a [miter 
un  nouveau  crinie  à  ceux  rpii  tléjà  souillaient  sa  courte  carrière, 
Dalilali  n*opposa  aucune  espèce  de  résistance  a  ses  ravisseurs,  ne 
fil  entendre  aucune  plainte ,  ne  témoigna  non  ])lus  aucniie  Joie,  ]>as 
un  mot  ne  s’çcbap]>a  de  sa  Imncbe.  Sa  docilité  Omte  passive,  son 
silence  imperturbable,  assez  ]ïeu  naturel  en  un  semblabltMiioment , 
parurent  mystérieux  à  riionuiie  chargé  par  Arthur  de  veiller  à  ce 
précieux  dé])ot,  Lilstrès  |)eu  soumis  de  rLglise,  il  n’en  éprouvait  pas 
Mxnns  une  centaine  répugnance  a  tenir  entre  ses  liras  une  juive  sur 


le  oid  de  son  clievaL  et  se  eonsidérait  coîtniie  souillé  ]Kir  son  coniacf. 
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I.K  ],<»(  P  lU-;  KKVRflCAN, 

Lf»s({ii‘il  vit  AnJuir  toinljci*  so«s  Ips  itiiiltpntlus  d’iin  ussi 

latil  tpip  l'ulisairii/'  lui  fit  pivuilir.  coniiijf  au  vh-m  juif, 
timinup  mti  mir,  il  tip  ]>iit  so  dt-lptidrc  de  ta  pPusiV  qitp'pVtuit  m» 
invoqué  par  Daliliili,  pi  cpip  liii-mr-ttip  allah  furp  à  su»  loiir 
sa  vinimc.  Il  rm  donc  sur  le  point  dp  jpir-r  à  iptrc  un  fardeau  qu'il 
rroyail  sentir  Ip  In'ûicr  déjà  irilpripiirpinpot.  S'il  ne  |p  (if  pàs .  f’pst 
(jii’il  Iti)  était  imp«>ssildp  de  |p  fairp  sans  s’arrêter,  et  que  la  ppur 
oonspillpj-p  inconsrtiiKMitP.  l’evcitait  d’nii  antre  côté  à  cnlonrer  les 
éperons  dans  les  flancs  de  son  cheval. 

Tandis  qu’il  obéissait  ainsi  niachinalpinent  à  cette  ]>roron(|p  ter- 
renr,  ojtiporlanl  lonjonrs  avec  loi  l'objei  q„i  |;,  ^ 

voir  s’oiivrir  l'enfer  sons  ses  pas  cliatnic  fois  que  le  ferde  soji  cheval 
heurtant  une  aspérité  dti  roc,  en  faisait  jaillir  une  étincplle.  Dalilah! 
inollenient  Itercée  par  cette  course  rapide,  se  mit  à  chanter  à  tfpini- 
voiv  tles  paroles  que  le  cavalier  tic  pnl  comprendre,  et  qn'il  jugea 
dès  lors  appai  tenir  au  langaf^e  dit  grimoire.  Il  ne  douta  pins  ipie  ce 
ne  fût  tin  charme  que  jeiait  sur  lui  la  sorcière  juive  pour  lemiidiiire 
au  sahhat  et  pour  le  jiiétamorjdioscr  en  liihou.  en  crapaud  on  en 
chauve-souris.  [I  ne  se  rassura  t[iie  lorstpie  l'auhe  iiialinale  hii  permit 
à  la  fois  de  se  convaincre  <[n’il  n’avait  éprouvéancnn  changement  dans 
tonte  sa  personne,  et  d’a|)ei  (‘evnir  à  une  assez.  coni-te  rlistaiice  le  pic 
dn  Vaiitoni’. 

Deux  autres  hommes  l'aidèrent  à  transporter  jus([ii’;<n  château  la 
jeune  Juive,  qui.  contiiiuaiit  de  montrer  la  niètne  docilité,  ne  lit  au¬ 
cune  questiou  .  ne  laissa  échapper  anciine  plainte,  ne  inaiiifesla  auciiii 
étoiineineni  ;  ses  beaux  yeux  oiiveris  voyaient,  à  n’cri  pas  douter, 
tout  antre  chose  que  les  lieux  oii  elle  se  trouvait,  et  sa  hoiiche 
miielte  ne  s'ouvrait  que  ]mnr  répéter  ce  chant  étrange  (pti  avait  si 
fort  elfrayé  son  condiictenr.  I.es  soupçons  de  ccliii-ci  coinmencèren! 
alors  à  se  réfiandre  jiarmi  ses  comtiagnons .  qui  décidèrent  comme 
lui  que  ta  sorcière  était  ccrtaiuement  en  conmumication  avec  un 

antre  momie,  et  (pte  rAire-dn-\ aiilonr  allait  voir  ai  river  de  grands 
évènements. 

Pemlant  ce  temps  on  avait  transpor  té  le  damolsel .  tonionrs  éva¬ 
noui,  dans  la  grande  salle,  nii  on  le  plaça  monientanéinent  dans  le 
grantl  fauteuil  occupé  nagnère  par  son  père.  On  amena  DaliJah  de¬ 
vant  lui.  lillepanil  l’examiner  avec  attention ,  puis,  posant  mysiérieii- 
semeiif  son  index  sur  sa  bouche,  elle  dit  à  demi-voix,  comme  si  elle 
eût  vonlii  rév'éder  avec  précanlion  un  secret  plein  d'éponvante:  Le... 
M.vtî...  OIT  !  Mais  cette  iinpre.ssioii  dura  peu  •  et  la  juive  se  mit  à  re- 
commeiicer  sa  cliansou. 

Italilah,  ainsi  qu’une  jeune  jille  impnidente.avait  écouté,  d'abord 
avec  complaisance,  ensuite  avec  plaisir,  les  doux  propos  du  bel  éco¬ 
lier  qui  louait  l'éclat  de  ses  yeux  ,  la  fraiclietir  de  son  teint  ,  l'élégance 
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(Ir  sil  iilillc.  hi  ^i'àn‘  (k‘  su  iliMiuircIti',  le  son  in(''|n(:lioii\  (le  su  voi\,  Il 
ttV>n  falluit  jtus  tuiil  pour  trouver  le  rlit>rniii  ihi  ea-ur  cl’ntiR  ]>auvrf' 
eiraluro.  isoirodaiis  la  Diaisoii  iJo  son  pài'o,  rcpoussôo.  à  caiiso  tir  son 
origino,  pai-  toolos  Ips  anir<?s  personnes  de  son  srxo.  ot  n’inspiranj 
giièro  aux  hoiiirnos.  inalgrù  sa  boaiué  virgitiah',  <pif>  ccl  iiitdrOi  gros- 
si4>r  «pii  HP  s«‘  mauilV'siP  qiip  pardps  |)arol«'s  bi  iilalps  dont  «'lipsrniail 
toute*  l’Iiuiniliatioii .  (pjoi«|u’('l{p  iio  los  <‘onij«n'l  [«as  toujours. 

S’avpiiglant  ^ololltiot•s  stit*  h*s  ohstaclps  qui  s'<5|pvai<*iit  outre  hio-- 
Jeiiiip  fille  «ie  sa  raee  et  un  j(oine  elinMieti  .  sur  fe  senl  prix  autjuel  ils 
lumrraient  s’ahaisser,  trop  candide  et  trop  pure  pour  soupçonner  les 
honteux  projets  de  i’t'eolier,  elle  s’«‘i;iit  Iaiss(>e  aller  à  raimer  avec 
toiitf^  la  bonne  foi  de  son  âge.  avec  tout  rabandoii  q«ie  lui  inspiraient 
les  expressions  d’une  bienveillance  qu’elle  n’avait  encore  reiK‘onlri''e 
«pie  «duv.  son  p(>resdus  une  forme  moins  séduisaitte.  Klle  n’était  plus 
seido,  enlin,  à  penser,  à  désirer,  à  craindre,  à  (’sptM'cr.  Il  y  avait  «lé- 
soriuais  pour  elle  d('S  jalons  sur  la  roule  du  temps,  «[ni  |iis«pte-là  ne 
s’était  iiilérte  à  sa  vue  que  comme  une  lande  déserte  et  inouoloue, 
sans  fleurs,  sans  ombre  et  sans  terme. 

La  r<'vélation  lerrilde  faiteparsoji  père,  avec  si  peu  de  préparation, 
avait  snbiiemeiit  cbangé  celte  lande  en  un  goiiflre  aflreiixan  foiiddu- 
«ptel  Dalilab  voyait  s’engloutir  à  jamais  tout  ce  qui  faistiîl  le  cliarme 
des(*s  douces  rêveries,  toutes  ces  fleurs  et  ces  perles  qu’elle  se  plai¬ 
sait  «laiis  sa  ]iensée  à  inéh'r  au  lil  «[iii  devait  lisser  le  leste  de  sa  vie. 
Le  vertige  rattirail.  elle  aussi,  au  fond  de  et'  goidTre  liorriblc  au-des¬ 
sus  duquel  avait  cessé  de  plainjr  r«'.spérancc,  tpii ,  malgré  ses  «i(‘ce|>- 
fions  sans  cesse  retiaissantes.  a  du  moins  h*  privilège  de  nous  con- 
serv«‘r  le  courage.  Sa  laison  fui  la  premÜM’c  [larlie  d’ell«‘-nièine 
«pi’elle  laissa  lomlier  «lans  rahime. 

La  pauvre  insensée  ne  s’était  rendit  compte  ni  du  ra])l  commis  sur 
«‘lie.  ni  du  péril  «prelle  contait,  ni  même  de  toul  ce  qui  s’oflVait  de 
uonveau  à  ses  regards,  li(*ureiise  dans  son  mallumr  de  rignorer,  M 
l'ineeiidie  de  sa  maison,  ai  sa  course  rapide  à  travers  l«*s  landes  «[iii 
séparaient  Ploërmel  de  l’Aire-dn-A  autour,  abandonnée  à  nu  iminme 
inconnu  <!ans  ees  ténèbres  profomles  «pii  tioiivatent  fav<u’iser  plus 
d'iiii  autre  crime,  n’avaient  pu  parvenir  à  tirer  son  esju  it  de  l’aberra- 
lion  dans  laqtielle  il  était  plongé  di'pnis  rinstant  fatal  «»ù  fa  main  «te 
son  ]vère  avait  arraché  tout  à  coup  à  s('s  j«‘tix  le  mas«tue  emprunté 
par  i.F.  MAI  ni'i  . 
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Chiicjuc  jiiiiis  clui(|ut‘  im\m\  ri>4bubbU 

.le  imu  lit*  nnynit  poîiiL  nhstnniifs f 

A.  SUI^IKT, 


Diiijs  OP  mi  losscîpiirrs  |iliysii[iH?s  éGiiPüt  bien  moim  innn- 

oops  tjiip  tlp  lins  Joiri's,  pi  les  Plaipiit,  )>nr  coiiippiisatiou,  bion  |ylus  ru- 
paitdiies.  Il  irp\istai(  pas  niiP  leiiiMKs  lujp  lilli?  iIp  noble  ehatpiain  qui 
np  sill  il  |ïpii  près  îniit  ce  cproii  siivail  en  mécleciiip  PtPii  pliannacip* 
l.ps  reuinies  juives  iiassaieul  poiii'  plus  habiles  encore  et  surïoiil  pour 
possède]'  de  pi  èeieiix  secrets  fort  blâmes  par  les  cbiétîens,  comme 
étani  le  rrnit  (rèludes  illicites,  mais  au\([iH^Is  ils  ne  se  faisaient  pas 
néanmoins  un  gianii  scruptilp  <!e  recourir  quand  ils  sp  trouvaîenl 
dans  un  péril  de  morl. 

La  dame  de  Kevergarr  était  i  lcbp  en  connaissances  de  ce  ; 

son  |)ére.  le  sire  de  Kermadeuc.  Pavait  fait  élever  avec  soin  par  une 
inyi'psse  ^  alors  célèbi  e  {tans  loute  la  liretagne*  Quanti  Arthur  rentra 
au  cbâtean  ,  potié  par  i[iiatre  de  ses  Ijommes,  sa  mère,  revêtue  de  la 
robe  (le  [leleriiie,  et  favorisée  par  rabsencede  sou  üls,  allait  sYdoigncr 
|)our  lotiglcmps  de  l’Aire-du- Vau  tour,  après  avoir  été  puiser  des  forces 
dans  une  dernière  prit^re  près  du  cercueil  de  son  époux,  ]mur  com- 
ineiicer  sa  dure  pénitence.  Lue  voix  [larlie  tie  son  cœur  lui  cria  :  Vas- 
tu  pi'iver  tou  lilsdos  soins  rjiie  toi  spnin  ici  peux  lui  donner?  Iluélinc 
se  tourna  du  c(>1é  du  clnqHdain  ([iii  l'accompagnait  et,  lui  montrant  de 
la  main  le  triste  spi^clacle  ([ui  s^oiïrait  à  ses  yeux,  semblait  lui  dire  : 
Voyez-,  idest-ce  pas  \ii  (pdestmori  dcNoij  ï 

L('  cliapelain  crut  reconuaitre  nue  résolution  ([ui  faiblissait  et  f[ui 
avait  besoin  d'éire  soiUeiiue.  Lehii  a  tpii  vous  avez  fait  vœu,  lui  dit- 
il,  a  (lit  :  «  Qui  aime  son  fils  ou  sa  lille  {dns  ([un  moi  n’est  pas  digne 
d(*  moi;  qui  ne  prend  [las  sa  ci'oix  et  ne  me  suit  ])as,  n'est  pas  digne 
de  jiioi  \  3»  —  N'a-tdl  pas  dit  aussi ,  répondit  Ilnéline  :  «  Cekd  qui 


i  siùcles  ck*  bùi'barir  el  (rigdoi  EUïce  nous  iiuprlons  tiioyeîi  ks  liuuirs 

srïotires  ii'ôloiont  pas  scutemont  b  pn  ri  âge  des  hommes;  les  femsiies  praliiiiiak'iii  la  mvtk^ 
rînr,  ft,  r|iit  pliiseisl^  professaienl  le  ^vml ,  la  pliilnsopkb el  la  tltL^nlngie. 

>  SoinI  ^lalUi- 
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corivpi'tif  lui  jH'^etieur  Scluvp  son  àniert  coini'o  la  uinltiluclu  doses  |>é- 
cliés  14  l\Kin|iioî  Dion  ii'auniJt-il  pus  clioisi  la  n)èiT,([iii  laissa  \\i\v 
ses  faiblesses  son  lils  sVicurlcr  île  la  vertu,  pour  Ty  laniojKn'  |)ar  do 
tomlros  sfïîns  t|iii  oui  [oujoiirs  lui  si  grand  empire  sur  rospi'il  iruu 
malade,,,  d*iiij  nnniraiil  |îoiil-etrc! 

—  Au  nom  do  Dim  ,  j^ai'loz  !  re|ïrît  te  cliapolaiiL  Les  stuns  ne  mun- 
(pieronL  pas  à  votre  (ils;  je  vous  en  répoutls,  Lt;  moiijmit  u'est  pas 
venu  où  Dieu  doit  lui  demamler  eoniplo  d’uuf^  vie*  bien  pleine  déjà! 
mais  à  hujuetle  nnijupie  le  repeiilii-.  Si  lu  iiiùro  ([uj  Ta  f)erdu  doit 
le  sauver,  c’est  par  ses  [ïrières,  e’esi  m  (aisaiit  succéder  roxeinple  do 
l’orgueil  Hécliissani  sous  imo  litimilialiorï  salutaii’o  à  r(‘\oinplo  de 
roi'guoil  suerifiant  tout  à  soi;  c’est  eu  lui  ti'açaul  le  rude  soulier  de 
la  pénitence  au  bout  de  la  voie  facile  si  longtemps  élargifï  ])arrouhIi 
des  suluis  eommaudemeuis. 

Mais  les  discours  du  vîeillurti  fureut  impuissants;  Uuéliiie  demeura 
prés  du  clïevel  de  sou  (ils,  rcuvirottuaui  d(*  tous  les  soins  dont  une 
mère  seule  est  capable  et  qui  eusseuL  fait,  trautre  part,  liouiieur  au 
iinn»  le  plus  iusduiL  l  u  messager  fut  envoyé  uéannioins  j[isqu’à 
Laudenian  pour  engager,  à  force  de  |)rouiesst‘s,  un  sa\anl  pliysi- 
cieu  ^  t|ui  résidait  eu  celte  ville  à  venir  aider  de  ses  liiinières  celles  de 
la  cliàielaiiiev  Vlais  ou  comptait  peu  le  déleriiiiuer  à  cette  démarche , 
vu  le  mauvais  renom  de  l* Aire-du-\ antoui'.  Le  dainoisel  dernenrail 
toujours  dans  uii  incxplîcahie  état  de  torpeur,  d’auéantisserneni  et 
d’immobilité  qui  ilécoucertait  loutiî  la  science  de  sa  mère  et  fortiliail 
ridée  que  le  coup  qui  l’avait  frappé  ii’était  pas  dit  à  une  main  mortelle. 

L’état  du  dainoisel,  alisorbant  irmt  Tinlérét  des  babitauts  du  châ¬ 
teau,  avait  fait  oublier  niomeiUanémeiit  la  pauvnî  folle  demeurée 
dans  la  cliambre  où  on  l’avait  conduile.  Ses  facultés  intellecluetles 
demeuraient  suspendues  comme  les  facultés  physiques  d’Artnr  ;  seu¬ 
lement  «  ceux  (piL  [tassaient  devant  sa  poi'te  ,  restée  ouvtu'le,  remar- 
fjuèreiil  qu’elle  paraissait  par  moments  s’occuper  de  sa  toilette,  quoi¬ 
qu’elle  n’eûl  rien  sous  la  inaiii  pour  se  parer;  puis,  quand  son  esprit 
était  distrait  de  ces  soins,  elle  reprenait  sou  chant  mélancolique. 
Llle  ii’eùt  pas  songé  à  sa  nourriture  si  le  qiumx  ^  ne  se  iùi  souvenu 
qu’il  y  avait  là,  dans  nu  coin  retiré,  un  |)auvre  être  humain  dé¬ 
laissé  de  tout  le  monde, f[ui  pouvait  ressentir  les  besoiusderbiiuianilé, 

Ln  homme  d’armes  le  rencontra  allant  [notera  Dalilah  ([uelques 
restes  dont  les  chiens  eussent  à  ]>eiue  voiilti  (  u’était-ce  pas  assez  ])our 
une  juive)?  C/otait  le  même  ([ui  ravait  apportée  dans  ses  bras.  Tou¬ 
tes  les  pensées  exiravagautes  qni  avaient  assiégé  son  imagination  su- 


»  Sailli  Jacff-,  fip. 

^  l-cs  iiiiiflmns ‘i'iipiielLiH’iil  iiiVTCü  t'î  plivsirifiis 
^  C-iïiîibiiri  * 
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|)t*rstiiiDDsc  (lunitit  k*  Irajol  s’y  à  l’instaiK  avec  k* 

suiivoiiii’tlps  autres  rv&tKDiifDitsdecelteTmit  néfaste.  T.’lioinmc(rarnM's 
était  une  sorte  de  doeteur  parmi  ses  camarades.  Il  se  piqiiaii  d’étre 
observateur  et  ln(,ncietT.  et  de  sotnenir  eti  souvenir,  d’argtitneiit  en 
:irj{imieiif.  il  arrtia  prüni])tetiienl  à  la  conclusion  <[Uf;  la  maladie  de  son 
maître  était  l’ellet  d’un  sort  jeté  par  la  juive,  imnr  le  tttoitis  pnireteiiti 
|);)r  srs  iricarMations, 

\Mm  JJO  rrouve  phis  luciloiiK'Jil  snttise  parmi  des  g(*ns 

ignorants  èt  grossinrs.  Los  liypnlhèsos  siupiclrs  cio  riioinmo  d’armos 
fnnniliK'fnoilliosconinio  uno  ddmonstralion  incnnix^slahlf,  ol  au  bout 
do  pou  d’iiisianis  on  ii  Vu  tondît  rofentir  cpicî  ce  cri  :  La  juive!  la 
juîve;  (pron  aiiièiie  la  sorcière!  €cs  cris  pénétrèrent  jiisque  clans  la 
chambre  dn  maladcMl’où  sa  mère  ne  sortait  plus.  La  dame  de  Kever- 
gaii  ne*  coinjiril  pas  tl'aliord  ce  cjii'ils  signifiaient;  mais  ejuand  ou  lui 
eût  expliqué  (*t  (|u"elle  sut  la  véritalde  cause  de  la  présence  de  Dalilafi 
au  cluUeaii  ;  i)[\Um  amène  cette  lille  .  dîwdle;  niaistpron  ne  lui  fasse 
éprouve!'  aucun  mauvais  traitemeiiL  Le  n’est  pas  en  l’irritant  que 
nous  )K)iirrüns  obtcfiiir  cLelle  ce  que  nous  soidiaitons* 

La  dafue  de  Kevergan  n'était  pas  c^xemple  des  erreurs  de  son  siècle, 
eût  osé  alors  conibattie  la  croyance  aux  sortilèges,  aux  malé/L 
ces,  universellenietit  répaïulne,  et  tpie  ile  uoinhreu.v  charlatans  s’ef¬ 
forcaient  ireiitreleiiir  pai'  spéculation,  lorsque  des  inallieureux  que 
[)Oursijivaient  les  haines  |jO[nilaires*  les  arrêts  de  la  justice,  les  cfie- 
\alets  et  les  bûchers  du  bourreau  crcïyatent  eu\-niémes,  souvent, 
posséder  le  pouvoir  ([ue  leur  |)rélait  la  plus  absurde  des  accusations? 
Il  n’est  que  lro|)  dénjc>nii‘é  à  qui  lit  attenlivemeni  riiisioij'e  de  ces  dé¬ 
sastreuses  époques  que  des  Juifs  et  d’autres  insensés  se  livraient  réel¬ 
lement  dans  cette  foi  à  des  crimes  al>ominabl(‘s,à des  actes  de  férocité 
dont  il  est  iin|ïossil>la  de  donner  une  antre  explication.  N*însultons 
pas  tro[) ,  par  notre  orgneîtleuse  pitié,  à  tios  igiitnanls  areux,  car  nos 
contemporains  ne  sont  pas  encore  entièrement  dégagés,  trop  de  faits 
journaliers  le  prouvent,  de  ces  superstitions  anciennes  \ 

i  XiiK  jolirtkiuv  judiciaji-üs  tie  racoittenl  quo  tine  sniiveiit  li?scriinc^  ïromnûs  par  ou  coîï- 
tre  prèle  Mil  us  sorciers,  en  Franre  (tien  qu^ii  rélraiiger.  On  rè  prie  sniis  cesse,  cl 

üvec  rî^isoii,  que  c’esLà  Tiiirimrüriee  qu’il  finales  ullnluier  ;  iiiLiisou  a  tort  de  supposer  qiCil 
suMira  d’iin  peu  iriiisiruetiaii  somniîiire  répandue  parnii  le  peuple  puur  aeliever  de  détruire 
ees supersthions.  L’incrédulité  reiigieuse,  eik'-mèiue»  ii’esl  pas  un  préservaUr,  Ona  \u  des 
athées,  tout  aussi  hien  qiiedt'^i  honiun^  puiii  vus  d'une  hante  et  brlUaTde  édocalinn,  coui  îr 
en  fuule,  deiiusjuurb  inrmc!,  cïwi  des  driius  et  des  deviiieimses  en  crédit,  pour  sc  niîrc 
tirer  leur  lioroseope.  De  la  croyance  a  la  eSevineressw^  à  la  crnyaiiee  au  sorcier  il  ti\v  a  qu'un 
pas<pie  rraiirhit  sans  peine  le  paysan  i{?nuraiil  ,  sùl-il  lire  sou  Mathieu  Læusberg  ou  tels  de 
eus  ou u'afçes  daujçei’eiut  dont  rininior;d iléon  laciipidiLé  inondent  les  i';iin pap; lies,  sous  pré¬ 
texte  de  civilisatioiu  La  justice  coudatiuie  nu  (ii'éleiidus^jreier  cuniiiie  eserne;  les  pai  lk^s  plai¬ 
gnantes  sont  .satisfaites,  mais  luui  rou  vaincues  que  la  sorcelleiîeiiVxistepas,  J1  fautdoiicd’aii- 
kTs  !e<;ous  pour  dessiller  les  y i?iiv  du  peuple,  el  eVslsui  toiil  de  la  clia  rm  «|ii’elles  deii  ajeuldes^ 
lendre,  parer  qiiei-’rsf  la  scideinrnl  qu  Viles  peu  i  eu  la  ^  ni  r  une  vraie  au  f  ma  lé  pour  la  |ifupaiM. 
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Dalilali  Un  donc  coiulnîtc  devant  la  châlclaine.  dans  la  chambre 
même  on  ^üaîl  Arilinrgisaiil  sur  soji  lit  Elle  cliantait  encore  sa  clian- 
soiK  et  la  continua  sans  paraître  s^ipercevoir  de  la  )>résence  de  ta 


dame;  sa  physionomie  annonçait  toujours  la  mOine  indillérence  [uiur 
tout  ce  i[ui  l*enlouraît.  Httéline,  ï[iJoif|ue  blessee  de  cette  contenance 
(|n’elle  prenait  ]HKJr  une  martpie  allectee  d'irrévérence^  ne  put  s*eni- 
péclier  d'adndrer  la  heattlé  de  la  captive* 

Jeune  fille,  Itti  iht-elle,  on  dit  (|ue  tu  as  jeté  un  maléfice  sur  ce 
jeune  genlillKHinne?  Les  gens  de  ta  iialion  ne  sont  que  trof)  connus 
]>our  se  portei'  à  c{*s  détestables  actions  envers  les  chrétiens.  Lève 
donc  ce  maléfice  :  une  femme  noble,  inieiiière  ren  ]>rie  ei  te  récom¬ 
pensera;  si  tu  refusais,  elle  saurait  comment  punir  une  infiunc  sor¬ 
cière  *  digne  rejeton  ernne  race  inaiitfite.  Ce  dernier  mot  parut  seul 
frappeur  le  sens  auditif  de  IK'ililah  et  la  lit  tj'essaillir.  Elle  ne  ré]ïontiit 
rien  rtéanmoins;  nniis  passant  ses  deux  mains  sur  son  front ,  comme 
pou l'éca l  ier  un  nuage,  et  s'approcliaiu  dn  lit  ou  Artlmrétail  étendu, 
d'un  pas  qui  scjulïlait  marquer  h  la  fois  de  la  curiosité  et  de  riiésita-- 
tioii,  elle  envisagea  uii  insiaut  le  maiafle;  [niis,  k*  inoiitranl  du  ihugl, 
dit  avec  ce  singulier  accent  qu'elle  avait  déjà  pris  en  pariulle  oircon- 
siauce  :  ïæ...  n vli...  dit! 

—  Oirest^ce  (jm*  j'enieuds?  s'écria  lltiéline*  Celte  abojninable 
créature  vient-elle  jeter  des  malédiclitms  sur  mon  lüs,  a])rès  t’avoir 
assujéti  à  ses  fimesles  encbaniemeiits?  —  Ne  vous  nïépretiez  ]>as,  noble 
dame,  dit  une  voi\,  sur  le  sens  des  ]>aroles  tle  celte  fille.  Le  uom 
qu’elle  a  laissé  écliapperest  cclni  sous  lecpitd  uUre  noble  fils  es!  connu 


LE  I.OUP  DE  KEVEHOAÎN. 

)Kir  umt(>  la  lirolapfnf.  —  Malhonr  I  r<ipli»[«a  lu  tiamp,  coiifoiuliip  dp 
ialiardicssp  dn  cpliii  <[iii  tisuil  faire  une  seniltlahie  révélation,  dans  la¬ 
quelle  sa  ctirtseieiice  lui  rappelait  qu’elle  était  comprise ,  malireur  à 
(pii  vient  ainsi  calomiiiiîr  le  lefetoii  d’une  noble  maison  cl  îtisiiller  à 
nia  propr(‘  douleur!  (^hi’on  s’eiupare  de  lui! 


1 


L’ESPION. 
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«ïfinui  jr  seiïH  ;ni  iiiuipu  a(*s  Kjjy^ïl 
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vrms  lii'oiiiçt^  le  ilp  U^ur^  fni‘K‘!?s  cl  dr 

Icui's  prnjcis.  Jp  l!îr;ji  dans  rânicdii  gcncrnl; 
jVn  arracherai  sfs  [dus  si^crèît's  jiciis^-cs. 

Le  T.aS-SS*  [Jéi'tisytietit  Jçfh’téii) 


L’audacieux  qui  avait  ainsi  parlé  paraissait  être  étranger  an  cliâ- 
teau  ;  il  portait  un  vêtement  semblable  à  celui  des  clercs,  8a  cbeve- 
lure,  demi^loiigne,  était  recouverte  d’un  bonnet  à  oreillons.  Sa  ligure. 
Iiorribiemciit  innlilce,  était  dure  et  repoussante.  Il  s’avança  de  lui- 
méiiie  d’un  pas  ferme.  Oui  es-tu?  deiiiaiida  la  châtelaine,  ]H(>sqiie 
oflrayée  à  la  vue  de  cet  bomme;  si  lu  ne  moiitnîs  les  pieds., je  croirai 
que  lu  es  le  diable  aux  ordres  de  cette  soi  cière?  — Noble  dame,  ré¬ 
pondit  l’iioiuiue,  d’iiii  tou  aussi  r(?s)>ectiieiix  (jtt'il  lui  était  possible  de 
le  faire.  Je  ne  suis  point  un  démon  ,  ([iioi  que  ma  ligure  puisse  porter 
à  penser  de  moi;  ([ne  celui  <)ui  l’a  rendue  aussi  hideuse  soit  digne- 
mettt  récompensé!  Nous  voye?.  l’élève  du  niyrc  de  [.amleruau  ;'il  est 
en  ce  luomenl  auprès  de  l’évéquede  Saint-Malo;  J’allais  le  rejoindre 
lorstjue  J’ai  rencontré  votre  messager,  et  je  suis  venu  ,  en  attendant 
mou  maître,  me  mettre  à  nos  ordres  comme  il  m'est  connnandé. 

—  !‘j  crois-tu  qu(!  l’art  de  tou  maître  pourrait  guérir  mon  lüs  (rtin 
mal  qui  serait  l’elTet  d’un  sortilège?  — -.l’en  doute,  répondit  l’élévi*; 
mais  (pii  vous  fait  croire,  nolilt!  dame,  que  telle  est  la  cause  de  celui 
(pii  s'est  emparé  de  ce  ctiONalier  ?  — (’.’est  l’état  dans  lequel  il  est  resté 
malgré  tous  les  secours  que  je  lui  ai  prodigués.  Sou  âme  demeure  un 
sujet  de  dispute,  depuis  prés  d’uii  jour,  entre  la  vie  et  la  morl,  ne 
pou  va  ut  ni  s’échapper  ni  raninnu’  le  corps  qu’elle  a  îi  demi  abandonné. 
— Mon  iiiaîti'(?  ni’a  appris  à  distinguer  les  maux  qui  sont  produits  par 
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tes  iiiilui'DlJ(îs  de  cr'iu  (|tii  sont  dus  à  df'S  (-jiiiscs  siii‘it;iiiii'j>||f*s 

qiD'  if  prouve  no(r<‘  sîiiiilP  Coi.  Il  uie  sidlh  <Je  voîr  lu  pliysiouoHiie  du 
jffuiie  tuessire  pour  répoiuirr  (|uo  c’est  une  iiiaiu  Itutttuiiie  (iiii  u 
frappé  le  coup.  —  Suurus-iu  le  puéril  ?  —  Non  ,  ce  «’est  pas  m.-i 
inaiii  qui  fera  celte  ciirc-là.  H  faut  attendre  ie  niailre.  Je  resterai 
ici  jusqu’à  ce  qu'il  vienne  lui-inéun'.  pour  (ibserver  et  pour  lui  ren¬ 
dre  compte. 

—  (lomiuetil  t‘appelle-l-ou  ?  deinaiida  la  dame.-  üii  iu(‘ noiiime 
h  Ihilafr»'.  répondît  l’élève  du  myre.  —  (le  u’est  fias  un  mun,  reprit 
la  cliàtelaiiie  eii  repardaiil  rnement  celui  ([u'elle  interrogeait,  comme 
si  elle  eût  voulu  lire  jusqu’au  fond  de  sou  àme.  Je  veux  savoir  celui 
qiK*  tu  us  reçu  de  ton  père  à  ta  naissance.  L’élève  |)arut  perdre  un 
peu  (le  son  assurance  à  celt<‘  demande.  Itourn^  i^partit-il  en  hési¬ 
tant.  —  Qu’on  jette,  dit-elle,  cet  imposleui- dans  un  cachot,  avec  les 
fers  aux  pieds  et  aux  inatiis,  et  demain,  sans  autre  retard,  il  saura 
comment  on  fait  justice  d’un  serf  fugitif,  (pii  revient  chez  sa  maî¬ 
tresse  pour  la  braver  et  prohahlenieul  av(?c  des  desseins  pires  encore. 

—  Demain,  dit  Ladoii  en  reprenant  son  sang-froid,  la  noJtle  dame 
(le  Kevergau  pourra  avoir  d'autres  soins  (pie  ceux  de  faire  iieiidre  un 
pauvre  serftjui  compte  su  vie  pour  peu  de  cliosc,  ainsi  ([iie  le  prouve 
sa  présence,  et  (pii  jietit  sauver  celle  des  seigneurs  de  l’Air(Mlu-\  au¬ 
tour.  --  (.lue  veux-tu  dire*,  misérable?  dit  la  dame.  —  Dieu  autre 
chose  ipie  co  que  je  dis,  répondit  le  serf.  I  ti  grand  péri?  vous  me¬ 
nace,  et  si  je  lie  puis  vous  en  préserver  (((iie  suis-je  poiii-  ceia?),  je 
puis  ]ieîit-étre  vous  mettre  à  meme  d’aviser  au  salut.  —  Eli  bien  . 
parle  donc,  je  t’écoiilc!.  —  Et  quand  je  vous  aurai  livré  mon  secret, 
vous  lie  m’eu  ferez  pus  moins  pendr(;?  — Je  te  ferai  grâce  de  la  puni¬ 
tion  que  tu  mêlâtes.  —  Vous  aure/.  peut-(''tre  oublié  voire  promesse 
quand  je  ue  vous  serai  plus  iilile.  D’ailleurs  ce  n'est  pas  assez.  —  Les 
tortures  te  feront  bien  parler.  —  Jbmsez-voiis  (pie  quand  je  suis  venu 
voloiitairemeiil  dans  l’antre  du  lion,  je  n’avais  |)as  calcidé  ([ui*  je 
m’exposais  à  sentir  ses  ottglcîs? 

(’e  serait  certainement  prendre  le  plus  iiiaiivaîs  moyeu,  dame, 
vous  n'apprendriez  rien...  que  quand  il  serait  trop  tard.  I.e  temps 
se  passe.  Toutes  les  minutes  que  vous  employez  à  inarcbatider  un 
secret  importanl,  j(’  vous  le  dis,  pour  vous,  ]Muir  le  noble  damoi- 
s<>l  voire  fils,  pour  tous  ceux  qui  liabileut  l’Aire-(lii-\'autoiir.  ne 
se  raclièleront  pas,  et  vous  les  pleurerez  amèrement.  —  Mais  qui 
me  garantira  que  tu  me  dis  vrai?  —  Les  faits,  —  Rb  bien,  que  me 
deiiiandes-tu  ?  —  La  liberté  pleine  et  entière,  et  votre  promesse  qu’oti 
ne  me  nuira  en  aucune  manière  à  raison  du  passé.  —  Je  te  l’accorde. 
—  Vous  me  le  jurez?  non  pas  sur  les  saintes  reliques,  puisque  vous 
êtes  excommuniée .  mais...  stir  la  tête  de  votre  fils.  — Je  te  le  jure  1 


Mais  tu  UC  sortiras  pas  du  château  avant  (jiie  tes  («aroles  aïeul  été  véri- 


/il  1 
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li(î(‘S.  —  CVsi  jtisie.  —  l'ii  si  (‘Iles  ne  le  soin  pas.  lu  seras  peixlii  sans 
remise»  liant  01  t'Oiïi't.  —  juste  eiieon\ 

L’assurance  <tu  serfeiili  ajiiail  la  conliancede  la  noble  dame.  Parle 
maiiiteiiaiil .  dit-elle.  —  Le  (unnie  de  Pîoërmel  a  fuiYi  hier  solni- 
nelhunent,  dil-on,  que  l’Aiie-dii-\ autour  n’appartiendrait  plus  aux 
descendants  dos  sires  de  KeverBan,  et  il  a  transfcVé  ce  (iefà  son  écuyer 
Maiiiiy.  qui  se  pnqjare  ii  venir,  ii  la  kHo  d’une  troupe  iioniiireuse  et 
déterminée,  en  prendre  [tossession  d(igré  on  de  force.  11  a  juré  en¬ 
core  que  si  le  damoisel  de  ReverRan  tombe  entre  ses  mains,  il  le  fera 
déRi-adcr  de  noldesse,  comme  iin  iraitrc.  un  félon  et  un  excommunié, 
~  Kt  <[ui  a  provo([it(‘  son  courroux  à  ce  point?  —  La  violation  de  la 
trêve  de  Dieu  et  le  rapt  de  cotte  tille. — Les  barons  cliréliens  prennent- 
ils  donc,  aiijonrd’lini  les  armes  en  faveur  des  juifs  et  des  sorciers? 
—  .le  lie  fais  ([ue  ra]tporler  l(‘S  paroles  dn  seigneur  de  Ploënnel.  dit 
le  serf;  cetnmdaiit  je  ue  les  ai  pas  oiilendues  sortir  de  sa  bouche , 
mais  lotit  le  monde  les  répété  ainsi  à  Ploënnel. 


LiB  BUCHER. 


Quand t  deboiil  sur  Ip 
KIk*  vit  lulïMipr  qui  radall  iltvorrr, 

Les  büurrpaux  on  suspriift,  Ja  limniiip  prête» 
Sentant  sou  r/eiir  faillir,  crlle  kiissa  U  lèle 
Et  se  prit  h  pleurer» 

C»  DRLAVniMErf  {Ltt  iMot't  iie  Jemifie 


L’avis  donné  par  Cation  n’élaitpas  à  négliger.  Le  sénéchal ,  homme 
intrépide  et  expéditif,  fut  chargé  de  faire  tes  préparatifs  de  défense, 
et  nous  avons  vu  quels  moyens  il  employa.  Néanmoins  les  gens  de 
guerre  n’avaient  point  la  même  conliaiice  en  lui  que  dans  leur  jeune 
maître.  Ils  déploraient  que  la  dame  <le  Kevergan  n’eilt  pas  suivi  son 
dessein  de  contraindre  la  juive  à  retirer  le  sort  jeté  par  elle  sur  Ar¬ 
thur.  Cette  idée  lit  naître  celle  du  danger  que,  par  ses  sortilèges,  elle 
prêtât  appui  contre  les  défenseurs  du  château  à  ceux  qui  venaient  la 
délivrer  et  la  venger;  ils  les  voyaient  déjà  escalatlant  le  )nc .  portés 
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pnrdf's  (lni;;o]is  ailrs  votnissatit  dos  llaiiinios,  ou  plutôt  |K)i'  des  dîa- 

iilesôvoqiiôs  parla  sorciùro  sous  la  fonno  do  draKous. 

dos  craititcs  puti  ilos,  <|u’aiil(H'isaioiil  sunisatiutioiitlos  coutos  popn- 
lairos,  ôlaiciil  ordiuairoiiu'iil  iï'eoiidcs  eu  atrocités,  l'.llos  s(*  iiropa- 

te 

^^èroiil  ru[îiiierueiïi  à  rAinMlu-Vaiitoiir,  rt  ([uelques  insïcinis 
]y()iir  1rs  H"nisforinrr  ou  [uMis^es  do  inoiiriro.  MnrI  i\  U\  sorcioi  e!  ci  ia 
Tun  d'eux  ;  mort  ii  la  soirière  !  se  ruireiil  h  luirler  ions  ses  eama- 
rades.  La  dame  de  Kevert^aii  euleiulil  ees  ei  is  siuisties,  IvUe  étaiî 
trop  pi'tïfaudéjiiLMit  imbue  lieî^  mœurs  du  temps  pour  comprendre 
tout  i'éqiril  y  avail  il’iiiitpie  dans  ime  eoudamuatiori  [)iniumcf*e  eu 
I'absenc(Mlu  prévenu  et  sans  Tavoir  eulendii  V  T-es  seigueiu  s  hauts 
jusliciers  piocédaieril  assez  v(d{ïuliers  (ie  ccdte  uiauiére,  su  non  l  à 
régard  des  juifs,  <ies  hérétiques  et  des  sorciers.  Seulement  ils  se  |u- 
([liaient  d'observer  (niekpies  apparences  de  formes  judiciaires  ,  qtfoii 
iKî  prenait  pas  même  la  peine  de  r<?specter  icL  La  voiv  du  [ïeiiple 
coiidaïuuaît  iinejui\e  et  uru^  sorcière,  ne  devail-(dle  [las  être  lunisi- 
dérée  comme  la  voix  de  Dieu?  !^oiivail-il  appai‘tcnir  a  une  exconi- 
mu  niée,  disposée  îi  la  pénitmice,  de  s'opposer  à  celle  voix?  \e  se- 
rail-ci*  pas  donner  lien  de  doutei'  de  la  sincérité  de  sa  soumission  à 
TEglise,  témoigner  {]uel([ue  synipatliii!^  secréU'  t*t  illégilinn»  pour  nu 
(umemi  de,  notre  sainle  religion?  L'odeur  du  sacrifice  (riint'  créaliin' 
doublement  réprouvéepour  sou  culte  lU  j>our  ses  praliqtu's  crimin(dl<'S 
ne  serail-elle  pas  même  nn  encens  propice  que  Dieu  recevrait  avec 
salisraclioii  ? 

Huéliiie  abandonna  donc  la  nialbeureiise  Dalilalt  a  la  ragut  aveugle 
de  ces  hommes  dont  la  peur  cl  la  superstition  augmeiUaicnl  la  féro¬ 
cité*  En  ]>eu  (rinslants  iiu  haut  biTchcr  s’éleva  dans  la  cour,  et  Dali- 
lab  y  fut  attachée.  Ni  son  exirériM^jeiinesse .  ni  sa  toncliante  beauté, 
ni  la  candeur  de  sou  Iront,  symbole  de  rinnoc(mc(*  de  son  âme.  ni 
la  perte  (!e  sa  raison  et  la  tranquille  insouciance  avec  laquelle 
ell(‘  se  laissa  conduire  et  lier  par  ses  bourreaux,  ne  piii'eul  les 
faire  hésiter  nue  seule  minute  sur  la  consoinmaiion  dhiii  é]M)uvaii- 
laide  forfait.  Par  un  ralliiiemeiil  digue  du  sentiment  qui  les  faisait 
agir,  ils  avaient  placé  le  buclu'r  de  manière  que  la  victime  fiU  eu 
vue  du  litoii  gisait  celui  pour  la  délivi'auce  dmfiiel  ils  prétendaient 
l'immolcj*,  cl  ils  avaient  ouvert  la  fenéliT  <le  la  chaml)r(%  [lersuadés 
qu'uu  charme  ne  pouvait  tenir  contre  les  émanations  de  la  chair  lird- 
lé(‘  de  son  auteur. 


'  \  tvux  f|tij  tu‘  [kiü  cir  rejeter  de  seaiblables  üiroritês,  malhempusemenl 

trop  coiiiiiiiim's  lui  moyen  sur  Vuipnencc  abmtissitnte  du  arle  itdij^îpux  et  sur  rigiH>- 
raucede  ces  temp.s,  no-us  denianileions  s’il  y  a  bien  loin  deees  inli|tnlés  ii  celles  qui  sc  re- 
iiouitIIphI  de  nos  Jom^  eiu'ore,  sous  le  nom  de /ei  iie  Lfpich ,  l  iiojt  un  peupîe  f|n’nn  se 
romplait  il  citer  comme  un  motlèle  pmir  b  di[rusum  de  rinslrurlioii ,  pone  la  plidosupltie, 
poiii' raueuir  de  la  U’^afité, 


M-;  jxiiri»  iiK  ^vlvVt■:lw;A^. 


Ai;; 


\a‘  IVu  iH'tillail  tléjà ,  cl  soit  ([iic  la  vue  de  la  llauuiio.  qui  eotmiieii- 
cail  à  s’élever,  i-apitelàl  à  Dalilali  lo  péril  iiiit[iieî  elle  avail  réccüniiu'iil 
éeliappé,  ou  lui  révélât  eeloi  t|u’e[le  courait,  ïoit  que  l’cxlréme 
«dialetii-  4[ui  se  faisail  déjà  sentir  opérât  sur  ses  esprils  une  réaetioti 
snltite,  elle  poussa  d’une  voix  stridente  le  cri  :  au  skwjuus  !  puis  se  mit 
à  verser  un  torrent  de  lariiies.  Mais  îl  en  aurait  fallu  un  bien  plus 
abondant  pour  éleiiidiv  te  feu  du  lificber  <(ui  s’approcitail  de  ses  vé- 
teiuents.  ou  pour  amollir  le  conir  de  ces  hommes  sans  pitié,  «roi 
riaient  d’un  rire  infernal  en  voyniit  pleurer  leur  virlime.  S’ils  avaieul 
horreur  des  dénjoiis.  ils  devaient  se  fuir  eiix-ittèmes. 

La  llamiiK'.  quoique  failvie  etteore,  brillai I  déj;i  air  foin  à  la  faveur 
des  ombres  (pii  comuumraieiil  à  couvrir  la  lande  de  leur  manteau 
gris.  1,’éouyer  du  seigneur  de  Ploérim-I .  cpii  uuircliail  en  tcMe  de  sa 
Iroiipe  et  ipii.  cbereliaul  à  surprendre  lecbàteau.  voulait  ne  s’avancer 
ipi’à  la  faveur  des  lém''bres,  fm  IVap|)é  et  coiilrarié  de  i-et  éclat  inat¬ 
tendu. 

[\os  ennemis  soul-ils  sur  leurs  gardes?  dit-il;  (’.adoii  nous  au¬ 
rait-il  trabis?  Je  veux  ne  jatnais  gagner  mes  é|)erotis  dorés  si  la  croix 
du  cloclier  de  la  chapelle  lU!  lui  sert  pas  dt!  gibet,  allii  tpie  les  piV 
leriiis  [missent  i’ajtercevoir  ib*  loitt  et  se  dire:  Voilà  comme  on  punit 
les  traîtres  à  l’Aire-du-Vaulour  ! 


-le  crois,  répondit  le  sergent  à  ([uî  s’adressaient  ces  paroles, 
([ii’il  y  a  lotiglemjis  que  le  ciiaiivre  qui  doit  lui  serrer  le  cou  est 
sur  la  qiienouilb' ;  mais  il  est  peu  probable  qu’il  se  soit  mis  à  le  filer 
aujoiird’luii.  Il  me  semble  d’ailleurs  ([ue  nous  sonnnes  trojt  loin  en¬ 
core  de  l’Ain'-du-\  autour  [tour  que  rente  grosse  lumière  lie  soit 
qu'un  fanai.  Je  croirais  plut(it  à  tiii  incendie.  —  Est-ce  le  loup  tjiai  se 


brille  lui-méme  dans  sa  lanière?  dit  l’écuyer.  J’en  serais  fàcbé.  cai 
il  a  mérité  une  boiitic  justice,  et  le  comte  Amanry  est  trop  généreux 
pour  ne  pas  la  lui  faire  cmnpléte.  Avançons  toujours  eu  ccîtoyaiit  les 
hauteurs,  pour  n’ètro  point  aperçus;  (>l  si  c’est  un  incendie,  doublons 
le  pas  afin  de  [irofiter  du  désordre. 

t  U  des  boiitincs  de  la  troupe,  doué  d’une  vue  perçante  et  vèlu 
d’habits  sombres,  fut  envoyé  eu  avant  )>our  tâcher  de  découvrir  ce 
([iii  se  passait  au  liant  du  pic  du  Vautour.  Il  revint  bientôt.  Autant 
(pie  j’ai  pu  iii’eti  assiirm'.  dit-il,  ce  doit  être  le  feu  d’iiii  bilclier;  j’ai 
même  cru  apercevoir  une  ligure  blanche  au  milieu  des  flammes. 
—  Encore  un  crime,  dit  Maiiiiy;  iiioiiiroiis-tioiis.  notre  présence 
siiliira  jieul-idiv  [xntr  eiiijvécber  de  (<?  consommer. 

La  troiqie.  (pii  ii’élail  [iliis  ipi’à  une  faible  distance  ducliàteau,  se 
mit  donc  en  vue  eu  poussant  de  grands  cris.  Mais  le  giiaîte,  eurieuv 
de  voir  le  supplice  d’une  sorcière*,  avait  abatidoiiiié  son  postis  cl 
les  cris  que  poussaient  eux-mémes  les  bourreaux  les  euijH'^ciiaieiit 
d’eiiieiidre  ceux  du  dehors,  l’ien  ne  paraissait  donc  cainible  d’ar- 
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rachrr  lïalildh  à 

iiiéi'ito. 


(ïiî  suj)|>licr  aussi  afIVfux  qii^îl  ^*tnît  [ïnti 


UlT  SAUVEUR. 


tïiurt  iüiüïe  üi;Ikip{)lt  .Sii  |>niii% 

Et  Ili  diarilè  cotnplo  un  iiiLnn^le  de  plus. 

(  .If  H%  EllülJ.  A  (ITifYi/t  '  ; 


La  jouni(5(î  avait  ('îK':  pluvieuse  comme  uue  jouniée  de  Jîretagne. 
Lue  averse  abondatiie  tombait  (le])tns  une  lieure,  sans  avoir  pu  dis¬ 
perser  les  forcenés  attroupés  autour  du  libeller;  ils  s’efForçaient,  en 
l'attisant,  de  paralyser  les  effets  de  la  pluie.  Néanmoins  il  brûlait  avec 
dilIicuJlé,  et  les  liabits  de  Dalilab^  imbibés  d’eau,  la  protégeaient 
eiicori'  un  peu  contre  les  langues  enflamiuées  qui  s’allongeaient  jus¬ 
qu’à  elle,  carie  feu  semble,  comme  le  tigre,  coinmeucer  par  lécher 
amoureusement  la  proie  (pi’il  va  dévorer. 

Ces  incidents,  insiillisanls  par  eti\-mémes  pour  la  sauver,  eurent 
au  moins  pour  résultat  de  retarder  quelque  peu  le  terrible  instant  où 
la  flamme  allait  s’attacher  à  elle  pour  ne  s’éteîiidre  qii’après  avoir  fait 
de  ce  corps  délicat,  modelé  par  les  grâces,  nn  horrible  je  ne  sais 
quoi,  que  la  liaiiie  et  la  superstition  eussent  précipité  ensuite  du 
haut  de  rAire-du-\’aiitoiir  à  travers  les  rochers,  n’ayant  que  les 
mousses  pour  sépulture,  dédaigné  même  des  oiseaux  de  proie. 

Poiii-  le  maliieureux  comiainiié  à  périr  d’une  mort  si  affreuse  une 
niiiuile  de  répit  est  une  vie  tout  entière  qu’il  acliéteraît  au  jirix  de 
plusieurs  autres  vies,  si  riiomme  pouvait  disposer  de  plusieurs.  (]e 
n’est  pas  seulement  celle  hésitation  de  la  naliiie  devant  la  douleur 
qui  porte  riionnne  atteint  de  la  gangrène  dans  un  de  ses  membres 
à  différer  autant  (]n’il  peut  l’inévilahle  iipération  ,  c’est  celte  vagin* 
espérance  que  chaque  instant  (b;  délai  peut  devenir  celui  du  sa¬ 
lut. 

Daliiali ,  moins  que  tonte  autre,  pouvait  laisser  ouvrir  son  emurà 
cette  trompeuse  espcrance.  (Juel  évèneuieul  inoiii  .quelle  main  si^coii- 
rahle.  rpiel  miracle  pouvait  arracher  an  bûclier  albmié  pour  elle  sur 
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le  soininpî  presque  inaccessible  du  pic  du  Viiuinur  une  juive  ne 
coinpranl  dans  ceux  qui  rentouraienl  que  des  entiejnîs  furieux,  ù 


l^excepliou  peul-Otre  de  celui-là  même  dont  ratlentat  ravait  livrée 
sans  api)ui  à  leurs  violences;  mais  liii-inème,  hors  dYital  de  sentii\ 
de  savoir,  d’agir^  espèce  de  mori-vivant ,  (rautoniale  de  cliair  et  d’os 
dans  le  sein  duquel  il  iiYlail  pas  certain  que  IVuiie  fût  demeurée  ,  que 
|)Ouvait-il  pour  sa  victime?  ('ependani  *  tant  d'iiinocencfs  de  grâce, 
de  pureté,  ne  devait  pas  périr  si  niiséral>lement,  La  vierge  d*lsraël 
allait  trouver  protection  on  certes  elle  eût  osé  le  moins  en  attemlre. 

Le  cri  déchirant  poussé  par  Ihdilah  avait  troublé  les  échos  soli¬ 
taires  de  la  cliapelle  ou  veillait,  selon  sa  coutume  ,  le  pieux  cbapelaiiL 
t>e  cri  de  détresse  jeté  aux  vents  par  une  feuiiiie  dont  la  voix  Ini  était 
inconnue,  les  lueurs  extraordinaires  qui  coloraient  les  vitraux  [leints 
et  semblaient  transporter  les  images  des  saints  sur  les  parois  des  voû^ 
tes,  qu’on  eût  dit  (prelles  cherchaient  à  ])ercpi%  comme  si  ces  saints, 
indignés  d’habiter  un  séjour  si  funeste,  voulaient  ^abandonner  pour 
remonter  aux  cieux,  tout  avertissait  le  prêtre  t[ne  qnehpie  scène  inac¬ 
coutumée  se  passait  à  rAire-dn-Vautonr,  et  il  en  connaissait  li  op  bien 
les  habitants  pour  ne  |)as  ctmiprcndre  qu’il  pouvait  y  avoir  du  crime 
inélé  à  cette  nouveauté. 

On  vit  dmic  tout  à  çou[î,  avec  une  grande  surfirise,  s’ouvrir  la 
porte  de  Tégltse  demeurée  lermée  depuis  la  mort  du  sin?  de  Kever- 
gaiK  l^a  figure  rnajestiieuse  du  chapelain,  coIoiYh;  par  la  llaniine  du 
Inlcher,  sedétaclianf  vivmnent  snr  le  foml  <ïl*sciir  de  rinlérieuf  (le  la 
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cliapotle,  produisait  l’oiïct  d’iiiio  Hiyst<^rieus('  a|)parition.  Sa  pliysio- 
iioiiiie  était  austère  et  soletiiielie  coiiitiic  k;  Jour  qu’il  prononça  du 
même  lieu  raiiatlième  sur  la  dame  de  l’Aiie-du- Vautour  et  sur  sou  (ils. 
lu  profond  silence  se  lit  à  cette  vue  itiaiteiidue. 

Qu’a  perçois-je?  s’éciia-l-il ,  et  que  sif^iiilie  cet  appareil  de  sup¬ 
plice  et  de  mort?  —  C’est  une  juive  !  c’est  une  sin'cièrel  s’écria  la 
foule.  —  Une  sorcière!  (pii  l’a  condamnée?  (pii  l’a  juttée?  —  (’.’est 
nous,  p(>re.  \eue/,  venez,  \oiis  allez  la  voir  brûler.  Nous  rachetons 
nos  pécluîs  par  cette  hoiiiie  action.  —  Miséiables  !  ([uï  petisez  vous 
laver  de  vos  initputés  par  une  autre  iniquité  !  Qui  vous  a  éi  ij^és  eu 
juges  de  vos  s(*mblal)les?  Qui  vous  a  donné  le  droit  de  fain?  justice 
vinis-inOines?  lue  sorcière!  Ne  savez-vous  jias  ipie  l’iiglise  elle- 
iiiémie  hésite  à  eoudaniner  une  sorcière,  tant  l’erreur  est  facile?  Lite 
juive!  mais  l’Église  veut  que  ceux  de  sa  nation  se  convertissent ,  el 
non  pas  <[u’on  leSf>gorge.  à  moins  (pi’ils  ne  se  soient  rendus  cou|)a- 
lilcs  de  sacrilège.  Ik'divrez  celte  jeune  liile,  ou  craignez  que  la  ven¬ 
geance  céleste,  déjà  trop  longlemps  suspendue  sur  vos  têtes,  ne  les 
fra]q)e  sans  vous  laisser  le  moment  du  r(’|)enlir  ! 

Le  discours  du  chapelain  avait  jeté  jdus  d’étonnement  que  de  per¬ 
suasion  dans  Jes  es])rils.  Quand  ils  comprirent  qn’il  était  question  de 
les  priver  du  spectacle  qu’ils  s’étaient  pirparé,  quand  îls  virent  leur 
uctime  prête  à  échapper  de  leurs  mains  sans  pitié,  les  murmures 
commencèrent  à  éclater  contre  rineoncevable  conduite  d’un  iirêtre 
(pjî  [irolégeait  unejuivi?.  Néanmoins,  ils  demeuraient  dans  une  inac¬ 
tion  dont  il  imimrtait  de  jiroliter.  lue  forme  à  peu  près  humaine  s’é¬ 
lança  sur  le  hi'iciter  à  travers  les  ilaniines  sans  paraître  les  sentir.  .Sa 
tigiire  était  Iddeiise;  le  feu  paraissait  sortir  de  ses  yeux.  Voilà,  s’écria- 
l-oii,  le  démon  qui  vient  s’imiparerde  la  sorcière!  el  l’on  fut  encore 
un  peu  moins  empressé  de  s’approcher.  I/hoiiime  ou  l’être  siirnalii- 
rel  lit  toniJ>er  comme  par  encltantenieni  les  liens  qui  retenaiciil  i)a- 
liiali,et,  I  (uilevant  d’iin  bras  vigoureux,  se  précipita  au  bas  du  hilciter 
avec  la  jeune  fille  (pi’il  vint  déposer,  en  se  prosternant,  aux  pieds  du 
chapelain. 


ni 


liieii!  (hKlou,  dit  le  prêtre.  \oilàqiii  te  remettra  plus  d’un  jn'cbé; 
ats  hàle-toi  de  faire  penitence  des  autres  et  de  rentrer  dans  la  bonne 


voie.  —  .l’ai  fait  un  vœu  .  répondit  Caiioit  d’iine  voix  lirève,  il  fi 
(|u’il  soit  aciaiiiqili.  —  Si  c’est  iionr  le  salut  de  tou  àmo.  dit  le  clia- 
pelain.  je  répondrai  Amen.  —  i»eut-ê(re  (jue  non  ,  dit  Cadou  à  voix 
basse  en  se  met  tant  à  r(k!art;  mais  M  le  faut!  —  \  iens,  jeune  lifle,  dit 
le  prèlri'  à  Dalilab  tremblante,  snis-moi,  el  ([ue  la  maison  du  Dieu 
que  les  pères  ont  crucibé  te  serve  pour  anjoiird’imi  d’asile;  car  l’É¬ 
glise  est  la  maison  deilaliab,  où  des  eu  fauta  d’hniël  mut  entrés  hi  nuit. 
Nous  verrons  quels  soins  notiveatix  demain  apportei'a  avec  lui.,l.a 
porte  de  la  cbapelle.  poussée  [jarCadou,  se  referma  sortons  les  trois. 
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l/pxirôriH*  faiiitliu*  Ue  i‘cs  (Mèiiements  presque  iaiitasiiqm^s  n’aiail 
pas  laissé  !e  temps  de  s’opposer  à  leur  accoiiiplissemenl  ;  mais  e(‘  fut 
avec  de  violentes  imprécations  foutre  le  eliapelain,  (l’atroces  me¬ 
naces  contre  la  juive  qui  ravail  sans  doute  ensorcelé  aussi  par  ses  en- 
ciianteincnts,  que  ceux  qui  avaient  élevé  le  in'iclier  se  mirenl  à  l’é¬ 
teindre  sans  le  démolir,  se  promettant  bien  de  n’avoir  point  fait  un 
OUI  ra^e  inutile. 


L'ALERTIS. 


écoulons  S  c'tsl  l0  cri  ili‘  Tobraii  ladLiimo 
1)0  lü  clioij0llCf  lit'i'Oiil  dti  rdUoiilü^  niK'tiii  iic. 


» 
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Le  cri  de  Dalilab  n’avail  pas  éveillé  les  seuls  éclms  de  la  cbapelif 
il  avait  retenti  jusqu’au  fomi  du  cerveau  d’Arilnir,  et  rébraulemeiit 
causé  par  celte  voix  eonmie  avait  eu  asscï  de  puissance  jioiir  dissi- 
])er  le  sommeil  létbaïqrique  clans  lequel  les  |■arultés^ilalosdu  tlainoisel 
étaient  demeurées  ensevelies  depuis  deux  Jours.  La  mémoire  lui  re¬ 
vint  avec  la  connaissance,  il  se  rappela  qu’il  était  parti  de  Plüëriiiel . 
emportant  la  lille  tlii  juif,  après  avoir  bridé  sa  maison.  Le  reste  était  on 
mystère  pour  loi  :  Dalilali  élaîl-elle  à  ^Aire-du-^'ant(nlr?  Le  cri  tpi'il 
avait  entendu  n’était-il  que  relîct  d’iiii  songe?  Pourquoi  était-il  seul, 
dans  son  lit,  environné  de  tonl  l’appareil  d’un  malade?  11  se  faisait 
tonies  ces  tptestions  et  n’y  pouvait  répondre.  Il  porta  à  sa  bouche  un 
sifllet  d’argent  pour  appelci*  quel(|ues  varlels  ;  mais  le  son  fut  si  faible 
que  personne  apparemment  ne  renteiulil. 

lue  vive  lueur  extérieure  éclaîraitsa  chambre;  des  cris  confus, qui 
se  faisaient  entendre  au  dehors,  excitaient  profondément  sa  cnriosité. 
Que  se  ])assail-il  doue  au  château?...  Il  voulut  se  lever,  mais  il  i‘e- 
loniba  sur  son  lit .  sans  pouvoir  s’expliquer  la  cause  de  cette  débilité. 
Enliti ,  il  j'énssit  à  se  traîner  jusqu’à  la  fenêtre,  et  y  vit  un  allreux 
spectacle  encore  plus  incompréhensible  pour  Ini  que  tout  le  reste, 
mais  ([ui  s’elî’aça  promplemeiit  à  sa  vue  troublée.  Ses  serviteurs,  en 
réiitrant  dans  sa  chambre,  le  ironvèiïmi  étendu  sur  le  plancher,  [irivé 
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(le  connaissance  coninio  lorsqu’ils  ravâictitqnilté.  Il  iitait  si  peu  croya¬ 
ble  que  le  iiialade  eiH  pu  sortir  de  son  lit,  qu’au  lit  encore  bonneiir  de 
ce  nouvel  incident  aux  encliantenients  de  la  Juive.  Les  varlets  repla- 
cfsrent  le  malade  sur  sou  lit,  et  se  mirent  à  discourir  entre  eux,  sans 
beaucoup  de  cérémonie ,  de  ce  qui  venait  d’arriver,  et  à  se  faire  part 
de  leurs  nouvelles  conjectures. 

L’évanouissement  d’Arthur,  à  la  dilTérence  de  sa  léthargie,  ne  lui 
avait  ôté  ni  le  sens  de  l’ouïe  ni  la  compréhension.  Il  apprit  ainsi  les 
événements  dont  l’Aire-du-V autour  avait  été  le  théâtre  ;  et  bien  que 
ces  propos  décousus  n’eussent  pas  sulli  pour  l’instruire  complète¬ 
ment ,  il  sut  du  moins  que  Dalilali  était  sous  le  mémo  toit  que  lui, 
(pi’elle  venait  d’éciiapper  h  un  terrible  danger  et  de  se  réfugier  dans 
la  chapelle  sous  la  sauvegarde  du  vieux  et  sévère  chapelain ,  c’est-à- 
tlire  qu’elle  n’élail  jtas  moins  perdue  pour  lui  que  si  elle  eût  été  dé¬ 
vorée  par  les  flammes. 

11  n’y  a  que  la  vertu  qui  soit  assez  désintéressée  pour  trouver  sa  sa¬ 
tisfaction  dans  scs  actes  mêmes,  (ielui  qui  commet  un  crimeveut  en 
recueillir  le  fruit  :  c’est  l’espoir  d’y  parvenir  qui  seul  fait  taire  un  mo¬ 
ment  les  imirmnresde  sa  cuj3science.  Artiitir  frémissait  donc  à  l’idée 
de  voir  le  prix  du  sien  lui  échapper.  L’,igitation  do  son  esprit  ne  con¬ 
tribua  pas  peu  à  le  rappeler  entièrement  à  lut.  Le  premier  signe  par 
lequel  il  manifesta  le  retour  de  ses  facultés  fut  une  violente  explosion 
(le  colère  qui  mil  en  fuite  les  domestiques,  lesquels  ne  s’attendaient 
à  rien  d<!  pareil.  Saisis  d(!  frayeur,  ils  sc  répandirent  par  tout  le  châ¬ 
teau.  en  s’écriant  :  Le  diable  s’est  emparé  du  corps  de  notre  maître! 
Au  iiKÎme  moment,  le  coniel  (lu.giiaîie  faisait  entendre*,  du  haut  de  la 
tour,  le  signal  d’alerU*.  L(;s  hommes  d’armes,  partagés  entre  deux 
craintes,  oliéirenlà  la  pins  raisonnable  et  coururent  aux  créneaux  et 
au  pont-levis. 

L’écuyer  Maiiiiy  et  sa  troupe  étaient  arrivés  sans  être  découverts, 
grâce  à  la  curiosité  du  guaîte,  Jusqu’au  pied  du  pic  du  Vautour.  Mais 
le  feu  du  bûcher  était  éteint.  iSous  avons  inan(|iié  l’occasion ,  dit-il, 
et  ce  iiamean  dévasté  m’annonce  qu’on  est  [U'éparé  à  notre  visite; 
mais  couinient  se  fait-il  qu’aucune  sentinelle  ne  nous  crie  :  Qui  va  là? 
(pje  pas  une  flèche  n’ait  déjà  sifflé  à  nos  oreilles?  Ne  nous  risquons 
pas  à  tomber  dans  (p]el([ue  embuscade  par  l’obscurité,  mais  qu’on 
fasse  à  (ladou  le  signal  coiiveiui. 

Lit  varlet  d’armes,  adroit,  courag(>iix  et  rusé,  qui  connaissait 
l’Aire-du-\  autour  pour  y  être  vxïiiii  plusientrs  fois,  se  glissa  parmi 
les  rochers  jusqu’à  une  certaine  hauteur  qu’il  ii’était  pas  possible 
de  dépasser;  arrivé  à  ce  point  sans  autres  obstacles  ([ue  ceux  (pie 
la  nature  môme  lui  opposait,  il  se  mit,  en  appliquant  sa  main  sur 
sa  bouche ,  à  contrefaire  le  cri  de  la  chouette  avec  une  perfection 
telle  qu’il  fallait  ('tn;  prévenu  pour  ne  pas  s’y  méiirendix*.  lin  autre 
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lioimite  s<‘  sur  la  "ulci  ic  f‘\tr*rit*iii'c  r[ui  coiinmiiaît 

|<‘  iiourtoiir  tlo  ta  chaprllp;  ik*  là  il  pouvait  couvcrsor  a\pv.  içdaîjf., 
qui  était  rotouniéà  son  poste. 

i\’eiuci»dez-vous  pas,  Jati,  iitio  chouette  de  mauvais  aiisure? 
—  Oui^  0»  dirait  que  c’est  le  diatile  qtiî  se  lamente  de  ce  que  i’àme 
(io  la  juive  lui  est  écliappée  cette  fois.  —  Paix  !  iie  parle):  pas  de  cette 
pauvre  tille,  Jun  ;  uotis  ne  savons  au  juste  ni  <[i]i  elle  est,  ni  qui  peut 
nous  écouler,  et  j’ai  encore  aux  mains  des  cloches  qui  me  brt'ileni. 
— ^  Pourquoi  vous  avisez-vous  d’aller  les  mettre  à  la  broche  du  diable 
pour  en  i;etirer  le  gibier?  Encore  cet  infernal  hou.’  I^ar  mon  âme, 
s’il  ni’en  reste  encore  une  à  damner  au  tnélier  que  nous  faisons  ici, 
je  vais  envoyer  une  bonne  déclic  à  liclzébuih,  si  c’est  lui.  — (lardez- 
voiis-eii  bien  ,  si  vous  ne  voulez  risquer  de  le  voir  s’eu  faire  un  cheval 
pour  traverser  les  airs.  El  qui  sait  s’il  rte  s’aviserait  )>as  en  iiassani  de 
prendre  l’archer  en  croupe,  comme  on  dit  que  cela  est  arrivé  plus 
d’une  fois?  — Vraiment?  Cependant  le  sinistre  hôlemeiit  de  celte 
maudite  bâte,  quelle  qu’elle  soit,  me  donne  le  frisson.  — le  vais  lui 
envoyer  des  pierres  de  l’église;  elles  sont  bénites  et  vaiidi’oul  mieux 
contre  le  diable  ((ue  votre  (lèclie.  —  \oiis  ne  visez  pas  de  son  côté  et 
vous  lancez  beaticou]>  trop  loin.  — Je  sais  bien  ce  que  je  fais. 

A  la  troisième  pierre  la.cliouette  cessa  de  bêler,  mais  lui  itislaiu 
ai>rès  Oîi  pritolulit  la  chute  d’iiii  ^ros  litoc  <|iii  heurtait  les  saillies  dos 
rochers  et  écrasait  les  broussailles  eii  roulnut.  Oh  loli!  l'auii,  dit  le 
{tuaîte,  il  rnVst  avis  que  vous  aviez  de  lïoiiiies  raisons  pour  arréler 
ma  lléclie,  et  que  c'est  une  cliouelte  lie  la  grosse  espèce  celle  ([ui  dé- 
jilace  des  blocs  de  celte  taille,  —  (l'est  probable,  <tit  froidement  (la- 
dou  ,  et  si  vous  étiez  resté  à  votre  ]>oste,  vous  eu  seriez  peut-être  sdr. 
Mais  j'ai  ouï  dire  (fu'un  guaîtequi  alunitloiiue  le  sien  s’expose  à  cer¬ 
tains  ri  S([u  es*  \ous  ferez  donc  ])ieu  ,  mon  ami  Jan,  de  garder  pour 
vous  ce  que  vous  savez  ou  ce  que  vous  croyez  savoir,  car  ie  sénéchal 
est  quelque  peu  brutal  et  serait  capable  de  vims  faire  monter  nue 
autre  faction  au  bout  d'uue  corde*  à  rnii  de  ces  créneaux*  A  cela 
près  faites  votre  métier*  Par  ma  foi.  coutimia-t-il  en  Ini-mème  en  se 
retirant,  voilà  le  fuseau  qui  louriie;  qu’il  aille  donc*  [lourvu  ([ne  ce 
uesoit  pas  pour  me  filer  un  collier.  Legnaîte*  de  sou  coté,  s(‘  mil  à 
souffler  de  tonies  ses  forces  dans  sou  cornet. 

A  ce  signal  retentissant ,  Arthur  n’écünTe  plus  que  son  courage*  K 
se  revêt  des  bahitsque  sa  main  rencontre,  et,  fort  de  Texcilation  du 
moment,  s’élance  sur  les  traces  de  ceux  que  sa  résurrection  avait 
épouvantés*  sachant  combien  il  importe  qnc  ia  pauiqtuî  ne  s’empare 
pas  de  la  ganusoiu  s’il  s\agit  irnne  attaque.  Sa  présence  inatletidne 
fut  ponrtaiU  sur  le  |mioi  de  produire  jn'éciséinenl  rellei  qu’il  vonlail 
prévenir;  mais  bien  t(U  nul  ne  douta  plus  que  le  fantôme  fiU  un  (Mre  bien 
réel*  et  cliacun  seiitil  redoubler  son  courage  en  voyant  le  daiiioisel 
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r(‘u<lu  à  lu  vie.  Leséiiéelial  lui  reiulail  coiuple  des  révélatiuiis  diiesii 
(iadou  ,  des  préparatirs  f|iti  les  avaiiMit  suivît's,  de  ia  cause  deTalerie 
(l(Hiiiée  [)ar  le  puaîlé',  l<U's<[u’(ir»e  llèclie  vint  teniber  à  ses  pietls  , 
apptïi'iant  inec  elle  un  parciiéïiuii  roulé  eï  scellé  d\in  sceau  inconnu , 
sur  le([nel  on  avait  voulu  lif^urer  le  pic  du  Vautoui'.  Je  devine  à  peu 
prés  tout  le  l'este,  ilil  Arlliur,  Vovoiis  ponrlaiil  ce  cpre  contient  ce 
cai'teL  Arllïur  savait  lire  les  caractères  écrits.  Iluélinc  connaissait 
trop  bien  le  prix  de  rinsiniction  (prellc  possédait.  |)onr  ti’y  avoir 
|)as  fait  participer  son  lils,  aitlanf  du  moins  i[uè  la  fougue  t‘t  riinloci- 
lilé  du  caractère  (le  celui“L':i  le  [ïei  rmUlaient  ;  ce  fut  ce  f|ui  lui  dmiua 
la  facililè  de  tromper  le  père  tle  Dalilab  en  enipruntant  le  cosiuine 
et  les  manières  iWni  écolier. 


Wlil 
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tai(‘  a  viTlns  ciiin  nViri^  |iivs  c-tii't'Uemie. 

]\  r.onsRtM-K. 


l  n  morue  siience  avait  succédé*  à  T  Aire-du-Vaulour,  aux  agitations 
diverses  du  jour  et  de  la  nuit*  On  nVntendail  j)liis  que  les  pas  me¬ 
surés  des  S{Milinelles  et  Taigre  cri  de  la  girouette.  Dans  la  chapelle 
une  lanipe»  brillait  aii-tlessiis  du  cercueil  du  sire  de  Revergan,  et  sa 
faible  lumière,  la  seule  qui  eût  bridé  dans  le  lieu  saint de|mis  que 
rexcomnninicalion  pesait  sur  les  maîtres  du  chateau  ,  ue  servait  poiu' 
ainsi  dire  qu"ù  épaîssirles  ténèbres  environnanies.  Dieu,  retiré  de  sou 
tabernacle,  avait  abandonné  à  la  mort  l'enceiule  sacrée;  les  saints  et 
les  guerriers  peints  sur  les  verrières,  à  peine  apparentes  par  une  Unit 
sotnhre,  ne  s^ipercevaient  que  comme  de  vagues  fantômes  veiliani . 
les  uns  dans  rallittide  delà  prière,  les  autres  dans  celle  de  la  menace  .. 
autour  du  corps  du  chevaiier  sorti  de  la  vie,  privé  des  secours  de 
J’Kgliseei  cliai'gé  de  sa  propre  inalédiclion*  Quand  le  vent  murmu¬ 
rait  à  travers  quehjue  ouverture,  on  croyait  les  entendre  tantôt  sou^ 
pirer  ou  gémir,  tantôt  entonner,  d^une  voix  fanlaslique comme  eux, 
le  cliani  de  quelque  psaume;  el  lorsqtrune  rafale  ébranlait  les  pan- 
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iie;uix  (M  i‘;us;ut  vibroj-  Jes  vitn-s,  otiefiulil  d'iiit  fomhal  soiulthiiku- 
ri's  sai’dît'us  mystérii^iix  (;oiiirc  les  mauvais  esprits,  irupatienis  de 
s’eiupaj-cr  li’iiue  àitie  ipic  le  ehevaliej-  semblait  leur  avoir  Ifîguée  eu 
expirant, 

Cepemlam.  au  milieu  de  ce  silence  et  de  cette  obscurité,  nu  mil 
alteiitif  eiH  pu  saisir  au  delà  de  l’autel  les  reflels  d’uiie  lueur  pâle 
•  comme  celle  que  répand  la  bme  qui  ii’a  pas  encore  atleiiit  son  pre¬ 
mier  ipiartier;  imeorcille  exercée  ertt  i)ti  etilendre  les  clmcliolemenls 
de  quelques  voix  comprimées,  soil  par  le  respect »lu  lieu  saint  à  cette 
benre  solennelle,  soil  par  mie  crainlive  circousperiion.  Quatre  per¬ 
sonnes  étaieiu  eu  ellet  réunies  derrière  le  sanciiiaire  :  le  cbapelaiii  , 
la  dame  de  Kevergan  ,  Dalilab  et  Oadou. 

La  fière  châtelaine, dépouillant  sou  orgueil,  étail  agenouillée.  Oui. 
mon  père,  disail-elle,  j’ai  trop  tardé;  j’ai  risqué  mon  salut  pour  celui 
(le  mon  fils;  il  l’a  su  de  ina  propre  boiicbe,  et  n’a  aceneilii  mon  sa- 
crilice  qu’avec  colère  cl  dérision.  Sa  fuieiir.  (piaiid  il  m’a  vu  paraître 
devant  lui  dans  cet  habit  de  pénitence,  tpie  J’ai  fait  vœu  de  ne  ]toiul 
([iiillerque  Dieu  ne  se  soit  apaisé,  étail  telle,  <|mî  Je  ti’ai  même  pu 
savoir  quel  suj(!l  l’avait  amené  dans  mon  oratoire,  dont  il  n’avait  pas 
IVancbi  la  porte  depuis  le  jom-  fatal  où  son  père  est  entré  ici  ])oiir 
ti’eii  ]il  us  ressortir.  J’ai  entembi  le  signal  d’alarme  :  lesgeiisdu  comte 
sont  sans  doute  déjà  au  pied  du  cliàiean.  Le  pont-levis  est  levé,  les 
créneaux  garnis  de  combattants.  Je  sais  combien  peu  iin  assaut  est  à 
craindre;  je  n’eu  ircmble  pas  moins  pour  ce  (ils  ingrat,  cl  d’autre 
part  me  voilà  jnnir  longtenqis  jn  ivéc  de  la  possibilité  (rcxécuttu-  mon 
d(rssciti  et  tes  oixires  de  l’Église. 

-  Dieu  ,  l'cpril  le  chapelain  .  n’exige  pas  l’impossible  de  sa  créa¬ 
ture;  mais  croyez  que  celui  (|ui  a  dit  tiii’il  ne  faut  (pi’un  p<!tt  de  foi. 
gros  comme  un  grain  de  sénevé,  pour  transporter  les  inoiilagnes ‘. 
saura  bien  ollVir  à  une  fcinine  sincèrement  repenlante  les  moyens  de 
triompher  (les  obstacles  que  les  hommes  idici'cJient  en  vain  à  élever 
entre  elle  et  lui.  Ayez  la  foi,  il  se  chargera  du  reste.  Quant  à  loi , 
i<mne  fille,  dit  le  pictreeii  adressant  la  paroleà  Dalilab  ,  et?  Diciiqn’oii 
t’a  appris  à  mécoiinaîtie  dès  ton  enfance  a  eu  pitié  de  riiinocence 
de  toi»  âme  candide.  Il  a  étendu  sur  pti,  d’une  manière  visible,  sa 
niain  de  iniséricoi'de ;  il  t’a  donné ,  contre  lt?s  bourreaux,  un  asile 
dans  son  sanctuaire  iiKunc,  m'i  il  n’est  pas  fiermrs  à  tes  stmiblaldes 
de  pénétrer.  Ce  Dieu  ne  s’est  manifesté  à  toi  que  par  ses  Itienbiils. 
Il  sait  aussi  punir  sév(>remeiit ,  ainsi  que  le  fait  voir  ton  p<?uj>[e 
banni ,  dispersé  ,  persécuté,  méprisé  depuis  tant  de  siècles.  Paieras- 
tu,  comme  Jérusalem.  S(?s  bienfaits  d’îngratiliide?  \’oudras-lii  périr 
c<mime  elle’? 
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-  IV*i'o.  tit'iiiaiitlfr  (le  la  recim naissance  à  mon  cecui',  e’esl  tla- 
niaïuiei' lie  la  ctialcui'  an  soltnl,  delà  graine  à  la  tleiir.  Mais  renoncer 
à  mon  Dieu  ])oni“le  (ion,  ii’est-cc  pas  contiaitiriei'  mon  pC-re,  ma  mère, 
tonte  ma  nation,  (U  est-ce  à  une  jeniie  tille  ignorante  cuiiiino  moi. 
ijni  \icnt  à  peîtte ,  je  ne  sais  par  quel  prodige,  de  recouvrer  la  raison 
(pi’nn  crime  lui  avait  ravie,  de  se  faire  ainsi  juge  d’Israël?  Cependant 
je  crois  que  si  ions  les  clirctieiis  nous  jvarlaient  ton  langage,  s’ils  ne 
se  montraient  pas  un  peu  pins  avides  de  prétextes  pour  s’emparer 
de  nos  biens  ((u’enipressés  de  nous  faire  connaître  nn  Dieu  plein  de 
cliurité  et  de  miséricoi'de .  comme  tu  inc  le  dépeins,  nous  liiiirinns 

par  croire  ipie  ion  C.lirist  est  réelleniein  le  Messie  promis  par  nos 

* 

licritiires. 

—  ('.elle  tille  r'st  déjà  chrétienne  ])ar  le  cmiir,  dit  la  châtelaine.  — Je 
l’espère,  répondit  le  cltapelaiii  ;  niais  cela  n’est  pas  assez  pour  anloriser 
[lins  longtemps  sa  présence  dans  hi  maison  du  Dieu  qu’elle  ne  con- 
nail  pas  encore.  —  Ah!  voiile/.-voos  me  reniclire  entre  les  mains  de 
mes  lioiirreaiix  I  dit  la  juive  consternée.  Hélas!  itoonpioi  alors  m’a¬ 
voir  arraché  lie  leni’s  mains?  mon  supplice  serait  lini  à  cette  heure. 
—  Telle  n’est  jias  mon  intention,  répondit  le  jirèire .  mais  ce  lien 
est  saint  .  il  est  souillé  par  la  présence  d’iine  femme  étrangère  à  notre 
foi.  et  ses  échos  ne  peuvent  répéter  les  cliants  profanes,  peut-être 
sacrilèges,  que  les  démons,  diwrii  .  nieUaient  sans  cesser  dans  lu 
honehe  diiraiit  ta  liémetice.  1,’iiiiminence  du  péril  a  seule  ]tn  justifier 
c<‘  que  je  faisais  ;  il  m’est  interdit  d’aller  au  delà.  —  Oiiels  cliants 
faisais-je  tloiic  entendre?  ileinaiula  tiniidemeiit  Daliluh.  — Ta  question 
sidlit  jiour  démontiTi'  le  pouvoir  que  les  esprits  de  ténèbres  ont  sur 
toi.  mènie  :i  ton  iiisn.  —  Serait-iî  possible,  père? 

Mais  il  est  nn  chant  que  nous  avons  constamnieiit  dans  la  mé-' 
moire  et  sur  les  lèvres;  nn  chant  que  les  cliiétiens  ne  peuvent  con- 
tlainiier.  pnisqn’oti  dit  qu’ils  nous  l’ont  einprniilé.  Peut-être  est-ce 
eelni-tà  que  ma  bouche  a  fait  eiileiidre.  —  Lequel  ?  detnamia  le  cha¬ 
pelain.  —  Celui,  répondit  la  juive,  que  les  Hébreux  captifs  à  Baby- 
lom;.  hélas!  non  moins  à  plaindre  alors  qii’anjourd’biii ,  répélaieiit 
en  plenraiit  aux  liords  de  rCnpbraie ,  après  avoir  suspendu  leurs  har¬ 
pes  aux  braiicbcs  des  sanies.  —  Me  raurait-oii  jias  reeonmi  ?  — Je  ne 
le  chante  jamais  tpie  dans  notre  langue,  seul  trésor  que  nous  ayons 
[ui  eiiqioner  de  la  terre  qui  nous  fut  donnée  autrefois  par  le  Dieu 
d’Ahraham;  le  seul  qui  ii'oinite([ueJqncfois.  an  milieu  des  douleurs  de 
l’exil,  nos  regrets  de  la  patrie  absente. 

—  Dalilali,  celui  <[ue  les  pères  ont  attaché  an  gibet  infamatit  t’en 
jnoinel  une  autre  ,  d’on  ni  la  malice  des  lioinmes,  ni  les  eU’oris  des 
démons  ne  sauraient  te  cliasser  si  tn  t’en  rends  digne  par  ta  bonne 
volonté,  l.’Kglise  du  Cibrisl  liait  la  violence.  CI  le  vent  convaincre  et 
non  arracber.  .le  prie  donc  relin  i[ui  a  dit  :  l*n'mnHe  ne  peut  reuii'  û 
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)»!(»'  S(  HioH  père  ne  l’attire  *,  (^Achever  de  lonciier  loii  âme.  L;i  i«*uii(î 
(illo.  futniîtiét!  piü-  l’iiccent  solontiel  avec  lequel  le  |uOtre  proiioucait 
cette  affectueuse  invocation  .  se  laissa  tonil»er  à  genoux ,  eonntie  si 
elle  succoinl)iiit  sous  la  majesté  de  ce  Dieu  incoiiiiu  dont  la  douce 
voix  anivait  jusqu’à  sou  coeur. 


(.ielle  jeune  (illc  m’intéresse  vivement,  dit  ta  dame  de  Kevergan, 
l’uis(]u’elle  ne  peut  rester  dans  la  eliajwllc.  Je  lui  donnerai  dans  mon 
appai’tement  un  asile  que  personne  n’osera  violer,  si  je  puis  le  Taire 
sans  scrupule.  —  La  charité  n’en  connaît  pas.  La  boticlie  qui  nous 
l'a  enseignée  n’a-t-elle  pas  dit  :  k  Faites  du  ffien  ù  tous  Conviez  à 
cotre  table  les  pauvres ,  les  aveugles,  les  estropiés  et  les  boiteux 
■ — Je  ferai  donc  .  dit  la  dame.  Que  Cadou  aille  s’assurer  si  nous  pou¬ 
vons  nous  retirer  sans  être  aperçues, 

Lafiun  allait  exécuter  cei  ordre,  lorsque  trois  coups  frappés  avec 
violence  à  la  porte  de  la  clia|)elle  altachèretu  ses  jtieds  au  pavé. 
L’anxiété  la  plus  vive  s’empara  des  autres  personnages  réunis  dans  ce 
lieu  et  glaça  la  parole  dans  leur  hoitciie.  Les  trois  coiiits  se  firent  en- 
tettdre  de  nouveau.  Holà!  saint  Jiomme!  cria  une  voix  du  dehors, 
laudra-t-il  enfoncer  ta  ]torte  pour  te  faire  savoir  que  le  sire  de  Ke¬ 
vergan  veut  te  parler  et  dire  aussi  nu  mot  à  la  belle  sorcière?  Datilah 
laissa  écliapj)(M‘ un  sourd  gémisseraeui,  — Cet  ordre  cache  nii  dessein 


'  Sainl  ehap*  VI, 
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fiiiicsu? .  (lit  la  daiiK';  est-ce  <juc  voits  allez  oJHÜir?  —  pour  rin» ,  imi . 
lépotiilit  le  clia pelai n.  Je  suis  ritonuDc  de  vatrc  noble  maisoti,  je  dois 
coiiitne  tel  obéir  ù  nies  niaîlres,  hormis  en  ce  ipii  ief;ai‘de  le  service 
de  Dieu,  ffiii  doit  l’emporter  sur  tout.  — El  si  vous  ne  revenez  jias . 
dit  la  châtelaine. a\ec  une  frayeur  inaitjiiée,  (pu;  deviendrons-nous? 
car  Je  crains  niaimeiianl  pour  moi  comme  ))our  les  autres.  — Eehii 
(pii  marcJie  sons  la  {tarde  de  Dieu  est  fort,  reprit  le  chapelain,  et  je 
vous  servirais  moins  eiicori'  en  désobéissant,  (les  portes  sont  faciles 
àl'ureer.  I  n  troisifnne  signal  se  lit  eiiletidre.— Allons,  allons,  jirétre 
fainéant,  ipii  dors  an  lieu  de  dire  des  paienôtres!  Penses-ln  (pie  eehu 
(pli  t’envoie  chercher  a  fait  qneltiue  provision  inattendue  de  patimiee? 
La  ]>or(e  s’eiKr’oiivril  et  laissa  passer  le  cliajielaiii .  puis  (die  se  re- 
iVltlli», 


Liüi  IvlESSAOli! 


.!(.■  suis  pi\’t  ii  sfu  tîr  nufc  liiuk?  iiki  haiKlc, 
Si  UHis  nous  iiicUi’i?  Imr% 

\^  K  ftCe  ft  sit 


Le  tin  sire  de  L:\ire-du-\autonr  n'iiriiionçait  |kis  en  eL 
lé[  une  dispusitiaii  pmiioncée  pour  eeUe  veiiu  {[ne  la  sagesse  préfère 
a  ta  foree  \  Il  élait  eiillaitjtné  soil  ]>ar  la  lièvre  ,  soit  pur  une  vive  co¬ 
lère.  Tu  Les  fail  ailéiitlre,  cliupelaiii,  s’écria  Ariliur,  eL  Iti  viens  seul! 
—  L  obscurité  ne  periiielLail  pas  à  nue  jeune  fille  de  se  ristjuer  pariiii 
ces  b(nntnes  d^uniit^s  sous  la  cfMidujlcMrun  défenseur  aussi  peu  retlou- 
table  (pie  Tes!  devenu  un  boiiiine  de  mon  intttistc>r(^  au\  yeux  de  ces 
eufarKsdeliéliab  —Ne  les  injurie  pas,  ils  sont  tous  mes  amis.  —  Les 
hommes  de  Imue  et  de  sang,  les  amis  d’uii  Ke\eigau  !  d’un  descendant 
des  ktu'niadeuc  !  —  Ne  in’as-lu  jïas  dit  dans  le  temps  tjue  les  lioin- 
liies  sont  tous  furrrtes  d’une  u»émecljaii%  tous  issus  trun  même  père? 
Tu  vois  ([ue  j*ni  prolité  de  (f!s  leçons.  —  Alors  que  Dieu  me  Lisse 
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miwM'tcoi'tU-  poiii-  vous  U-s  avoir  tloimôos,  messirt*.  si  r’osl  tà  t’ 
cation  que  vous  en  Caïtes! 

—  1^-élre.  ne  joue  pas  avec  le  loup,  crois-moi ,  et  n’imite  pas  la 
cifîosne.  Je  t’ai  appelé  pour  que  lu  m’écrives  la  répotise  à  l’insolent 
billet  (pte  m’a  envoyé  Je  ne  sais  quel  inécliant  éctiyerà  qui  il  a  pin 
à  ce  (jo’il  paraît,  au  cointf;  Ainaurj  de  translérer  mon  (ici'.  Assieds- 
loi  donc  là  et  écris  ce  (pie  je  vais  le  dicter,  [.e  ]H’étre  s’assit  e!  prit  la 

«Nous,  Arilmr  de  Keveigan  ,  Iiérilier  ]tar  notre  mère,  la  noble 
Il  (lame  llnéline  de  Kermadcnc .  de  rAîre-dti-\  aoloiir ,  à  celui  ipii 
.1  prtmd  faossemoiit  le  litre  de  seigneur  de  ce  même  doninine...  » 
—  C’est  écrit .  dit  le  cbanclain. 


«  Farce qn’iiii  (’vêtfiie  aiidaciiuix.  almsaiu  de  pouvoirs  usurpés...  » 

^Je  n’écrirai  pas  cela,  dit  le  chapelain _ Pourquoi?  dit  le  da- 

moiscl.  —  Parce  tpie  ce  serait  autant  d’outrages  pour  un  vénéiable 
vieillard  et  )>our  la  vérité.  L’évèqoe  de  Saint-Malo  est  biinibli'  de 
cœur,  conciliant  d’esprit  et  point  audacieux  ;  il  ii’a  point  alvtisé  de  ses 
[imivoirs.  car  les  saiiils  canons  l’autorisaient  à  faire  ])tus  même  cpi’il 
n’a  fait ,  et  ces  pouvoirs  ne  sont  point  usurpés,  car  il  les  tient  ivgu- 
lièremeuL  de  l’Kglise. 

Le  damoisel  avait  écouté  le  cliapelain  sans  rinterronqire.  mats  le 
froncement  de  ses  sourcils,  le  sourire  sai  donitpie  qui  relevait  l(>s  coins 
(le  sa  bouche,  le  gonllemeiit  d(;s  muscles  de  sou  cou,  la  ooritractioii 
de  s(>s  tnains,  annonçaient  suirisammettl  tpie  ce  calme  trompeur  res¬ 
semblait  à  celui  oîi  se  tieni  le  léopard  au  moment  où  il  se  ramasse  sur 
lui-mêtne  pour  s’élancer  avec  plus  de  force  sur  le  daim  imprtideiil 
qui  s’est  mis  à  sa  portée.  .—  Est-ce  tout? dit-il  d’une  voix  sourde. 
—  J’ai  (lit,  répondit  le  chapelain  sans  marquer  aucune  émotion,  qiioi- 
(pic  aiicutt  de  ces  synipttnnes  menaçants  ne  lui  eitt  écliapjté.  — ^ Écris 
maintenant.  — Je  n’écrjt  ai  rien  de  ce  que  vous  m’avez  dicté.  — Écris, 
te  dis-je,  reprit  Arthur  du  même  ton,  eu  Un  saisissant  vinlcmtiieut  la 
main  et  la  posant  avec  force  sur  le  parcliemin  .  comme  s’il  eût  voulu 
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la  condiiin».  —  Je  n’en  ferai  rien  ,  dit  avec  le  même  calme  le  pre-tre, 
tant  que  vous  no  m’aurez  pas  fait  eulendre  des  paroles  plus  conve¬ 
nables. 

—  Eh  bien  !  toi  et  la  juive,  périsse  le  souvenir  du  jour  où  cette 
sorcière  ui’a  enlacé  (l(‘  ses  traîtres  enchantements  !  la  juive,  dont  ils 
se  font  un  pn' texte  pour  m’attaquer,  vous  irez  porter  ma  réponse; 
mais,  par  tout  c(!  (pi’un  rnandil  comme  moi  peut  encore  avoir  de 
sacré ,  ni  l’un  ni  l’autre  do  vous  deux  ue  souillera  de  ses  pi(;(ls  l’es¬ 
calier  du  château.  Aii  !  ils  veulent  que  je  leiirrende  Italilali  !  Eli  bien  ! 
ils  rauroiit.  Ah  1  ils  me  poursuivent  connue  nn  excommunié!  Us  ver¬ 
ront  !(•  cas  que  je  fais,  malgré  leurs  menaces,  de  la  robe  d’im  pi'être 
reitelle.  Ab  !  ils  veuleul  me  dégi'ader  !  Ou’ils  viennent  donc  me 
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[ii'ptulrp,  s’ils  oni  des  ailes,  |)0«i'  me  ftiire  subir  leurs  outrages.  (Ju’oii 
amène  la  juive. 

— ■  Elle  est  sous  la  garde  de  llieu  I  — line  juive  !  — J’espèro  qu’elle 
sera  bientôt  chrétienne.  Je  suis  entre  vos  mains,  disposez  de  moi» 
mais  n’ajontez  pas  nn  aitentat  sur  la  maison  du  Seigneur  à  tant  d’an¬ 
tres  sacrilèges.  —  Tn  as  raison ,  répondit  Arthur,  dont  la  physio¬ 
nomie  prit  tout  à  coup  une  nouvelle  expression  indéfinissable;  je  ne 
^<>n\  pas  qu’on  me  re])roclie  de  m’être  souillé  d’un  sang  aussi  vil  que 
le  tien  on  celui  d’une  juive.  Je  ne  veux  pas  revoir  Dalilali;  que]<[ne 
nnnveati  cbanne  alîaiblirail  peut-être  nia  résolution.  Reionnie  ]irès 
d'elle  et  liâte  ton  œuvre,  car  les  moments  peuvetit  être  pins  précieux 
que  tu  ne  l’imagines.  J’espère,  ajouta-t-il  d’un  air  de  comjionclion , 
auquel  la  circonstance  prêtait  le  caractère  d’une  dérision  sinisin*, 
que  ma  générosité  me  cumpt(>ra  [lour  tpielqiie  chose  !  Le  ciiapelain  se 
retira,  et  le  damoisel  siflla  pour  appeler  un  sergent  d’armes,  à  ([ut  il 
donna  des  ordres  secrets  que  le  sergent  courut  avec  empressement 
faire  exécuter. 

La  dame  de  rAire-du-Vautnnr  avait  voulu  attendre  le  retour  du 
cha])elain.  L’uuron*  commençait  li  poindre  lorsqu’il  rentra  dans  la 
cha])elle.  II  crut  ne  devoir  rien  dissimuler  du  péril  ijui  l’avait  menacé 
ainsi  que  Dalilah,  el  île  la  mainère  subite  dont  le  conrionx  du  da- 
rnoisel  s’était  apaisé.  Avez-vous  pénétré,  dit  lliiélîne.  le  sens  caché 
sous  ces  paroles  :  bâte  ton  cEiivre,  car  les  moments  peuvent  être  (dus 
(irécienx  que  tu  ne  l’imagines? —  J’ai  pensé,  dit  le  chapelain, 
((u’ils  avaient  rapport  aux  chances  que  (leut  amener  l’attaque  du 
château.  —  Le  château  est  à  l’abri  de  toute  attaque,  répondit  la  dame. 
.\rtlinr  le  sait  bien.  Il  y  a  donc  autre  cliose  dans  l’avertissement  qu’il 
a  donné.  Il  faut  que  je  m’en  assure,  quelque  (léril  que  j’aie  à  courir, 
car  tons  les  sentiments  de  la  nature  sont  désormais  éteints  dans  le 
cœur  du  lonp  de  Kevergan.  Telle  est  donc  la  récompense  de  mes 
coupables  faiblesses  pour  lui  !  Il  a  appris  ii  mé|)riser  la  main  qui  n’a 
pas  su  se  faire  respecter,  el  il  lui  coûtera  peu  de  la  déchirer.  Mais  enfin 
il  est  de  mon  devoir  d’essayer  ce  qu’elle  [lent  encore  pour  nous  sau¬ 
ver,  (leut-étre  pour  le  sauver  lui-même. 

Le  chapelain  et  la  dame  s’occupèrent  doue  de  régler  ce  qu’il  con¬ 
venait  de  faire  dans  la  circonstance,  les  mesures  à  premlre  pour  se 
mettre  à  l’abri  de  toute  eture|)rise  et  pour  protéger  l’intéressaute 
juive.  Le  bruit  ({iic  faisaient  des  iravailieiirs  permettait  de  parler  à 
haute  voix  dans  la  chapelle  sans  craindre  d’être  emendn,  mais  il 
annonçait  aussi  que  le  moment  n’était  pas  favoralile  pour  sortir.  Dès 
qu’il  cul  cessé,  la  dame  se  préjiara  courageusement  à  accomplir  sa 
inissimi.  Ladou  ouvrit  la  porto.  Un  cri  de  stuiieur  s’échappa  tie  tontes 
les  bouches,  La  porte  était  murée!!! 

Monte  sur  te  toit,  dît  lluéline  àUndon.  va  leur  crier  que  leur  inaî- 
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iressr.  la  (liiitif'tif  T Aîr(!Mrii-\';nil(»ur,  rsi  (‘DlV-i  nifV-  ici.  llassiircK^voiis. 
iijoma-(-('llc>  eu  parlaiil  à  ses  deux  iiiilcesroinim'rnoMs  d'iiirmnim-.eii 

aiïeetaiil  utte  as.suraiice  i|ii’o»  voyaif  . . .  filiis  diiiis,  su»  cn-in  ; 

O»  lie  me  laissera  pas  dans  ce  louilieaii .  cHcms  iinuvr/  eoiiifiter  ciue 
je  ti’oiihlierai  pas  ceux  qui  y  seroiU  resJés  ajirès  iiiui.  — ,\iiisi  soii-il . 
dit  Iccliapelaiii.  Oadou  revînt.  I.a  porte  du  toit  est  sulideiiieiit  (ermée! 
dit-il,  j’ifïiiorc  eoitiiiiRiil  cela  est  arrivé,  et  il  est  impossible  tie  la  faire 
saiiler.  de  ii’ai  découvert  d’ailleurs  aucune  autre  issue  d'où  il  soit 
possible  de  se  faire  entendre  au  dehors. 
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Oufllr  vif'iimr,  ô  nd  !  fi  dutic  rraji|>o  Jiia  nigc  ? 

\  OLT  I  nE.  i,V(VrF  ji ■  f'rtittfs  i  ) 


I/éc4jy«îr  Miiuiiy,  jugeant  à  son  arrivée  que  les  préparaiifs  faits  pour 
le  recevoir  et  le  rélablisseuiettt  du  câline  à  l*Aire-dti-\ autour  ne  per¬ 
met  taierti  ]>tus  d'essayer  une  surprise  sur  un  lieu  si  bien  fortifié  par 
la  naiurej  avait  pris  le  parti  prudent  d\iltendre  le  jour  pour  bien  re- 
eonnaitrt*  l'état  des  clioses,  ayant  soin  de  cantonner,  en  atleudanl,  ses 
gens  hüi's  de  la  portée  dn  trait  des  assiégés.  Ariliur  n'ayant  pas  ré¬ 
pondu  a  sa  soinnialion,  it  résolut  de  lui  en  envoyer  une  nouvelle  an 
jvoint  du  jour,  par  un  tromjïette  qui  s'avança  en  faisant  entendre 
les  fanfares  d'usage.  Lue  (léclie  bien  ajustée,  (jni  hri  fit  entrer  son 
instnimeuL  jusqu'au  gosier  ei  mit  pour  toujours  le  mallienrenx  hé¬ 
raut  dans  Fiinpossibilité  d*en  enibouclitn'  une  antre,  fut  rnni(|ne 
réponse  (pi’il  olïtiuh  Ces  bi'igands-lâ  ,  dit  Técuyer,  ne  saieni  pas 
mérru;  res])ecter  les  usages  de  la  guerre;  qtCils  rratlendent  aiieuiie 
rnerei  de  nous. 

Mauiiy  eut  bientôt  recoiiiiu  qn*il  n’y  avait  que  deux  nioyeris  des’erri- 
]}arer  du  eliatean  ,  la  ruse  imj  la  failli  ne-  La  ruse  était  pini  facile  dans 
un  pays  découvert ,  qui  permettait  à  l’etiueini  d'a|RMcevoir  de  sou 
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posiez  iMrvéloul  f*c‘  <|iii  [nisi^iiil  Si  inin  Uni  [^rîirnU^  tlîsl:m(‘(\  l.^i  fu- 
jiiiiHî  ]>(ut\nil  SI*  (iiiri!  loirglciiips  uttomlrr,  si  U\  [;;iniîsün  okiil  Invn 
np[H‘o\isi(HiiHV  ,  vl  lï'cuyer  suv;iù  «pril  up  ])oiivail  disposer  loiip[tfnips 
des  lioiiiiiies  de  sou  sei^nieiir*  Le  daiiioisel  ujyaiL  donc  avec  déliai ii 
li‘s  fîeiis  de  Pioénuel  faireleiirs  liisposilioris,  iM  les  siens  les  nargnateiiî 
]Kir  (riiisLilkïiits  délis. 

Ariliui' poiMlimi  élait  en  ))rnie  à  ime  af^iuilion  é\traüidinaire,  soit 
(pie  son  sîHifî  IVil  allîïiné  ]>ar  la  lièvre,  soit  f[ii(^  sa  conseieiice  coîn- 
ineneala  viw  ratif;iié(Mhi  poids  de  ses  crimes;  mais  les  remords  nv 
s'y  faisaient  pas  encore  joui*. 

Aeeoulumé  à  l'aliseoct?  <ie  sa  mère,  ordinairement  confim^e  dans 
son  oratoires  ii  rité  de  l’avoir  vue  ]>réle  a  se  sonmeUrc  aux  (‘eosiires 
de  ri*]fîliS(‘,  et  moins  disjïosé  enriîre  qiéati]niravant  a  (dicrelier  son 
entretien.  ri<m  ii(‘  raverlît  cpfelle'  partageait  le  soit  des  iiïfoiliinés 
pour  lesquels  sa  e(dér(‘ avait  convcrli  la  eliapelle  en  un  sè|mlere  (ïii 
il  les  avait  eiîsevelis  loin  vivants.  Oui  pent  dire  tpielle  efil  été  sa  n> 
solulion  si  la  vérité  lui  enl  été  eonnue?  Mais  il  ne  lui  avait  laissé 
d'autres  nioveus  d'arrivei'  jiisipi'a  loi  (lue  een\  que  pourrait  faire 
naître  le  hasard  ,  vl  le  Imsard  ,  doiil  l(‘S  antenrs  de  liclions  savent  tirer 
un  si  i^raiid  ]ïarîi  dans  les  inslants  crilicpies.  n’en  ht  naître  aucun. 
Arraché  i>liitdl  par  la  lîévi  e  ([ne  par  la  guérison  îi  sa  longue  lélhargii^ 
siiccoml>anl  sous  les  fatigues  mnlli|jliées  de  la  uiiil  précédente  vl  du 
jour  qui  venait  de  s’écouler.  Ariliiir  sentit  la  uéeessiU!  (i’aller  cher¬ 
cher  un  momeutde  re])Os.  Il  se  jeta  sur  son  lil ,  mais  ce  fut  en  vain  . 
la  douleur  cîrcnlail  dans  ses  inembr(*s;  s’il  fermait  les  y<ui\.  des 
songes  alTreux  rem[dissaienl  les  (‘ourïs  instants  triiii  sommeil  sans 
eesse  inlerroinjui  ;s’il  h*s  tenait  ouverts  ,  les  visions  l(*s  pins  Iji/anes 
s’oiVraîent  h  eux,  comme  s’il  ei1l  été  transporté  dans  un  Jiionde  fati^ 
laslitpie,  I  ne  ligure  de  femme  lui  souriait  avec  des  dents  desaiiglier; 
une  tète  (renfanu  ronde  comme  celkMl’iin  chérnljiii,  s’allongeait  jus¬ 
qu’à  ce  (pfelle  touchât  le  plahmd  de*  son  frmit .  et  le  sol  île  son  num- 
lon  ;  alors,  d’uiu'  l)oiiche  béante  ctïtnme  la  fente  (rnn  rocher,  soilait 
line  rivifnc  ([iii  semblait  devoir  tout  inomler,  et  cette  rivière  se  trans¬ 
formait  soudain  en  un  troupeau  iniiomhralile  de  rats  (pii  courait  par 
les  plaines,  eu  faisant  mille  détours. 

L’image  d(n)alilah  se  présentait  à  sou  Imin  II  la  voyait  s(*  lortil- 
laui  comme  une  salamanili'e  an  milîen  i\p  sa  maison  pu  feu  ;  puis, 
lors(nie  les  ilaniines  allaîmU  ralteiudre,  elle  se  changeait  en  une  co- 
hïml)e(]ue  ]>onrsuivait  une  troiqie  i\p  milans  allamés*  Le  ]hc  du  \  au¬ 
tour  ouvrait  ses  lianes  de  granit  pour  la  recevoir,  et  se  trouvait  n’étre 
pins  (]ii*uu  cercueil  f[ui  avait  comrm*  une  lùK*  ornée  d’iine  loiigm* 
(‘lieveUire  hlauclu*  par  la(ptelle  Arthur  tachai I  de  le  saisir;  alors 
c(41<*  clu-velure  devenait  celle  (ie  sou  ]>ère.  dont  il  traînait  le  corps  à 
travers  les  rochers,  et  chacun  de  ces  rochers  av^ail  ime  léle  aussi. 
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Il  rcc'oiiiKiissail  i-fllcü  ilt!  sa  hh>i‘(;,  <lii  marfliaiid.  do  Cadoii,  du  olia- 
poiaiii  .  du  juif;  los  oliovciiv  ol  la  l)ai-l)ü  de  cos  |)orlrails  crDiasaioul  à 
lue  d’ioil,  s’eiilroiuOlaieiil  foininc  Je  réseau  d’une  vaste  toile  d'arai- 
{■uée,  au  Jiiiliou  (Je  Jaf[iiell(î  ou  voyait  iiii  }rn,s  insecte  itciir  travaiJIaiii 
de  loutos  SOS  pales  juuir  arninger  sou  tissu,  et  cet  iusocto prossissail 
jijs(pt’;i  c(‘  (|u’il  ertt  pris  le  voluiiie  et  la  foriiu?  d’uiio  téio  d’Iioiiitiie, 
d<uil  lo  uoz  était  une  (rompes  d’élépliaiil,  qui  s’allou"cait  sans  lin  . 
lütijüurs  prête  ;i  saisir  Arthur  (piî  luyait .  moulé  sur  uu  lapido  cour¬ 
sier  ailé  à  l’aidcî  duqiiet  il  franchissait  les  laudes,  les  riviôrt's  et  les 
uioutaguos,  et  ces  landes,  cos  rivières,  ces  uiontaiînes.  se  déplaçaient 
et  sf'iublaient  aussi  courir  après  lui. 

li prouvant  le  besoin  de  se  dérober  à  cos  idées  extravatianlcs  ipie 
l(‘  caticlietiiar  cillante  dans  on  cerveau  iiialadi’.  lo  darnoisel  sc  jeta  à 
bas  do  son  lit  et  s’on  fut  |)rouioi)cr  ses  uiélancolirpies  pensées  sur  ia 
|diite-loriMe.  [,a  nuit  était  venue,  Ctmiro  J’ordiiiaire  tie  la  saison  qui 
toiieliait  à  l’biver.  ratiuosphère  était  lourde,  le  ciel  annonçait  l’<irafîo. 
fine  seiiliiicllc  surveiilail  un  point  avec  nue  ('xlrêtm!  alleiiti<u}.  Est-ce 
(pie  tii  voisquekpieeliosodo  ce  c()té.  l.ariioc?  dît  Artlnir. — l’arlo/lias, 
inossire,  répondit  Laruoc.  Ou  je  suis  bien  trompé,  ou  il  y  a  Jà-bas  des 
ois(>au\  sans  pluiiu^s .  (juoîcjtio  j’aie  eiitendu  pliisienrsfois  la  cliotielle. 
—  'l’u  rêves,  nioii  brave.  Qui  serait  assez  fou  pour  s'exposera  la  fois 
à  nos  llècbos  et  au  danger  do  se  rouqire  les  os  parmi  ces  rochers 
aigus,  d’où  une  mouette  seule  jiouiTaït  s’éîever  jostju’ici  ?  — C.’esl  ce 
<1110  [(f  me  suis  dit  ;  cepemJant  je  suis  silr. ..  'IViiez,  avez-vous  vu  à  la 
laiido  lueur  île  cet  éclair?  —  rie  jure  (pic  tu  as  Jiieii  tu  et  ([u’ils  sont 
plusieurs.  Apprête*  une  fJèclie,  et  dfts  ([u’uue  nouvel  h*  lueur  l’aura 
permis...  Ou  pltiKit  doiiue-moi  ton  arliaièlc.  J’ai  la  main  sdre,  J'(i‘iJ 
bon  .  et  j’ai  iM'Soit)  de  les  exerc(‘r,  car  il  est  [irobable  (pie  cesdamiié.s 
(h*  l’Ioérmid  nous  fermeroiit  le  passage  ]>oiir  ([uelque  temps. 

Vrllior  prit  donc  rarhalèle,  la  banda,  posa  la  llècho  dessus  et  si* 
tint  iirêl  à  envoyer  ce  messager  de  mort  attv  im]irudcuts  ipti  votiaieul 
rairronler  de  si  prc's.  [lit  iiouvvd  éclair  brilla  dans  ce  moment .  et 


(pioiipie  l’éloiguement  du  point  {1*011  il  [lartait  ne  lui  laissât  jeter 
([u’iiiie  tdeii  faible  lueur,  elle  lut  sulIisaiiLe  pour  permettre  fi  l’ccil 
evereé  irArilinr  d'apercevoir  confnsément  le  gioupe  ipii  alli rail  son 
atteiitiou.  Le  viluemeul  de  ta  corde  aiiiioiiça  (pio  la  Jh'^ehe  était  jvarlîi*. 
et  un  long  cri..  .  uu  cri  de  femme  I...  lit  couuaitre([irelle  n’avait  été  <[uc 
iroji  (idt*I(‘  à  la  main  (jui  l'avait  lancée.  Lue  indicible  fioi  ri'iir  s’em- 
[lara  de  l’esprit  d’ArtIuir.  tlu’oii  vole  à  la  cliaiiibre  de  ma  mère, 
s’écria-t-il.  J.’etivoya?  ftiviul  au  bout  de  (pielques  instants.  La  dame  de 
kevergati ,  dit-il,  a  disparu  depnis  hier.  S(;s  femmes  ont  jtassé  C(‘S 
deux  nuits  à  ratteudn*. 

— (Jii'oti  péuèire  dans  la  diapelle  I  (lu’oii  renverse  le  mur!  ipi'oii 
eidoitce  la  porte  !  Il  va  uu  fiorrîbJe*  mystère  (|tte.ic  veux  aiiprofondir. 
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Os  ortircs  fnn*ni  Sur  lu  ));iv<';  du  gisiiîl  lu  cm  jts  suii- 

^la1ll  tl’lliiüliiie  (lu  Ivevei'gîin,  ^•t(.•tul^I  lu  l(»ng(ltic,r‘i'cupil  de  son  ('■poux. 
J.e  cîiapelain  élail  (?»  prières.  Kx|)li((ue-nioi  ce  (pie  lout  cela  signilît*. 
cria  Arihuraii  prcdrc.  (loniuien)  se  l'ail-i!  (pie  ma  mère  soit  ici?  Oui 
lui  a  donné  fa  mort  ? 

-  \'üus  nous  avii'it  condainn<‘s  à  périr  dans  (‘ell(M*tiaj)(dl(^  par  l(?s 
liorrrmrs  (!(•  la  faim.  \(ilre  noMe  mère  était  enferim';e  avec  nous,  si; 
préparant  à  accüm])lir  sa  pénitence,  et  prête  à  partir  dès  (ju’elle  le 
jiourrait  ;  elle  ne  put  se  Caire  entendre,  ,1c  savais  (pi’il  e.\istait  un 
escalier  pratitjtn*  dans  ht  roc  ])onr  servir  dans  certains  cas  de  dé*- 
tresse;  il  conduit  au  milicn  des  rochers  inférieurs,  d’oi't  il  est  facile 
(le  dcseeiidre  jus(pi’au  pied  du  pic  avec  des  échelles  de  cordes  <pie 
les  seigneurs  th;  T  Vire‘du-\'auto(ir,  seuls  possesseurs  de  c(î  secret, 
avaient  toujours  autrefois  le  soin  d’en l retenir. 

La  (lame  d('  Kevergaii  (*l  la  juive  (]ui ,  touchée  de  Dieu,  voulut 
('ire  chréliemie  avant  de  s’e\i)OS(îr  è  une  fuite  si  périlleuse,  allaient 
se  confier  à  la  jnaunière  éclielle.  lorsfpie  nous  fdmes  découverts  et 
(pie  la  nèelie  d’iiiK*  sentinelle...  Arthur  S(’  frappa  le  visage  de  son 
gantelet  îi  mailics  de  f(*r;  le  sang  jaillit.  —  Poursuis,  dit-il  d’une 
voix  altéiéc.  — Aidé  de  (iailou .  rejiril  le  chapelain  .  je  rapportai  le 
corps  de  mon  infoi  tunée  daim^  dans  la  chajujlle,  et  Cadou  est  reparti 
pour  gnitler  les  pas  de  celle  qui  s'appela  Dalilah  jusqu’au  monastère 
oit  elle  a  protnis  de  consacrer  sa  vie  an  Di(Ht  qui  l’a  eonsei'vée  dans 
ce  monde  ]KMir  la  sauver  aussi  dans  raulrt!,  —  Ll  vous?  tlcniuuda 
Arthur,  (pie  c()iiiplic/-v(uis  faire  eti  revenant  ic;i?  —  J<*  devais  reve¬ 
nir  à  tnon  posKî  (h''s  (pjc  lu  noble  dame  ctll  en  fraiiclii  h^s  rtvehers. 
—  Kl  y  inoiirir?  -  \  mourir,  avec  l’ijspoir  qm?  le  sacrilice  de  ma 
vie  et  ma  deniii're  prière  pour  ceux  dont  l’àine  m’avait  été  coii- 
li(‘e  pourraietit  pcul-('lre  désarmer  la  justice  (le  Dieu  ([iii  les  a 
frapjtés. 

—  \oilà  donc,  dit  Arttuir.  en  fixant  hïs  yeux  sur  le  corps  sanghmt 
(lésa  m('re,  voil;i  donc  où  devaient  me  conduire,  d’excès  en  (>xc,ès.  hîs 
élans  mal  compriitiés  d'uu  caractère  fougueux,  ('.elle  (pii  lésa  eiicou- 
r:ig('s,  au  lieu  de  les  guider,  en  a  étt'î  enfin  la  victime  à  son  tour  ;  et  me 
voilà  aujouid’Imi  plus  coupable  que  (laïii  !  chargé  d’uu  double  parri¬ 
cide!  \oilà  les  cll'ets  de  la  iiuilé'diction  (pie  mou  père  ])rouoii(;a  en 
mourant  sur  ma  nièia;  et  sur  moi!  J’entends  l’orage;  ce  sont  les  élé¬ 
ments  (pli  rugissent  eouire  le  fils  (lénaliiré;  c’est  la  fondre  qui  va 
frapper  le  parricide,  l’excomiminié,  lk  iiauoit!...  mon  père,  nia 
mère.  ]itie/  pour  moi!  Kt  Arthur,  incapable  .  üpr(>s  tout  ce  ipi'il 
avait  éprouvé,  de  résister  aux  seiitimeiits  tumultueux  qui'-fi'  maîtri¬ 
saient.  tomba  sans  vie  sur  le  corps  sanglant  de  sa  mère.  I/orage  re¬ 
doublait.  et  un  bruit  singulier,  sortant  des  entrailb’s  de  l’église,  fai- 
sanl  penser  à  ceux  qui  étaient  préseiils  à  celle  Ingiiltre  scène  ([ue  les 
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tlériioiis  s’iif*itaiont  cl  s’cHoiTaifiil  dt*  briser  la  |)Oi'k*  dti  icmjile  ihum* 
s’emparer  <le  l’àine  du  niallienreiiv  daiiioisel  de  rAîrc-du-V;uiloiir. 
ils  s'ptifiiireiil  en  ré])aii(ianl  de  tous  côtés  l’épouvante  dont  ils  éiaiem 
saisis;  le  cliapelaiti  demeura  seul,  accablé  par  l’Iionible  révélaliou 
([ii’il  venait  d’euletidre,  et  ii’ayan!  i)as  même  la  force  de  prier. 


l'attaquü:. 
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IViine  mût  i\\n  Iüîüs^Û  ih.'u  de  [dücc  au  ct>iirii|^e, 


Kt  je  lie  iluis  \i\  vie,  en  ce euiiiiniiti  elTroi, 
Qu'au  briûl  de  mon  Irepus. 

ItAeiNi:.  iyyithtiJit**;.} 


La  soif  incxlijipiiible  île  vengeance  qui  dévorait  Tâme  implacable 
de  C.atlou  ne  s’était  pas  apaisée  dans  les  périls  auxquels  il  venait  de 
se  dérober  d’une  manière  si  miraculeuse.  Sou  instinct  malfaisant 
conqirit  tout  de  suite  le  parti  ((u’il  pouvait  tirer,  pour  satisfaire  sa 
haine,  de  l’important  secret  qui  venait  de  lui  être  révélé  pour  son 
propre  salut,  A  peine  arrivé  aux  j)iedsdes  roclicrs.  son  jjremier  soiiij 
au  lieu  de  prendre  avec  DalMah  Jecbeinin  du  monastère  de  Plélan.  où 
il  devait  la  conduire,  fut  d’aller  trouver  l’écuyer  Matiny.  Le  cri  de  la 
cîiouelte  servit  à  le  faiie  reconnaître  des  sentinelles. 

Debout!  tiehoul  ,  messire!  cria-t-il  ù  Maimy  dés  tpi’ii  l’apeicut. 
Vin^tliommos  d’armes  déterminés,  et  rAire-dti-Vanloiir  est  à  nous! 
Ne  me  demandez  aucun  détail,  le  tetnps  presse,  le  moindre  délai 
[leiil  toiu  faire  manquer.  —  Lu  mot  au  moins.  As-tu  donc  découvert 
un  <;ôlé  vulnérable?  —  Oui ,  puisque  me  voici ,  et  un  côté  pratica¬ 
ble  pour  une  femme  même,  ainsi  que  le  prouve  ma  compapfue  d’é¬ 
vasion.  —  Dalilali!  s’écria  saisi  d’un  nniivtd  élounemont  Mauuyqui, 
dans  sa  proEiiière  surprise,  aux  brusques  révélations  tie  C.adou,  u’a- 
vait  pas  même  rcmartpié  qu’il  n’était  pas  stud.  —  Non  plus  Dalilab, 
dit  la  jeune  lille  eu  s’inclinant  avec  modestie,  mais  î\larie.  Je  suis 
ebrétienne.  I.’écuyer  s’émerveillait  de  )ilus  tui  plus. 
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PorinotU'z-moi .  iii(.‘ssii'e ,  dît  C.adou .  di;  votis  l'appidef  (im;  vous 
li’avoz  pas  un  itislaiil  à  jjuftlry,  si  dûjà  ii  ii’est  pasti'o])  tarti.  — Tu  us 
ruisau.  1æ  l'pste  s’ircluircica  à  loisir.  .Vies  lioiiimessojil  toujours  prOts, 
marclious.  Cclto  Jciuie  tiile,  Vlarie.  piiisiiu’oii  l’appelle  ainsi  luuiute- 
iianî.  deiiJCtirora  tlujjs  ma  lente,  j’oiir  toi.  comme  il  te  serait  aussi 
lueile  tie  nous  coiuluirc  duiis  une  embuscade  tpi’oii  In  prétettds  nous 
m(!JU‘r,  lu  maiTlieras  ;i  coté  de  moi ,  et  au  moindre  mouvetnent  Sus¬ 
pect  <|ne  je  le  \ois  faire,  la  lame  de  mou  poignard  ne  se  fera  pas  at¬ 
tendre. 

—  l’ense/-vons  que  je  A  oudrais  voirs  traltir?  fpic  m’eu  reviendrait- 
il ,  et  o’ai-je  pas  ma  vengeance  à  satisfaire?  —  <Jiii  sait  ce  qiit  s’est 
passé  là-liant  pendant  ton  séjour,  et  quelle  conlianee  ou  ]ieul  avoir 
dans  la  parole  d’un  \il  serf  qui  a  commencé  par  trahir  son  seigneur? 

- Pe  lie  suis  phis  serf,  la  dame  <le  rj\irc-dn- Vautour  m’a  donné  la 

lilnü’lé.  —  \’avais-je  pas  raison  de  dire  tpie  je  devais  me  iléüer  de  toi, 
puisque  c’est  ainsi  tpie  Iti  lui  montres  ta  reconnaissance? — Klle  ii’eti 
a  pins  besoin  eu  ce  monde.  Mais  si  voiisvoidez,  messire,  tl  est  en¬ 
core  temps  de  retourner  sur  nos  jias.  — Non  ,  non  ,  il  faut  marcher; 
seiilemetil  sou\i('ns-loi  de  ee  (pte  je  t’ai  dit .  car  par  les  relitptes  de 
sainte  Armel,  je  ne  l’oublierai  pas.  moi, 

\h)ilà  donc  la  dcstiiict*  d’un  serf!  sc  dit  (iaclou.  Jouet  on  bêle 
de  somme  selon  le  caprice  de  son  maître,  tant  (pi’il  porte  le  col¬ 
lier  de  la  servitude .  non  moins  nié|)risc  s’il  recouvre  sa  liberté!  Ou 
ne  le  croît  etieore  capable  d’èire  lidèic  ni  à  sa  promesse  ,  ni  même  ii 
sa  vengeance,  il  sort  tl’oii  sang  ti'0[)  vil,  iU'st  trop  façottné  à  ram¬ 
per,  semblable  an  chien  <pii  lèche  la  ntain  qui  le  bat,  ])our  (jo’oii 
daigne  lui  siqiposcr  la  faetilléde  concevoir  des  itlées  plus  élevées  ([tie 
sa  misérable  coiulitioii.  Ah  !  si  tons  ceux  <pii  la  partagent  ressentaient 
en  ellet  tpielqnes  élincelios  tIe  ee  fen  dont  je  me  sens  tlévoré,  le  jour 
viendiail  liientôt  où  nous  ferions  trembler  nos  ivrans  à  leur  tour,  où 
nous  pourrions  leur  tqqu-eudre  à  gémir  aussi  sous  les  vexations  de  la 
rapacité  et  du  détlain  ;  les  jeter  dans  les  ce|)s  ou  dans  les  eachols.  les 
envoyer  à  la  mort  même,  épouser  leurs  (ilîes  et  leurs  veuves,  tro]t 
lieiiretises  de  courber  .  pour  conserver  leur  vie.  leur  orgueil  jusqu’à 
hi  bassesse  tIe  (ptelquos-ims  de  ees  serfs  qu’elles  foulaient  naguère  atix 
pieds,  d(‘  chaiger  leur  insolent  écusson  d’im  hoyau  ,  d’une  bêche  on 
d’on  carcan  brisé! 

(’.es  réllexioiis  sinistres  furent  inierrompiies  par  l’arrivée  tIe  la 
troiqn'  à  remiroit  où  elle  devait  s’engager  dans  les  rochers.  La  nuit 
était  en  ap[)arence  peu  favorable  itoiir  un  coup  de  luaiii.  Les  éclairs 
préenrsciirs  de  Torage  devenaient  de  plus  en  plus  vifs  et  iVéïpients. 
et  ne  laissaient  guère  d'espoir  de  dérober  aux  sentinelles  attentives  la 
marche  d’une  viiigiaiiie  d’fiommes  dont  ils  faisaient  reluii'e  les  armes; 
mais  l’occasion  était  iiitîipie.  décisive;  il  fallait  savoir  cii  proliier 


t 
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(‘Il  hiiss;iiU  l’;iii(l;iC('  utîii-  là  où  \n  itnidciin.  di-vctiiiii  ù  np,, 
itidlilc. 

Plus  t)i'i‘Ot‘Citp(5os  (l<>s  i](‘rnit‘rs  ovùiiciiiciils.in'ivi'sà  l’AiiT’ilu-Viiii- 
l(iiir()U(;  (t<!  h'iir  sprvicc.  Ipssiîmijiellcsiôservaiüiii  louieleiir  altctitioii 

pourtKîqiii  SC  passiiij  àriijKh-imirilii  cliâtcnii .  soti-îcaiit  peu  aux  daii- 

gors,  fninplètoinnnt  improlinbles  d’ailirurs,  (pii  pouvninui  losinnnaccr 
du  d('tinrs.  Mauriy  et  sa  tioupi;  ptirniit  donc  aiaîvcr  imputuuix'iit .  an 
jiioycii  des  ("‘cIk'IIcs  de  cordc  (pic  ]»(?rsoni]e  n’avait  soiijïc:  à  rclircr,  jns- 
([ii’à  rcscalîer  fatal.  Malgn*  le  silence  parfailcnictit  ohscrvi^  (>t  les  pré- 
caiilions  (pie  chacun  pieiiait  pour  einpOclier  h;  ictentissemcnl  de  la 
pi(>rre  sous  une  loni'de  chaussure  de  fer.  îl  éf.ih  inipossîhic  cpie  tim'l 
d’honinies  réussissent  à  se  niouvoir  dans  cet  étroit  et  loriiienx  pas¬ 
sage  sans  produire  un  hriiil  sourd  et  confus,  assez  senihlahle  à  celui 
d’ijin;  vague  (pli  s’approche. 

Le  chapelain  avait  trop  (r(.‘xpérience  des  choses  huiiiaines  pour  ne 
pas  soupçonner  du  )u-cinier  coup  iiin»  partie  (h;  la  V(;rit('.  lue  idée 
suhilt!  h?  frappa  siimiltanéinent,  c’esl  tpie  h?s  assit'geaiits .  si  en  efict 
c’étaient  eux,  feraienl  loniher  les  premiers  ellets de  leur  fui'ie  sur ies 
corfis  du  damoiscl  et  de  sa  uièri'.  La  chariK'  lui  ins]>ira  aiissitol  le 
dessein  d’(‘ssayer  de  les  dérober  à  ces  outrages,  eu  hîs  cacbant  ino- 

à 


i 


nioJUiim'nneiU  <liuis  l;i  ]>rofoffc(linir  cln  i'olïsciii  it/j  qui  ir^nail  derrîiM'c* 
II  v\^\i  |>rol>nblts  en  ellel ,  que  les  enrieinis  S(Htfîer\nient  (Va- 
l)()r<l  ('I  loiit  uiitn‘  elioseqn'ii  visilcrees  coiii^i  re^lir^s.  l,r  corps  d'Ar- 
îliiir  déj;i  mis  n  de  lein  s  excès,  el  li“  chapelaîn  se  dîs]>osaîi 
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ii  rtMidrc  le  mèiue  jîieux  oHicc  ù  celui  de  lu  dame  de  Keverga»  ,  tuais 
il  tiYMait  i>hjs  lemps.  Maimy  et  ses  liotnines  ifébauthèreJir  do  Tesca- 
liei%  ti'oii  ils  se  repandijeiUiHîssitol  comme  uii  Lorreiit  sur  l'esplanade 
et  sur  les  i‘ctn]ïar!s,  criant  Ploëianel  et  saînle  Armel! 

(les  cris  inailendus,  mêlés  au  fracas  de  rorage  qui  sévissait  ïriiiie 
manière  (^llVayunte ,  la  [>résetjce  d’ntt  péril  enveloppant  fiiilïîtement 
sans  laisser  un  moment  pour  e*n  ciilciiler  réletidne*  répandirent  une 
telic  terreur  puritïi  les  assiégés,  déjà  merveilletisement  préiKvrés  à 
eetle  impression  ,  qu’ils  se  laissèrent  presîftie  tous  massacrer  sans 
opposer <le  résistance.  Les  cris  des  combattants,  les  linrbniients  divers 
des  victorieux  ou  des  vaincus,  le  cliquetis  des  armes,  le  rotdeinent 
du  tonnerre,  les  mugissements  de  rouragan  ,  faisaient  une  etlroyable 
liarmoîiie  digne  des  enfers'.  Ltle  s'irïterroni]>it  tout  à  cou]).  Le  roclier 
parut  être  transformé  en  une  montagne  de  feu;  M  trembla  jusqu'en 
scs  fondements  et  une  épouvantable  détonation ,  suivie  d’un  épou¬ 
vantable  fracas,  annonça  (jne  la  foudre  venait  de  tomber  sur  TAire- 
(In-VauttHir.  f.e  ciiàlean  et  la  clia pelle  n’étaient  [dns  qu’nn  moncean 
<le  ruines. 

Alors  la  tempête  a]>aîsée  sYdoigna,  (‘omnie  satisfaite  d'avoir  rempli 
sa  mission  de  deslrnclion ,  niais  grondant  encore,  comme  si  elle  eût 
voulu  raconter  sur  sa  route,  an\  liommes  eilrayés,  rarrél  qn'elb» 
naît  dYxécnter;  et  la  lune  vint  éclairer  les  décombres  de  sa  liunière 
iran<[iiille. 

Les  vainqueui’S  surent  bientôt  riiisloire  funeste  de  la  {lame  de 
Kevm’gan  et  ce  fpii  s’était  ensuivi.  Personne  ne  douta  que  (e  iueu\ 
c  ha  pela  in  nYûl  été  enseveli  sous  b^s  ruines  de  son  église,  avec  les 
corps  de  ses  anciens  maîtres.  Le  nouveau  seigneurde  T \îre-du-Van- 
tonr,  plein  de  vénération  pour  le  saint  prêtre,  fîont  la  réputation 
était  ré))andue  an  loin  ,  vouliil  néanmoins  s’assurer  s’il  iiYnait  pas 
encore  [jossible  d(ï  Ini  porter  seconrs.  et  tout  an  nioiiis  lui  faire 
donner  une  sépulture  honorable. 

(In  se  mit  donc,  dès  te  point  du  jour,  à  remuer  les  décombres 
avec  i>récaulion  ^  eu  jetant  des  cris,  dans  l’espoir  trobtenir  nue  ré^ 
pense  qui  pût  guider  les  travailleurs;  mais  ce  fut  en  vain;  on  ne  dé- 
coiivi  it  que  les  débris  du  cercueil  du  sire  de  Kevergaii  et  un  Itorrible 
mélange  de  débris  humains,  qu’on  supfmsa  provenir  du  chevalier, 
lie  sa  femme  et  de  leur  lîls.  Maniiy  b.-s  lit  recueillir  ttans  um?  fosse, 
où  on  les  déposa  sans  aucune  des  ]>rières  de  Tliglise.  ]>uisfpi''ils  de¬ 
meuraient  fs'appés  de  rexcomimuiîcation. 

(Yqîeiidajit  le  clmpelain  travait  point  péri  dans  la  catastru|jlit“  .  el 
il  ti'y  avait  ]ïoini  écbai>]>é  seul.  IVndanl  le  combat  il  avait  cm  ri*- 
man[ner  que  le  conir  d’Arthur  battait  encore.  Avec  quelques  elldrts 
il  élail  parvenu  a  le  rappeler;]  la  vie.  goutles  du  vin  destiné 

au  saint  sacrilice  Ini  remlireuî  f[neb[ne  viginnir.  Dans  ce  moment  les 
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cris  (te  virtoii'c  se  laisjiient  entendre.  La  chute  do  ia  maison  tle 
Kevergan  était  accomplie.  11  ne  nous  reste  qu’à  fuir,  si  nous  le  pou¬ 
vons  encore,  dit  le  chapelain.  —  Pnir  !  dit  Arthur,  et  les  restes  de 
mon  père  et  (le  ma  mère,  les  abandonnerai-je:  —  lisent  payé  leur 
tribut,  répondit  le  chapelain  LDieu  les  juge,  et  vous  avea  encore  une 
àme  à  sauver.  Artiiiir  ne  répondit  pas.  Il  jeta  un  dernier  regard  sur 
le  groupe  funèbre  près  duquel  il  fallait  passer  pour  gagner  l’escalier 
secret,  et,  pour  la  pionnière  fois  de  sa  vie.  il  sentit  sou  cœur  se  briser 
et  un  torrent  de  larmes  s’échapper  de  ses  yeux.  Les  deux  fugitifs  sor¬ 
taient  il  iteine  de  l’escalier  quand  le  château  s’écroula.  Dieu  nous 
l>oiirsuit  !  s’écria  Arthur.  —  Dieu  nous  sauve  I  reprit  le  chapelain. 


LsJS  DEUX  PÈLERIN.':; 


nV-si  pas  le  liourcion  r|iii  fiiîl  le  pùleriri, 


Pendant  deux  ans,  tons  les  lienx  saints <le  la  llretagne  virent  tour 
a  tour  un  jeune  pèlerin  ,  d’abord  acconqtagné  d’iin  vénérable  prêtre, 
pijjssolitaire,  étonner  les  fidèles  par  sa  ferveur  et  par  son  luiniililé.  Il 
supportait  les  fatigues,  il  endurait  les  injures,  il  se  souineltail  aux 
plus  dures  privations  sans  laisser  entendre  le  inoîtidre  niiirniure  ; 
mais  si  un  pauvre  serf  snccoinbait  sous  le  faix  ,  le  pèlerin  ,  qui  était 
robuste,  l'aidait  à  le  porter;  si  ou  enfant  courait  péril  de  se  noyer, 
le  pèlerin  se  préci|>itaii  après  lui  pour  le  sauver  ;  si  une  femme  était 
attaquée,  le  bras  vigoureux  du  pèlerin  la  ]noiégeait.  fl  remettait 
I  aveugle  dans  son  chemin,  on.  s’il  rencontrait  un  autre  pèlerin  dont 
la  besace  fiVl  vide,  il  partageait  avec  lui  ce  qu’il  avait  dans  la  sienne. 
Pt,  au  lieu  d’aiteiidiT  des  actions  de  grâces  de  ceux  qu’il  avait  se¬ 
courus,  il  les  remerciait  comme  s’il  eilt  lui-même  reçu  le  bienfait. 

Il  eilt  été  dillicîle  de  l’econnaître  dans  ce  pèlerin  si  fervent  et  si 
cliaritable  le  loup  de  Kevergan .  naguère  si  superbe  et  si  lier,  en¬ 
nemi  de  Dieu  et  de  sort  prochain.  Nul  no  se  doutait  que  l’homme 
(pril  prenait  firesque  [lotir  un  saint  Ii1t  le  même  dont  la  mémoire, 
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(ieMrMMiiV'e*  ni  iwi'rraliüii  dans  unit  l(‘  pays.  a\ai^  tUyiww  lifMi  a  do 
siipf^rslitioijsos  léfî^ndi^,  (pu  rarontaîoiit  coiiinjoiiU  ajvivs  (juc  lïion 
Tnil  fiKMlo  son  IQuruMTo  ol  onl  l'onvorso  son  clifitnaii  ,  <m  vil  utM' 
lôgion  d(‘  diahlps  rni porter  son  âme  par  les  airs.  Quelt|ues  antres 
voijlaienl  <|ne  eeite  rime  fût  demeurée  eiicliaînée  an  inilieo  des  riiim^s 
désertes  de  irAïr(‘-dn-\  autour,  fPcni  on  l'entendait  au  loin  pousser 
taiilot  tle  lainentahles  ^énùssenients,  ïanlot  des  luirleineiHs  alVia^nx, 
((uaml  la  teiiipéte  trouhlail  le  repos  de  la  nnil  durant  le  [)reinier 
ipiartier  de  la  inné. 

L\pil  seul  df‘  la  liaiiie  ïPavait  pas  été  en  délanl.  tladtui,  qui  était 
devenu  homme  (rarines  du  coude  (ïe  PtoérmeL  ayant  reneotitré,  ]>ar 
aventurfu  te  [îéleriii  tïans  une  expédition  où  Ü  suivait  son  nouveau 
maître,  ree<ïniiul  son  ancien  seigneur,  (aulou  travail  |ïas  jKiriagé 
Topinion  de  ceux  qui  avaient  cru  le  damoisel  enseveli  sous  les  dé- 
eomln'es.  I  n  pressenti  ment  causé  par  le  génie  du  mal  lui  avait  dii 
rpie  ce  pèlerin  vénéré  pouvait  bien  être  riiomme  dont  il  avait  Juré 
rexterminatioiu  Dès  qu'il  eu  eutacffuis  la  certitude,  il  déserta  le  ser¬ 
vice  du  coinlf'  pour  s'atlaclicr  aux  pas  de  sou  en  muni, 

Artluir  marchait  toujours  sans  défiance  :  les  vfïlenrs  m*  songent 
pas  à  attii(]ucr  un  pauvre  pèlm  iiu  Que  lui  faisait  d^iilleurs  la  pericMle 
la  vie!  I(‘s  remords  la  lui  nunlaîeiit  insii|jportal)lf‘.  Il  ne  la  conservait 
que  pour  obéir  .-i  l'ordre  de  Dieu  .  el  pour  la  lui  consacrer  par  la  pé¬ 
nitence.  tout  prêt  a  la  lut  rendre  dès  qu'il  la  lui  redemanderait,  n'iin- 
pnrlp  par  <[nel  moyen. 

(ladou  pouvait  donc  satisfaire  sans  beancoup  de  di  dieu  lté  sa  haitie. 
sinon  par  une  attaque  directe,  car  il  savait  tpie,  malgré  sa  vigueur, 
il  n'était  pas  en  état  <ie  lutter  avec  le  damoîsel  ;  mais  un  gnet- 
apens  n'était  pas  capalde  de  Tetl rayer.  S'il  ii'y  recourut  pas,  ce  ne  fut 
pas  par  répugnance  pour  une  action  odieuse,  ce  fut  au  contraii'c  par 
un  rafïinement  de  mécliauceté.  rie  megartierai  bien,  se  disait-il.  de 
lui  dotuier  la  mort  tant  qtie  je  le  verrai  accomplir  sa  [Hmitcnce  avec 
tant  de  ferveur;  ce  serait  envoyer  son  âme  an  ciel.  Mais  il  n'est  ]>as 
possible  (pi'il  ne  reste  en  elle  quelque  vieux  levain  de  péclié  mortel 
qui  ne  demande  ([ii^'nne  occasion  pour  fermenter;  je  m'appliquerai  à 
la  faire  naître,  et  alors  je  frapperai  ;  car  il  fatd  (]uo  nous  nous  reh  ou^ 
vions  en  enfer. 

l*onrsuivant  cetle  idée  satanique,  (ladou  revêt  aussi  le  costume  de 
pèlerin  :  il  lui  en  eoiltait  peu  d'a jouter  l'Iiypocrisie  a  la  dette  déjà 
contractée  par  lui  envers  Dieu.  Il  noircit  ses  clieveux  roux  et  sa 
barbe,  td  va  faire  montre  de  sa  piété  d'emprunt  dans  les  lieux  où  il 
sait  pouvoir  rencontra*!'  Arthur.  Arthur.  t[ui  ne  Ta  pas  revu  depuis  le 
Jour  où  il  lui  sillotuiii  (l’uiiciiiaiiuTf!  int-lïiiçiiljU'  le  A  iwisedrsoii  foiirl , 
et  trailleurs,  abusé  par  son  déguisement,  ne  conçoit  aucun  soujiçfïn. 
il  lui  semlîlait  pourtant  (|uel(pierois  éproux(‘i  tle  vagues  réjuriiîscences 
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(|iii  ldi  riMiddidtit  lu  vue  di>  ciM  liointtid  iii)|)ui-liiiu> ,  duiîï  il  s’etlonruil 
(l(>  ii'ioiti|)li(M-  (h*  Cdü  rt'inisiii*nti;s,  et»  se  disunl  ;  Si  je  reiioussi!  ee  iit'- 
lerit»  |)ut' siiilt!  trune  secrèk-  aiUijKiliiie  iloitl  je  ne  saiiriiîs  iiii> 
('oiiipR*.  qtie  l'ioti  tie  jijslili»',  le  Seif'iio»»»'  ne  me  l’eponssei'a-t-il  pas  à 
liiej»  ]>lus  juste  litre?  \e  suis-je  ]>as  jHY'cisénieni  à  l’ieuvre  peur 
tuiiicre  mes  iiiauvais  peiicliaiils? 

Le  faux  pèlerin  parvint  du  tic,  iii,ilgi’é  les  presseiitimeiils  d’Ariliiir, 
sillon  à  eajiler  sa  cuiiliaiiee,  au  tuuins  à  lui  faire  aece])tei'  sa  coin- 
jiaguie  )M>ur  achever  de  parcourir  la  üiTtagiie.  Ai'lîiur  se  proposait 
d’aller  ensuite  è  Rome  piiersiir  les  tombeaux  des  martyrs,  et,  si  ses 
forces  h‘lui  permellaienl.  jus([irà  Jérusalem.  Cadoii  paraissail  [loiissé 
du  même  zèh;,  de  la  même  [liélé  .  mais  il  jurait  tout  lias  que  iiL  \\\n 
ni  rauliT  n'uc'iifïniiïliiail  si  long  voyngr. 

CîkIou  aviiil  dit  avfc  dessein  qu’il  yrrivail  de  l^loeruiid  ;  ([ii’il  avail 
\W\\é  les  ruines  d’iiri  ehaleau  xoisin  renversé  pur  Un  loudj'e*  Il  liasurda 
jnèine  de  touclier  (|uel(]ues-|jns  des  évèneinenls  qui  s*y  étaient  passés. 
Il  était  bien  sdr  d’exciter  ainsi  [^intérêt  d’Ailliur,  et  il  cou^ptail  par 
la  mauiértï  dont  il  l'aisail  ses  récits,  y  inélani  une  route  dofaussetés, 
y  ajontani  inéiue  des  imprécations  contre  la  niéiimiie  des  anciens 
[jussesseurs  de  !’Aire’du-\  autour,  exciter  dans  i’anie  de  sou  atiditeuj^ 
(]Lielqiu'S-nns  de  ces  anciens  inouvenieuts  de  colère  quNI  avait  eu  à 
supportèrent  dont  il  ue  conservait  qu^in  trop  fidèle  souvenir.  Mais  le 
pénitenl  aiail  en  le  lein|)S  de  se  faire  à  tonies  ces  aniertuiiies .  à 
Idiites  ces  liuiniliations.  (;adou  ne  pouvail  rien  iiivcnier  qu’Arlluo^ 
n’en  eiM  entendu  déjà  l>eaiLcon|ï  |)1lls.  M  s’aiierçnl  bientôt  que  ce  tes- 
süj‘1  était  usé. 

(’adou  parla  alors  de  Dalilali,  et  il  vil  a\ec  une  joie  inexprimable 
qu'il  venait  entin  de  taire  vitner  iiin*  corde  encore  résonnante;  mais 
là  s’arréla  sort  succès.  Potirianl  il  ne  désespéi'a  pas;  puisqull  avaîi 
su  découvrir  te  point  vulnérable,  il  saurait  bien  aussi^  tôt  ou  tard,  le 
trouver  sans  défens(\ 

I/image  d(^  Dalilab,  c?n  elle!,  ne  s'éiait  pas  efVacée  ducœurd'Ar-’ 
tliur;  elle  se  J'eprésentaîl  S4>nvenl  à  ses  souvenirs,  simple,  timide, 
(‘urulide,  aimante  chex  son  pèn^.  ou  bien  attachée  sur  le  bilcber.  où 
il  ii’avail  fait  que  renlrevoîr.  Puis  il  se'  rappelait  tpiedans  uu  moment 
d'inhalion  il  avait  eui  la  barbarie^  de  la  condamuerà  un  supplice  non 
moins  liorrible  epie  celui  auquel  elle  veuiail  d'écbapper.  Mais  cette 
allrense*  épreuve  lui  avait  valu  le  bonbetu'.  puisqu'elle  en  était  sortie 
purifiée  par  le  baiïtéme, 

Devenne  cbrélienne.  Ihililab  avait  flô  iiariiorifier  h  sou  ]>ersécN- 
teur,  elle  devait  prier  aujourd’bui  pour  lui.  et  ît  ne  doulait  pas  que 
la  cliarité  ne  conservai  quelques  doux  reflets  île  ces  sentiments  ten¬ 
dres  fpi’il  avait,  aiitrelois  su  jeO*r  dans  sou  camr.  Ils  devaient  donner 
aux  ]>rière*s  de  la  néophyte  nue  force  totichanle.  in ésislible,  Il  aimait 
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;i  <[uo  c’était  aux  supplications  de  sa  bouciio  si  |iure  (pi’il  était 

redevable  de  ii’avoir  pas  succombé  ses  remords  cl  d’avoir  persévéré 
dans  sou  repentir. 

Artbiir  s’accoutumait  donc  à  voir  dans  Marie  une  sorte  d’anpe 
protecteur  qui  veillait  sur  lui.  Il  lui  sem])lait  qu’aucune  de  ses  actions 
les  pins  cacliées,  de  ses  pensés  les  plus  secrétes,  ne  lui  devait  être 
inconnue  ;  et  il  sentait  ([ueJquel'ois  avec  quelque  satislactioii  (ju’il 
aurait  pu  en  effet  les  dérouler  toutes  sous  ses  yeux  sans  aucune  réti¬ 
cence  et  sans  crainte  de  les  voir  se  détourner.  Cette  coiiliauce  le  lor- 
tiliait ,  car  il  se  disait  :  U  fut  nu  temps  où  je  ii’eusse  osé  le  faire.  Je 
suis  donc  devenu  meilleur.  Ayons  eon  rage  jusqu’au  bout,  et  je  de¬ 
viendrai  peut-être  digne  de  me  retrouver  avec  elle  daus  un  autre 
monde.  Mais  ,  dans  ces  espèces  de  songes  .  il  (!ùi  cru  commettre  eu 
quelque  sorte  une  profanation  contre  celle  qu’il  spiri|ualis,'iit  ainsi 
s’il  l’eùt  supposée  capable  de  se  rabaisser  jusqu’au  niveau  des  soins, 
ties  soucis  du  motide  teiTeslie ,  subordonnée  à  ses  éifcneinents,  à 
Ses  vicissitudes. 


LK  GUET-APE]  IS. 


ComhuMi  qüfïfinL‘ft>is  riiinniiio  iKTfidrjus- 
||IK^  (liinü  stii  L’iin^sscs  (J  cudif  siiii  ]ii>ij^iuknl 
suiis  ](?  jiiüiiUaiL  df  l'uuiilir  jiisf|u'ù  t^e  qti'il 
iifnïii^ù  sur  IciMiHii'de  s:i 

Yoümï, 


itadoii  w  tarda  pas  n  déniêlpi- en  piu  tie  le  fond  des  pensét^s  d’Ar¬ 
thur,  H  it  dressa  sou  plan  eu  coiiséfpipuce.  J’ai  reucontrt''*  raiitre  jour, 
dit-il,  un  JuajTfuiiid  de  Ploèniip)  revenant  de  la  foire  de  Lesueveu  , 
où  il  était  aile  acheler  |)lusieiii's  choses  pour  le  inaria|:rç  fju  sire  de 
Ma  lin  y  $  le  seUpitur  tirfitel  fit*  l^iire-tht-lauUntr.  l^^e  coin  te,  (]ui  airru! 
beaucoup  son  écuyer  dorn»e  des  b^^les  et  un  tournoi  pour  célébrer  ces 
noces,  (,  est  sans  doute  une  iiol>le  demoiselle  t|ii’époustf  cet  écuyer, 
piiisfjue^  le  eotute  lui  tait  un  si  grand  liounetir? —  Hien  uioirts,  ré“ 
poudii  (.adou  ;  ^^‘st  tout  sirriplenierit*  dil-oii  ^  la  htle  d’un  iistirier 
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juif.  Dalihili!  s’écria  Arilnir,  —  Ai-jp  ])r()tio»cé  son  nom?  dit  (l;i- 
<loii  fioidpiiient. 

Le  tigre  qui  guette  su  proie  n’ohserve  pas  d’un  n>i!  plus  [iPiTatit 
tous  ses  mouvemculs  que  tie  fit  Cadou  à  l’égard  d’ArtUur;  tuais  cette 
lois  encore  son  attente  fut  ilccue.  Artlmr  ne  lit  jtas  un  geste  qui  luit 
iléceler  l’impression  que  Int  cansuit  celte  alten-unte  nouvelle,  et 
son  cliaperoii  abaissé  cacha  II  son  ennemi  une  larme  qui  coulait. 
Ne  comptez-vous  pas.  frère,  lui  dît  celui-ci,  diriger  un  peu  vos 
pas  de  ce  côté  que  nous  n’avons  pas  encore  visité?  —  (’.e  n’esl  pas 
moi,  mon  frère  ,  c’est  Dieu  qui  règle  ma  course  :  J’irai  où  il  me  con¬ 
duira.  —  (  jOjuniG  vous  voudrt^z,  frère*  Je  Ji^ciurnis  jHiurtohi  pas  èlè 
taché  de  voir  une  si  belle  chose  ;  Je  suis  moins  avancé  que  vous  dans 
la  route  de  la  perfection,  moins  détaché  des  choses  du  inonde,  et, 
après  tout,  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  un  grand  péché  que  devoir  de 
loin  nue  fête  à  laqtielh*  on  ne  |>arlicipe  pas. 

ündit,  ajouta-t-il  mystérieusement,  qu’il  y  aura  des  évènements, 
que  l’écnyer  Mauny  n’en  est  pas  encore  où  il  croit  être,  et  que  sa 
liuncée  pourra  bien  lui  écliapperaii  denijennoment.  comme  autrefois 
la  seigneurie  de  l’Aiie-du-\ autour  qui  se  trouva  ii’ètrepliis  qu’un  mon¬ 
ceau  de  ruines  quand  il  en  fut  iiiaîti  e.  — Kt  (i'on  vicndi  aieiitces  em- 
pOchemeiits?  dit  Vrtliur  d’une  voix  qui  décelail  sa  [n’ofonde  émotion, 
et  dont  l’accent  fébrile  n’écliappa  jvoiiU  à  Cadou.  — C’est  qu’un  croit 
c|ue  le  loup  lie  Kevergan ,  comme  ils  l’apiiellent  ,  n’est  pas  mort  et 
<|u’il  poiiri'a  bien  apparaître  an  moment  stdeiiiiel  pour  réclamer  les 
fij’oits  ([u’il  s’est  ac(|ui.s  dans  le  temps  par  ses  violetices  sur  la  belle 
juive.  Au  fait,  ne  trouvez-vous  jvas,  frèit! ,  que  le  mariage  (rim  ex¬ 
communié  avec  une  sorcière  dont  la  conversion  a  toujours  été  sus¬ 
pecte  serait  lont-à-fait  convenable? —  Leux  qui  répandent  de  jmreils 
bruits  sni-  cette  jeune  lille,  répoiidil  Arthur  avec  chaleur,  sont  des 
calomniateurs  et  des  infâmes,  — Lt;  leu  prend  au  iniissoti ,  se  dit  La- 
(lou;  il  ne  s’agît  plus  que  de  reiitretenir,  et  nioii  (uitiemi  est  à  moi. 
[''rère,  votre  charité  vous  oiiiporK?  trop  loin  ;  on  sait  assez  de  quoi  le 
loiiji  était  cafiable,  et  ipiant  à  la  belle  sorcière,  que  vous  ne  connaisse/ 
pas  plus  que  moi ,  on  sait  aussi  ce  que  valent  les  conversions  des  gens 
de  sa  race,  et  (|u’elles  ne  les  empêchent  pas  <lc  eontinuer  leurs  sor¬ 
celleries  et  de  judaïser  a|)fès  le  baptême  coiiiine  avant. 

Arthur  avait  appris  à  soulfrir  tout  ce  qui  s’adressait  à  lui  ;  les  in¬ 
jures,  les  malédictions  dont  on  coiivrail  son  noin  ne  lui  paraissaient 
qu’une  juste  punilion  de  ses  fautes;  et,  à  cliaqtie  haiiiilialion  nouvelle 
ipi’il  recevait,  il  se  réjouissait  întérieiireuietit  dans  la  pensée  que 
Dieu  lui  en  tiendrait  compte.  Mais  il  ne  hü  était  pas  venu  dans  l’esprit 
tpie  son  expiation  ddl  comprendre  également  les  outrages  (pic  la  ca¬ 
lomnie  adressait  en  sa  préscnceà  la  créature  ttiiioceute  «toiil  il  exaltait, 
dans  son  esprit  prévenu  .  la  pureté  à  l’égal  de  celle  des  anges. 
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Mül  x'irnu  est  ÿ^ùii^M'aleiiietiL  d'ailleurs  celui  tjui  tious  ü|jporLe  utie 
liiclieuse  nouvelle-  Ou  nVsLquc?  trop  souvent  disjïosé  à  laisscj' reLoni^ 
ber  sur  lui  utte  (nnliedt!  l'irrilulioii  (]ue  cause  sou  récil;  mais  si  le 
messager  a  l"iîiiprtifleiice  d'y  ajouter  des  cüinmenlaires  (]ui  Taggraveul, 
l'explosion  est  procliaine.  (aidon  avait  très  justejneut  calculé  cetle 
|U'ogr(îSsion  morale  :  le  désir  de  nuire  avait  rendu  subtile  sou  intelli¬ 
gence  brûle.  H  vit  avec  une  joie  inleiuale  riiésitaliori  (|ue  metlail 
Arlliiir  dans  sa  réponse.  Elle  aiinouçaît  un  combat  intérieur  violent . 
(|ui  devait  se  terniiiier  ]>ar  une  crise. 

Frère,  dît  eirlin  Arthur,  eu  faisant  uu  ellort  évidtmt  pour  niaîiriser 
sa  parole  treinldante,  ipie  je  connaisse  ou  non  la  jeune  lîlte  dont  tu 
parles,  lu  n'en  es  pas  mtnns  blâmable  de  Sèi'vir  de  canal  aux  mû- 
cliants  propos  qu'nu  peut  répandre  sur  elle,  cl  qui ,  je  le  jurerais  . 
sont  d’otUeuses  calomnies.  La  pauvre  lille  a  souH’ei  t  assez  pour  mé¬ 
riter  que  Toutrage  ne  la  ]M)ursuive  [las  meme  après  <|u’elle  aura  em¬ 
brassé  notre  foi.  -  Ce  soûl .  IVèj'e  ,  des  idées  mondaines  comme  celles 
<[ue  f)rofesserit  nos  chevaliers,  grands  défenseurs  de  la  veuve  et  de 
rorplieliii  (juaud  ce  n'est  pas  euv  <jui  les  (q>prittÉCJit.  Mais  jamais  du 
moins  ils  u'oiit  pris  le  |ïarii  d'une  soi'cière  convertie  par  inlérél  et 
i|irou  surprendrait.  J'en  mettrais  nioti  bourilon  au  feu,  allatil  au 
saitbal,  montée  h  ealifourchoji  sur  uu  balai  4b'  bruyère. 

ru  mens  pai‘  lagorg<^  C4>mine  4jji  misérable'  ctiieii ,  dît  Ardiur  liors 

de  lui-méme;  n’ajoute  pas  uu  seul  mol  o<i  je  te _ — C/est  où  je'  t'al- 

leuidais  depuis  lüiigleiiqïs ,  s'écria  Cadou  eu  se  ]>réci]>itaiil  sur  lui 
armé  ffun  ]>4ngriard  (]u’il  retira  trois  ffïis  rouge  et  fumant. 
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l>ps  (limit  qnp  lions  senon^i  ronnah  la  diftiMvnri' î 
i.  Lfs  Ikuis  le  romniaiKtaipiit  \e  inrurli'p  Pt  la  venjçfaiicp, 

El  \p  mhmi  f|uan<l  hm  bras  vîpîiI  de  iirüssassinpr, 

\f \irdomie  de  te  iilaiiiïlre  p|  de  te  pardoiiner. 

VomitiK.  Ahftr.* 


]j  iillr<?iise  scène  c|uc  nous  venons  de  déerice  se  )>c)SSciit  jiu  lïnrd 
d’un  bois  où  l(;s  <i(*iix  pùleriiis  sY'tuioiil  assis  à  romltro  <rmi  ciic^iio 
pour  proiidrt’  loiir  modosH;  réfaction;  aucun  bruit  ne  se  riiisait  cii- 
Iniidrc.  Ils  smtil)lai£!nt  seuls  dans  ta  nature  et  Cadou  n’avait  pas  nian- 
(|Ho  d’observor  toutes  ces  circonstances  cpii  seiuhlaient  devoir  assurer 
riinpunilé  du  forfait. 

li  fut  donc  étraiifîciiient  surpris  de  sentir,  au  moim-ni  ititîine  où 
dans  sa  râpe  il  allait  se  précipiter  sur  le  corps  saiiplaiil  d’irtliiir. 
une  main  de  fer  l'arrêter  par  le  bras  qui  tenait  le  poipuard,  et  de  voir, 
en  détournant  lu  tète,  (pril  était  à  la  Jiiorci  de  «leux  vipoureux 
paysans,  armés  eliacu il  d’iiiu;  copiiée.  contre  les([iiels  toute  résistance 
eOvété  inutile,  (loniment  donc  .  saint  bonime,  dit  rim.  esl-ce  un  des 
v«eiix  de  votre  pcierinape  d’égorper  dans  les  bois  votre  compapiton? 
Seriez-vous,  sous  vos  pieux  habits,  un  de  c«;s  bripands  «pii  désolent 
tiepttis  quehiue  temps  le  pays? — Je  n’y  avais  jamais  mis  les  pieds 
avant  ce  jour,  dit  Cad<ni.  —  Non?  eli  bien  I  mal  accueilli  soit  votn* 
premier  pas.  V’ous  allez  venir  dire  deux  mots  à  notre  sénéclial.  cl. 
eonmie  il  est  firef  eu  affaii'es,  la  v«)tre  ue  sera  pas  Itniguit. 

(ladoii  sesomiùt  à  la  néc(‘ssilé,  niais  quand  il  vît  (pu;  sa  venpeance 
tournait  si  subîtetneut  contre  liii-méine,  il  n’en  conçut  que  plus  de 
rage  encore  contre  son  ennemi,  et,  s’arracbant  un  motm-nt  aux 
mains  «[ui  le  leriaictu.  il  se  rapprocha  d’Arthur  et  se  mit  à  le  fouler 
aux  pieds,  (let  accès  de  férocité  sanvape  fut  le  salut  de  sa  victime.  Li* 
sang  ;  «[ui  n’avait  pu  s’épaiicber  par  les  lilessures,  se  lit  jour  aloi's, 
A  i“lliijr  rouvrit  un  moine  ni  h-s  yinix.  Sauvcz-moil  dll-il  «riiiic  voix 
défaillant)*. 
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L<*s  lnu'hcrons,  voya^il  (]ue  le  blessé  ri'étîiil  pas  mm  \^  se  iiiirent  a 
eiier  de  lontes  leurs  forces  ]>n<n'  appeler  leurs  caïuaradesqiii  devaiem 
être  <laiis  la  Ibrét  ;  au  bout  de  (|(iek(ues  instants^  ils  s’ajierçureni 
([ii’ils  avaient  üté  outcddus.  Il  fallait,  ni  atteiulaiit.  donner  ([uelqui^s 
secours  à  Artlmr  et  empêcher  son  assassin  de  s’échapper;  ils  com¬ 
mencèrent  jiar  lier  celui-ci  fortement  à  un  injne,  puis  se  niireni 
à  jianser  dn  niîetix  qu’ils  purent  les  lilessures  de*  son  compagnon, 
ils  n’étaient  pas  entièrement,  inexpérinieniés  car  les  hrtcherons  ont 
souvent  occasion  dose  remire  do  cos  sortes  do  services  entre  eux.  On 
]nU  assez  ]n‘om|Hemeni  se  mettre  en  marche  pnnr  le  prochain  village 
où  Arihiir  fut  transporté  sur  nue  litière  inq^rovisée.  Cadou  suivait . 
tenu  par  les  deux  lio mines  c[iii  l’avaient  saisi  an  moment  où  il  com¬ 
mettait  le  meurtre. 

Los  coups  de  !a  dagin*  de  (’.atlon  .  égarés  ])ar  la  rage  .  dérangés  par 
les  plis  épais  de  la  rohed’Artiiur,  n’avaient  fait  quelles  Idessiires  pou 
dangereuses.  I.’oxtréme  faiblesse  ilu  iiialatle  provenait  plutôt  du  sang 
répandu  (pio  de  la  gravité  du  mal.  Dès  qu’il  put  prononcer  ijuelqucs 
paroles,  il  demanda  (|u’on  lui  amenât  son  assassin,  (iadou  parut  lié. 
de  cordes. 

Frère,  Ini  dit  Arthur,  je  me  suis  emporté  contre  vou's  et  J’ai  eu 
tort  ;  mais  il  n’est  fias  fiossible  que  ce  soit  ce  niouvemeiil  de  vivacité, 
que  je  vous  prit^  de  me  pardonner,  qui  vous  ait  porté  à  vous  venger 
fiar  un  meurlre.  —  Pourquoi,  frère,  répondit  Cadou  on  a])piiyant  sur 
ce  mol  avec  un  sourire  d’ironie,  ]Wiiii(|uoi  un  iiiouvciiienl  de  vi- 
lacité  lie  me  serait-il  fias  aussi  bien  permis  qu’a  vous?  Oui  peut  (lire, 
d’a]nès  vos  menaces,  où  le  votre  se  serait  arrêté?  J’ai  pris  le  devant. 
—  V'otisne  dites  pas  tome  la  vérité,  reprit  Arlliur.  \'(ms  vous  êtes  ai- 
liiclié  à  mes  pas;  vous  n’avez  cessé  de  inc  tenir  des  discours  si  pleins 
d’aigreur  et  d’amertume  que  je  les  ai  souvent  iiiti'ibués  à  une  liaiiie 
personnelle  plutôt  qu’à  l’àpretéde  voii  e  caractère.  Je  les  ai  sontlerts 
avec  patience;  mais  l’iiistrumenl  avec  h'quei  vous  m’avez  frapjié  ne 
fait  pas  fiarlie  de  réqutfiage  d’un  pèleriu.  Vous  préméditiez  donc  ce  qui 
est  arrivé?  C’élaît  une  vengeance  calculée,  soit  pour  votre  propre 
compte  .  soit  pour  celui  d’iiu  autre.  Si  j’iu  quelque  dette  à  régler  avec 
vous,  i|ue  lie  le  disiez-vous?  J’étais  disposé  à  y  satisfaire  et  eiicoreà 
présent  je  vous  siipjilie  de  me  le  dire  aliii  que  je  puisse,  si  je  dois  aller 
devant  Dieu  .  me  présenter  à  lui  libre  de  ce  poids. 

l  ne  dette!  dît  Cadou.  oui,  une  (Uicienne  dclfe,  iijiuita-t-il  d’tm  ton 
(]iii  lit  tressaillir  Arlliur!  Ab!  dit-il  .  j’ai  déjà  oiiletuin  ces  paroles 
jHoiioncées  de  cette  même  voix.  Qui  est-tii  donc?  —  Fne  dette,  con- 
liiiiia  Cadou  sans  répondre  à  la  question  ,  que  tu  voudrais  eu  vain 
acquitter.  Elle  pèsera  sur  loi  jusqu’à  ta  deruière  iieure  .  jusqu’au  jour 
du  jugement.  \  ois-tu  ma  figure  si  liori-iblemeiil  sillonnée  ,  c’est  l'oii- 
vrage  de  tes  mains!  \ois-lii  mou  oreille  percée,  c’est  encore  loi  qui 
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tti  ,is  iiuitilé  iiiiisi,  Me  eiicoi'f  «iitj  fe  suis?  Tu  ivkHnt:  .1 

.;,.cq,u,,e,-  ,„„i,  .Us,,.,,-,,.,,,.  L  Le.,  .le 

hons .  Me  rendi-as-lu  ma  vicilJe  infr,.  nmrU-  fit*  niisfrc  narcc  (n,v||u  -, 

él^'  obligée  (ieme  suivre  (jim.idjo  me  suis  etifui  de  l’Ai,  f.-du-\ 

Me  rendras-ui  les  iiistaiils  que  j’ai  passés  depuis  ce  lemijs  chus  les 
alarmes  .  dans  les  feux  d’une  dévorante  ardeur  de  me  venger?  Mes 
amis  .  vous  iilaigue/  celui  qui  est  lomJié  sous  mes  coups;  je  v.iis  (i’un 
seul  mot  changiM'  votre  pitié  en  lioi-reiir.  Cet  1, vous  voyez 

là,  gisant,  est  le  damoisel  de  rAire-du-\  autour.  Je  loup  de  Kevorgau  ' 
le  mauihtI 

—  Le  M-ALori'!  répétèrent  les  paysans  en  s’éloignant  d’  Vnliur 

Cadoii,  dit  Ailluir  ,  je  t’ai  offensé.  Hélas!  j’en  ai  offensé  bien 
d’autres  dans  un  temps  de  délire!  Mais  le  moment  de  la  lumière  est 
venu  ;  mais  la  plus  dure  et  la  plus  austère  pénitence  répare  cliaque 
jour,  j’aime  à  le  croire,  aux  yeux  de  Dieu ,  autant  qu’il  est  en  moi.  le 
mal  que  j’ai  commis.  Mon  repemir  l’a  déjà  désarmé  ou  partie  puisqu’il 
m’a  fait  retrouver  la  jiaix  du  cmiir  si  longtemps  perdue.  Pardonne 
tlonc  à  mon  repentir  comme  je  te  pardonne  moî-méme.  —  Moi,  te 
pardonnci  ?  jamais  !  ni  eu  ce  monde,  ni  en  l’autre.  IJ  n’y  a  pasdepaix 
possible  entre  le  maître  offensé  et  l’esclave  révolté.  Que  notre  sort 
s  accomplisse.  .ïe  suis  peut-être  moins  près  de  la  eorrle  que  tu  ne  le 
penses.  Tu  échapperas,  selon  toute  apparence,  à  la  tentative  de  ma 
main  maladroite.  Eh  bien!  nous  traînerons  chacun  notre  cliaîne.  I.a 
mienne  sera  une  haine  inexliuguihle  ;  la  tienne  la  certitndedeme  ren¬ 
contrer  toujonrs  sur  tes  pas  armé  pour  la  vengeance, 

Malhenroiix  !  dit  Arthur ,  lu  persévères  dans  tes  coupables  senli- 
ineiits.  mais  ma  vie  est  dans  les  mains  de  Dieu,  non  pas  dans  les 
tiennes.  Je  ne  rétracterai  pas  le  pardon  epte  je  t’ai  offert,  et  je  juie 
Dieu  qn’il  le  conlirine  en  te  ramenant  à  des  idées  plus  chrétieniies. 
—  Pourvu  (pie je  siiis  pendu  promptement,  n’esi-il  pas  vrai?  — Que 
Dieu  me  garde  de  désirer  ta  mort ,  snrioul  dans  la  position  où  est  ton 
âme!  An  reste,  moi  seul  ai  le  droit  de  disposer  de  ta  vie,  jmisque  je 
suis  ton  seigneur',  et  je  te  l’accorde.  Amis,  déliez  cet  lioinme  et  te 
laissez  aller.  L’ordre  donné  par  Arthur  fut  exécuté  avec  d’autant 
moins  de  diflicnllé  qin?  le  crime  de  Cadou  avait  perdu  heanconp  de 
sa  gravité  aux  yeux  des  paysans  igiioranl.s  et  plus  (fti’à  demi  samag(*s, 
dès  qu'ils  surent  ([ue  la  victime  était  le  m.\l’ OIT  dont  la  légende  s’était 
répandue  jusque  cliez  eux.  Cadon  ue  daigna  pas  remercier  Arthur  de 
la  grâce  c[u’il  lui  accordait ,  et  sortit  sans  même  le  regarder.  Tout 
en  prolitant  de  sa  clémence ,  il  semblait  qu’elle  pesât  sur  son  emur 
rfMnmo  un  notïvf^an 
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Kufio  i\  levnïail  1  w'IiapjW'  du  [rèpiis* 

Df.LILLE*  {Qt'ftrgifptës  iitr  y i/'giie^.) 


Le  bruit  s<*  répandit  hieiitdi  dans  toute  la  Breta^oie  ([ue  le  daiiioisel 
dcKovergan  n'avail  pas  trouvé  la  iiioi  t,  eomine  on  l'avait  cru,  sous  les 
ruines  de  son  eliàteaiL  Maïs  le  peuple  aimait  trop  le  merveilleux  pour 
renoncer  si  faeileiiieiit  aux  contes  (pii  avaiemt  acconipafçné  le  récit  de 
sa  fin.  Au  lieu  (radniellre  tout  siuiplenient  que  ees  récits  étaient  men¬ 
songers,  il  aima  mieux  croire  que  le  pèlerin  n'éiaitque  l'àmeirAriliiir 
qui  avait  été  rejetée  sur  la  terre  sous  une  nouvelle  Torme  humaine  , 
condamuée  à  errer  pendant  cent  ans  pour  expier  ses  fautes. 

L’attentai  de  (ladou,  défiguré  égalemeiif  par  la  crédulité,  fut  trans¬ 
formé  en  nue  lutte  entre  cette  fune  et  le  démon  (pti ,  la  recou  naissant 
pour  lui  appartenir,  avait  voulu  sVniparer  dVlle,  il  est  vrai  que  la 
laideur  pli3si(]ue  ei  morale  de  Cadou  prêtait  singulièrement  à  cette 
interprétation. 

Cette  snperstitiim  nouvelle  eut  les  plus  fiiclieuses  coiiséqueuçes 
pour  les  pauvres  ]>élerins  isolés.  Ciroyanl  voir  eu  cliacuii  d'eiiv  le  ré¬ 
prouvé  échappé  de  renier,  nul  ne  voulait  plus  leur  donner  l’iiospîta- 
lité;  il  peine  osait-on  leur  jeter  quelque  auindne,  cl,  h  moins  qn’ils 
ne renconti'asscul  quelque  inouastèreon  quelqneertïiitage,  ils  étaient 
le  ]>lus  souvent  obligés  de  coucher  sous  Pabrî  d^in  arbre  on  (^1111  Uut, 
d'ou  on  les  repoussait  sans  pitié  dès  qn'on  les  a]>ercevait, 

I.e  sujet  de  cette  défiance  générale,  Arthur,  ne  pouvait  échapper  à 
ses  coiisé(|uences*  A  peine  avait-il  obtenu  de  pouvoir  rester  dans  la 
chaumière  où  on  l'avait  recueilli  le  temps  sufHsaut  pour  reprendre 
assez  de  fon-es  afin  lie  imursuivre  ses  péuibles  pérégrinations,  el,  dès 
((iril  fut  parii ,  les  liahitauts  de  la  chaumière  s'empressèrent  de  lu  aller 
du  genièvre  et  d’autres  ingrédieuls  dont  IVuleur  a,  dit-on,  la  verni 
(le  chasser  les  mauvais  esprits-  On  frotta,  on  ('ssiiya  loul,  et  c’esi 
penl-étre  la  seule  fois  ([ii’iine  chaumière  bnuoniie  reprit  pour  qiiel- 
(jiK^s  jours  une  apparence  de  propreté* 
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ArUiiir,  obéibsiiiit  ;i  une  uiipuUioii  sucii*tt‘  tiu'il  ne  clieicha  pas 
iiiètne  à  s’expliquer,  se  <iirij;ea  inadiiiiiilenieni  du  eoté  île  IMuëriiiel. 
Süii  cœur  se  serra  en  approchant.  Il  s’attendait  à  \uir  les  préparatils 
des  fdles  tlout  lui  avait  ]Kirlc  Cadtui;  cepcndatit  tout  était  sileucieiix 
et  triste  coiniiie  de  ciuilume.  Les  récits  de  Cadou  u’étaieni  que  des 
menstjuges  inventés  pour  exciter  la  colère  ou  le  désespoir  dans  l’àine 
de  celui  qu’il  voulait  siirprendi'e. 

Lue  loiifîue  coiiise  et  les  émotions  ipii  agilaiciit  son  cieur  iivaieiit 
épuisé  seslorces,  H  était  ttuii  close,  îe  coiivrê-reu  était  soiiué  depuis 
longtemps,  le  froid  était  glacial;  il  sentit  rimjmssîltiJité  d’aller  plus 
avant.  S<?s  pieds  lieiirlèrent  les  mines  d’une  masure,  il  résolut  d'y 
chereher  refuge  au  lien  d’aller  frappera  ta  porte  du  beau  monastère 
des  Carmes,  qui  ii’étail  cpi’à  peu  de  distauee.  Ouelqiies  poignées  de 
bruyère  ipi’il  ramassa  sufliretit  ptnir  lui  former  un  lit  sur  lequel  il 

étendit  ses  ineinbres  fatigués;  mais  ses  souvenirs  Itmiulliieiix  elias- 
st^j'riit  h}  soiiïJiiciL 

L;i  lune  s’c'clKippu  iiunges  c[ui  l'aviiieul  uiiléf  fl  viui 

erlairer  eJJ  [ileiii  les  riiijitis.  Des  murs  uoiieis,  tles  j^estaiils  de  solives 
brûlées,  iiiiiiaiK'aieiiL  qu'elles  éluieiil  dues  i\  Tactiou  du  IV'u  pluloL 
(]u’;i  celle  du  temps.  Celle  déetm verte  IVaptm  Arlliur.  I^hielques 
débris,  f]tit?k|iies  liimlïeauv,  ne  lui  semhlaieut  pus  etuiéreiiieiit  iurun- 
Jiiis.  (7est  |)urmî  les  déliris  tk*  la  mutsou  du  pere  de  Dulilak^  iuceu- 
diée  pur  ses  [ïropres  mains,  f[u’il  élail  venu  ckercker  un  refuge,  tan¬ 
dis  ([ue  celui  qu'il  en  avait  e\]nilsé,  ruiné,  prr^scrîl.  ]jei‘sécuté  commti 
lui.  il  jamais  séparé  de  sa  lillo  qui  devail  taire  la  Joie  de  ses  vieux 
jouis,  décréjHt,  inliniie,  n'avait  peiiL-éLre  jïas  même  en  ce  monitMil 
un  semblalde  asile  pour  reposer  sa  télé,  Un  juil  jii  la  véidlé,  ius[nruit 
peu  d(*  pitié  dans  ce  lemjjs,  si  misérable  ([ue  kU  sou  étal;  mais  le 
uiallïeuj'  sympaihise  volonliers  avec  le  mafljeiii\  et  Ai  tlmr  oubliait 
dans  le  sien  le  rejeton  méprisé  du  peiqde  hébreu,  ]>oiir  ne  penser 
fiu'au  ]}ére  dont  il  avait  décliiré  le  canir  deux  fois  h  la  fois,  |iar  b* 
rapt  et  par  riueeudie. 

Dés  que  ces  ivensées  se  furetiil  euqKlrées  de  IVsfïril  d'ArlImr,  (]u*îl 
se  ra|)pela  l'lios]>ilaiité  indignement  violée,  la  l>ellt%  riiinoceiite  Da- 
lilalj  conduite  en  quelque  sorte  par  lui  au  kûclier,  (ju'il  vînt  à  se  li- 
gurer  le  désespoir  du  père  pi'ivé  à  jamais  de  sa  liile,  les  angoisses 
<le  celle-ci,  la  bruyèn^sur  latptelle  il  élait  élendu  lui  parut  (‘liangée 
en  épines  (n  iieîles  ou  remplie  dkme  multiltide  de  vipères  qui  s’atla- 
clfcaieut  après  lui.  Pouralu'éger  un  pareil  supplice,  il  se  leva,  reprit 
sou  balon  el  s'ai  raclia  à  cet  asile,  pire  pour  lui  ipie  la  lande  la  jiliis 
aride  exposée  aux  ]dus  rudes  intempéries.  Ali  !  dit-il  en  se  remet- 
laiït  eu  marche-,  c'était  ici  que  devaient  commencer  mes  plus  rudes 
é]>rmn(‘s;  ]Hmrrai-Je  les  supporter?  Mais  une  voix  intérieure  lui  ré- 
[londil  :  T’es-tu  inquiété  si  ceux  à  qui  lu  en  as  imposé  de  iioii  moins 
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riidrs  iivaii‘rit  la  ùnce  iiKres^iaii'e  potir  »%'  p^is  succoiiïher?  Kl  Irtlmf 
siunït  qiip  le  ter  UH"  de  ses  (dlarls  irétail  poîiil  arrivé, 

Le  pays  lui  était  trop  bien  connu  pour  que  ses  pas,  malgré  l^olïscu- 
rilé,  ne  SP  tnurnasseni  pas  ualurelleineiH  du  coté  de  rAire-tlu-Vau- 
tour  I  il  pnraH  cependaut  que  ses  pieds,  en  pi'enanl  cette  elirectioii, 
obéissaieni  a  IMiahilnde  plutôt  qu'à  une  volonté  déterminée,  ou  que  les 
réflexions  q*ïi ,  pendant  le  clieuïin  ,  assiégeuient  le  pèlerin  ,  lui  avaient 
fait  onhiier  le  but  cpi'il  avait  eu  vue  ]>ririiilivpinent ,  eut'  lorst[ue 
l*atiroi  e  lui  eut  fait  apercevoir  le  [ne,  il  s’arrêta  comme  frap]>é  <réton- 
nejnent  et  lit  un  niouvemeiit  cointue  pour  clianger  de  dij  eclion.  Puis 
il  sembla  se  raviser, 

A]>rès  tout,  se  dit-îl,  pourquoi  iiésiterais-je  à  visiter  encore  une 
fois  ces  lieux  oir.,  où  pai  du  moins  une  prière  à  déposer*.,  car  là 
nq)oseni  dans  une  tombe  lïieti  peu  faite  pour  les  derniers  descen- 
<lants  de  deux  nobles  maisons...  Il  jposa  acbevpj’.  An  bout  de  sapejï* 
sée  il  y  avait  uti  abîme.  Allons,  ilit’il.  Dieu  me  donnera  le  courage 
nécessaire- 


LE?  RUIIÎES. 


.......  n  ne  Mrlim  [>a9  une  voii  pour 

<ltre  ù  cdiii  qui  revient:  Aniî^  jV'taîü  Là  avec 
vüus*,.  Sou  ilme  se  serre*  se  biiseù  l’aspect  d\in 
aniituiireuï  isoleiiienl. 

{Ltx  êffli.tej!  ^oïftiques,) 


Les  habitations  qui  environnaient  autrefois  te  picil  du  pic  iravaieul 
pus  été  relevées.  I/ancieii  hameau  était  <lemeuré  désert  et  le  canton 
redevenu  sauvage-  On  trapercevait  de  là  ,  an  liant  du  roclier,  que 
quelques  paus  de  nuiraille  demeurés  debout ,  sur  lesquels  les  mousses, 
les  giroflées,  les  |ïai  iéîaires ^  les  licbeus,  jelaieui ,  de  cà  ,  de  là  ,  leurs 


teintes  on  leurs  loufl'es,  leurs  guirlandes  de  verdure.  Les  crevasses 
des  joclïers  étaient  lialntées  par  les  hiboux,  et  les  autres  oiseaux  de 
proie  reveuus  prendre  possession  de  leur  ancien  domaine.  Le  c(rur 
d^\rthur  était  broyé  par  la  douleur. 
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Après  avoir  pris  quelques  insuiiils  de  repos.  U  voiiiui  monlej-  sur 

la  plale-lorme.  Le  rapide  escalier  était  encombré  de  débris.  Il  parvint 

cependant  à  se  frayeiMiti  passage  et  arriva  aux  ruines,  d’où  son  ap¬ 
proche  fil  envoler  une  troupe  de  corbeaux.  I>es  ossements  épars  indi¬ 
quaient  ce  qui  avait  si  promptciiictit  rappelé  les  animaux  carnassiers 
dans  leur  ancien  domaine.  Lors  de  la  prise  du  château ,  on  avait  né¬ 
gligé  d’(!iilerrer  les  corps  des  iHuniiies  d’armes  qui  fui  ent  massacrés. 
Fraiipés  d’excoinmnnicatioii,  les  règles  de  l’Église  ne  pcnnelUiienl  jias 
de  leur  donner  la  sépulture  chrétienne,  et  il  eûtété  trop  dillicile  de  leur 
creuser  une  Cosse  dans  le  roc;  on  les  laissa  donc  abandonnés  aux 
animaux  dévoraiits.  Telle  fut  la  triste  tin  des  compagnotis  d’Arthur. 
Hélas  !  dit-il ,  ne  serai-je  pas  responsable  pour  eux  au  jour  du  juge¬ 
ment?  Le  supérieur  qui  encourage,  qui  provoque  les  vices  des  in¬ 
férieurs.  an  lien  de  se  servir  de  son  autorité  pour  les  arrêter  dans 
leur  clitite,  ne  preud-il  pas  leurs  fautes  sur  son  compte? 

l  ne  découverte  jilus  cruelle  encore  l’attetuiait.  En  parcourant  ces 
rnines,  en  chercliant  à  faire  ressortir  en  qnehiue  sorte  le  plan  du 
château  t|u’il  avait  connu,  de  ce  chaos  où  presque  tout  était  nouveau 
]n»ur  lui.  il  remarqua  nn  endroit  où  un  [leu  de  terre  i'a]»portée,  cir¬ 
constance  trop  insolite  au  sonunel  aride  du  pic  du  V  autour  pour  ne 
jias  attirer  son  attention,  semblait  avoir  été  creusée  réceimtienl. 
comme  pour  chercher  «[uelque  objet  dans  sa  profondeur.  Il  u’y  avait 
pas  d'apparence,  à  en  juger  par  l’état  du  cliemiu  .  qu’aucun  pied 
humain  n'avait  évidemment  foulé  depuis  longtemps,  ([iie  ce  ffll  la 
main  d’un  iiomme  qui  eût  fait  ce  labeur  ;  on  ne  pouvait  dès  lors  l’at¬ 
tribuer  qu'aux  animaux  caj'tiassiers.  Celte  terre  annonçait  donc  une 
sépulture?  Cette  Hé])ullure,  qui  n’existait  point  quand  il  fut  oiiligé  de 
fuir  te  château  ,  qui  donc  retiferiiiait-elle?  Ce  ne  pouvait  être  ni  nn 
serf  ni  tin  varlei!... 

Arthur  n'eut  pas  le  coiii-age  d’épuiser  les  con  jectures ,  mais  il  prit 
à  i'inslant  le  parti  de  ne  plus  quitter  ce  lieu,  quelque  aflVeux  qti’il 
fût,  puisque  la  Providence  l’y  avait  ramené.  Si  ce  projet  n’était  pas 
d’une  exécution  facile,  il  sudit  du  moins  ])otir  rappeler  un  |)eu  de 
tram|nillité  dans  son  esprit.  A  la  vie  errante  et  agitée  du  pèlmâii 
allait  succéder  la  vie  sédentaire  et  contemplative  du  cénobite,  Quel¬ 
ques  parties  du  bâtimeuL,  solidement  construit  en  matériaux  [iresqtie 
indestructibles,  avaient  été  épargnées  par  la  foudre  et  oirraient  encore 
d’assez  sûrs  abris  contre  rinclémence  des  saisons;  la  citerne, heu¬ 
reusement,  n’avait  été  que  peu  endommagée,  Jene  saurais,  peu  sait -il. 
rencontrer  mille  part  de  plus  durs  souvenirs  de  mes  fautes  et  de 
mes  mallieiirs,  iN’est-ce  pas  où  les  premières  ont  été  commises,  où 
les  autres  ont  comineiicé  à  nie  fi'ap|)er,  tpie  doit  s’achever  l’ex¬ 
piation  ? 

Arthur  s’installa  donc  du  mieux  qu’il  ptil  dans  un  coin  de  n<  tpii 
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fui  uiiirefûis  sou  cliàtoiU) ,  eu  ruiiinrciaiil  Dieu  ct(‘  lui  avoir  ius[)ire 
riilée  du  revujiir  mourir  au  gîte  coirunu  le  [Kiiivre  lièvre  foree  par  la 
meute  aiïarnée*  Sur  une  pierre  asseiî  bien  posèt^au  soleiK  il  avait  i5lalé 
une  partie  des  mod(‘Sies  provisions  dont  une  charité  fléja  l)ien  |)arci- 
monieuse  avait  garni  sou  bissae  de  pèlerin  :  qtiebjues  racines,  du 
pain  noir  et  nu  j)en  de  chair  à  moilié  crnCt  Arthur  vtmait  iU*  s'éloi¬ 
gner  pour  aller  puiser  de  l^ean  àlu  citeiaieavec  la  coiriequi  lui  servail 
(lehanap,  lorsqu'un  certain  bruit  l'obligea  à  retourner  la  tète*  Cï'tait 
un  milan  qui  enlevait  le  morceau  de  chair,  eu  halayanl  de  ses  ailes  le 
restiî  du  Irygal  rejias. 

Artluir,  coiistej'ué,  sentit  sa  constance  prête  à  défaillir  à  la  vue  d^jn 
destin  si  persévérant  îi  le  persécuter;  mais  il  se  rajïpela  aussitôt  qu'il 
avait  J  dans  ce  même  lieu,  [îrononcé  une  impitoyable  condatmiation 
au  supplice  de  ta  mort,  jiar  la  laitiu  contre  deux  innocents  :  uu  véné- 
rabh;  ministre  du  St'igiieuret  une  viergepiire  et  timide.  Il  ne  se  sentit 
plus  la  force  de  se  plaindre  de  ce  qui  lui  arrivait;  mais,  le  considérant 
comme  une  juste  et  imparfaite  représaille ,  il  se  soumit  el  se  condamna 
au  jeniie  absolu  juscpi'an  lendemain. 

l  ii  autre  Jn  iiit  attira  iHeniol  derechef  son  attentioiu  II  était  causé 
par  une  volée  de  corbeaux  qui,  le  premier  elfroi  passé,  élaient  re¬ 
venus  gratter  la  terre  où  déjà  Ariliur  avait  remar([iié  liu  trou  corn- 
inencé,  !/acharnemenl  de  ces  animaux  malfaisants  sur  cette  toudie 
lui  causait  une  horreur  indicible.  Il  ne  parvint  qu'avec  jïeiue  a  les 
chasser  H  ])rit  alors  le  parti  cressayer  de  rouler  quelque  grosse  pierri^ 
sur  eel  endroit  pour  le  mettre  à  Tabri  de  noinelles  lenlativesde  leur 
part.  Il  y  eu  avait  une  tout  prés  qu'il  s'agissait  seuhnnent  de  renverser'. 
Arthur  la  saisit  La  vue  de  (]ijelques  caractèies  Tarréle;  il  lit  :  Ai 
piroDK  cETTi:  riKimr  som  déposés  lk  sirk  et  la  oavd:  m:  I\eveiio.xx, 

MORTS  EXCOMMUMÉS  PAR  l.A  SAIM'E  ÉÇLISE,  PlTSSE  DlEU  l.EtU  l'AlRt: 
PAIX  I 

Ce  (jiii  se  (tassa  dairs  Tame  d'Arthur,  lorsqu'il  découvr'it  que  ces 
restes  humains  enterr^és  sans  honneur',  nu-dessus  des(]uels  le  signal 
de  la  rédempiion  ne  se  laissait  même  pas  apercevftir,  el  (pr'il  venait 
ilisputer  aux  oiseaux  de  jH'oie,  étaient  ceux  de  sou  père  el  de  sa  uîère, 
ue  saurait  s'exprimer  en  aucune  langue.  Néanmoins  ur»e  pensée  con¬ 
solante  vinî  s'y  mêler.  Dieu  semblait  pardointer  aux  deux  iuforluués 
jetés  dans  cette  tombe  pat'  la  pifié  de  leurs  ennemis  |)iiisqu’il  l’en¬ 
voyait  [trécisejneni  au  rnomejtl  où  l'ile  allait  être  violée  par  les 
airimauv  ijiqïurs,  où  les  ossemeitls  qu'elle  renfermait  allaient  ctixi  dis¬ 
persés  et  confondus  avec  ceux  des  serfs  r'épandus  [tar  toute  l'Aire-du- 
\  autour.  Il  s'empressa  doue  d'etiLasser  des  |ïieri  (‘seu  quantité  sulîi- 
sanie  pour  préserver  ces  restes  piècieux  des  onlrages  des  animaux, 
et  assembla  lieux  morceaux  de  liois  ,  eu  forme  de  croix,  qu’il  (dauta 
au  milieu  de  celle  espèce  île  liunulus.  Puis,  r[iiand  Ions  ces  devoirs 
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ouroiil  été  rTtti])l(s,  il  s'a{r«mniiitl;i  ,  t  pria  ^o.i  pi-tv  .  n»,,,- .sa 

»nén> ,  et  pour  liii-iuéiiie. 

Le  soleil  toiicliait  riioi'i/.on  ;  la  uutiire  alhiit  se  livrer  ati  re 


Artlmr,  se  retirant  dans  la  eliainbre  qiiNI  s’était  uréDarée  s’étemlit 
sur  10  lit  ,,u’il  sVlui,  fornto  ,lo  „uol.,uol  «bris  ,1.,1„X";l  om"!!I 
à  ntie  extrême  lali-îne,  il  se  laissa  aller  prompteitieni  à  un  profoixl  som¬ 
meil.  Mais  ce  sommeil  l'iil  loin  clVvlre  aussi  paisible  (|ii’j|  pouvait  se  le 
]ironiet)i  e.  BicntùtArilnir  cnit  etiiemlredcs  cris  sauvages;  il  loi  seiiilila 
(|iie  ces  cris  étaient  ]nuissés  par  les  âmes  de  ses  anciens ’conipagnon's 
cl  ojgi(>  (|ui  féf.iient  son  letonr.  ])a]is  leur  joie,  elles  tiansaieni  d<* 
joyeuses  rotules  presque  sur  son  corps,  et  il  sentait  leurs  pieds,  armés 
tie  grilles,  s’enfoncer  dans  ses  diairs.  L’horreur  l’éveilla,  et  il  ne  vil 
pas  avec  moins  tl’épouvante,  ii  la  Inenr  de  la  lune,  que  sa  chambre, 
ouveite  de  tontes  pails.  était  envahie  par  une  iniiltiiiidedc  corbeaux. 
Cl oassant ,  volant  et  paraissant  tetnoignei'  pat'  une  siitgnlière  agita¬ 
tion  leur  étonnement  de  trouver  leur  domaine  violé  par  un  bôte 

'uïiïXUmiUi, 

Arlluir,  instruit  alors  de  la  véritable  cause  de  son  effroi,  com¬ 
prît  qu’il  n’était  pas  sans  danger  pour  lui  de  rester  dans  cette  cliam- 
bre.  Il  laissa  retomlier  son  chaperon  sur  son  visage,  et,  s’aidant  de  son 
bourdon  pour  se  frayer  un  passage  à  travers  cette  foule  de  mauvais 
augure,  il  sortit  pour  clierclier  un  autre  coin  plus  sûr;  mais  ta  li  oiqte 
cioassantese  mit  <i  sa  poursuite,  comme  si  elle  eût  voulu  le  forcer 
de  s'éloigner  tont-à-fait.  Arthur  sc  rajipela  involontairement  ce  que 
les  légendes  racontaient  de  meurtriers,  de  parricides,  ainsi  poursuivis 
par  les  corbeaux  ,  et  ses  cheveux  se  dressèrent  sur  sa  tête. 

Il  n’était  pas  facile  de  découvrir  un  autre  refuge.  Tous  tes  [loiiils 
de  TA ir(*-dn-V autour  étaient  couverts  d’oiseaux  de  proie,  parmi  les¬ 
quels  te  crépnscnie  permettait  encore  d’en  tlistingner  de  beaucoup 
plus  redoutables  que  ceux  devant  lesquels  fuyait  Artiuir.  Enfin  ,  guidé 
par  ta  connaissance  des  lieux,  il  ai'riva,  non  sans  beaucoup  de  peine, 
à  travers  les  décomlires,  dans  un  petit  réduit  un  peu  moins  maltraité 
que  le  reste,  et  dont  il  n’eut  à  disputer  la  possession  qu’à  un  hibou, 
<pii  prit  promjtleinent  la  fuite  en  faisant  entendre  son  cri  sinistre.  Le 
Heu  était  i’oraioire  où  la  dame  de  rAire-du-Vautoiir  pleura  sans  re¬ 
lâche.  durant  six  mois,  sur  le  mauvais  usage  qu’elle  avait  fait  du  titre 
et  de  l’auto  ri  lé  tIe  mère. 
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LE  SOLTTAIRE, 


L'Immme  !kiU  pru  cnnibii^ii  dr  rakiinitéü  priai 
siippiii  kT  sa  palJrJK'e  jusqu’il  te  qu’il  en  ail  fail 

Il  ^  ^ 

I^ÜEIU 
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Arthur  acheva  la  unit  plus  paisiblement  qu^il  ne  travail  ooinmen- 
cée.  Dès  que  le  jour  fut  revenu  ,  il  s’occupa  de  régler  soji  existence 
sur  ce  roclier  isolé ,  de  répaitir  son  fenips  cuire  la  ]H'ière  et  le  tra¬ 
vail;  mais  ce  ii’étaii  pas  assez  pour  lui.  II  se  tlcmauda  s’il  ne  devait 
pas  sVlForcerde  ré|)ai‘(‘r,  autant  qu^il  lui  serait  ])ossible.,  le  tort  qu’il 
avait  fait  éprouvei-  autrefois  aux  voyageurs*  eu  dévouant  au  sei- 
vicc  de  ceux  que  quelque  nécessité  obligerait  de  ]>asser  la  nuit  dans 
ces  lieux  retirés,  à  celui  surtout  des  jiauvi^es  pèlerins  qui  auraienl 
l)esoin  de  secours,  l  ne  dure  expéj'ience  lui  avait  appris  combien  sont 
ardentes  les  bénédictions  de  IMioinme  isolé  (pii  rencontre*  au  mo¬ 
ment  du  besoin,  une  main  amie  et  charitabie. 

Ce  n’était  pas  an  sommet  du  pic  du  \  anlonr  ([u’il  pouvail  remplir 
celte  œuvre  de  miséricorde*  Il  imagina  tle  dîsp<>ser  di^  ses  mains,  an 
milieu  de  rancien  liameatua  l’aide  des  délnas  des  vieilles  cabanes, 
un  couvert  sulFisant  pour  servir  de  refuge,  pemlanl  la  nuil,  a  un  ou 
deux  voyageurs  contre  les  intempénes  ou  les  animaux  féroces.  Il 
partagerait  avec  eux  le  faible  jrroduil  de  la  charité  qu’il  ii  ait  sollici¬ 
ter  dans  les  lieux  environnants ,  et  veillerait  conslamment,  comme 
autrefois  le  gnaîle  du  château,  du  liant  de  rAiie^du-Vaulour,  non 
plus  pour  eu  défendre  rentrée  *  mais  pour  découvrir  au  loin  ,  an  mi¬ 
lieu  des  landes ,  le  voyageur  égaré  à  qui  cette  liostnlaliié  rustique  se¬ 
rait  nécessaire. 

Apres  avoir  mar(|ué  rendroit  ou  il  se  proposait  d’élt^ver  son  édi¬ 
fice,  Arthur  ramassa  plusieurs  brassées  de  bruyère  et  d(^  broussailïes 
qu’il  transporta  au  cliâteau  afin  de  s’en  ser\ir  pour  débarrasser  les 
ruines  des  hôtes  incommodes  qui  l’avaient  assailli  la  nuit  précéilenOs 
Il  savait  cpie  les  animauv  fuient  le  feu.  A  l’heure  où  les  habiîanis  or- 
itinaires  du  rocher  commença ieui  à  y  re\eiiîr,  il  ulluruci  ces  brous- 
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sjliJU's.  I.’c'tlct  i/’noiidit  à  son  atleiito;  nuiis  i(  lut  (i'otitreKniii- 

k>  füu  pondant  une  grande  partie  <ln  la  nttil  ,  parce  que,  df-s  «pi’il 
s  apaisait,  les  exfnjîsés  revenaient  par  troupes  en  poussant  des  cris 
annonçant  leur  fureur  de  se  voir  ainsi  dépossédc's.  Les  paysans,  qui 
aperçurent  <le  loin  celte  lumière  inaccontumée,  tpii  distiiignèreni  à 
l’aitie  de  ses  rellets  ces  tonrlulloiis  d’oiseauv  et  qui  purent  entendre 
leurs  cris,  s’imaginèrent  que  ce  lien  mal  famé  était  le  tfiéàtre  de 
quelque  scène  où  se  rendaient  des  légions  de  soj  eières;  ils  se  retifer- 
inèreiu  eliez  eux  avec  eflroi  et»  reilonhlauf  letirs  signes  de  croix  et 
récitant  leurs  itateiiôtres  d’ime  voix  Irejiihlatite.  Depuis,  ancnn  dV(«\ 
n’eùt  osé  approciter  de  l’Aire-dn^\  autour. 

Arthur  y  vivait  doue  dans  nue  sorte  de  |)aix.  ne  s’éloignant  tpie 
lorsque  l’épuisement  <i(>  ses  petites  prov  isions  le  foirait  d’aUerles  re¬ 
nouveler  à  l’aille  de  fa  charité  des  habitants  de  Josselin,  de  Maîcs- 
troil,  de  Locminé,  de  Pontivy,  et  même  de  \  armes;  il  s’arrêtait  peu 
dans  les  liatiieaiix  mt  les  sîiiqiles  villages  pour  évitej-  d'être  recomiu. 

l/erniili',  au  reste,  n’éprouvait  ]ias  les  mêmes  refus  tpie  le  pèlerin. 
Les  soullranccs  et  la  résignation  avaient  répandu  sur  son  visage  un 
air  de  grav  i  lé  et  de  sanctification  (pu  ])rév  eiiailen  sa  favetrr.  Sa  vernie 
était  attendtre,  son  aumône  jn-ête,  et  dès  qn’il  paraissait  les  gens 
simples  s  aniftsSiiien t  autour  de  lui  et  lui  dcmandiiienl  îles  oraisons, 
celui-ci  [lour  la  santé  de  sa  femme  et  de  ses  onfatUs ,  celui-là  pour- 
la  conservation  de  ses  hestiaux  ,  cet  antre  pour  êtir  délivré  d'rtri  sort 
.jeté  sur  lui  par  te  vieux  berger  du  village  voisin.  IlélasJ  mes  amis, 
disait-if,  j’ai  liîeii  assez  alfaireà  pri(;r  ]>()ijr  moi-même!  Mais  ils  pre¬ 
naient  cela  pour  de  riiumtliré  et  insistaient  d’autant  plus  fortement. 

r/ltos))i!alil(î  n’était  pas  vertu  d’un  exercici;  journalier  à  î’  \lre-du- 
\  autour,  car  les  voyageurs  couliuuaieut  à  s’eu  ét^arter.  lue  ou  deux 
foissenletiieiil  dnraiil  l’espace  de  plus  d’une  année,  des  étrangers  ('•garés 
fournirent  à  Arthur  roceasioii  de  s’acquitter  de  sou  vœu.  Ils  partirent 
se  louant  de  sa  charité,  mais  ils  ne  ])ouvaieiit  s’etnpêelier,  en  la  ra- 
coiUaiil,  de  parhu'  de  la  pauvreté  de  l’asile  (pi’ils  avaient  trouvé  e|  d(j 
l’extrême  sobriété  liu  i-(>pas  que  le  solitaire  avait  partagé  avec  eux.  Le 
ehemin  de  rAire-dn-Vaiilonr  ne  (l(*jt>enrail  pas  depuis  lors  iiiotiis 
désert  que  de  coutume. 

Au  milieu  de  sa  ])i'ofotide  retraile,  hfS  pensées  d’Arthur  se  repoi-- 
laieiit  souvonl  sur  le  seul  être  vivant  <fui  étahifl  eucore  (ptelques  liens 
entre  le  monde  terrestre  et  lui.  Il  avait  sn  que  (e  prétendu  mariage 
(le  Dalîlah  iivfc  Miumy  iiVinit  ([u^iiic  jiar  Ciidoir*  iîion 

loin  do  lîr,  on  ilisnit  ([iio  la  joivô  convi^rfie  avait  pris  k*  pjirii  flo  von- 
saciHM'  a  Dieu,  dans  un  nionasH'n'o,  los  jours  qu'il  lui  avaif  t'fnis^*rn'‘s 
an  inonn^nl  ou  dcti\  siij>|>lires  allVi'iiv  la  mf;iKi(;(>r<*ïïJ  (‘oiifi  siirroup, 
niais  on  if^norail  dans  qiirl  irionaslrio  la  l'a  va  il  lait 

conduira  In  coinln  dn  IHonrincL  ([iii  sVlail  df^nlarn  son  [ïrofi^cîtHir 
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pour  soiisirain;  ulu  filets  ihiressfjilimcut  d’im  ptre  irrité  de  re 

(pi’il  appr’liiil  une  apostasie. 

La  Jiraeieuse  et  consolaïUe  image  do  Marie  laissait  donc  soiivont 
apercevoir  son  don.v  et  s«a\e  (üclat  au  milieu  des  images  sombres  nu 
nienaratiU’s  ipii  remplissaient  babiluelloiiient  l’esprit  d’Arlbiir ,  de 
mtbne  tpi’uti  mélattcoiifpte  rayon  de  la  lune  vieol.  à  travers  les  nuages 
dont  le  vent  de  lYHpiinoxc  [irécipite  la  course,  dissiper  par  instant 
les  ténèbres  d’oiie  (brêt  et  les  fantômes  tpi’elles  etifanlent, 

Artlmr  ])ensait  à  Marie  eu  reveiiaol  d’une  de  ses  courses,  lorsqu’un 
boinme  l’aborda.  IN’élcs-vons  pas.  lui  dit-il,  le  solitaire  de  l’Aîre- 
<lu-Vaulonr?.^Je  le  suis .  dit  Arlbur.  —  Alors  ce  eliillnu  de  par- 
ebemiii  est  pourvoiis.  —  Oui  vtuis  a  cliargé  de  me  le  remettre,  et 
fpii  peut  encore  s’occuper  dtt  titoi  dans  ce  monde?  —  Je  ne  suis  pas 
ebargé  de  répotulreà  ces  (piestions,  répondit  riiomme  ({iit  parais¬ 
sait  pressé  de  terminer  COI  eulrel ion.  Mu  commission  est  faite.  Pre- 
noï!  on  ne  prenez  pas  ce  itarcbemiu,  cela  m’est  fort  indilfértmt.  Adieu. 
L’iiicotitui  s’éloigna  à  ces  mots,  sans  votiloir  entrer  dans  d’aittres 
tiétails. 

Arthur,  ett  proie  à  mille  seolimenis  confus,  prit  le  cbemiti  de 
TA ire-dtt- V  autour,  [tour  y  «lécbilTrer  à  loisir  cet  écrit  mal  formé  et 
d’au  la  ut  [lius  dillicile  à  lire  (|ue  lcr  pareil  eut  In  portait  encore  les 
traces  d’une  écriture  pins  aticieiine,  qu'on  n’avait  fait  disparaître  «[ue 
très  imparfaitement.  Kniin.  après  une  longue  et  pénible  étude,  il  par¬ 
vint  .à  assembler  ee  qui  suit  : 

«  Si  l’ennite  <ie  rAire-du-V’aiitour  ti’a  pas  oublié  celle  qui  fut  l)a- 
lilali,  ([ii’it  prie  pour  elle.  La  malheureuse  .  après  s’être  convertie  li 
la  vraie  foi,  est  retournée  aux  odieuses  pratiques  de  sa  raee.  Tous 
les  mois,  lorsque  la  bine  entre  dans  son  déeours,  elle  se  reml  à  mi- 
imil  à  un  quart  de  tuarebe  d’Auray,  ,’i  une  de  ces  grottes  élevées  par 
les  HretOiis  idolâtres  à  leurs  démons,  et  ([u’oii  sait  ii’èire  baillées 
que  par  les  spectres  et  les  fées.  Hardi  et  méritant  serait  celui  qui 
viendrait  la  surprendre  an  milieu  de  ces  aboiuiiiations,  pour  la  re¬ 
mettre  dans  la  voie  du  salut.  L’ermite  de  l’Aire-dti- Vautour  pourrait 
seul  tenter  cette  entreprise  avee  qtiebpte  succès.  « 

Ab  !  dit  Arlbur  avec  <ioiiletir,  pendant  que  je  m’engourdis  ici  dans 
une  pénitence  bicile ,  râme  si  pure  de  Marie,  de  celle  que  j’aimais  à 
considérer  comme  un  intermédiaire  entre  j>ieii  et  moi .  a  succombé. 
Nos  rôles  sont  changés  :  c’est  jV  moi  qn’on  s’atiresse  pour  la  sauver. 
Ce  que  J’attendais  d’elle  pour  moi ,  ne  le  ferai-je  pas  ]>our  elle?  C’est 
mon  devoir,  s’il  en  est  temps  encore.  Voîct  précisément  !e  momeiil 
où  la  lune  va  entrer  dans  son  décours.  Volons  où  l’on  m’ap|)eIlo,  et 
peut-être  serai-je  assez  beureux  pour  sauver  ;i  la  fois  deux  âmes  au 
lien  d’n  Ile. 
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LS  DOLMEN. 


Lcîiriuuidis  n'üjïpiïït’iu'iil  [hàhi  dç  ct'ÿ  i3Kîr»*r*s 
sans  uiH‘  jtrnroiide  It-rrenr*  Ils  disrjil  qu'on  y 
vuil  des  feu\  erranls  et  (|ii'ün  y  iMitenrt  les  voix 
dis  raiiLüiiies,  ,  . . . 

»  •  ■  .  Siiis-niuL  lu  vas  eu  que  je  fais  ici, 
KJ  le  me  prit  jiar  lo  main  et  me  conduisit. 

CHATEArURI  lMU  Xrnrlj  f  i.} 


La  Ijl  iso  titi  soif  S(î  fiiil  (iôià  sentir.  Elle  rréinîi  à  travers  le  feuil- 
liige  cio  la  forcM,  (jtiVIlc  agite,  et  glisse  on  géiiiissanl  sur  ta  bruyère  do 
la  vallée;  la  l)ase  dos  inontagiies  a  disparu  dans  le  brouillard  ciiii 
s'élève  Ji  ra])|)roebe  de  ta  nuit;  leurs  cimes,  seules  apparentes,  res- 
sonibtenl  à  des  îles  semées  sur  un  océan  de  vapeurs.  On  n’entcml 
|)li)s  que  laiblement  et  par  intervalles  le  cliaiit  inotioione  de  la  cigale, 
ipic  va  rcin])]acer  te  lugubre  liôlemciii  de  la  chouette  nocturne. 

I.a  tune  sort  sïleucietise  de?  l’Iiorizon.  Elle  inonit!  lentement  dans 
les  cieux  sous  une  forme  meuaeante;  sa  teinte  rougeâtre,  son 
(liscpie  trois  fois  plus  grand  que  de  coutume,  présagent  les  iiialheurs. 
Une  Iciurde  niasse  d'épais  nuages  s’avance  du  midi;  leurs  vastes 
lianes  noirs  renferment  la  foudre,  l.e  pâtre  Iiroloti  presse  les  pus  do 
son  troii])cau  jionr  regagner  sa  demeure.  Il  se  signe  devant  eliaqiie 
croix  qu’il  rencontre  au  bord  du  cliemin.  Que  Dieu  protège,  dit-il, 
celui  cpii  sera  dehors  jiar  emie  nuit  propre  aux  lugubres  inysières. 

Sur  les  liords  d’un  ruisseau  écuineiix  «[u’iin  moment  peut  sullii’e 
[lour  transformer  en  torrent,  et  dont  les  flots  scintillants  ,  brisés  par 
les as])érités  du  sol  pierreux,  semblent  rouler  de  pfi les  étoiles,  est, 
au  centre  d’un  bosquet  de  chênes  séculaires,  dont  jamais  le  soleil 
u’a  percé  l’épais  feuillage,  iiii  iiiomiinent  grossier,  dont  l’origine  el 
Tusage  sont  également  inconnus.  Des  pierres  brutes  que  le  ciseau  n’a 
[las  écpiarries,  cpic  le  ciment  n’a  point  reliées,  dresséc'S  les  unes  à 
côté  (les  aulres,  en  coiiqioseiu  les  murs;  d’autres  pierres,  également 
dans  l'état  on  elles  sortirent  de  la  carrière,  coucliéos  à  plat,  en  for- 
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iiicnl  la  KHttin*.  .\iil  iii;  poiirrait  (lin;  (jiU'Ilc  main  a  tratispoiK'!  en  ce 
lien  cns énorjiies  lilocs ,  <|ui  cc'peiiilaiit  otil  ilil  venir  de  loin,  car  on 
en  clicrclierait  vainement  de  semblables  parmi  les  rochers  du  pays 
on  dans  les  entrailles  du  sol. 

I,a  tradition  vent  (jiie  ces  sort(‘s  de  nionmmnits.  dont  la  JireUigne 
est  conveiK*.  soient  d’anciens  autels  sur  lestpiels  les  druidesonVaieni 
d  liorrihles  sacrilicesà  Ksns  et  à  Teutalès.  Depuis,  la  croyance  pofiu- 
ïaire  (*n  a  Fait  l’asile  des  larves,  d(‘s  génies  ennemis  des  chrétiens,  et 
des  b'cs  nialfaisantes.  Les  voyageurs  et  les  liergers  éditent  avec  soin 
(l'en  a])proclier,  siirtonl  dès  qm;  le  soleil  (>st  près  de  descendre  sous 
l’horizon,  et  l’ancien  du  hameau  raconte  di*  sinisires  histoires  arri¬ 
vées  aux  audacieux  qui  ont  osé  braver  les  récits  ])opu[aires.  Aucun 
n’est  revenn  raconter  les  inysl f; res  liorri blés  dont  il  a  été  témoin.  A 
mesure  (pie  parb;  l’anciert.  le  cercle  de  ses  auditeurs  se  resserre,  le 
fuseau  suspendu  demeure  immobile  entre  les  mains  de  la  ménagère  ; 
Je  cidre  ccss(;  de  eircnicr.  L’esprit  fort  du  village  alïeete  seul  tin  rica¬ 
nement  que  déinenlent  sa  ijàl(*iir  et  le  tressaillemetit  de  son  corps, 
cba(pie  fois  (pte  le  vent  vient  à  silller  par  la  b’tite  des  ais  mal  Joints, 
on  à  gronder  dans  le  luyao  de  la  cbemînée. 

Quel  est  donc  le  téméraire  (jni  s’avance  à  riieiire  icdonlable  de 
niinnil  sur  les  bords  montnenx  et  agrestes  du  Trelnn-et ,  vers  le  som¬ 
bre  bocage  an  centre  duquel  est  le  dolmen,  objet  de  i’ellVoi  de  tons 
les  alentours?  Qui?  -  ('.’esl  Artiuir.  Son  pas  (‘St  ferme,  mais  son 
cœur  bat  en  ]>éiiélraiil  dans  l’(*iiceinie  r(’doiilalde  lorméepar  ces  vieux 
cliénes.  sur  les([iiels  la  faucille  d’or  trime  prêtresse  de  Tentâtes  a 
coupé,  il  y  a  bien  des  siècles  (b'-jà .  b*  gui  sacré.  Les  éclairs  sillonnent 
la  mie.  (;t  répatuleol  leur  Intnière  subite  et  btemiire,  pour  laisserai! 
même  instant  la  nature  rentrer  dans  des  ténèbres  trois  fois  plus  pro¬ 
fondes,  Les  échos  des  montagnes  répondent  aux  roiileineiils  du  toii- 
tierre ,  et  les  multiplient  connue  s’ils  étaïenl  incessants.  Le  son  mou¬ 
rant  d’une  cloche  éloignée  retentit  douze  fois;  c’est  le  moment 
d’entrer  dans  la  grotte. 

l  iK*  forme  humaine,  «me  femme  en  apparence,  une  ombre  vagin* 
coinnie  la  dernière  fumée  d’on  cierge  qui  vient  de  s’éteindre ,  parait 
se  dresser  devaiu  Ini;  elle  niiirmiire  (p!el(|u(*s  mots  si  faibles  (pi’Ai- 
tliiir  dniiic  si  ce  n’est  pas  le  sonUledii  vont  fpi’il  a  erilendii.  L’ombre 
semble  bd  faire  signe  d’avancer,  L’borreiir  se  glisse  dans  tous  ses 
membres,  ses  genoux  cliancellerit.  (ie])endaot  il  s’agit  de  sauver 
Daiilali  !  Il  disparaît  avec  elle  dans  la  noire  prorondenv  de  l’antre 
inystérii*n.\ . . 

Un  cri  |)uissaiit,  un  nigisseinent  borrible.  qui  ne  paraît  être  ni 

d’un  lioinine.  ni  d’un  animal  sauvage,  retentit  an  loin .  puis  Loti 

n’entend  plus  (pie  rorage  (|ui  se  (iécliaîne  avec  fiii’eiir.  et  le  bruit  de 
ia  pliiii*  (pii  tombe  avec  violence  sur  b*  feoilJai'e  des  cliê’iics  dnii- 
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(lUjues  el  dans  les  eaux  tlu  Troliorot.  I>e  vieux  sapijis  furent  ilérjiri- 
ntîs  ï  ic  I  lusseaii  ^  sc  avec  l'apidite^  devjut  en  pou  tl^insiaiits 

un  torrent  cpn  entraînait  tout  dans  sa  course  et  que  rit-n  ne  pouvait 
arrêter.  Les  moulins  construits  sur  son  bord  furent  enlevés  comme  de 
frêles  cabanes  d’osier,  et  le  lendemain  les  péclieiirs  d’Aurai  virent 
leur  rivière  rouler  dans  ses  (lots,  vers  le  MorbiJian  ,  une  midtiunle 
de  déltris  .  des  animaux  ,  des  bommes  parmi  lesquels  on  en  remar¬ 
quait  axec  horreur  deux  qui  se  tenaient  étroitement  étreints  comme 
s’ils  eussent  été  surpris  luttant  avec  une  furenr  telle  <iue  la  mort 
même  n’avait  pu  leur  faire  Uiclier  prise. 

Les  ruines  tle  rAire-du-Vautour  redevinrent  l’iiabitation  des  oi¬ 
seaux  sauxages,  que  personne  désormais  no  vint  pins  troubler. 

Le  leudeiiiaiti  de  ce  terrihle  oraKe,  les  cloclies  do  l’abbaye  <le  Plé- 
lan  tintaient  le  Rlas  fuiièbre  d’une  jeimc  religienscniortesiibiteinetu. 
dans  la  nuit,  en  prières.  Toutes  les  sœurs  la  suivirent,  selon  l’nsage. 
Jusqu’à  sa  dcnieiire  dernière,  où  elle  disparut  pour  jamais  à  leurs 
yeux.  Sur  sa  tombe  on  mil  une  simple  croix  de  bois  noir,  sur  la¬ 
quelle  était  écrit,  en  lettres  blanches:  Marie.  Les  religieuses  n’eu 
parlaient  jamais  que  pour  se  rappeler  ses  douces  vertus,  sa  piété  coii- 
tiaiite  et  les  larmes  ipi’elles  lui  voyaient  souvent  répandre,  mais  dotti 
personne  n’eut  le  secret. 
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